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HISTOIRE 

NATURELLE. 

*  L  E     C  Y  G  N  R    (a) 

ANS  toute  fociété ,  foit  des  animaux ,  foit  des  hommes , 
la  violence  fit  les  tyrans ,  la  douce  autorité  fait  les  Rois  : 
le  lion  &  le  tigre  fur  la  terre,  l'aigle  &  le  vautour  dans 
les  airs,  ne  régnent  que  par  la  guerre,  ne  dominent  que 

Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  ()  i ^. 

(a)   En  Grec,  KÙicnç,  kÙ^voç-,  en  Latin,   olor :  en  Arabe,  haskak, 

cinnana.  Nota.  M.  Briflbn,  dans  Tes  dénominations  du  cygne,  dit  ,  en 

Hébreu,  tinfchemet,  fuivant  Aldrovande  ;  or,  Aldrovande  commence 

Ton  premier  chapitre  du  cygne  par  dire  tout  fe  contraire;  VHél^reu, 

Oifeaus,    Tome  IX.  A 
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par  Tabus  de  la  force  &.  par  la  cruauté  ;  au  lieu  que  le  cygne 
règne  fur  les  eaux  à  tous  les  titres  qui  fondent  un  empire 
de  paix ,  la  grandeur ,  la  majefté ,  la  douceur  ;  avec  des 
puifTances,  des  forces,  du  courage  &.  la  volonté  de  n'en 

dit-ii  expreflement ,  n'a  aucun  mot  qui  défigne  proprement  &  clairement 
le  cygne.  Saint  Jérôme  traduit  tinfchemet ,  cygnus.  Les  Septanies 
traduilent  racha ,  cygnus,  &  en  mêine  temps  rangent  le  r^f^J  parmi 
les  oileaux  immondes ,  ce  qui  prouve  que  ce  n'eft  point  le  cygne. 
Sandes  Pagnin  trouve  le  cygne  dans  kaueta  ;  &  Rabbi  Kimki , 
commentant  ce  mot ,  qu'il  prononce  foetha ,  aflure  que  c'eft  une 
chauve-fouris.  —  En  Italien,  cino ,  cygno  ;  à  Venife,  cefano  ;  dans  le 
Ferrarois,  cifano  ;  en  Efpagnol,  ci/ne  ;  en  Catalan,/^;?^;  en  Allemand, 
fd\v'an  ;  en  Saxe  &  en  Suifle  ,  oelb ,  elbfch ,  elbish ,  que  Frifch  fait 
dériver  d'albus;  en  Anglois ,  fii^an ,  le  petit  cygnet ,  le  privé  tame- 
fwan ,  le  fauvage  wild-jWan  ^  elk ,  &  félon  quelques-uns  ,  hoeper  ;  en 
Suédois,  jîraw;  en  Illyrien,  labut i  en  Polonois,  labec ;  aux  Philip- 
pines &  fpécialement  à  i'ile  de  Luçon ,  îagac. 

Cyne,  Cygne.  Belon,  Nat.  page  i  5 1  ;  &  Portraits d'Oif.  p.  30,  a. 
•^Cygnus,    Gefner,    ^v/,  pag.    371 .  —  Jonfton,    Avi.    pag.    po. 

—  Charleton,  Exercit.  pag.   1  03  ,  n.°  i  o.   OnomaTJ.  pag.  ^7,  n.°  1  o. 

—  Muf  ^Qï\w. pag.  2^ p.  —  Profp.  Alpin,  ^gypt.  vol.  J,  pag.  i ^ p. 
'-Cygnus ,  cycnus,  olor ,  Gefner,  Jcon.  avi.  pag.  81.  —  Rzaczynski, 
Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  278.  Auâuar.  pag.  377,  —  Cycnus ,  Aldrov. 
Avi.  tom.  III,  pag.   I.  —  Olor,  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  3  10. 

—  Anfer  cygnus,  Klein,  Avi.  pag.  128  ,  n.°  1.  —  Cygnus  férus , 
Willughby,  Ornith.  pag.  27-.--Ray,  Synopf.  avi.  pag.  136,  n." a ,  2, 

—  Sibbald.  Scot.  illujlr.  pag.  2,  lib.  m,  pag.  21.  ~  Charleton, 
Exercit.  pag.  103,  n."  10.  OnomoTt.  pag.  97,  n."  10.  —  MarfigJ. 
Danub.  /^w.  V,  pag.  ^S.—  Cygnus  manfuetus ,  \^illughby,  pag.  2ji. 

—  Ray,  pag.  i  j>  6 ,  n°  a,  i.^  Sibbald.  ubi  fupra.  —  Marf/gl.  ubi  fupra. 

—  Anfer  candidus ,  pedibus  nigris ,  rofro  luteo ,  cervice  longiori ,  Barrère , 
Ornilhol.  claf  j,   G  en.  2,  Sp,   5.  -^  Anfer  rofro  fimicylindrico  ;    ccrâ 
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pas  abufer,  &  de  ne  les  employer  que  pour  la  clcfenfe: 
II  fait  conibattre  &  vaincre ,  fans  jamais  attaquer  ;  Roi 
paifible  des  oi/èaux  d'eau,  li  brave  les  t)Tans  de  l'air; 
il  attend  l'aigle  fans  le  provoquer,  fans  le  craindre;  il 
rcpouffe  Tes  aflauts,  en  oppofànt  à  Tes  armes  la  rcfiflance 
de  Tes  plumes,  &.  les  coups  précipités  d'une  aile  vigoureufe 
qui  lui  fert  d'égide  fbj,  &.  fouvent  la  viétoire  couronne 
Tes  efforts  (c) .  Au  relie,  il  n'a  que  ce  fier  ennemi,  tous 
les  autres  oifeaux  de  guerre  le  re/pe6tent,  &.  il  efl  en  paix 
avec  toute  la  Nature  ^dj ;  il  vit  en  ami  plutôt  qu'en  Roi 
au  milieu  des  nombreufes  peuplades  des  oifeaux  aqua- 
tiques ,  qui  toutes  femblent  fe  ranger  fous  fà  loi  ;  il  n'efl 

favâ ;  corpore  olbo  ,  Linnœus  ,  Fauna  Suec.  n."  88.  —  Idem  ,  Syjl.  Nat, 
éd.  X,  Gen.  6,  Sp.  i. —  Cygnus  (férus ).  Ibid.  verf.  I.  Cygnus  rnan- 
fuetus. —  Dcr  fchwan ,  Frifch  ,  tom.  II,  pi  iy2,  —  Cygne  fauvage, 
Edwards ,  Hijl.  pag.  &  pi.  i  ^  o.  —  Cygne  ,  Albin ,  tom.  III ,  pi  p  6 . 
—  Le  cygne  privé  ,  Salerne  ,  Ornithol.  pag.  ^o^.  —  Le  cygne  fau- 
vage ,  idem ,  ibid.  pag.  40 j.  — Anfer  in  toto  corpore  albus ;  tubercuh 
in  exortu  rojlri  carnofo  nigro  ;  remïgibus  reâricibiifque  candidis.  Cygnus , 
le  cygne.  Briflbn,  Ornithol.  tom.  VI,  pag.  288.  —  Anfer  in  toto  corpore 
albus  ;  rojlro  in  exortu  luteo  ;  temigibus  reâricibufque  candidis.  Cygnus 
férus ,   le  cygne  (auvage.  Idem,  ibid.  pag.  2C}2. 

(b)  Vim  fummam  in  alis  habet.  Schwenckfeld.  —  Scaliger  author 
efl  (Exercit.  2^1,  n.'  t),fcigni  alâ  pulfetur  aquila ,  de  hac  aâum  ejfe. 
AIdrovande. 

{cj  Pugnat  cum  aquilâ  vultur,  item  olor;  &fîiperat  olorfœpe.  Ariftot. 
HiJl.  animal.  lib.  IX  ,  cap.  2.  —  Aquilam  invadentem ,  olor  es  repugnando 
vincunt  ;  ipf  numquam  lacejj'unt.  Idem ,  ibid.  cap.  i  6.  —  Oppien  dit  la 
même  chofe. 

(d)   lUic  innocui  late  pafcuntur  olores.  Ovid.  Amor.  2,  de  g.  S. 

A  i; 
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que  le  chef,  le  premier  habitant  d'une  république  tran- 
quille (^^y,  où  les  citoyens  n'ont  rien  à  craindre  d'un 
maître  qui  ne  demande  qu'autant  qu'il  leur  accorde,  6l 
ne  veut  que  calme  <Sc  liberté. 

Les  grâces  de  la  figure,  la  beauté  de  la  forme  répon- 
dent ,  dans  le  cygne ,  à  la  douceur  du  naturel  ;  il  plaît  à 
tous  les  yeux,  il  décore,  embellit  tous  les  lieux  qu'il 
fréquente;  on  l'aime,  on  l'applaudit,  on  l'admire  ffj; 
nulle  efpèce  ne  le  mérite  mieux;  la  Nature  en  effet  n'a 
répandu  fur  aucune  autant  de  ces  grâces  nobles  &  douces 

(e)  Les  Anciens  croyolent  que  le  cygne  e'pargnoit,  non-feulement 
les  oifeaux ,  mais  même  les  poifTons  ,  ce  qu'Hefiode  indique,  dans 
Ton  bouclier  d'Hercule,  en  repre'lbntant  des  poisons  nageant  tran- 
quillement à  côté  du  cygne. 

(f)  L'intérêt,  dit  M.  Bâillon  ,  qui  a  déterminé  l'homme  à  dompter 

les  animaux ,  &  à  apprivoifer   des  oileaux ,   n'a  eu  aucune  part  à  la 

domefticité  du  cygne.    Sa  beauté  &    l'élégance    de  fa   forme,    l'ont 

engagé  à  l'approcher   de  Çon   habitation,   uniquemeiu  pour  Yomer. 

11  a  eu  dans  tous   les  temps,  plus  d'égards  pour  lui   que  pour  les 

autres  êtres  dont  il  s'ell   rendu  maître;  il  ne  l'a  pas  tenu  captif;  il 

Ta  defliné  à  décorer  les  eaux   de   fes  jardins ,  &  l'a  iaiiTé  y  jouir  de 

toutes  les  douceurs  de  la  liberté..  .  .    L'abondance  &  le  choix  de  fa 

nourriture   ont  augmenté  le  volume  du  corps  du  cygne  privé;  mais 

fa  forme  n'en  a  perdu  rien  de  fon  élégance  ;  il  a  confervé  les  mêmes 

grâces   <5c  la  même  foupIelTe    dans   tous  fes    mouvemens;    fon  port 

majertueux  ert  toujours  admiré  ;  je  doute  même  que  tous  ces  agré- 

mens    foient  aulli   étendus    dans  Je  fauvage.    Note    communiquée  par 

Af.  Bâillon,  Confeiller  du  Roi ,  &  fon  Bailli  de  \faben,  à  A^ontreuil- 

fur-mer,  que  nous  avons  eu,  &  que  nous  aurons  encore  plusieurs  fois  occafon 
de  citer. 


D   U      C  Y   G   N  E.  5 

qui  nous  rappellent  l'idce  de  Tes  plus  charmans  ouvrages: 
coupe  de  corps  élégante ,  formes  arrondies,  gracieux 
contours  fgj ,  blancheur  éclatante  &  pure  ^hj ,  mouve- 
mens  flexibles  &  reflentis ,  attitudes  tantôt  animées ,  tantôt 
iaiflees  dans  un  mol  abandon  ;  tout  dans  le  cygne  refpire 
la  volupté,  l'enchantement  que  nous  font  éprouver  les 
grâces  &  la  beauté,  tout  nous  l'annonce,  tout  le  peint 
comme  l'oifeau  de  l'amour  fij ,  tout  judifie  la  fpirituelle 
&i  riante  mythologie,  d'avoir  donné  ce  charmant  oifeau 
pour  père  à  la  plus  belle  des  mortelles  fkj, 

A  fà  noble  aifance,  à  la  facilité,  la  liberté  Je  fès 
mouvemens  fur  l'eau,  on  doit  le  reconnoître,  non-feu- 
lement comme  le  premier  des  navigateurs  ailés ,  mais 
comme  le  plus  beau  modèle  que  la  Nature  nous  ait 
offert  pour  l'art  de  la  navigation  (IJ .  Son  cou  élevé  & 

(g)   AfoUior  à"  cygni  plumis  galatea.    Ovid.  Mêtam.   j ^. 

(h)  Blanc  comme  un  cygne.  Ce  i^xoxtrhe  eil  de  tomes  les  nations  ; 
les  Grecs  l'avoient ,  xJxi'»  ttomccti^ç,  Suidas.  —  Galatea,  candidior 
cygn'is,  dit  Virgile.  —  Dans  la  Langue  des  Syriens,  le  nom  du  blanc 
&  le  nom  du  cygne,  étoient  le  même.  Guillem.  PaJIregius.  Lib. 
de  oriZ'  rerum, 

o 

(i)   Horace  attelle  des  cygnes  au  char  de   Ve'nus  :  quce  Gnldm 

Fidgenîefque  tenet  Cy dadas  ,  Ù'  Paphon  , 
Junéiis  vifit  oloribus.    Carm.  lib.   III. 

(k)  Hélène  ,  née  de  Leda  &  d'un  cygne ,  dont ,  fuivant  l'anti- 
quité, Jupiter  avoit  pris  la  figure;  Euripide  pour  peindre  la  beauté 
d'Hélène ,  en  faifant  en  même  temps  allufion  à  là  naiflance ,  la 
défigne ,  Orejl,  aâ.   V,  par  i'épithète  l/j^/xa  KVKvo-n^nfiov ,  forma  cygneâ. 

(l)   Nulle  figure  plus  frtquenie  fur  les  Navires  des  Anciens ,  que 
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fa  poitrine  relevée  &  arrondie,  iembicnt  en  effet  figurer 
la  proue  du  Navire  fendant  l'onde ,  fon  large  eflomac 
en  reprcfente  la  carène;  fon  corps  penché  en  avant  pour 
cingler ,  fe  redreffe  à  l'arrière  &l  fe  relève  en  pouj)e  ;  la 
queue  eft  un  vrai  gouvernail  ;  les  pieds  font  de  larges 
rames,  &  (es  grandes  ailes  demi -ouvertes  au  vent  & 
doucement  enflées ,  font  les  voiles  qui  pouffent  le  vaiffeau 
vivant,  navire  &  pilote  à  la  fois. 

Fier  de  fa  nobleffe,  jaloux  de  fa  beauté,  le  cygne 
femble  faire  parade  de  tous  fes  avantages;  il  a  Tair  de 
chercher  à  recueillir  des  fuffrages ,  à  captiver  les  regards 
&  il  les  captive  en  effet ,  foit  que  voguant  en  troupe  on 
voye  de  loin,  au  milieu  des  grandes  eaux,  cingler  la 
flotte  ailée,  foit  que  s'en  détachant  &  s'approchant  du 
rivage  aux  fignaux  qui  l'appellent  (m)j  'i\  vienne  fe  faire 
admirer  de  plus  près  en  étalant  fes  beautés  &  dévelop- 
pant fes  grâces  par  mille  înouvemens  doux ,  ondulans  <5c 
fiiaves  (nj . 

Aux  avantages  de  la  Nature ,  le  cygne  réunit   ceux 

h  figure  du  cygne;  elle  paioiffoit  à  la  proue,  &  fes  Nautoniers  en 
tiroient  un  augure  favorable. 

(m)  Le  cygne  nage  avec  beaucoup  de  grâce  &  rapidement  quand 
il  veut;  il  vient  à  ceux  qui  l'appellent.  Salerne ,  page  4.0 j .  Nota.  M. 
Salerne  dit  au  iriQme  endroit,  que  quand  on  veut  faire  venir  le  cygne 
à  foi,  on  l'appelle  godard.  —  Suivant  M.  Frifch ,  on  lui  donne  en 
Allemand  le  nom  de  frank ,   <5c  il  s'approche  à  ce  nom. 

(n)  Àfpeéiu  in  navigando  venujius;  quippe  pulchritudm  fuâ  contcjn- 
planus  remoratur.   Aldrovande. 


D   U       C  Y  G   N   E.  7 

de  la  liberté  ;  il  n*e(l  pas  du  nombre  des  ces  efclaves 
que  nous  puiffions  contraindre  ou  renfermer  (o) ;  libre 
fijr  nos  eaux,  il  n'y  féjourne,  ne  s'établit  qu'en  y  jouifTant 
d'afTez  d'indépendance  pour  exclure  tout  fentinient  de 
fervitude  &  de  captivité  (p) ;  il  veut  à  Ton  gré  parcourir 
les  eaux,  débarquer  au  rivage,  s'éloigner  au  large  ou 
venir  longeant  la  rive,  s'abriter  fous  les  bords ,  fe  cacber 
dans  les  joncs ,  s'enfoncer  dans  les  anfes  les  plus  écartées , 
puis  quittant  fa  folitude  revenir  à  la  fociété  &  jouir  du 
plaifir  qu'il  paroît  prendre  &  goûter  en  s'approchant  de 
l'homme,  pourvu  qu'il  trouve  en  nous  fes  hôtes  &  fès 
amis ,  &  non  fes  maîtres  &  fes  tyrans. 

Chez  nos  ancêtres,  trop  fimples  ou  trop  fages,  pour 
remplir  leurs  jardins  des  beautés  froides  de  l'art,  en 
place  des  beautés  vives  de  la  Nature ,  les  cygnes  étoient 
en  polTefFion  de  faire  l'ornement  de  toutes  les  pièces 
d'eau  (q) ;  ils  animoient,  égaioient  les  triftes  foffés  des 

(o)  Le  cygne  rentermé  dans  une  cour  eft  toujours  trille  ;  le  gravier 
lui  blefle  les  pieds,  il  fait  tous  fes  efforts  pour  fuir  &  s'envoler , 
&  ii  part  en  effet  fi  l'on  n'a  pas  l'attention  de  lui  couper  les  ailes  à 
chaque  mue;  j'en  ai  vu  un  ,  dit  M.  Bâillon,  qui  a  vécu  ainfi  pendant 
trois  ans ,  ii  e'toit  inquiet  ou  fombre ,  toujours  maigre  &  filencieux , 
au  point  qu'on  n'a  jamais  entendu  fa  voix  ;  on  le  nourridoit  néan- 
moins largement  de  pain,  de  fon,  d'avoine,  d'écrevifles  &  de  poiflbnsi 
il  s'eft  envolé  quand  on  a  cefle  de  rogner  fes  ailes. 

(p)  Le  cygne  privé  aime  la  liberté ,  &.  ne  peut  point  être  renfermé, 
Salerne. 

(q)   Ce  goût  n'avoit  pas  été  inconnu  des  Anciens  ;  (juom  fumm'is 
fumptibus,  Gelotyrannus,  Agrïgentî  Jlruxerat  pifànam  cygrAs  enuîrkndis, 
antiquitas  commémorât.  Aldrovande. 
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châteaux  (^/^^  ils  dccoroient  la  plupart  des  rivières  (^i>^, 
«St  même  celle  de  la  czphdile  ffj ,  &:  l'on  vit  Tun  des  plus 
fenfibles  &  des  plus  aimables  de  nos  Princes,  mettre  au 
nombre  de  Tes  plaifirs,  celui  de  peupler  de  ces  beaux 
oifeaux  les  bafllns  de  Tes  maifons  royales  (/J;  on  peut 
encore  jouir  aujourd'hui  du  même  fj^edacle  fur  les  belles 
eaux  de  Chantilly,  où  les  cygnes  font  un  des  orntmens 
de  ce  lieu  vraiment  délicieux,  dans  lequel  tout  re/pire 
le  noble  goCit  du  maître. 

Le  cygne  nage  fi  vite,  qu'un  homme  marchant  rapi- 
dement au  rivage,  a  grande  peine  à  le  fuivre.  Ce  que 
dit  Albert,  ^ui/  nage  bien,  marche  mal  &"  vole  médiocre- 
ment ,  ne  doit  s'entendre,  quant  au  vol,  que  du  cygne 
abâtardi  par  une  domeflicitc  forcée,  car  libre  fur  nos 
eaux  &  fur-tout  fauvage,  il  a  le  vol  très -haut  &  très- 
puiiïant  ;  Héfiode  lui  donne  l'épithète  à'aliirolans  (u) ^ 
Homère  le  range  avec  les  oifeaux  grands  Voyageurs, 

(r)  Olïm  in  Galliâ,  Angl'ui ,  Belgîo,  apud  magnâtes  in  acjuis  peren- 
nibus  enutriti  ;  tanquam  avium  nobilijjimarum  genus ,  fpecie  fuâ  ejufmodï 
loca  magnifca  fummopere  adornantium.  AIdrovande. 

(s)  Suivant  Volaterran ,  on  n'en  nourriflbit  pas  moins  de  quatre 
mille  fur  la  Tamife.    Voye-^  Volaterr.  Geogr. 

(f)  Témoin  le  nom  de  ïUe  aux  Cygnes,  donné  encore  à  ce  terrein 
qu'enibraflbit  la  Seine  au-deflbus  des  Invalides.  — On  voyait  autrefois 
la  Seine  couverte  de  cygnes,  principalement  au-deffous  de  Paris.  Salerne. 

(  t)  Innunteros  in  agro  Engolifmenfi ,  Francifci  I  opéra ,  in  fonte 
tenario ,   educalos  ,  Bruierinus  tejiis  #/?.   Jonllon. 

^uj    M^ei7ro7aç.  S  eu  t.  Hcrc.  * 

les 
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les  grues  &  les  oies  fx) ;  &  Plutarque  attribue  à  deux 
cygnes,  ce  que  Pinclare  feint  des  deux  aigles  que  Jupiter 
fit  partir  des  deux  côtes  oppofcs  du  monde,  pour  en 
marquer  le  milieu  au  point  où  ils  fe  rencontrèrent  (^j;^. 

Le  cygne,  fupcrieur  en  tout  à  l'oie  qui  ne  vit  guère 
que  d'herbages  &  de  graines,  fait  fe  procurer  une  nour- 
riture plus  délicate  &  moins  commune  fi^;  il  rufe  fans 
ceffe  pour  attraper  &  faifir  du  poiffon;  il  prend  mille 
atutudes  différentes  pour  le  fuccès  de  fa  pèche,  &  tire 
tout  l'avantage  poffible  de  fon  adrelfe  &  de  fa  grande 
force  ;  il  fait  éviter  fes  ennemis  ou  leur  réfjfler  ;  un  vieux 
cygne  ne  craint  pas  dans  l'eau  le  chien  le  plus  fort;  fon 
coup  d'aile  pourroit  caffer  la  Jambe  d'un  homme,  tant 
il  eft  prompt  &  violent;  enfin  il  paroît  que  le  cygne  ne 
redoute  aucune  embûche,  aucun  ennemi,  parce  qu'il  a 
autant  de  courage  que  d'adrefîe  &  de  force  (aj , 

(x)    Illiad.  B. 

(y)    Plutarque,  au  Traité,  pourquoi  les  Oracles  ont  cejfé. 

(-^)  Le  cygne  vit  de  graines  &  de  poifions  ,  fur-tout  d'anguilfes , 
il  avale  aufli  éQS  grenouilles ,  des  fangfues ,  de  <  limaçons  d'eau  & 
de  l'herbe  ;  il  digère  aufîi  promptement  que  le  canard ,  &:  mange 
confidérablement.   M.  Bâillon. 

i 

(a)  Le  cygne  ,  m'écrit  le  même  Obfervateur,  rufe  fans  cefie  pour 

faifir  les  poiiïbns  qui  font  fa  nourriture  de  préférence II  fait  éviter 

les  coups  que  fes  ennemis  peuvent  lui  porter.  Si  un  oifeau  de  proie 
menace  les  petits,  le  père  &  la  mère  les  défendent  avec  intrépidité; 
ils  les  rangent  autour  d'eux,  &  l'oifeau  raviiïeur  n'ofe  plus  approcher; 
fi   quelques   chiens  veulent   les  afiailJir,  ils    vont  au-devant  <5c  les 

Oifeauxj  Tome  IX,  £ 
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Les  cygnes  fauvagcs  volent  en  grandes  troupes,  & 
de  même  les  cygnes  domefliques  marchent  &:  nagent 
attroupés  ;  leur  infîincl  focial  efl  en  tout  très-fortement 
marqué  (b).  Cet  inftinél  le  plus  doux  de  la  Nature, 
{lippofe  des  mœurs  innocentes ,  des  habitudes  paifibles, 
&  ce  naturel  délicat  &  fenfible  qui  femble  donner  aux 
aétions  produites  par  ce  fèntiment  l'intention  &  le  prix 
des  qualités  morales  (cj.  Le  cygne  a  de  plus  l'avantage 
de  jouir  jufqu'à  un  âge  extrêmement  avancé  de  ia  belle  & 
douce  exiftence  (é^) ;  tous  les  Obfèrvateurs  s'accordent  à 
Jui  donner  une  très-longue  vie  ;  quelques-uns  même  en 
ont  porté  la  durée  jufqu'à  trois  cents  ans;  ce  qui  fans 
doute  eft  fort  exagéré;,  mais  Willughby  ayant  vu  une  oie 
qui ,  par  preuve  certaine,  avoit  vécu  cent  ans ,  n'héfite  pas 
à  conclure  de  cet  exemple,  que  la  vie  du  cygne  peut  &. 
doit  être  plus  longue  ,  tant  parce  qu'il  eft  plus  grand,  que 
parce  qu'il  faut  plus  de  temps  pour  faire  éclore  fes  œufs  ; 

attaquent;  aurefte,  le  cygne  plonge  &  fuit  fi  la  force  de  fon  ennemi 
efl  fupérieure  à  la  réfillance  qu'il  peut  lui  oppoier  ;  néanmoins  ce 
ji'eft  guère  que  dans  Toblcuritc  de  la  nuit  &  pendant  le  fommeil, 
«jue  les  cygnes  font  quelquefois  furpris  par  les  renards  &  les  loups. 

{h)   Gregaies  aves  funt ,  grus  ,   olor.   A  ri  flot.  lïb.  VIII,  cap.   j  2. 

(c)  Suopie  naturel  mites  &  pacat'i.  yîHian.  —  Nec  prohitûte  viâus , 
jnorum  ,  prolis ^  feneâiitis  vacant.  Ariflot.  — Mirabiii  vïtœ  probitate  Ùt 
innocentiâ  ejl ,  morefcjue  ejus  mites  admodum  placidique.   Bartholin. 

(d)  Et  feneââ  profperâ.  Ariflot.  —  Quod  ad  feneâutem  facile  perveniat, 
iamque  commode  ferai ,  tejlis  Arijtoteles.  Vulgb  trecentifjlmum  annuth' 
iiuin^crc  (nditur,  quod  mihi  yerifiniilc  non  ejï,  Aidrovâude, 
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l'incubation  dans  les  oifeaux  repondant  au  temps  de  fa 
trelbtion  dans  les  animaux,  &  ayant  peut-être  quelque 
rapport  au  temps  de  l'accroifTement  du  corps,  auquel 
cfl  proportionnée  la  durée  de  la  vie  :  or,  le  cygne  efl 
plus  de  deux:  ans  à  croître ,  &.  c'eil  beaucoup ,  car  dans 
ies  oifeaux  le  développement  entier  du  corps  e(l  bien 
plus  prompt  que  dans  les  animaux  quadrupèdes. 

La  femelle  du  cygne  couve  pendant  (ix  femaines  au 
moins /t'y';  elle  commence  à  pondre  au  mois  de  février: 
elle  met,  comme  l'oie ,  un  jour  d'intervalle  entre  la  ponte 
de  chaque  œuf;  elle  en  produit  de  cinq  à  huit,  &  com- 
munément fix  ou  fept^y^/  ces  œufs  font  blancs  & 
oblongs,  ils  ont  la  coque  épaiffe  6c  font  d'une  groffeur 
très  -  confidérable  ;  le  nid  e(t  placé ,  tantôt  fur  un  lit 
d'herbes  sèches  au  rivage  (^^^^  tantôt  fur  un  tas  de 
rofeaux  abattus ,  entaffés  &  même  flottans  fur  l'eau  ^h). 
Le  couple  amoureux  fe  prodigue  les  plus  douces  carelTes , 
&  fèmble  chercher  dans  le  plaifir  les  nuances  de  la 
volupté;  ils  y  préludent  en  entrela/fant  leurs  cous;  ils 
refpirent  ainfi  l'ivrefle  d*un  long  embrafferaent  (ij ;  ils 


(e)  Willughby. 

(f)  Ova  quinque  veîfex  par't.  Wilfughby.  Cum  domcjlicus  ejl  feptem 
vt  plurimum  ova  par it.  Schwenckfeld.  M.  Saleriie  dit  «la  ponte  eit 
de  deux  ou  trois  œufs  ;   quelquefois  il  en  fait  jufqu'à  fix.  j> 

(g)  Schwencltfeld.  1       (h)   Frifch. 

(i)  Tempore  Ubidinis  blandientes  inîer  fe  inas  &  fœmina ,  ahernat'irrt 
f/ipita  cum  fuis  col/is  infedunt,  vçlut  awplexandi  gratïâ;  nec  mora ,  ubi, 
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fe  communiquent  le  feu  qui  les  embrafe,  &  lorfqu 'enfin 
le  mâle  s'cfl  pleinement  fatisfait ,  la  femelle  brûle  encore, 
elle  le  fuit,  l'excite,  l'enliamme  de  nouveau,  &  finit 
par  le  quitter  à  regret  pour  aller  éteindre  le  refle  de  fès 
feux  en  fe  lavant  dans  l'eau  (kj. 

Les  fruits  d'amours  ù  vives  font  tendrement  chéris 
&  foignés;  la  mère  recueille  nuit  &  jour  fes  petits  fous 
fes  ailes,  &.  le  père  fe  préfente  avec  intrépidité  pour 
les  défendre  contre  tout  affaillant  (1) ;  fon  courage  dans 
ces  momens  n'efl  comparable  qu'à  la  fureur  avec  laquelle 
)l  combat  un  rival  qui  vient  le  troubler  dans  la  poffe/fjon 
de  fa  bien-aimée;  dans  ces  deux  circonftances ,  oubliant  fa 
douceur ,  il  devient  féroce  &  /è  bat  avec  acliarnement|^;//y, 

^*  '  ^— —    ■■  ■  ■  ■ -  .1      ■       -      I    ■  ■  —  ^  1,^  ^ 

foierint ,  mas  confcius  Icefam  â  fe  fœminam  fugiî ;  illa  impatiens  fugientem 
infequilur.  Nec  diutina  noxa  quîn  reconcilientur  ;  fœmina  tandem  maris 
perfecutione  reliâa ,  pofi  coitum  fréquent i  caud^  moîu  ù"  rofri ,  aquis  fe 
jnergens ,  purifcat.   Jonflon. 

(k)  D'où  vient  l'opinion  de  fa  pre'tendue  pudeur,  qui,  félon 
Albert,  efl:  telle  qu'elle  ne  voudroit  pas  manger  après  ces  momens 
avant  que  de  s'être  lavce.  Le  docfleur  Banholin,  enchériffant  encore 
fur  cette  idée  de  la  pudicité  du  cygne ,  aflure  que  cherchant  à 
éteindre  fes  feux  il  mange  des  orties ,  recette  qui  feroit  apparemment 
aufll  bonne  pour  un  dodeur  que  pour   un   cygne. 

(l)  M.  Morin.  Dijfertation  fur  le  chant  du  cygne,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions ,  tome  V,  page  21^.—' 
Pullos  mire  amant  &  pro  iis  acriter  dimicant.    Albert. 

(m)  La  Charente  a  fon  commencement  &  fources  de  deux  fon- 
taines, V wviQ. nommét  charannat ,  &  l'autre  l'admirable  abyme /oi/vr^" , 
lefquelles  rangées  &  alfociées  en  un ,  donnent  être  &  nom  à  la  belle 
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fouvent  un  jour  entier  ne  fufBt  pas  pour  vicier  leur  duel 
opiniâtre;  le  combat  commence  à  grands  coups  d'ailes, 
continue  corps -à- corps  &  finit  ordinairement  par  la 
mort  d'un  des  deux,  car  ils  cherchent  réciproquement 
à  s'étouffer  en  fe  ferrant  le  cou  &  fe  tenant  par  force  la 
tèie  plongée  dans  l'eau  (72);  ce  font  vraifcmblablement 
ces  combats  qui  ont  fait  croire  aux  Anciens ,  que  les 
cygnes  fe   dévoroient  les   uns  les  autres  foj ;  rien  n'elt 

Charente;  or,  font-elles  un  vrai  repaire  &  retraite  d'un  nombre  de 
cygnes  quafi  infini  qui  efl:  bien  l'oifeau  le  plus  noble,  le  plus  aimable 
&  le  plus  famillier  de  tous  autres  oifeaux  de  rivières  ;  il  efl  vrai  qu'il 
ell  ireux,  <3c  fi  faut  dire  colère  quand  il  eft  irrité;  ce  qu'a  été'  vu 
en  une  maifon  joignant  ladite  louvre  ;  deux  cygnes  s'étant  attaqués 
i'un  à  l'autre  en  telle  furie ,  qu'ils  combattirent  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  vie;  quoi  voyant,  quatre  autres  de  leurs  compagnons  foudain 
y  accoururent,  &  comme  fi  ce  fuflent  perfonnes  ,  tâchèrent  à  les 
féparer  &  les  réduire  en  concorde  &  mutuel  amour;  en  bonne  foi 
méritant  mieux  le  nom  de  prodige,  que  nom  qu'on  lui  lut  donner. 
Mais  fi  on  leur  démontre  pareille  douceur  qu'efl  la  leur  naturelle ,  & 
qu'on  les  amadoue  &  appIaudllFe  un  peu  ,  lors  ils  fe  montrent  doux 
ôi  paifibles,  &  prennent  plaifir  à  voir  la  face  de  l'homme.  Cofmo- 
graphie  du  Levant,  par  André  Tluvet ;  Lyon,  ijj^,  pages  i  8p 
Ù"   1  p  0. 

(n)  Nous  certifions  fous  ces  faits,  comme  témoins  oculaires, 
AI,  Aforiii ,   à    l'endroit  cité. 

(0)  Ariftot.  lib.  IX,  cap.  i .  ^Elien  étoit  encore  plus  mal  informé, 
lorfqu'il  dit  que  le  cygne  tue  quelquefois  fes  petits.  Au  refie,  ces 
fauffes  idées  tenoient  peut-être  moins  à  des  faits  d'Hifioire  Naturelle, 
qu'à  des  traditions  mythologiques  :  en  effet,  tous  les  Cycnus  de  la 
fable  furent  de  fort  méchans  perfonnages;  Cycni/s ,  fils  de  Mars  fut 
tué  par  Hercule,  parce  qu'il  étoit  voleur  de  grand  chemin;  Cycnui , 
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moins  vrai ,  mais  feulement  ici ,  comme  ailleurs ,  les  pa/îions 
fiirieufes  naifTent  de  la  paiïion  la  plus  douce ,  &  c'efl 
l'amour  qui  enfante  la  guerre  ^pj. 

En  tout  autre  temps  ils  n'ont  que  des  habitudes  de 
paix,  tous  leurs  fèntimens  font  di6lcs  par  l'amour;  auflj 
propres  que  voluptueux  ,  ils  font  toilette  affidue  chaque 
jour;  on  les  voit  arranger  leur  plumage,  le  nettoyer,  le 
luflrer  &  prendre  de  l'eau  dans  leur  bec  pour  la  ré- 
pandre fur  le  dos ,  fur  les  ailes  avec  un  foin  qui  fuppofè 
le  defir  de  plaire ,  &  ne  peut  être  payé  que  par  le  plaifir 
d'être  aimé.  Le  fèul  temps  où  la  femelle  néglige  fà  toi- 
lette efl  celui  de  la  couvée ,  les  foins  maternels  l'occupent 
alors  toute  entière,  &:  à  peine  donnc-t-elle  quelques 
inflans  aux  befoins  de  la  nature  &:  à  fa  fubfjflance. 

Les  petits  nailfent  fort  laids  &  feulemicnt  couverts 
d'un  duvet  gris  ou  jaunâtre,  comme  les  oifons  ;  leurs 
plumes  ne  pouffent  que  quelques  femaines  après,  &  font 
encore  de  la  même  couleur;  ce  vilain  pluma^-e  chancre 
à  la  première  mue ,  au  mois  de  feptembre  ;  ils  prennent 
alors  beaucoup  de  plumes  blanches,  d'autres  plus  blondes 

que  grifes ,  fur-tout  à  la  poitrine  &  fur  le  dos  ;  ce  plumage 

»"      — — — — ~« 

fifs  de  Neptune  ,  avoir  poignardé  Philonomé  fa  mère ,  il  fut  tue  paf 
Achille:  enfin  le  beau  Cycnus ,  ami  de  Phaëton,  &  fils  d'Apolloa 
comme  lui ,    étoit  inhumain  &  cruel. 

(p)  M.  Frifch  prétend  que  ce  font  les  plus  vieux  cygnes  qui  font 
^es  plus  méchans  Se  qui  troublent  les  plus  jeunes ,  &  que  pour  aflurejr 
la  tranquillité  des  couvées ,  il  faut  diminuer  le  nombre  de  ces  vieu<; 
pûles, 
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cîiamaré  tombe  à  la  féconde  mue ,  &  ce  n'efl  qu'à  dix- 
huit  mois  &  même  à  deux  ans  à'd^t  que  ces  oifeaux 
ont  pris  leur  belle  robe  d'un  blanc  pur  &  fans  tache; 
ce  n'eft  auffi  que  dans  ce  temps  qu'ils  font  en  état  de 
produire. 

Les  jeimes  cygnes  fuivent  leur  mère  pendant  le  pre- 
mier été ,  mais  ils  font  forcés  de  la  quitter  au  mois  de 
novembre  ;  les  mâles  adultes  les  chaffent  pour  être  plus 
libres  auprès  des  femelles;  ces  jeunes  oifeaux  tous  exilés 
de  leur  famille,  fe  raffemblent  par  la  néceffité  de  leur 
fort  commun  ;  ils  fe  réunifTent  en  troupes  &.  ne  fe  quittent 
plus  que  pour  s'apparier  &.  former  eux-mêmes  de  nou- 
velles familles. 

Comme  le  cygne  mange  afîez  fouvent  des  herbes 
de  marécages  &  principalement  de  l'algue,  il  s'établit 
de  préférence  fur  les  rivières  d'un  cours  fmueux  &  tran- 
quille, dont  les  rives  font  bien  fournies  d'herbages;  îes 
Anciens  ont  cité  le  A'iéandre  (q) ,  le  Mincw  (r) ,  le  Stry- 

mo?i  (f),  le  Cayjîrc  (t) ,  fleuves  fameux  par  la  multitude 

— -  — — — ■ —  ■  ' 

/q)    Kb^f:^  Théocrit.  Edill.  ip. 

(r)  Et  quakm  infelix  amifii  Aîantua  campum  ,  pafccntem  niveos 
hcrbofo  Jîumine  cygnos.  Virgil.  Ceorg,  2.  — Aiïnciùs  ingentî  cycnos  haber 
vndâ  natantes.  Bap.  Mantuan. 

(f)  Encore  aujourd'hui  l'on  voit  lur  le  Strymon  grande  quantité 
de  cygnes.-  Belon ,  Obferv.  pag.  y  y. 

(t)  Homère  parle  des  cygnes  du  Cayfîre.  Iliad,  2,  Properce 
J'appelle  le  fcuve  aux  cygnes;  &  (juâ  cycnei  vifenda  ejl  ora  Cayjlri, 
Eleg.  c).  K^^f^  aufTi  Ovid.  Métam>  2,  y 
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(les  cygnes  dont  on  les  voit  couverts  (vj ;  l'îie  chérie  de 
Vénus,  Paphos ,  en  étoit  remplie  (u) .  Strabon  parle  des 
cygnes  d'Efpagne^v^  &  fuivant  ^licn  l'on  en  voyoit  de 
temps  en  temps  paroître  fur  la  mer  d'Afrique  ^-^^  d'où 
l'on  peut  juger,  ainfi  que  par  d'autres  indications  ^^^^ 
que  l'efpèce  fe  porte  jufque  dans  les  régions  du  Midi; 
néanmoins  celles  du  Nord  femblent  être  la  vraie  patrie 
du  cygne  &  fon  domicile  de  choix,  puifque  c'efl  dans  les 
contrées  /èptentrionales  qu'il  niche  &  multiplie.  Dans  nos 
provinces  nous  ne  voyons  guère  de  cygnes  fàuvages  que 
dans  les  hivers  les  plus  rigoureux  ^^^^ .  Gefner  dit  qu'en 

fv)    \\  faut  y  joindre  le  Pô Amm   Padiifœ 

Dant  Sonitum  ranci per  Jlagna  loquacia  Cygn'i. 

Virg.  CEneiH.  XI. 

Erïdani  rîpas  diffugiens  nudavït  olor. 

S'A,  IuL  \ih.  wt. 

(u)   Scoliad.   in  Lycophr. 

(x)   Geogr.  lib.  III, 

(y)   Hift.  animal,   lïh.  X ,  cap.  ^6. 

(ij  Suivant  Fr.  Camel ,  le  cygne  fe  trouve  à  Luçon ,  où  on  le 
nomme  tagac  (Tranfaâ.  philofoph.  numh.  2.S  y);  mais  cet  auteur  ne 
nous  dit  pas  fi  c'efl  la  race  du  cygne  prive  iranfporté,  ou  l'efpèce 
naturelle  &  fauvage  ,  qui  le  trouve  dans  cette  capitale  des  Philippines. 

(a)   Obfervations  de  M."  Lottinger ,  de  Querhoënt,  de  Piolenc. 

—  Dans  les  forts  hivers  il  en  vient  fur  le  Loiret.  Salerne ,  pacrc  ^q6, 

—  En  1709,  les  cygnes  chafics  du  Nord  par  l'excès  du  froid,  pa- 
rurent en  quantité  fur  les  côtes  de  Bretagne  &  de  Normandie.  Fr'ifch. 

—  Les  grands  froids  &  les  tempêtes  de  cet  hiver ,  ont  amené  fur  Ja 
côte  beaucoup  d'oifeaux  de  mer ,  &  entr'autres  beaucoup  de  cygnes. 
Lettre  datée  de  Montaudoin ,  le  20  mars  i //(f» 

Suiffe 
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Suiffe  on  s'attend  à  un  rude  &  long  hiver  quand  on  voit 
arriver  beaucoup  de  cygnes  fur  les  lacs.  C'eft  dans  cette 
même  fài/bn  rigoureufe  qu'ils  paroifTent  fur  les  côtes  de 
France,  d'Angleterre  &  fur  la  Tamifè,  où  i(  efl  défendu 
de  les  tuer ,  fous  peine  d'une  groffe  amende  fb^ ;  plufieurs 
de  nos  cygnes  domeftiques  partent  alors  avec  \cs  /àuvages 
fi  Ton  n'a  pas  pris  la  précaution  d'ébarber  les  grandes 
plumes  de  leurs  ailes. 

Néanmoins  quelques-uns  nichent  &  paflent  l'été 
dans  les  parties  feptentrionales  de  l'Allemagne,  dans  la 
Pruffe  fcj  &  la  Pologne  CJ) ;  &  en  fuivant  à  peu-près 
cette  latitude,  on  les  trouve  fur  les  fleuves  près  d'Azof 
&  vers  Afîracan  fej ,  en  Sibérie  chez  les  Jakutes  ffj,  à 
Séléginskoi  ^^,  &  jufqu'au  Kamtfchatka  ^//y;  dans  cette 

(bj   British.  Zoolog. 

(e)  In  recenti  halo  Pruffiœ  grfges  numerofœ  confident.  Klein.  —  In 
Lacujtribus  ducatus  Ugnlcenfis  nidijicant.  Schwenckfeld,  pag.  310. 

(d)  Comme  le  témoigne  Rzaczynski  de  plufieurs  facs  de  Pome'- 
ranie  ,  de  Volhinie  &  de  Pologne ,  vers  la  Baltique.  Auâuar.  j  jj. 

(e)  Guldenftaed,  Difcours  fur  les  produdions  de  la  Ruflle  ; 
Pcterjlourg ,   i  jy6  ,  page  2  2 . 

(f)  Gnielin  ,  dans  l'Hifloire  générale  des  Voyages ,  tome  XVIII, 
jpage  ^  Q  0 . 

(g)  Idem.  Voyage  en  Sibérie,  tome  I ,  page  2  0  S. 

(h)  Le  cygne  eft  fi  commun  à  Kamtfchatka,  tant  dans  l'hiver  que 
dans  l'été,  qu'il  n'y  a  perfonoe  qui  n'en  mange;  dans  le  temps  qu'ii 
mue  on  le  chafle  â\ec  des  chiens  &  on  l'afTomme  avec  des  mafllies; 
en  hiver  on  le  prend  fur  les  rivières.  Krachcninnihw.  Hijloire  du 
Kamtfchatka ,  tome  II ,  page  ^6, 

O  if  eaux ,  Tome  IX,  C 
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même  faifon  des  nichées,  on  ies  voit  en  très -grand 
nombre  fur  les  rivières  &.  les  lacs  de  la  Lapponie  (ij ; 
ils  s'y  nourrifTent  d'œufs  &  de  cry/âlides  d'une  e/péce 
de  moucheron  ^^a^  dont  fouvcnt  la  furface  de  ces  lacs 
eft  couverte.  Les  Lappons  les  voient  arriver  au  printemps 
du  côté  de  la  mer  d'Allemagne  (IJ  :  une  partie  s'arrcte 
en  Suède  6l  fur-tout  en  Scanie  (wj.  Horrebows  prétend 
qu'ils  rcftent  toute  Tannée  en  îliande,  &  qu'ils  habitent 
Ja  mer  lorfque  les  eaux  douces  /ont  glacées  (nj ;  mais  s'il 
en  demeure  en  effet  quelques-uns,  le  grand  nombre  fuit 
la  loi  commune  de  migration  ,  &  fuit  un  hiver  que  l'arrivée 
des  glaces  du  Groenland  rend  encore  plus  rigoureux  en 
lilande  qu'en  Lapponie. 

Ces  oifcaux  fè  font  trouvés  en  aufTi  grande  quantité 
dans  les  parties  feptentrionaics  de  l'Amérique,  que  dans 

[})    Faun.  Suec. 

(k)    Nomme  par  Linnseus ,   culex  pipïens. 

(l)  Oblervation  de  Samuel  Rheen,  Palleur  à  Pitha  en  Lapponie; 
dans  Klein,   De  av'ib.  enat.  pag.  //-?. 

(m)    Linnaeus ,  Fauna  Suecica. 

(n)  Il  ajoute  que  ce  pendant  la  mue  les  cygnes  s'avancent  dans 
y^  les  terres,  &  cherchent  en  troupes  les  eaux  qui  font  dans  les  mon- 
>3  tagnes;  c'ell  alors  que  les  habitans  les  pourluivent  &  les  attrapem 
53  ou  qu'ils  les  tuent  facilement ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  voler.  Leur 
33  chair  ell  bonne  ,  fur-tout  la  poitrine  des  jeunes ,  qui  fait  un  mets 
ij  délicat;  leurs  plumes  &  principalement  leur  duvet  font  un  article 
intéreflant  du  commerce.  «  Relation  authentique  de  V Ijlande ,  tirée  des 
Aiémoires  de  AL  Horrebows.  Journal  étranger ^  avril  i7j  S, 
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celles  de  l'Europe.  Ils  peuplent  la  baie  d'HucIfon,  d'où 
vient  le  nom  de  cûry-swai/s-îieft  que  l'on  peut  traduire 
jporte'fùd de  cy^ne ,  impofé  par  le  capitaine  Button,  à  cette 
longue  pointe  de  terre  qui  s'avance  du  nord  dans  la  baie. 
Ellis  a  trouvé  des  cygnes  jufque  fur  Y  île  de  Aiarbre ,  qui 
n'eft  qu'un  amas  de  rochers  bouleverfcs,  à  l'entour  de 
quelques  petits  lacs  d'eau  douce  (0) ;  ces  oi/èaux  font  de 
même  très-nombreux  au  Canada  (y) ,  d'où  il  paroît  qu'ils 
vont  hiverner  en  Virginie  (q)  &  à  la  Louifiane^^y^;  <îk  ces 

(0)    Hiftoire  générale  des    Voyages^  tome  XIV,  page  6yo. 

(p)  Les  cygnes  &  autres  grands  oifeaux  de  rivière  ,  fourmillent 
par-tQut ,  fi  ce  n'eft  au  voifinage  des  habitations  dont  ils  n'approchent 
point.  HtJIoire  de  la  nouvelle  France  ,  par  le  P.  Charles oïx  ;  Paris, 
ly^^.,  tome  III ,  page  ^ ^6.  —  Aux  Illinois,  il  y  a  quantité  de 
cs^wQ'î).  Lettres  édifiantes ,  XL'  Recueil,  page  ^  i  o.  —  Mais  pour 
des  cygnes  qu'ils  appellent  horhey ,  il  y  en  a  principalement  vers  les 
Épicinys.  Voyage  au  pays  des  Hurons ,  par  le  P.  Sagard  Théodat ; 
Paris  ,   16^2,  page  ^  0^. 

(q)  Cygni  hieme  in  Virginia  magna  in  copia  funt.  De  Latt ,  Nov. 
orb.  pag.  8  8. 

(r)  Les  cygnes  de  la  Louifiane  font  tels  qu'en  France  ,  avec  cette 
feule  différence  qu'ils  font  plus  gros  ;  cependant  malgré  leur  gro(ièur 
&  leur  poids,  ils  s'élèvent  fi  haut  en  l'air,  que  (ouvQnt  on  ne  les 
reconnoît  qu'à  leur  cri  aigu;  leur  chair  ed  très -bonne  à  manger, 
&  leur  graille  efl;  un  fpécifique  pour  les  humeurs  froides.  Les  naturels 
font  un  grand  cas  des  plumes  de  cygnes  ;  ils  en  font  les  diadèmes 
de  leurs  Souverains ,  &  des  chapeaux,  &.  en  treflent  les  petites  plumes 
comme  les  Perruquiers  font  les  cheveux  ,  pour  fervir  de  couvertures 
aux  femmes  noble.'^.  Les  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  fe 
font  des  palatines  de  la  peau  garnie  de  fon  duvei.  Le  Page  du  Prat7^j 
Hijhire  de  la  Louifiane  ,  page  11^. 

Ci) 
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cygnes  du  Canada  <5c  de  la  Louifiane,  comparés  à  nos 
cygnes  fàuvages,  n'ont  offert  aucune  différence.  Quant 
aux  cygnes  à  tête  noire  des  îles  Malouines  &  de  quelques 
côtes  de  la  mer  du  Sud,  dont  parlent  les  VoyageurS|^, 
l'efpèce  en  efl  trop  mal  décrite ,  pour  décider  fi  elle  doit 
fe  rapporter  ou  non  à  celle  de  notre  cygne. 

Les  différences  qui  fe  trouvent  entre  le  cygne  fauvage 
&  le  cygne  privé,  ont  fait  croire  qu'ils  formoient  deux 
efpèces  diflincles  &  féparées  (t) ;  le  cygne  fauvage  eft 
plus  petit  ;  fon  plumage  efl  communément  plus  gris  que 
blanc  ('uj ;  il  n'a  pas  de  caroncule  fur  le  bec  qui  toujours 
eft  noir  à  la  pointe,  &  qui  n'efl  jaune  que  près  de  la 

(f)  Parmi  les  oifeaux  à  pieds  palmes ,  le  cygne  tient  le  premier 
rang;  il  ne  diffère  de  ceux  d'Europe,  que  par  Ion  cou  d'un  noir 
velouté ,  qui  fait  un  admirable  contrafte  avec  la  blancheur  du  refte 
de  fon  corps;  fes  pattes  font  couleur  de  chair.  Cette  efpèce  de  cygne 
que  nous  vimes  aux  îles  Malouines,  fe  trouve  aufîi  dans  la  rivière  de 
îa  Plata  &  au  détroit  de  Magellan,  où  j'en  ai  tué  un  dans  le  fond 
du  port  Galant.  Voyage  autour  du  monde,  par  M.  de  Bougainville , 
tome  I,  in- S."  pages  i  j ^  &  J  i  ^- — Nous  vimes  fur  le  rivage  de 
la  mer  du  Sud  quelques  cygnes  ;  ces  derniers  qui  ne  font  pas  fi  gros 
que  les  nôtres ,  font  blancs  hormis  la  tête  ,  la  moitié  du  cou  &  les 
jambes  qui  font  noires.  Voyage  de  Coréal  ;  Paris ,  1722,  tome  II , 
page  21  s- 

(t)  ViJIughby,  &  Ray  d'après  fur. 

(u)  Nota.  Le  cygne  repréfenté  dans  nos  planches  enluminées , 
efl  le  cygne  domeftique;  un  individu  fauvage  conlèrvé  au  Cabinet 
du  Pvoi ,  eft  tout  d'un  gris-blanc  univerfel  fur  tout  le  plumage ,  mais 
plus  foncé  &  prefque  brun  fur  le  dos  &  le  fommet  de  iâ  tête. 
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tête;  mais  à  bien  apprécier  ces  différences,  on  verra  que 

l'intenfité  de  la  couleur,  de  même  que  la  caroncule  ou 

bourrelet  charnu   du    front,    font  moins  des   caraélères 

de  nature,  que  des  indices  &:  des  empreintes  de  domef 

licite;  les  couleurs  du  plumage  &  du  bec  étant  fujettes 

à  varier  dans  les  cygnes  comme  dans  les  autres  oifeaux 

domefliques,  on  peut  donner  pour  exemples  le  cygne 

prive  à  bec   rouge  dont  parle  le   dodeur  Plott  (^xj  ; 

d'ailleurs  cette  différence   dans   la  couleur  du  plumage 

n'efl  pas  aulfi  grande  qu'elle  le   paroît  d'abord  ;   nous 

avons  vu  que  les  jeunes  cygnes  domefliques  naiffent  & 

reftent   long  -  temps   gris  ;   il   paroît  que    cette   couleur 

fubfifle  plus  long-temps  encore  dans  les  fauvages,  mais 

qu'enfin  ils  deviennent  blancs  avec  l'âge  ;  car  Edwards 

a  obfervé  que  dans  le  grand  hiver  de  1740,  on  vit  aux 

environs  de  Londres  plufieurs  de  ces  cygnes  fauvages 

qui  étoient  entièrement  blancs;  le  cygne  domeftique  doit 

donc  être  regardé  comme  une  race  tirée  anciennement 

«St  originairement  de  l'cfpèce  fàuvage.  M.     Klein,  Frifeh 

&  Linnœus  l'ont  préfumé  comme  moi,   quoique  Wii- 

lughby  Si  Ray  prétendent  le  contraire. 

Belon  regarde  le   cygne  comme  le  plus  grand  des 

fxj  British.  Zoolog.  pag.  14^. —  No!û.  On  doit  encore  rapporter 
ici  ces  cygnes  que  Redi  a  vu  dans  les  chafles  du  Grand  -  Duc , 
lefquefs  avoient  les  plumes  de  la  tête  &  du  cou  marqutes  à  la  pointe 
d'une  teinte  jaune  ou  orangée  :  particularité  qui  lui  fert  à  expliquer 
l'épithète  de  purpurei  qu'Horace  donne  quelqu-e  part  aux  cygnes. 
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oifeaux  d'eau^^,  ce  qui  eft  aflez  vrai ,  en  obfervant  néan- 
moins que  le  pélican  a  beaucoup  plus  d'envergure^^^;  que 
le  grand  albatros  a  tout  au  moins  autant  de  corpulence 
/a) ,  &  que  le  flaminant  ou  })hénicoptère  a  bien  plus  de 
hauteur,  eu  cgard  à  fes  jambes  deme/ùrces  (h).  Les 
cygnes  dans  la  race  domcftique,  font  conflamment  \m 
peu  plus  gros  &  plus  grands  que  dans  Te/pèce  fauvage  ; 
il  y  en  a  qui  pèfent  jufqu'à  vingt-cinq  livres  ;  la  longueur 
du  htc  à  la  queue  efl  quelquefois  de  quatre  pieds  &.  demi , 
&  l'envergure  de  huit  pieds;  au  relie,  la  femelle  efl  en 
tout  un  peu  plus  petite  que  le  mâle. 

Le  bec  ordinairejiicnt  long  de  trois  pouces  &l  plus, 
efl,  dans  la  race  domellique  ,  furmonté  à  fa  bafè  par  un 
tubercule  charnu ,  rentié  &:  proéminent ,  qui  donne  à  la 
phyfionomie  de  cet  oifeau  une  forte  d'exprelTion  ;  ce 
tubercule  efl  revctu  d'une  peau  noire,  &  les  côtés  de 
ia  face ,  fous  les  yeux ,  font  auffi  couverts  d'une  peau 
de  mcme  couleur  ;  dans  les  petits  cygnes  de  la  race  do- 
mcftique ,  le  bec  efl  d'une  teinte  plombée  ,  il  devient 
enfuite  jaune  ou  orangé  avec  la  pointe  noire  ;  dans  la 
race  fauvaire  le  bec  efl  entièrement  noir  avec  une  mem- 


^y^  Entre  les  oifeaux  de  rivière,  le  cygne  efl:  de  plus  Grande 
corpulence,  comme  des  terreflres  l'autruche.  Nat.  des  Oifeaux, 
page   i;i. 

(\)    ^oye\  l'article  de  cet  oifeau,  \olume  VIII ,  page  2  S 2. 

(a)  Voyej^  ci-après  l'article  de  Valbatros. 

(b)  Voye\  l'article  de  cet  oifeau,  \olume  VIII ,  page  ^y;, 
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Lrane  jaune  au  front;  fà  forme  paroit  avoir  fèrvi  de  modelé 
pour  le  bec  des  deux  familles  les  plus  nombreufes  des 
oifeau.^  palmipèdes,  les  oies  &l  les  canards;  dans  tous, 
le  bec  eft  aplati ,  épate ,  dentelé  fur  les  bords ,  arrondi 
en  pointe  mouffe  (cjj  &  termine  à  fa  partie  iupérieure 
par  un  onglet  de  fubftance  cornée. 

Dans  toutes  les  efpèces  de  cette  nombreufè  tribu ,  il 
fe  trouve  au-delTous  des  plumes  extérieures,  un  duvet 
bien  fourni,  qui  garantit  le  corps  de  l'oifeau  des  im- 
prefTions  de  l'eau.  Dans  le  cygne,  ce  duvet  efl  d'une 
<^rande  fineffe,  d'une  moileffe  extrême  &  d'une  blancheur 
parfaite;  on  en  fait  de  beaux  manchons  &  des  fourrures 
auffi  délicates  que  chaudes. 

La  chair  du  cygne  eft  noire  &  dure,  &  c'eft  moins 
comme  un  bon  mets  que  comme  un  plat  de  parade, 
qu'il  étoit  fervi  dans  les  feftins  chez  les  Anciens  fJJ, 
&  par  la  même  oflentation  chez  nos  ancêtres  fc); 
quelques  perfonnes  m'ont  néanmoins  afTuré  que  la  chair 

(c)  Tenet  os  Jîtie  aeumine  rojlrum.  Ovid. 

(d)  Voyez  Athen.  Deipnos.  Les  Romains  reiigrairToieiit  comme 
l'oie,  après  lui  avoir  crevé  les  yeux,  ou  en  le  renfermant  dans  une 
prijbn  obfcure.    ^^oye■^  Plutarque  ,   De  cfu  ccrn. 

(e)  ce  Les  cygnes  font  oileaux  ez  délices  françoifes,  car  l'on  a 
coutume  de  les  nourrir  ez  douves  des  cliâteaux  fitués  en  l'eau  ;  « 
l'on  n'a  guère  coutume  de  les  manger  ,  Ç\wq\\  ez  fe/lins  publics  <c 
ou  ez  maifons  des  grands  Seigneurs.»  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux , 
pi'ge  I  y  I .  —  A'fofesvitarum  duces  in  epiilis  hojjjïtuni  cygnos  apponunt, 
Aidrovande. 

C    iiij 
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des  jeunes  cygnes  étoit  auffi  bonne  que  celle  des  oies 
du  même  âge. 

Quoique  le  cygne  foit  aiïez  filencieux,  il  a  néanmoins 
les  organes  de  la  voix  conformés  comme  ceux  des  oifeaux 
d'eau  les  plus  loquaces  ;  la  trachée  artère  defcendue  dans 
le  fternum  fait  un  coude  |^^  fe  relève,  s'a])puie  fur  les 
clavicules,  &  de -là,  par  une  féconde  inflexion,  arrive 
aux  poumons.  A  l'entrée  &  au-dcfTus  de  la  bifurcation , 
fe  trouve  placé  un  vrai  larynx  garni  de  fon  os  hyoïde, 
ouvert  dans  fa  membrane  en  bec  de  flûte:  au-deflbus  de 
ce  larynx  le  canal  fe  divife  en  deux  branches,  lefquelles 
après  avoir  formé  chacune  un  renflement,  s'attachent  au 
poumon  fg);  cette  conformation,  du  moins  quant  à  la 
pofuion  du  larynx,  efl  commune  à  beaucoup  d'oifcaux 
d'eau,  &  même  quelques  oifeaux  de  rivage  ont  les  mêmes 
plis  &  inflexions  à  la  trachée  artère,  comme  nous  l'avons 
remarqué  dans  la  grue,  &  félon  toute  apparence,  c'eft  ce 

qui  donne  à  leur  voix  ce  retentiffement  bruyant  6c  rauque, 

*  ■  I» 

(f)  Nota.  Selon  Willughby  ,  cette  particularité  de  conformaiiou 
cfl  propre  au  cygne  fauvage  ,  &  ne  fe  trouve  point  la  même  dans  le 
cygne  domeftique  ;  ce  qui  femble  fonder  ce  que  nous  allons  rapporter 
de  ia  différence  de  leur  voix  ;  mais  cela  ne  fufïiroit  peut-être  pas  pour 
prouver  que  leurs  efpèces  foient  différentes  :  cette  diverfitc  n'excédant 
pas  la  iomme  des  impreflions  ,  tant  intérieures  qu'extérieures  ,  que  la 
domefiicité  &.  fes  habitudes  peuvent  produire  à  la  longue  fur  une 
race  alTujettie. 

(g)  Bartholin.  Cygnï  anatome  qufquc  cantus,  Hrfn'us  ,  i  C 8  o  , 
n/  XXVI.    Voye-^  aufli   Aldrovande. 

ces 


D  U     C  Y  G   N  E,  25: 

ces  Tons  de  trompette  ou  de  clairon  qu'ils  font  entendre 
du  haut  des  airs  &  fur  les  eaux. 

Néanmoins  la  voix  habituelle  du  cygne  privé,  cfl 
plutôt  fourde  qu'éclatante;  c'eft  une  forte  dt  Jlr'uieur , 
parfaitement  femblable  à  ce  que  le  peuple  appelle  le 
purement  du  chat ,  &  que  les  Anciens  avoient  bien  exprimé 
par  le  mot  imitatif^;'^/^«/  (h):  c'eft,  à  ce  qu'il  paroîr, 
un  accent  de  menace  ou  de  colère  ;  l'on  n'a  pas  remarqué 
que  l'amour  en  eût  de  plus  doux  (i) ,  ôl  ce  n'ell  point 
du  tout  fur  des  cygnes  prefque  muets,  comme  le  font 
les  nôtres  dans  la  domeflicité,  que  les  Anciens  avoient 
pu  modeler  ces  cygnes  harmonieux,  qu'ils  ont  rendus 
fi  célèbres.  Mais  il  paroît  que  le  cygne  fauvage  a  mieux 
confervé  fes  prérogatives,  &.  qu'avec  le  fentiment  de  la 
pleine  liberté,  il  en  a  auffi  les  accens  :  l'on  diftingue  en 
effet  dans  fes  cris,  ou  plutôt  dans  les  éclats  de  fa  voix, 
une  forte  de  chant  mefuré,  modulé  (^l'<J;  des  fons  bruyans 

^hj   Crus  gruit ,  ïnque  glemls  cygni  prope  Jîum'wa  drenfant.   Ovid. 

(i)  Obfervations  faites  à  Chantilly,  fuivant  les  vues  de  M.  le 
marquis  d'Amezaga  ,  &  que  M.  Grouvelle  ,  Secrétaire  des  Coinman- 
deinens  militaires  de  S.  A.  S.  M.^'  le  Prince  de  Coudé,  a  bien  voulu 
prendre  foin  de  rédiger.  —  «  Leur  voix ,  dans  la  faifon  des  amours  , 
&  les  accens  qui  leur  échappent  alors  dans  les  momens  les  plus  « 
doux,  reflemblent  plus  à  un  murmure  qu'à  aucune  efpèce  de  chant.  » 
Voye^  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcriptions,  tome  V,  in-^.* 
la  Diflertation  de  M  Morin  ,  intitulée  pourquoi  les  cygnes  qui  chantoient 
autrefois  fi  bien ,    chantent  aujourd'hui  fi  mal. 

(k)    M.  l'abbé  Arnaud  ,   dont   le   génie  eft  fait  pour  ranimer  les 

Ûifeaiix ,  Tome  IX,  D 
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de  clairon ,  mais  dont  les  tons  aigus  &.  peu  diverfilics 
font  néanmoins  très -éloignés  de  la  tendre  mélodie,  & 
dé  la  variété  dowce  &  brillante  du  rama-re  de  nos  oi/éaux 
chanteurs. 

Au  reiîe,  les  Anciens  ne  s'étoient  pas  contentés  de 
faire  du  cygne  un  chantre  merveilleuK ,  feul  entre  tous 
jes  êtres  qui  frémifTent  à  i'afped  de  leur  deftrudion  ,  il 
chantoit  encore  au  moment  de  (on  agonie,  &  préludoit 
par  des  /ôns  harmonieux  à  fon  dernier  fbupir  :   c'étoit, 

rertes    précieux  de  fa  belle   &  favante   antiquité'  ,  a  bien  voulu  con- 
courir   avec    nous    à   vérifier    &    à   apprécier    ce    que    les    Anciens 
ont  dit  du  chant  du  cygne.  Deux  cygnes  fauvages  qui  fe  font  établis 
d'eux-mêmes   fur  les  magnifiques  eaux  de  Chantilly,  femblent  s'être 
venus  offrir  exprès  à  cette  intérefiante  vérification.  M..  l'abbé  Arnaud 
ell:  allé  julqu'à  noter  leur  chant ,  ou  pour  mieux  dire  leurs  cris    har- 
monieux,   &  il  nous  en  écrit  en  ces  termes  :  <■<-  Oa  ne  peut  pas  dire 
«  exadeinent  que  les  cygnts  de  Chantilly  chantent,   ils  Client  ;  mais 
ce  leurs  cris   font  véritablement   6<.   conflamment  modulés  ;   leur   voix 
3i  n'eft  point  douce,  elle  eft  au  contiaire  aiguë,  perçante  &  très-peu 
>i  agréable;   je  ne  puis  la   mieux  comparer  qu'au   Ion  d'une  clarinette 
3î  embouchée  par  quelqu'un  à  qui  cet  inftrument  ne  feroit  point  fa- 
»  milier.    Prelque  tous  les   oiléaux  canores    répondent    au    chant   de 
35  l'homme  ,  &  fur-tout  au  fon  des  inftrumens:  j'ai  joué  pendant  long- 
»  temps  du    violon  auprès    de  nos   cygnes  ,  fur   tous  ies  tons  &  fur 
35  toutes  les  cordes;  j'ai  même  pris  i'uniflon  de  leurs  propres  accens, 
33  fans  qu'ifs  aient  paru   y  faire  attention;    mais  fi  dans   le  ballin  oii 
«  ils  nagent  avec  leurs  petits,  en  vient  à  jeter  une  oie,  le  mâle  après 
39  avoir  pouffé  des  ions  fourds  ,  fond  fur  l'oie  avec  impétuofité  ,  &  la 
»  faifîifîant  au  cou,  il  lui  plonge,  à  très-fréquentes  repriî'es,  la  tête  dans 
»  l'eau ,  &;  fa   frappe  en  même  temps  de   fes  ailes  ;    ce  leroit  fait   de 
x>  l'oie  fi  l'on  ne  venoii  à  Ion   fecours  :  alors  les  ailes  étendues^  le 
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clifoient-ils,  près  d'expirer,  d^  faiûnt  à  la  vie  un  adieu  tride 
&  tendre,  que  le  cygne  rendoit  ces  acccns   fi  doux  <5c 


cou  droit  Si  Ja  tête  haute,  Je  cygne  vient  le  placer  vis-à-vis  de  Ta  « 
femelle,  &  poufle  un  cri  auc[uel  la  femelle  répond  par  un  cri  plus  « 
bas  d'un  demi-ton.  La  voix  du  mâle  va  du  /a  àu  Jî  btmol ;  celle  de  la  ce 
femelle  du  fol  d'ùfe,  au  la.  La  première  noie  ell:  brève  &  de  pafTage ,  <:<c  ce 
feit  l'effet  de  la  note  que  nos  Muficiens  appellent  y^n///-/^;  de  manière  « 
qu'elle  n'eft  jamais  détachée  de  la  féconde,  &i  fe  pafle  conune  un  ce 
coulé  :  obfervez  qu'heureulement  pour  l'oreille,  ils  ne  chantent  jamais  c< 
tous  deux  à  la  fois  ;  en  effet  (1 ,  ])endant  que  ie  maie  entonne  le  ce 
fi  bémol ,  la  femelle  failoit  entendre  le  la;  ou  que  le  maie  donnât  ce 
le  la,  tandis  que  la  femelle  donne  Je  fol  diefe ,  il  en  rcfuJteroit  Ja  « 
plus  âpre  &  Ja  pJus  infupportabJe  des  diflbnances  :  ajoutons  que  ce 
ce  dialogue  eft  foumis  à  un  rhythme  confiant  &  réglé,  à  la  mefure  ce 
à  deux  temps.  Du  refJe,  l'Infpecfleur  m'a  afluré  qu'au  temps  de  ce 
leurs  amours,  ces  oifeaux  ont  un  cri  encore  pjlus  perçant,  mais  ce 
beaucoup  })lus  agréal:)le  w.  —  Nous  joindrci*s  ici  une  obfervation 
intcreffante ,  qui  ne  nous  a  été  communiquée  qu'après  l'impreffion 
des  premières  pages  de  cet  article,  ce  IJ  y  a  une  laifon  où  J'on  voit 
les  cygnes  fe  réunir  &  former  une  forte  d'affociation  républicaine,  « 
pour  Je  bien  commun;  c'eft  ceJie  des  grands  froids.  Pour  fe  main-  ce 
tenir  au  miJieu  des  eaux ,  dans  le  temps  qu'elles  fe  glacent ,  ils  ce 
s'attroupent  &  ne  cefîent  de  battre  l'eau,  de  toute  la  Jargeur  de  ce 
leurs  aiJes ,  avec  un  Jjruit  qu'on  entend  de  fort  Join ,  ^  qui  fe  ce 
renouvelle  avec  d'autant  plus  de  force,  dans  les  momens  du  jour  ce 
&  de  la  nuit,  que  la  gelée  prend  avec  plus  d'aélivité;  leurs  efforts  ce 
font  fi  efficaces ,  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  que  la  troupe  des  cygnes  ce 
ait  quitté  l'eau  dans  les  plus  longues  gelées ,  quoiqu'on  ait  vu  •< 
quelquefois  un  cygne  ieul  &  écarté  de  l'affemblée  générale ,  pris  c< 
par  Ja  glace  au  mMieu  des  canaux  >».  Extrait  de  la  Note  rédigée ,  par 
AI'  Grouvelle ,  Secrétaire  des  Commandemcns  militaires  de  S.  A,  S, 
My  U  Prince  de  Condé. 

Dij 
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{\  touchans ,  &  qui ,  pareils  à  un  léger  &  douloureux 
murmure,  d'une  voix  haffe  (l) ,  plaintive  &  lugubre  (m) , 
formoient  Ton  chant  funèbre  (n) ;  on  entendoit  ce  chant, 
lorfqu'au  lever  de  Taurore,  les  vents  &.  les  flots  ctoient 
calmés  (o) ;  oxi  avoit  même  vu  des  cygnes  expirans  en 
mufique  &  chantant  leurs  hymnes  funéraires  (p) .  Nulle 
fi6tion  en  Hifloire  Naturelle,  nulle  fable  chez  les  Anciens 
n'a  été  plus  célébrée ,  plus  répétée  ,  plus  accréditée  ; 
elle  s'éioit  emparée  de  l'imagination  vive  &  fenfible  des 
Grecs;  Poètes  (q) ,  Orateurs  (r),  Philofophes  même 
l'ont    adoptée  (f) ,  comme  une   vérité   trop   agréable 


(l)    Parvus  cycn'i  canor.  Lucret.  lib.  IV. 

(m)   Olorum  morte  narratur  febïlis  canlus.  "Plin. 

fnj  Suivant  Pithagore ,  c'était  un  chant  de  joie,  par  lequel  cet 
oifeau   fe  fe'licitoit  de  pafler  à  une  meilleure  vie. 

fo)  Dtluculo  ante  fûl'is  ortum,  tamquam  in  aère  vûcvo,  per  îd  îempus 
cudiendi  clarVus ,  in  maris  littoribus ,  fdenie  fiudu.   AIdrovande. 

(p)  Canere  foliti  funt ,  &  prcecipue  jamjam  morituri.  Volant  etiam  in 
pelagus  longiùs ,  Ù"  jam  quidam  cùm  in  mari  Âfrico  navigarent ,  multos 
canentes  voce  febili,  &  mori  nonnullos  confpexere.  Ariftot.  lib.  ix, 
cap.    1 2. 

(q)  Cailimaque,  Efchife,  Théocrite ,  Euripide,  Lucrèce,  Ovide, 
Properce,  parient  du  chant  du  cygne,  Ça  en  tirent  des  CQmpa- 
railbns. 

(r)    Voyci  Ciceron,   voye^  aufll  Paufanias   &  autres. 

{fj  Socrate  dans  Platon,  «Se  Ariftote  lui-même,  mais  d'après  Popi- 
nion  commune ,  &  fur  des  rapports  e'trangers.  Voye^  ie  paflage  de 
fon  Hiftoire  Naturelle  cité  plus  haut. 


To?n.   IX 
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pour  vouloir  en  clouter.  II  faut  bien  leur  pardonner  leurs 
fables;  elles  étoient  aimables  &  touchantes;  elles  valoient 
bien  de  trilles,  d'arides  vérités,  c'étoient  de  doux  em- 
blèmes pour  lésâmes  fenfibles.  Les  cygnes,  iâns  doute, 
ne  chantent  point  leur  mort;  mais  toujours,  en  parlant 
du  dernier  efTor  &  des  derniers  élans  d'un  beau  génie 
prêt  à  s'éteindre ,  on  rappellera  avec  fentiment  cette 
expreffion  touchante  ;  ceji  le  chant  du  cygtie  I 


30         Histoire   Naturelle 


*  L'  0  I  E.   (a) 

i-J  ANS  chaque  genre,  les  e/pèces  premières  ont  emporte 
tous  nos  éloges ,  &  n'ont  laifTé  aux  cfpèces  fécondes  que 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n."  pSj,  i'Oie  fauv^age. 

/d)  En  ancien  François ,  ont  ;  le  mâ(e  ,  jars  ;  &  le  petit,  oifon;  en 
Grec  ,  -^v  ;  &  en  Grec  moderne  ,  X/m;  en  Latin  ,  ûnftr  ;  en  Arabe  , 
êii-^e  ,  u^e ,  ava^,  kaki;  en  Italien,  orj,  papara  ;  en  Catalan,  hoca  ; 
en  Allemand,  gans ,  ganfer ,  ganferich  ,  &  le  jeune,  ganfelin  ;  ew 
Flanund  ,  gans  ,  &  la  femeîle  ,  ^t;f  j  ;  en  SuifTe ,  ganjf;  eii  Frilbn  , 
gnfi^;  en  lUyrien  ,  ^^^n/y  ,  ^wj;  en  Efpagnof ,  ganfo  ,  pato ,  le  mâle, 
nnfar ,  anfarea  ou  bivar ;  &  le  jeune  ,  patico ,  hijo  de  palo  ;  en  Anglois, 
goCe ,  goefc  ;  en  Suédois,  goas  ;  en  Danois  ,  gaas  ;  en  Polonois  ,  ^fj, 
gofwr ;  par  fes  Nègres  de  la  côte  d'Or,  apatta. 

Atifer ,  Gefner,  Icon.  avi.  pag.  73  ,  avec  une  figure  peu  exaéle. 
—  Frifch,  tûb.  I  jj,  figure  exa<5le.  —  Charieton  ,  Exercit.  pag.  103  , 
n.°  XI.  OnQma^t.  pag.  (;8,  n.°  XI.  —  Rzaczynski  ,  7///^.  Nat.  Polon. 
pag.  300.  Auâuar.  pag.  432.  —  y^/T/tT  domejlicus ,  Gefner,  Avi. 
pag.  141.  —  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  99,  avec  des  figures 
peu  exacfles,  de  l'oie,  page  102;  de  l'oifon,  page  103.  —  Jonfton , 
Av'i.  pag.  92,  figure  empruntée  d'AIdrovande.  —  Willughby,  Ornith. 
pag.  273  ,  figure  peu  exade,  table  7/.  —  Ray,  Synopf.avi.  pag.  136, 
u°  û ,  3;  oc  191  ,  n.°  8.  —  Schwenckfeld ,  Avï.  Silef,  p3ig.  209.— 
Sloane,  Jawdic.  pag.  323  ,  n.°  V.  —  Sibbald.  Scot.  illujlr,  part.  II, 
lib.  III  ,  pag.  21.  —  Anfer  domejlicus  rujlicus.  Klein,  Avi.  pag.  i  29  , 
n.°  2. —  y^/îjj  mjlro  femi-cylindrico  ,  corpore  infra  cinereo ,  fubtus  palli- 
diore ,  (ollo  Jlnato.  Anfer  domejlicus.  Linnseus ,  Syjl.  Nat.  éd.  X,  Gen. 
6\  ,  Sp.  7,  Var.  2. —  Anas  rojlrofemi-cylindrico,  corpore  fupr a  cinereo, 
fubtus  albido ,  reâricibus  margine  albis.  Idem.  Fauna  Suec.  n.°  90. — 
Anas.  Moehring,  Avi.  Gen.  61.  —  Anas  anjer  rojlro  fcmi-cylindrlco , 
corpore  fipïd   cinereo ,  fubius  pailidiore  ,   collo  Jlriaio,    Mulier.    Zoolocr. 
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le  mépris  tire  de  ieur  comparaifon.  L'oie,  par  rapport 
au  cygne  efl  dans  le  même  cas  que  l'âne  vis-à-vis  du 
cheval,  tous  deux  ne  font  pas  prifés  à  leur  jufte  valeur, 

Ddiitc.  n."  112.  —  Cignus  fubciiureus  fut  tus  alb'idus ,  rojlro  rcdo , 
latiufculo.  Browne,  Nat.  Hijl.  of  Jamaic.  pag.  480.  —  Anfer  verficclor ; 
anfir  ihmeJHcus.  Brinon ,  Ornithol.  pag.  262.  —  L'oie  domeftique , 
Saleme,  H'ijl.  des  Oifeaux ,  page  406. —  Oie  privé,  Belon  ,  Nat. 
des  Oifeaux,  page  156,  avec  une  mauvaife  figure,  page  157. — 
Oie,    jars;   le  même,    Portraits  d' Oifeaux ,  page  3  1  ,  ^7. 

Nota.  Ces  phrafes  &  ces  noms  fe  rapportent  à  la  race  domeflique 
de  l'oie;  les  phrafes  &  les  noms  fuivans,  appartiennent  à  fon  efpcce 
fâuvage. 

En  Allemand,  wilde garr^,  grawe gan^,fchnée gan^;  en  Efpagnol, 
anfar bravo;  en  Italien,  ocafalvatica;  en  Anglois,  wild goofe ,  greylagg; 
en  Suédois,  will goas ;  en  ^olonois y  ger  d^ika ;  en  Groënlandois  , 
nerlech;  en  Huron,  ahonque ;    en  Mexicain,  tlalacatl. 

Oie  fâuvage  ,  Belon  ,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  158.  —  Anfer  férus. 
Gefner  ,  Jcon.  avi.  pag.  72  ,  figure  peu  exa<^e.  —  AJdrovande,  Avi, 
tom.  III,  pag.  147,  avec  une  figure  empruntée  de  Gefner  ,  page 
1  50  ;  &  une  autre  ,  page  151,  qui  n'eft  pas  meilleure.  —  Jonfton  , 
Avi.  pag.  f)3  ,  avec  une  figure  copiée  d'Aldrovande.  —  Wiilughby, 
Ornithol.  pag.  274,  avec  une  mauvaife  figure,  ^y/.  6  c) .  —  Ray,  Synopf, 
avi.  pag.  13e;  n.°  a,  4.  —  Charleton,  Exercit.  pag.  103  ,  n.°  i, 
OnomaTj:.  pag.  98,  n."  1.  —  Schwenckfeld ,  Avi,  Silef.  pag.  212. 
—  Rzaczynski  ,  Hif.  Nat,  Polon.  pag.  269.  Auâuar.  pag.  359. — 
Sibbald.  Scot.  illufl,  part.  II,  lib.  m  ,  pag.  21.  —  Marfjgl.  Danub. 
tom.  V,  pag.  joo,  avec  une  figure  peu  exade,  pi.  ^S.  —  -Àrifer 
férus  fdvef  ris  ,  vel  immanfuetus.  Gefner,  Avi.  pag.  158.  —  Anfer  férus 
fimpliciier.  Klein  ,  Avi,  pag.  129,  n.°  3.  —  Anfer  férus  alius ,  five  tertius 
filvefris,  Aldrovande,  Avi,  tom,  III,  pag.  155,  avec  une  figure  très- 
défcdutiufe  ,  pag.  153.  —  Anfr férus  alius fve  fandricus.  Idem  ,  ibid^ 
pag.   i  )),—  Anfer palufl ris  no S^r f  grey  lagg  diâus.  Ray,  Synopf  avi*- 
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ie  premier  degré  de  rinférioritc  paroifTant  être  une  vraie 
dc'gradation ,  &  rappelant  en  même  temps  l'idée  d'un 
modèle  plus  parfait,  n'offre,  au  lieu  des  attributs  réels 
de  l'efpèce  fecondaire,  que  fcs  comvdiiles  dé/àvantageux 
avec  l'efpèce  première:  éloignant  donc  pour  un  moment 
la  trop  noble  image  du  cygne,  nous  trouverons  que  l'oie 
eft  encore  dans  le  peuple  de  la  baffe-cour  un  habitant  de 
diftinclion;  fa  corpulence,  fon  port  droit,  fa  démarche 
grave ,  fon  plumage  net  <5c  luflré ,  &.  fon  naturel  focial 
qui  la  rend  fufceptible  d'un  fort  attachement  &  d'une 
longue  reconnoiffance  ;  enfin  fà  vigilance  très  -  ancien- 
nement célébrée,  tout  concourt  à  nous  préfènter  J'oie 
comme  l'un  des  plus  intéreffans  &  même  des  plus  utiles 
de  nos  oifeaux  domefliqiies  ;  car  indépendamment  de  la 
bonne  qualité  de  fa  chair  &  de  fà  graiffe ,  dent  aucun 
autre  oifeau  n'efl;  plus  abondamment  pourvu;  l'oie  nous 
fournit  cette  plume  délicate  fur  laquelle  la  mollcffe  (ë  plaît 

pag.  138,  n." a,  5. —  Anfer filvejlrïs.  Frifch  ,  (ab.  i  /j,  figure  exacte. 

•^Tlalacatî ,  feu  anfer  montanus.  Fernandès  ,  Hif  nov.  II fp-  pag.  34, 

cap.  5)8.  —  Anfer  c'inereus  corporefubroiundo.  Barrère  ,  Orniihol.  claf.  i, 

Gen.  2,  Sp.  3.  —  Anasrofrofemï-cylindr'ico,  corpore  fupra  c'increo  fultus 

paliidiore ,  collo  frïato  ;  anfer  fer  us.    Linnaeus,   Syf.nat.  éd.  X  ,  Gen. 

61  ,  Sp.  7,  Var.   I.  —  Anas  rofro  femi'Cylmdrico  ,  corpore  fupra  cinereo 

fubius  albido  ;  reârlcibuî  margïne  albis.    Fauna  Suec.  n.°  90.  —  Oie 

lauvage,  Albin ^   tome  I,  page  79,   avec   une  figure    mal   coloriée, 

pi.  p  0.  —  Salerne,  page  40 S.—  Anfer fupcrne  cinereo  fufcus ,  warginibus 

pennarum   dilulioribus ,    inferne   albidus ,    imo    ventre   niveo  ;   reâricibus 

nigricantibus ,  exter'ivs  &  api  ce  alho  fmbriatis ,  utriinque  extitnâ  peniius 

candidâ.  Anfer  filvef  ris.  BrilTon ,  Ornithol.  tome  VI,  page  265. 

à  rcpofer 


D  E      L'O   I  E.  33 

à  rcpofer ,  &  cette  autre  plume,  inflrument  de  nos  penfces 
&  avec  laquelle  nous  écrivons  ici  {on  éloge. 

On  peut  nourrir  l'oie  à  peu  de  frais  &  l'élever  /ans 
beaucoup  de  foins  fl^ ;  elle  s'accommode  à  la  vie  com- 
mune des  volailles,  <Sc  fouffre  d'être  renfermée  avec  elles 
dans  la  même  baffe  -  cour  |4y^,  quoique  cette  manière  de 
vivre  &  cette  contrainte  fur-tout  fbient  peu  convenables 
à  fà  nature  ;  car  il  faut  pour  qu'elle  fe  développe  en  entier 
&  pour  former  de  grands  troupeaux  d'oies ,  que  leur  ba- 
bitation  foit  à  portée  des  eaux  &  des  rivages ,  environnés 
de  grèves  fpacicufes  &  de  gazons  ou  terres  vagues  fur 
lesquelles  ces  oifeaux  puiffent  paître  &  s'ébattre  en  liberté 
(dj.  On  leur  a  interdit  l'entrée  des  prairies,  parce  que 
leur  fiente  brûle  les  bonnes  herbes  &  qu'ils  les  fauchent 
jufqu'à  terre  avec  le  bec ,  &.  c'efl;  par  la  même  raifbn 
qu'on  les  écarte  auffi  très  -  foigneufèment  des  blés  verts , 
&  qu'on  ne  leur  laifTe  les  champs  libres  qu'après  la 
récolte. 

Quoique  les  oies  puiffent  fe  nourrir  de  gramens  &  de 
la  plupart  des  herbes ,  elle^  recherchent  de  préférence  le 
trefîîe,  le  fenugrec,  la  vefce,  les  chicorées  &  fur-tout 

(b)  Non  magnam  curam  pofcit;  ob  id  rujlicîs  grata.  Schwenck. 

(c)  «  Les  bonnes  ménagères  fâchant  bien  que  la  nourriture  des 
oies  efl  de  moult  grand  profit ,  en  font  grande  eftime  ,  pour  ce  ce 
qu'elles  ne  font  aucune  depenfe;  &  pour  les  avoir  meilleures  les  font  « 
choifir  de  grande  corpulence   &  de  blanche  couleur,  »  Belon. 

(d)  Anfer  nec  fine  herbâ ,  7iec  fine  aquâ  facile  fujîinetur.  Pallad. 

O'ifeaux ,  Tome  IX,  E 


/ 
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ia  laitue ,  qui  efl  le  plus  grand  régal  des  petits  oifons  (e) ; 
on  doit  arracher  de  leur  pâturage  la  jufquiame,  la  ciguë 
&  les  orties  ^yy^  dont  la  piqûre  fait  le  plus  grand  mal 
aux  jeunes  oi/eaux.  Pline  affure ,  peut-être  légèrement, 
que  pour  /è  purger  les  oies  mangent  de  la  fidérite. 

La  domeflicité  de  l'oie  efl  njoins  ancienne  &:  moins 
complète  que  celle  de  ia  poule;  celle-ci  pond  en  tout 
temps,  plus  en  été,  moins  en  hiver;  mais  les  oies  ne 
produifent  rien  en  hiver,  &  ce  n'eft  communément  qu'au 
mois  de  mars  qu'elles  commencent  à  pondre;  cependant 
celles  qui  font  bien  nourries  pondent  dès  le  mois  de 
février ,  &  celles  auxquelles  on  épargne  ia  nourriture ,  ne 
font  /buvent  leur  ponte  qu'en  avril;  les  blanches,  les 
grifes ,  les  jaunes  &  les  noires  fui  vent  cette  règle,  quoique 
les  blanches  paroifTent  plus  délicates  &  qu'elles  ioient  en 
effet  plus  difficiles  à  élever:  aucune  ne  fait  de  nid  dans 
nos  baffes-cours  (gj ,  Sl  ne  pond  ordinairement  que  tous 

fej  Laâuca  mollijfmum  olus  libentiifme  ab  illïs  appetilur  Ù'  pullis 
HîHiJJlma  efca.  Cetera  m  vicia,  trifolium ,  fœnum  grccum  ,  &  agrejlis  in- 
tiha  iUis  conferatur.  Columelf. 

(f)  kldroxânàey  tome  JII ,  page   ///r 

(g)  Elles  s'enfoncent  fous  la  paille  pour  y  pondre  &  mieux  cacher 
leurs  œufs  ;  elles  ont  conîeixé  celte  habitude  des  fauvages ,  qui  vrai- 
femblablement  percent  les  endroits  les  plus  fourrés  des  joncs  &  des 
plantes  marccageufes  pour  y  couver;  &  dans  les  lieux  où  on  Jaifle 
ces  oies  domefliques  prefqu'enticrement  libres ,  elles  ramaflent  quel- 
ques matériaux  fur  lefquels  elles  depofent  leurs  œufs*  ce  Dans  l'îie 
».Saint-Domingue,  dit  M.  Bâillon,  où  beaucoup  d'habitans  ont  des 
»  oies  privées  lemblables  aux  nôtres ,  elles  pondent  dans  les  fayancs 
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fcs  deux  jours,  mais  toujours  clans  le  même  lieu;  fi  on 
enlève  leurs  œufs,  elles  font  une  féconde  &  une  troifième 
ponte,  &  même  une  quatrième  dans  les  pays  chauds  (hj. 
C'eft  fans  doute  à  raifbn  de  ces  pontes  fucceffives  que 
M.  Salerne  dit  qu'elles  ne  finifTent  qu'en  juin  fi);  mais 
fi  l'on  continue  à  enlever  les  œufs,  l'oie  s'efforce  de 
continuer  à  pondre ,  &l  enfin  elle  s'épuifè  &  périt ,  car 
le  produit  de  fès  pontes,  &  fur-tout  des  premières,  eft 
nombreux;  chacune  eft  au  moins  de  fept  &.  communé- 
ment de  dix,  douze  ou  quinze  œufs,  &:  même  de  feizc 
fuivant  Wmtfk);  cela  peut  être  vrai  pour  l'Italie,  mais 
dans  nos  provinces  intérieures  de  France,  comme  en 
Bourgogne  &  en  Champagne,  on  a  obfervé  que  les  pontes 
les  plus  nombreufes  n'étoient  que  de  douze  œufs  :  Arifîote 
remarque  (I ) ,  que  fouvent  \gs  jeunes  oies ,  comme  \cs 
poulettes,  avant  d'avoir  eu  communication  avec  le  mâle, 
pondent  des  œufs  clairs  &  inféconds ,  6l  ce  fait  efl:  générai 

pour  tous  les  oifeaux. 

■  '  ■  —  — — ■^—  I  ■^— — « 

auprès  des  ruilîeaux  &  canaux  ;  elles  compofent  leurs  aires  de  ce 
quelques  brins  d'iierbes  sèches ,  de  paille  de  maïs  ou  de  mil  ;  les  ce 
femelles  y  fonf  moins  fécondes  qu'en  France ,  leur  plus  grande  « 
ponte  eft  de  fept  ou  huit  œufs.  î>  Note  commun'iquéf  par  Ai.  Bâillon. 

(h)  Non  plus  quattr  in  anno  pariant ,  tejle  Varrone  :  Columella  îff 
tûntum  ait,  &  id  dummodo  foetus  non  excludant  :  Et  Plinius ,  fi  nundd 
^on  ejl ,  bis  tûntum  parère  vult.   Aldrovande, 

(ij    Hiftoire  des  Oif.  page  40/, 

(k)    Lib.    X ,   cap,   ;  5. 

(IJ   Lib.  VI,  cap.    \z. 

E  ij 
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Mais  fi  la  clomeflicité  de  l'oie  efl  plus  moderne  que 
celle  de  la  poule,  elle  paroît  être  plus  ancienne  que  celle 
du  canard,  dont  les  traits  originaires  ont  moins  change, 
en  forte  qu'il  y  a  plus  de  diftance  apparente  entre  l'oie  iâu- 
vaf^e  &  la  privée  ,  qu'entre  les  canards.  L'oie  domeflique 
efl  beaucoup  plus  grofTe  que  la  fàuvage,  elle  a  les  propor- 
tions du  corps  plus  étendues  &  plus  fouples  ;  les  ailes 
moins  fortes  &  moins  roides ,  tout  a  change  de  couleur 
dans  fon  plumage  ,  elle  ne  confèrve  rien  ou  prefque  rien 
de  fon  état  primitif,  elle  paroît  même  avoir  oublie  les  dou- 
ceurs de  fon  ancienne  liberté,  du  moins  elle  ne  cherche 
point,  comme  le  canard,  à  la  recouvrer;  la  fcrvitude  paroît 
l'avoir  trop  afFoiblie  ;  elle  n'a  plus  la  force  de  foutenir 
affez  fon  vol  pour  pouvoir  accompagner  ou  fuivre  fès 
frères  fàuvages ,  qui,  fiers  de  leur  puiffance,  fembient  la 
dédaigner  &  même  la  méconnoître  fm^. 

Pour  qu'un  troupeau  d'oies  privées  pro/père  &  s'aug- 
mente par  une  prompte  multiplication,  il  faut,  dit  Colu- 
melle,  que  le  nombre  des  femelles  fbit  triple  de  celui  des 
mâles  (fi)  ;  Aldrovande  en  permet  fix  à  chacun  (oj ,  6t 

■  \ ; iT* 

(w)  Je  me  fuis  informé,  dit  M.  Bâillon,  à  beaucoup  de  chafîeurs 
qui  tuent  des  oies  fàuvages  tous  les  ans ,  je  n'en  ai  trouvé  aucun 
qui  en  ait  vu  de  privées  parrrii  ces  fàuvages  ou  qui  en  ait  tué  de 
iTîétives.  Et  fi  quelquefois  des  oies  privées  s'échappent ,  elles  ne  de- 
viennent pas  libres  :  elles  vont  fe  mêler  dans  les  marais  votfins,  parmi 
d'autres  également  privées  ;  elles  ne  font  que  changer  de  nuîuce.- 
Note  (ommuniquée  par  AI.  Bâillon. 

(n)    De  Re  ruft,   l'ih.  VIII ,  cap.  i j. 

(0)  Avi»  îom.  III,  pag.   112. 
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l'ufage  ordinaire  dans  nos  provinces  efl  de  lui  en  donner 
au-delà  de  douze  &:  même  jufqu'à  vingt  :  ces  cifeaux  pré- 
ludent aux  ades  de  l'amour  en  allant  d'abord  s'égayer 
dans  Teau;  ils  en  fortent  pour  s'unir  &  reftent  accouplés 
plus  long -temps  &  plus  intimement  que  la  plupart  des 
autres ,  dans  lefquels  l'union  du  mille  &  de  la  femelle  n'ell 
qu'une  fimple  comprelTion ,  au  lieu  qu'ici  l'accouplement 
efl  bien  réel  &  fe  fait  par  intromilTion,  le  mâle  étant  telle- 
ment pourvu  de  l'organe  néceflaire  à  cet  aéle  M,  que 
les  Anciens  avoient  confacré  l'oie  au  Dieu  des  jardins. 

Au  refte ,  le  mâle  ne  partage  que  fes  plaifirs  avec  la 
femelle,  &  lui  laifle  tous  les  foins  de  l'incubation  (^^J ^  & 
quoiqu'elle  couve  conftamment  &  fi  afTidument,  qu'elle 
en  oublie  le  boire  &.  le  manger  ,  fi  on  ne  place  tout  près 
du  nid  fa  nourriture  (r) ;  les  économes  confeillent  néan- 
moins de  charger  une  poule  des  fondions  de  mère  auprès 
des  jeunes  oifons ,  afin  de  multiplier  ainfi  le  nombre  des 
couvées ,  &  d'obtenir  de  l'oie  une  féconde  &  même  une 
troifième  ponte ;^ on  lui  laiife  cette  dernière  ponte;  elle 
couve  aifément  dix  à  douze  oeufs ,  au  lieu  que  la  poule 


(p)   Jn  anfere  génitale  evidens  cum  recens  iniit.  Ariftot.  Hijî.  animal. 
îjb.  III ,    cap.  ultim. 

(^)   Av'ium  magna  pars  incubai ,  qvemadmodum  de  columbis  diximus , 
fcemince   mare  fuccedente ;  fahem  tandiii  dum  abejl  fœmina,  fibi  cïbum 
quœrens  ;  at  anferes  faminœ  folœ  incubant ,  atque  perpetub  infident  pojl- 
quam   id  agere  injlituerint.  Idem,  ibid. 

(r)  Aldrovande. 
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ne  peut  couver  avec  fuccès  que  cinq  de  ces  mêmes 
œufs  ;  mais  il  feroit  curieux  de  vérifier  fi ,  comme  le  dit 
Columelle,  la  mcre  oie  plus  avifée  que  la  poule,  refu- 
feroit  de  couver  d'autres  œufs  que  les  fiens. 

Il  faut  trente  jours  d'incubation ,  comme  dans  la  plupart 
des  grandes  efpèces  d'oiieaux  (^f),  pour  faire  éclore  les 
œufs,  à  moins,  comme  le  remarque  ?\\nc(t),  que  le 
temps  n'ait  été  fort  ciiaud ,  auquel  cas  il  en  éc!os  des 
le  vingt- cinquième  jour.  Pendant  que  l'oie  couve  on 
lui  donne  du  grain  dans  un  vafe  &  de  l'eau  dans  un 
autre  à  quelque  diftance  de  /es  œufs  qu'elle  ne  quitte 
que  pour  aller  prendre  un  peu  de  nourriture  ;  on  a 
remarqué  qu'elle  ne  pond  guère  deux  jours  de  fuite, 
&  qu'il  y  a  toujours  au  moins  vingt-quatre  heures  d'in- 
tervalle &  quelquefois  deux  ou  trois  jours  entre  i'exclu- 
fion  de  chaque  œuf 

Le  premier  aliment  que  Ton  donne  aux  oifbns  nou- 
veaux-nés, efl  une  pâte  de  retrait  de  mouture  ou  de 
fbn  gras  paitri  avec  des  chicorées  ou  dei  laitues  hachées, 
c'efl  la  recette  de  Columelle,  qui  recommande  en  outre 
de  rafîîifTier  le  petit  oifon  avant  de  le  lai/fer  fuivre  /à 
mère  au  pâturage ,  parce  qu'autrement ,  fi  la  faim  le 
tourmente,  il  s'obfline  contre  les  tiges  d'herbes  ou  les 
petites  racines,  &  pour  les  arracher  il  s'efforce  au  point 

(f)    Ariflot.   Hijl.  animal.  Hb.  VI ,  cap,  6 . 
(t)   Lib.  X,  cap.  j^. 
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de  fe  démettre  ou  fe  rompre  le  cou  (u).  La  pratique 
commune  dans  nos  campagnes  en  Bourgogne,  eft  de 
nourrir  les  jeunes  oifbns  nouvellement  cclos  avec  du 
cerfeuil  hache,  huit  jours  après  on  y  mêle  un  peu  de 
fon  très-peu  mouillé,  &  l'on  a  attention  de  fcparcr  le 
père  &  la  mère  lorfqu'on  donne  à  manger  aux  petits, 
parce  qu'on  prétend  qu'ils  ne  leur  lai/Teroient  que  peu 
de  chofès  ou  rien  ;  on  leur  donne  enfuite  de  l'avoine, 
&  dès  qu'ils  peuvent  iuivre  aifémcnt  leurs  mères,  on  les 
mène  liir  la  peloufe  auprès  de  l'eau. 

Les  monrtruontcs  font  peur-  être  encore  plus  com- 
munes dans  l'efpèce  de  l'oie  que  dans  celle  des  autres 
oileaux  domefliques.  Aldrovande  a  fait  graver  deux  de 
ces  monfires ,  l'un  a  deux  corps  avec  une  feule  tête, 
l'autre  a  deux  têtes  &  quatre  pieds  avec  un  fcul  corps. 
L'excès  d'embonpoint  que  l'oie  eft  fujette  à  prendre  & 
que  Ton  cherche  à  lui  donner,  doit  caufer  dans  fa  confli- 
tution  des  altérations  qui  peuvent  inHuer  fur  la  génération; 
en  général  les  animaux  très -gras  font  peu  féconds,  la 
graifîe  trop  abondante  change  la  qualité  de  la  liqueur  fë- 
minale  &.  même  celle  du  fang  ;  une  oie  très-graffe  à  qui 
on  coupa  la  tête,  ne  rendit  qu'une  liqueur  blanche,  & 
ayant  été  ouverte,  on  ne  lui  trouva  pas  une  goutte  de 


(u)  Saturetur  pu/fus  antequam  ducatur  in  pûfcuum;  fi  enim  famé  pre- 
m'itur,  cum  pervenerit  in  pafcuum ,  fruticibus  aut  folidioribus  htrbij 
obluélatur  iui  ptrtïnariur  j  ut  collum  abrumpat,  CoJunielL 
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fang  rouge  ^Ay^;  le  foie  fur-tout  fe  groffit  de  cet  embon- 
point d'obdrudion  d'une  manière  étonnante  :  fouvent  une 
oie  engraiflee  aura  le  foie  plus  gros  que  tous  les  autres 
vifcères  enfèmble^y^-  &  ces  foies  gras  que  nos  gourmands 
recherchent,  étoient  aufTi  du  goût  des  Apicius  Romains. 
Pline  regarde  comme  une  queflion  intéreffante  de  fàvoir 
à  quel  citoyen  l'on  doit  l'invention  de  ce  mets,  dont  il 
fait  honneur  à  un  perfonnage  con  fui  aire  ^^y^.  Ils  nourri!^ 
foient  l'oie  de  figues,  pour  en  rendre  la  chair  plus 
exquife  (^^7^^  <Sc  ils  avoient  déjà  trouvé  qu'elle  s'engraif- 
fbit  beaucoup  plus  vite  étant  renfermée  dans  un  lieu 
étroit  &  ohÇcwv  fùj ;  mais  il  étoit  réfervé  à  notre  gour- 
mandife,  plus  que  barbare,  de  clouer  les  pieds  &  de 
crever  ou  coudre  les  yeux  de  ces  malheureufès  bétes, 
en  les  gorgeant  en  même  temps  de  boulettes,  &  les 
empêchant  de  boire  pour  les  étouffer  dans  leur  graifTe  fc). 

Communément 


(x)  Colleâ:.  acddémiq.  part.  étran£^.  tom.  IV,  pag.  i ^S . 

(y)   ^JF'^'^  quàm  îumeat  magno  jecur  anfere  majus.  Martial. 

(l)  Nojlrî  fapient'iores  anfcrïs  jecoris  bonitatem  novere ;  fartïlibus  în 
magnam  amplitud'inem  crefcït ,  exemptum  quoque  lade  augetur;  nec  fine 
caufâ  in  quejlione  ejl  qui  prîmus ,  îantum  bonum  invenerit ,  Scipio  Aïetellus 
\ir  confularis  an  M.  Sejlius  eâdcm  œtate  eques  Romanus.  Plin.  lib.  x , 
cap.    2  2. 

(a)  Pingu'ihus  aut  fcis pajlum  jecur  anferis\ûlbi ;  Horace,  dans  le 
repas  de  Nafidienus. 

(b)  Columelle. 

(c )  J.  B.  Porta,   raffinant  fur  cette  cruauté,    ofe   bien   donner 

l'horrible 
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Communcment  &  plus  humainement  on  fè  contente  de 
les  enfermer  pendant  un  mois ,  (Se  il  ne  faut  guère  qu'un 
boiffeau  d'avoine  pour  engraiiïer  une  oie  au  point  de 
ia  rendre  très  -  bonne  ;  on  diftingue  mcme  le  moment 
OLi  on  peut  ceffer  de  leur  donner  autant  de  nourriture, 
&  où  elles  font  afTez  grafTes ,  par  un  figne  extérieur  très- 
évident  ;  elles  ont  alors  fous  chaque  aile  une  pelotte  de 
graifTe  très-apparente  ;  au  rede,  on  a  obfervé  que  les  oies 
élevées  au  bord  de  l'eau ,  coûtent  moins  à  nourrir , 
pondent  de  meilleure  heure  &  s'engraifTent  plus  aifc- 
ment  que  les  autres. 

Cette  graifTe  de  l'oie  étoit  très-eflimée  des  Anciens 
comme  topique  nerval  &  comme  cofmctique  ;  ils  en 
confeillent  l'u/àge  pour  raffermir  le  fein  des  femmes 
nouvellement  accouchées,  &  pour  entretenir  la  netteté 
&  la  fraîcheur  de  la  peau:  ils  ont  vanté,  comme  médi- 
cament ,  la  graifTe  d'oie  que  l'on  prcparoît  à  Coma- 
gène  avec  un  mélange  d'aromates  (d) ,  Aldrovande  donne 
une  lifte  de  recettes,  où  cette  graifTe  entre  comme  fpé- 
cifique  contre  tous  les  maux  de  la  matrice,  <5c  AViliughby 
prétend  trouver  dans  la  fiente  d'oie ,  le  remède  le  plus 
fur  de  Tidère.  Du  refle,  la  chair  de  l'oie  n'efl  pas  en 
elle-même    très -faine,    elle  efl  pefante  &   de  difficile 

l'horrible  recette  de  rôtir  l'oie  toute  vive,  &:  de  la  manger  membre 
à  membre ,  tandis  que  le  cœur  palpite  encore,  Voyc^  Aldrovande , 
tome   III ,  page   i J ^. 

(d)    Lib.  XIX ,   cap.    3. 

OifeaiiXj  Tome  IX.  F 
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digeflion  fej;  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'une  oie  ou, 
comme  on  difoit,  wwt  oue  (f) ,  ne  fût  le  plat  de  régal 
des  foupers  de  nos  ancêtres  (g) ,  &.  ce  n'eft  que  depuis 
le  tranfport  de  rcfpèce  du  dindon  de  TAmérique  en 
Europe,  que  celle  de  l'oie  n'a  dans  nos  bafTes-cours , 
comme  dans  nos  cuifmes,  que  la  féconde  place. 

Ce  que  l'oie  nous  donne  de  plus  précieux ,  c'eft  fon 
duvet  ;  on  l'en  dépouille  plus  d'une  fois  l'année  ;  dès 
que  les  jeunes  oifons  font  forts  &  bien  emplumés,  & 
que  les  pennes  des  ailes  commencent  à  fe  croifer  fur 
h  queue,  ce  qui  arrive  à  fept  femaines  ou  deux  mois 
d'âge,  on  commence  aies  plumer  fous  le  ventre,  fous 
les  ailes  &  au  cou  ;  c'efl  donc  fur  la  fin  de  mai  ou  au 
commencement  de  juin  qu'on  leur  enlève  leurs  premières 
plumes;  enfuite  cinq  à  fix  femaines  après,  c'efl-à-dire, 
dans  le  courant  de  juillet,  on  la  leur  enlève  une  féconde 
fois ,  &  encore  au  commencement  de  fèptembre  pour 
la  troifième  &.  dernière  fois  ;  ils  font  afTez  maigres  pendant 
tout  ce  temps ,  les  molécules  organiques  de  la  nourriture 

(ej    Galen. 

/yj  Suivant  M.  Salerne,  le  nom  de  h  rue  aux  Ours  a  Paris,  e/l  fait 
par  corruption  de  rue  aux  ou'és ,  qui  efl:  fon  vrai  nom,  venu  de  la 
quantité  d'oies  expofées  chez  les  rôtifleurs  qui  peuploient  autrefois 
cette  rue  ,  &  qui  y  font  encore  en  nombre. 

(g)  Témoin  l'oie  de  M.  Patelin,  &  Xo'ie  de  la  Saint- Aian'in ,  dont 
parle  Schwenckfeld  ,  au/fi-bien  que  du  préfage  que  le  peup/e  tiroit 
de  l'os  du  dos  de  cette  oie,  d'un  rude  hiver  il  i'os  étoit  clair,  & 
d'un  hiver  mou  s'il  paroiiloit  taché  ou  terne» 
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étant  en  grande  partie  abforbées  par  la  naifTance  ou  l'ac- 
croifTement  des  nouvelles  plumes  ;  mais  dès  qu'on  les 
JaifTe  fe  remplumer  de  bonne  heure  en  automne  ou  même 
à  ia  fin  de  Tctc,  ils  prennent  bientôt  de  la  chair  & 
enfuite  de  la  graifle ,  &:  font  dcj^L  très  -  bons  a  manger 
vers  le  milieu  de  l'hiver;  on  ne  plume  les  mères  qu'un 
mois  ou  cinq  femaines  après  qu'elles  ont  couve,  mais  on 
peut  dépouiller  les  mâles  &.  les  femelles  qui  ne  couvent 
pas,  deux  ou  trois  fois  par  an.  Dans  les  pays  froids  leur 
duvet  efl  meilleur  &  plus  fin.  Le  prix  que  les  Romains 
mettoient  à  celui  qui  leur  venoit  de  Germanie,  fut  plus 
d'une  fois  la  caufe  de  la  négligence  des  foldats  à  garder 
les  portes  de  ce  pays ,  car  ils  s'en  alloient  par  cohortes 
entières  à  ia  chafTe  des  oies  (hj. 

On  a  obfervc  fur  les  oies  privées ,  que  les  grandes 
pennes  des  ailes  tombent,  pour  ainfi  dire,  toutes  enfemble 
&  fouvent  en  une  nuit  ;  elles  paroiffent  alors  honteufes 
&  timides;  elles  fuient  ceux  qui  les  approchent;  qua- 
rante jours  fuffifem  pour  la  pouffe  des  nouvelles  pennes , 
alors  elles  ne  ceffent  de  voleter  &.  de  les  effayer  pendant 
quelques  jours. 

Quoique  ia  marche  de  l'oie  paroiffe  lente,  oblique 
&  pefante,  on  ne  laiffe  pas  d'en  conduire  des  troupeaux 

(h)   Plumœ  e  German'm  laudatiffimce ....  prethim  plumœ  in   libras 

denarii  (juînî ù"  ïnde   crimina  plerumque  auxUîorum  prœfeâ'is  a 

vigili  Jlatione ,  ûd  hdc  aucupia  dimijjîs  cohortibus  totis.  Pliii.   lib.  x, 

cap.    22. 

F  i; 
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fort  loin  à  petites  journées  (i ).  Piine  dit  que  de  ^on 
temps  on  les  amenoit  du  fond  des  Gaules  à  Rome  ,  6c  que 
dans  ces  longues  marches,  les  plus  fatiguées  fe  mettent  aux 
premiers  rangs ,  comme  pour  être  foutenues  &  poufTées 
par  la  maffe  de  la  troupe  (kj ;  raffemblées  encore  de 
plus  près  pour  paffer  la  nuit,  le  bruit  le  plus  léger  les 
éveille,  &  toutes  enfcmble  crient;  elles  jettent  aufTi  de 
grands  cris  lorfqu'on  leur  préfënte  delà  nourriture,  au  lieu 
qu'on  rend  le  chien  muet  en  lui  offrant  cet  appât  (IJ ; 
ce  qui  a  fait  dire  à  Columelle,  que  les  oies  étoient  les 
meilleures  &  les  plus  fûres  gardiennes  de  la  ferme  (f^^J j 
<5c  Yéghce  n'Iiéfite  pas  de  les  donner  pour  la  plus  vigi- 
jante  fentinelle  que  l'on  puiffe  po/èr  dans  une  ville 
affiégée  ^71^:  Tout  le  monde  fait  qu'au  Capitole  elles 
avertirent  les  Romains  de  l'affaut  que  tentoient  les  Gau- 
iois,  &  que  ce  fut  le  falut  de  Rome;  aufli  le  Cenfeur 

fixoit-ii  chaque  année  une  fbmme  pour  l'entretien  des 

■  —    — -      ■  ■ 

{})  On  les  mène ,  tout  en  paiHant ,  quelquefois  douze  à  quinze 
îieues  loin  &   même  davantage.   Sakrne ,   Hïjl.  des  Oifeaux ,  p.  ^oj, 

(k)  A'I'irum  a  AI  or 'mis  uf que  Romam  pedihus  \>emre  :  feffi  proferuniuT 
cd  priinos ,  ita  ceteri  Jlipatione  naturali  propellunt  eos.  PJin.  lib,  X, 
cap.   5  p. 

f/J  ^Ilen.  l/!>.  XII ,  cap.  ^j. 

(m)  Anfer  rujlicis  gratus ,  quodfolert'iorem  curam  prcfjîat  quam  canis, 
Tiam  clavgore  prodit  injidiontem.  R.  Ruft.  lib.  cap.  13.—  Ovide  dé- 
crivant la  cabane  de  Philemon  &:  Baucis ,  dit  ;  Unicus  anfer  erat 
m'mïmce  cujlodïa  villœ. 

(n)  De  Rç  milit.  lib.  iv,  cap,  2 S, 


D  E     L'O  I  E.  45 

oies ,  tandis  que  le  même  jour  on  fouettoit  des  cliiens 
dans  une  place  publique  comme  pour  les  punir  de  leur 
coupable  fdence  dans  un  moment  aufTi  critique  ^^y. 

Le  cri  fiaturel  de  Toie  efl  une  voix  très-bruyante,  c'efl 
un  Ton  de  trompette  ou  de  clairon ,  clano^or,  qu'elle  fait 
entendre  très-fréquemment  &  de  très-loin  ;  mais  elle  a  de 
plus  d'autres  accens  brefs  qu'elle  repète  fouvent  ;  6c 
iorfqu'on  l'attaque  ou  l'effraie,  le  cou  tendu,  le  bec 
béant,  elle  rend  un  fifflement  que  l'on  peut  comparer  à 
celui  de  la  couleuvre  :  Les  Latins  ont  cbcrclic  à  ex- 
primer ce  fon  par  des  mots  imitatifs,  Jlnj'ii,  graniûtj 
flr'idet(p). 

Soit  crainte,  /bit  vigilance  (q) ,  l'oie  répète  à  tout 
moment  /es  grands  cris  d'à  vert  iffcment  ou  de  réclame; 
fouvent  toute  la  troupe  répond  par  une  acclamation  gé- 
nérale ,  &  de  tous  les  habitans  de  la  baffe-cour  aucun 
n'eft  au/fi  vociférant  ni  plus  bruyant.  Cette  grande  lo- 
quacité ou  vocifération ,  avoit  fait  donner  chez  les  An- 
ciens ,  le  nom  d'oie  aux  indifcrets  parleurs ,  aux  méchans 

(o)  EJl  &  anferi  pervigil  cura,  Capitolio  îejlata  defenfo ,  per  îd 
îempus  canum  fdentïo  produis  rébus;  quamobrem  cibar'ia  anferum  ccnfores 
locant.  Eâdem  de  caufâ  fupplicia  annua  canes  pendunt  intcr  cedem  juven- 
tutis  Ù"  fummani ,  v/'i'i  in  fambucâ  arbore  f  xi.  Plin.  iib.  X,  cap.  22. 

(p)   -^^g^^os  inter  Strepere  anfer  dores.  Virg. 

Cacabathinc perdix  ;  hinc  gratitat  improbus  anfer,  Aut.  PhilomeL 

(q)  Alice  vsrecundcs  &  cautœ ,  ut  anfcres,  Arift.  Hijî.  animal.  Iib.  i , 
<ap.  I, 
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écrivains  &  aux  bas  délateurs;  comme  fà  démarche  gauche 
&  fon  allure  de  mauvaife  grâce  nous  font  encore  appli- 
quer ce  même  nom  aux  gens  fots  &.  niais  (rj ;  mais  indé- 
pendamment des  marques  de  fentiment,  des  ffgnes  d'in- 
telligence que  nous  lui  reconnoifTons  (fj,  le  courage 
avec  lequel  elle  défend  fà  couvée  &  fe  défend  elle-même 
contre  l'oifeau  de  proie  (tj ,  &  certains  traits  d'attache- 
ment, de  reconnoiffance  même  très-fmguliers  ,  que  les 
Anciens  avoient  recueillis  (u) ,  démontrent  que  ce  mépris 
feroit   très  -  mal  fondé ,  &  nous    pouvons  ajouter  à  ces 

traits   un  exemple  de  la   plus    grande  confiance   d'atta- 

»  Il  I  II 

(r)   On  connoît  le  proverbe  :  franc  oifon ,  hêu  comme  une  oie. 

(f)   C'eft  l'ouïe  qui  paroît  être   le  fens  le   plus   fubtil  de  l'oie; 
Lucrèce   femble   croire  que  c'eft   l'odorat. 

Humanum  îongé  prafentit  odorein 
Romulidarum  aicis  favator  candidus  anjer. 

N.it.  Rer.    Jlb.   rv, 

ftj  Grandi  alarum  roiore  hojîem  propulfat  ;  dejeâum  ah  nnfere  falconent 
fe  vidijfe  tejlatur  Scaligcr ,  dit  Aldrovande ,  qui  ajoute  qu'elle  a  de 
grandes  &  vieilles  querelles  avec  l'aigle  ;  mais  que  fuivant  toute  appa- 
rence, l'antipathie  ne  fe  porte  pas  au  point  que  le  dit  Albert,  lorfqu'il 
prétend  qu'une  plume  d'aigle  renfermée  dans  du  duvet  d'oie  le  confume 
&  le  dévore.    Voye-^  Aldrovande ,   tome  III ,  page  i  j  8. 

(u)   mis  ineffe  famam  amor'is .  .  .  .  quod  exempl'is  comprohatum 

Arg'is  dïle£lâ forma pueri ,  nomine  Oleni ;  &  C lances  Ptolomeo  régi  cithara 
canentis..  -  %  ,  &  guofdani  vifi  adamare  :  ita  cornes  perpetuo  adhcefijfe 
Lacydi  philofopho  dicitur  anfer ,  ut  nufquam  ab  eo ,  non  inpublico,  non 
tu  balneis ,  non  noâu ,  non  interdiu  digrejfus.  Plin.  Hift.  nat.  lib.  x, 
cap.   2  2. 
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chement  (x)  :  le  fait  nous  a  été  communiqué  par  un 
homme  auffi  véridique  qu'éclairé ,  auquel  je  fuis  rede- 
vable d'une  partie  des  foins  &   des  attentions  que  j'ai 


(x)  Nous  donnons  cette  note  dans  le  flile  naïf  du  Concierge  de 
Bis,  terre  appartenante  à  M.  AnifTon  Dupéron ,  où  s'efl  paflee  lalccne 
de  cette  amitié  fi  confiante  &  fi  fidèle.  «  On  demande  à  Emmanuel ,  « 
comment  l'oie  à  plumage  blanc  appelé  y^r^i/or,  s'efi  apprivoifé  avec  « 
iui!  il  faut  favoir  d'abord  qu'ils  étoient  deux  mâles,  ou  Jars,  dans  ec 
la  bafl^e  -  cour ,  un  gris  &  un  blanc ,  avec  trois  femelles  :  c'étoit  « 
toujours  querelle  entre  ces  deux  jars  à  qui  auroit  la  compagnie  de  ces  « 
trois  dames  ;  quand  l'un  ou  l'autre  s'en  étoit  einparé ,  il  fe  mettoit  c« 
à  leur  tête  &  empêchoit  que  l'autre  n'en  approchât.  Celui  qui  s'en  <c 
ctoit  rendu  le  maître  dans  la  nuit,  ne  vouloit  pas  les  céder  le  <c 
matin;  enfin  les  deux  galans  en  vinrent  à  des  combats  fi  furieux,  ce 
qu'il  falloit  y  courir.  Un  jour  entr'autres,  attiré  du  fond  du  jardin  « 
par  leurs  cris ,  je  les  trouvai ,  leurs  cous  entrelafiés ,  fe  donnant  des  ce 
coups  d'ailes  avec  une  rapidité  &  une  force  étonnante  ;  les  trois  ce 
femelles  tournoient  autour,  comme  voulant  les  féparer,  mais  inu- c« 
tiiement;  enfin  le  jars  blanc  eut  du  deflous ,  fe  trouva  renverfé  ce 
&  ctoit  très  -  maltraité  par  l'autre  ;  je  les  féparai ,  heureufement  ce 
pour  le  blanc  ,  qui  y  auroit  perdu  la  vie.  Alors  le  gris  fe  mit  à  « 
crier,  à  chanter  &  à  battre  les  ailes  en  courant  rejoindre  fes  c< 
compagnes ,  en  leur  fanant  à  chacune  tour-à-tour  un  ramage  qui  ce 
ne  finifloit  pas,  &.  auquel  répondoient  les  trois  darnes,  qui  vinrent  ce 
fe  ranger  autour  de  iui.  Pendant  ce  temps -là  le  pauvre  jacquot  « 
faifoit  pitié ,  &  fe  retirant  triflement  jetoit  de  loin  des  cris  de  « 
condoléance;  il  fut  plufieurs  jours  à  fe  rétablir,  durant  lefquels  ce 
5'eus  occafion  de  pafier  par  les  cours  où  il  fe  tenoit;  je  le  voyois  <c 
toujours  ÇKcIus  de  la  fociété ,  &  à  chaque  fois  que  je  pafTois  il  et 
me  venoit  faire  des  harangues ,  fans  doute  pour  me  remercier  du  ce 
fecours  que  je  lui  avois  donné  dans  fa  grande  affaire.  Vn  jour  il  et 
s'approcha  fi  près  de  moi ,  me  marquant  tant  d'amitié ,  que  je  ne  *t 
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éprouvés  à  l'Imprimerie  royale  pour  rimprefTion  ck  mes 
Ouvrages.  Nous  avons  auffi  reçu  de  Saint-Domingue 
une   relation  affez  fèmblable ,  &  qui  prouve  que  ^  dans 

certaines 

>■>  pus  ni'empêcher  de  le  carefler  en  lui  paflant  la  main  le  iong  du 
»  cou  &  du  dos ,  à  quoi  il  parut  être  fi  fenfible,  qu'il  me  fuivit  jul- 
35  qu'à  l'ifiue  des  cours  ;  le  lendemain  je  repaflai  <Sc  il  ne  manqua  pas 
3>  de  courir  à  moi,  je  lui  fis  fa  même  carelTe,  dont  il  ne  fe  rafafioit 
?5  pas ,  &  cependant  par  Tes  façons  ii  avoit  l'air  de  vouloir  me  conduire 
5>  du  côté  de  Tes  chères  amies;  je  l'y  conduifis  en  effet,  en  arrivant 
55  il  commença  (à  harangue  &  l'adreffa  diredement  aux  trois  dames, 
53  qui  ne  manquèrent  pas  d'y  rv^pondre;  aulîitôt  le  conquérant  gris 
:ï  fauta  fur  jacquot ,  je  les  laiflai  faire  pour  un  moment,  il  étoit  toujours 
i>  le  plus  fort;  en^n  je  pris  le  parti  de  mon  jacquot,  qui  ètoit  defious, 
j>  je  le  mis  deflus ,  il  reviut  defî'cus  ,  je  le  remis  defi'us ,  de  manière 
»  qu'ils  fe  battirent  onze  minutes,  &  par  le  fecours  que  je  lui  portai 
3>  il  devint  vainqueur  du  gris ,  &.  s'empara  des  trois  demoifelles.  Quand 
33  l'ami  jacquot  fe  vit  le  maître  il  n'ofoit  plus  quitter  fes  demoifelles , 
aï  &  par  confèquent  il  ne  venoit  plus  à  moi  quand  je  pa(fois ,  il  me 
»  donnoit  feulement  de  loin  beaucoup  de  marques  d'amitié  en  criant 
3>  &  battant  des  ailes ,  mais  ne  quittoit  pas  fa  proie  de  peur  que 
■>•>  l'autre  ne  s'en  emparât  ;  le  temps  fe  pafîà  ainfi  jufqu'à  la  couvaifon, 
»  qu'il  ne  me  parloit  toujours  que  de  loin  ;  niais  quand  fes  femmes  fe 
>5  mirent  à  couver  ,  il  les  laifla  &  redoubla  fon  amitié  vis-à-vis  de  moi. 
:ï  Un  jour  m'ayant  fuivi  jufqu'à  Ja  glacière  tout  au  haut  du  parc, 
«qui  étoit  i'jendroit  ovl  il  falloit  le  quitier ,  pourfuivant  ma  route 
»  pour  aller  aux  bois  d'Orangis,  aune  demi -lieue  de  là,  je  l'en^ 
33  fermai  dans  le  parc  ;  il  ne  fe  vit  pas  plutôt  féparé  de  moi ,  qu'il 
33  jeta  des  cris  étranges  ;  je  fuivois  cependant  mon  chemin  ,  &  j'éiois 
53  environ  au  tiers  de  U  route  des  bois ,  quand  Le  bruit  d'un  gros 
33  vol  me  fit  tourner  la  tête ,  je  vis  mon  jacquot  qui  s'abattit  à  quatre 
?>  pas  de  moi  :  H  me  lui  vit   dans  tout  Je   chemin,  partie  à  pied, 

partie 
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certaines  circonflances,  Toie  /è  montre  capable  d'un  atta- 
chement perfbnnel  très-vif  <Sl  très-fort,  &  même  d'une 
forte  d'amitié  paffionnée  qui  la  fait  languir  &  périr  loin 
de  celui  qu'elle  a  choifi  pour  l'objet  de  fon  affedion. 

Dès    le  temps  de   Coiumelle,   on   diflinguoit    deux 
races  dans  les   oies    domeftiques  :    celle    des    blanches 

partie  au  vol ,  me  devançant  louvent ,  &  s'arrêtant  aux  croifjères  «: 
des  chemins  pour  voir  celui  que  je  voulois  prendre  ;  notre  voyage  «c 
dura  ainfi  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures  du  foir,  ce 
fans  que  mon  compagnon  eût  manqué  de  me  iuivre  dans  tous  les  ce 
détours  du  bois ,  &  fans  qu'il  parût  fatigué.  Dès-lors  il  fe  mit  à  ce 
me  fuivre  &  à  m'accompagner  par-tout,  au  point  d'en  devenir  ce 
iinportun  ,  ne  pouvant  aller  à  aucun  endroit  qu'il  ne  fût  fur  mes  ce 
pas,  jufqu'à  venir  un  jour  me  trouver  dans  i'églife  ;  une  autre  fois,  ce 
comme  il  me  cherchoit  dans  le  village,  en  paffant  devant  la  croilée  « 
de  M.  le  Curé,  il  m'entendit  parler  dans  fa  chambre,  &  trouva  ce 
la  porte  de  la  cour  ouverte ,  il  entre  ,  monte  l'efcaîier  ,  &  en  entrant  ce 
fait  un  cri  de  joie   qui  fit  grand  peur  à  Al.  le  Curé.  ce 

Je  m'aiflige  en  vous  contant  de  fi  beaux  traits  de  mon  bon  &;  « 
fidèle  ami  jacquot,  quand  je  penfe  que  c'efl  mo4  qui  ai  rompu  ce 
le  premier  une  li  belle  amitié  ;  mais  il  a  fallu  m'en  féparer  par  ce 
force  ;  le  pauvre  jacquot  croyoit  être  libre  dans  les  appartemens  ce 
les  plus  honnêtes,  comme  dans  le  fien  ,  &  après  plufieurs  accidens  ce 
de  ce  genre,  on  me  l'ciiTenna  &i  je  ne  le  vis  plus;  mais  ^o\\  in-  ce 
quiétude  a  duré  plus  d'un  an,  &  il  en  a  perdu  la  vie  de  chagrin,  ce 
ii  ell  devenu  fec  comme  un  morceau  de  bois ,  fuivant  ce  que  l'on  ce 
m'a  dit;  car  je  n'ai  pas  voulu  le  voir,  &  l'on  m'a  caché  la  juort  ce 
julqu'à  plus  de  deux  mois  après  qu'il  a  été  défunt.  S'il  falloit  «c 
répéter  tous  les  traits  d'amitié  que  ce  pauvre  jacquot  m'a  donnés  ce 
je  ne  finirois  pas  de  quatre  jours,  fans  ce^er  d'écrire;  il  efl  mort  ce 
dans  la  troifième  année  de  fon  règne  d'amitié 3  il  avoit  en  tout  ce 
fept  ans  &  deux  mois.  3> 

O'ifeaux ,  Tome  IX.  G 
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plus  anciennement ,  <5c  celle  à  plumage  varié ,  plus  ré- 
cemment privée;  &  cette  oie  félon  Varron,  n'étoit  pas 
auiïi  féconde  que  l'oie  blanche  fyj;  auffi  prefcrivent-ils 
au  fermier  de  ne  compofer  fon  troupeau  que  de  ces 
oies-  toutes  blanches ,  parce  qu'elles  font  auffi  les  plus 
groffes  (i) ,  en  quoi  Beion  paroît  être  entièrement  de 
leur  avis  ^aj ;  cependant  Gefner  a  écrit  à  peu-près  dans 
le  même  temps  que  l'on  croyoit  avoir  en  Allemagne 
de  bonnes  raifons  de  préférer  la  racegrife,  comme  plus 
robufle  fins  être  moins  féconde;  ce  qu'Aldrovande 
confirjne  également  pour  l'Italie.  Comme  fi  la  race  la 
plus  anciennement  domeftique  fe  fût  à  la  longue  affoiblie; 
&  en  effet ,  il  ne  paroît  pas  que  les  oies  grifës  ou  variées 
foient  aujourd'hui ,  ni  pour  la  taille,  ni  pour  la  fécondité, 
inférieures  aux  oies  blanches. 

Ariflote,  en  parlant  des  deux  races  ou  efpèces  d'oies, 
î'une  plus  grande  &  l'autre  plus  petite,  dont  l'inflind  efl 

(y)   De   Re  Rud.   lïb.   VJII,   cap.    /_?. 

(l)  Anliçui  jubebant  ut  quant  amplijfimi  corporis ,  Ù"  albi  coloris 
eUgantur  ;  qubd  genus  ïllud  varium  ;  quod  a  fero  mitigatum ,  domejlicum 
fiiâum  eji ,  nec  îani  fœcundum  fit,  nec tam  pretiofum.  Aldrovande. 

(a)  ce  L'on  trouve  de  deux  fortes  d'oies  privées ,  dont  l'une  qui  e(l 
»  plus  farouche ,  eft  plus  grande  &  de  meilleure  couleur  ,  &  eft  trouvée 
35  plus  féconde  ;  l'autre  qui  retire  à  i'oie  fauvage ,  eft  de  moindre  cor- 
»  pulence  &  auffi  de  moindre  revenu  ;  &  les  ménagères  les  prennent 
»  toutes  blanches  ,  fuiant  celles  dont  les  oifons  font  d'autres  couleurs  ; 
33  car  celles  qui  ne  font  confiantes  à  tenir  leur  couleur ,  font  eftimées 
de  mauvaife  race.  33  Belon ,  Nau  des  Oifeaux, 
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de  vivre  en  troupes  (b) ,  femLle  par  la  dernière,  entendre 
i'oie  fauva2:e  :  &  Pline  traite  fncciaiement  de  cc\[t-c\, 
fous  le  nom  Ae  férus  anfer  (c) .  En  effet,  Vt^i^hct  de  l'oie 
efl  partagée  en  deux  races  ou  grandes  tribus,  dont  l'une 
depuis  long-temps  domeftique,  s'eft  affedionnée  à  nos 
demeures ,  (Se  a  cté  propagée ,  modiiiée  par  nos  foins ,  <5c 
l'autre  beaucoup  plus  nombreuse,  nous  a  échappé  &:  efl 
reftée  libre  &  fàuvage  ;  car  on  ne  voit  entre  l'oie  do- 
meftique &:  l'oie  fauvage  de  différences  que  celles  qui 
doivent  réfulter  de  l'efclavage  fous  l'homme  d'une  part, 
&  de  l'autre  de  la  liberté  de  Nature  (d).  L'oie  fàuvage 
efl  maigre  (5c  de  taille  plus  légère  que  l'oie  domeflique  ; 
ce  qui  s'obferve  de  même  entre  plufieurs  races  privées 
par  rapport  à  leur  tige  fauvage,  comme  dans  celle  du 
pigeon  domeflique  comparée  à  celle  du  bizet;  l'oie  fàu- 
vage a  le  dos  d'un  gris -brunâtre,  le  ventre  blanchâtre 
&  tout  le  corps  nué  d'un  blanc-roufsâtre ,  dont  le  bout 
de  chaque  plume  eft  frangé.  Dans  l'oie  domeflique  cette 
couleur  roufsâtre  a  varié,  elle  a  pris  des  nuances  de  brun 
ou  de  blanc ,  elle  a  même  difparu  entièrement  dans  la  race 
blanche  ^A  Quelques-unes  ont  acquis  une  huppe  fur  la 

(h)  Gregaks  ave  s  funt  grus.  •  .  .  ûnfer  minor.  Ariftot.  lib.  VIII, 
cap.    15. 

(c)  Hift.   nat.  lib.  -Y,  cap.  22. 

(d)  «  S'il  y  a  différence  entre  l'oie  privée  &  la  fauvage,  c'efl  fi 
peu  ,  qu'il  ne  fe  peut  quafi  connoitre  ;  la  privée  a  pris  Ton  origine  « 
de  la  fauvage.  »  Belon. 

(c)   Color ,   ut   in  aviùus  domejîicîs  varius ,  vcl  fufcus ^  fciliceî ,   ni 

G  i; 
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tctc  (f)^   mais  ces  changemens  font   peu  confidcrables 

en  comparaifon  de  ceux  que  la  poule,  le  pigeon  &  plu- 

fieurs  autres  efpèces  ont  fubies  en  domeflicitc  ;  auffi  l'oie 

&  les  autres  oifeaux  d'eau  que  nous  avons  réduits  à  cet 

ctat  domeflique ,  font  -  ils   beaucoup  moins  éloignes  de 

i'état  fauvage ,   6c  beaucoup  moins    fournis    ou  captivés 

que  les  oifeaux  gallinacés ,  qui  fembicnt  être  les  citoyens 

naturels  de  nos  baffes-cours.  Et  dans  les  pays  où  l'on  fait 

de  grandes  éducations  d'oies ,    tout  le  foin  qu'on   leur 

donne  pendant  la  belle  faifon,  confifle  à  les  rappeler  ou 

ramener  le  foir  à  la  ferme ,  &  à  leur  offrir  des  réduits 

commodes  &  tranquilles  pour  faire  leur  ponte  &  leur 

nichée,  ce  qui  fuffit,  avec  l'afile  &  l'aliment  qu'elles  y 

trouvent  en  hiver,  pour  les  affeétionner  à  leur  demeure 

&  les  empêcher   de   défèrter  ;   le  refle   du   temps  elles 

vont  habiter  les  eaux,  ou  elles  viennent  s'ébattre  &  fe 

repofer  fur  les  rivages  ;  &  dans  une  vie  auffi  approchante 

de  la  liberté  de  la  Nature ,  elles  en  reprennent  prefque 

tous   les  avantages ,    force  de  conflitution ,  épaiffeur  & 

netteté  de  plumage,  vigueur  <5c  étendue  de  \o\  (g) ;  dans 

quelques    contrées    même  où  l'homme   moins   civilifé, 

^  ■  ■  I  ■'  -  ■       ■  ■  ■  -  -  ■  I.  .  ■       I       ■  ,  ..M  I.P^. 

cinereus  ,  yd  albus ,  vel  ex  fufco  &  albo  mixtus,  Alas  plerumque  albus 
ijl.  Ray. 

(f)  Anfer  verficolor  cirratus.   Barrère,   Ornithol.   claf.  i  ,   Gen..  :>,. 
Sp.  I.  —  Anfer  cirratus ,  varietas.  Briflbn,  Or/7/7,  toine  VI,  page  265. 

(g)  Silvejlres  nnferes  volacijfimi  ;  nec  muUb  minus  in  Belgio  domejîici,. 
Scalig.  adyerj,  Cardan, 


« 


ce 
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c'eft-à-dire,  moins  tyran,  laifTe  encore  les  animaux  plus 
libres,  il  y  a  de  ces  oies  qui  réellement  fauvages  pendant 
tout  Tcté  ne  redeviennent  domefliques  que  pour  l'hiv^er; 
nous  tenons  ce  fait  de  M.  le  docteur  Sanchez,  &  voici 
la  relation  intcreflante  qu'il  nous  en  a  communiquée. 

«  Je  partis  d' Azof ,  dit  ce  favant  Médecin  ,  dans  l'au- 
tomne de  1736  ;  me  trouvant  malade  ,  &.  de  plus 
craignant  d'être  enlevé  par  les  Tartares  Cubans ,  je 
réfolus  de  marcher  en  côtoyant  le  Don,  pour  coucher 
chaque  nuit  dans  les  villages  des  Co/àques,  fujcts  à  Ja  « 
domination  de  RufTie.  Dès  les  premiers  foirs  je  remarquai  « 
une  grande  quantité  d'oies  en  l'air,  lefquelles  s'abattoient  '< 
&  fe  répandoient  fur  les  habitations  ;  le  troifième  jour  « 
fur-tout,  j'en  vis  un  fi  grand  nombre  au  coucher  du  « 
foleil ,  que  je  m'informai  des  Cofaques,  où  je  prcnois 
ce  foir-là  quartier  ,  fi  les  oies  que  je  voyois  étoient 
domefliques,  &  fi  elles  venoient  de  loin,  comme  il  me 
fembloit  par  leur  vol  élevé!  Ils  me  répondirent,  étonnés  « 
de  mon  ignorance  ,  que  ces  oifeaux  venoient  des  lacs 
qui  étoient  fort  éloignés  du  côté  du  Nord,  &  que  chaque 
année  au  dégel ,  pendant  les  mois  de  mars  &  avril ,  il 
fortoit  de  chaque  maifon  des  villages  fix  ou  fèpt  paires 
d'oies ,  qui  toutes  enfemble  prenoient  leur  vol  &  dif-  « 
paroiflbient  pour  ne  revenir  qu'au  commencement  de  « 
l'hiver,  comme  on  le  compte  en  Rufhe  ,  c'efl-à-dire ,  à  « 
la  première  neige  ;  que  ces  troupes  arrivoient  alors  <^ 
augmentées  quelquefois  au  centuple,  ôl  que  fe  diviiant,  « 


ce 
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î>  chaque  petite  bande  cherchoit ,  avec  fa  nouvelle  pro- 
T>  créniture,  la  maifon  où  elles  avoient  vécu  pendant  l'hiver 
V  précèdent.  J'eus  conftamment  ce  ipe6lacle  chaque  foir, 
durant  trois  femaines  ;  l'air  ctoit  rempli  d'une  infinité 
d'oies  qu'on  voyoit  fe  partager  en  bandes;  les  filles  & 
ï^  les  femmes ,  chacune  à  la  porte  de  leurs  mai/bns ,  \qs 
sî  regardant ,  fè  difbient ,  voilà  mes  oies,  voilà  les  oies  d'un  tel, 
»  &  chacune  de  ces  bandes  mettoit  en  effet  pied  à  terre 
5)  dans  la  cour  où  elle  avoit  paffé  l'hiver  précédent  (h). 
»  Je  ne  ceffai  de  voir  ces  oifëaux  que  lorfque  j'arrivai  à 
Noya-Paulîiska ,  où  l'hiver  étoit  déjà  affez  fort.  » 

C'eft  apparemment  d'après  quelques  relations  fem- 
blables  qu'on  a  imaginé,  comme  le  ditBelon ,  que  les  oies 
fauvagcs  qui  nous  arrivent  en  hiver,  étoient  domefliques 
dans  d'autres  contrées;  mais  cette  idée  n'efl  pas  fondée, 
car  les  oies  fauvagcs  font  peut-être  de  tous  les  oifèaux 
les  plus  fauvagcs  &  les  plus  farouches,  &.  d'ailleurs  la  fàifbn 
d'hiver  où  nous  les  voyons  efl  le  temps  même  où  il  fau- 
droit  fuppofer  qu'elles  fuffent  domefliques  ailleurs. 

On  voit  paffer  en  France  des  oies  fàuvages  dès  la 

fin   d'oclobre  ou  les  premiers  jours  de  novembre  ^ij. 

. —, ___ 

(h)  Les  habitans  font  une  boucherie  de  ces  oies  pendant  que  leurs 
plumes  font  en  duvet;  ils  les  coupent  en  deux  &  les  sèchent  ;  le  duvet, 
fameux  par  fa  bonté  ,  efl:  l'objet  d'un  grand  commerce  ;  la  viande 
sèche  fe  tranfporte  en  Ukraine ,  d'où  les  Co(àques  tirent  en  retour 
de  l'eau- de- vie  de  grain  &  quelques  habiliemens.  Extrait  de  la  même 
relation  de  Al.  le  doâeur  Sancke:^. 

(i)  C'eft  au  mois  de  novembre,  m'écrit  M.  Hébert,  qu'on  voit 
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L'hiver  qui  commence  alors  à  s'établir  fur  les  terres  du 
Nord,  détermine  leur  migration;  &  ce  qui  cil  aflcz 
remarquable,  c'ell  que  l'on  voit  dans  le  mcme  temps  des 
oies  domefliques  manifeiler  par  leur  inquiétude  &:  par  des 
vols  fréquens  &.  foutenus ,  ce  defir  de  voyager  ^/^/  refle 


en  Brie  les  premières  oies  fauvages ,  &  il  en  pafle  dans  cette  province 
jufqu'aux  fortes  geltes ,  en  forte  que  le  palTage  dure  à  peu-près  deux 
mois.  Les  bandes  de  ces  oies  font  de  dix  ou  douze,  jufqu'à  vingt  ou 
trente,  &  jamais  plus  de  cinquante;  elles  s'abattent  dans  les  plaines 
enfemencées  de  blcs  &  y  caufent  affez  de  dommages,  pour  déter- 
miner les  cultivateurs  attentifs  à  faire  garder  leurs  champs  ]:)ar  des 
enfans ,  qui  par  leurs  cris  en  font  fuir  les  oies  ;  c'efl:  dans  les  temps 
humides  qu'elles  font  plus  de  dégâts ,  parce  qu'elles  arrachent  le  blé 
en  le  pâturant ,  au  lieu  que  pendant  la  gelée  elles  ne  font  qu'en 
couper   la  pointe ,  «5i  laiHent  le  relie  de  la  plajite  attaché  à  la  terre. 

(k)  ce  Mon  voifin,  à  Mirande,  nourrit  un  troupeau  d'oies,  qu'il 
réduit  chaque  année  à  une  quinzaine ,  en  fe  défaifant  d'une  partie  ce 
des  vieilles ,  &  confervant  une  partie  des  jeunes.  Voici  la  troifième  ce 
année  que  je  remarque  que  pendant  le  mois  d'octobre  ces  oifeaux  cç 
prennent  une  forte  d'inquiétude ,  que  je  regarde  comme  un  refle  ce 
du  defir  de  voyager;  tous  les  jours,  vers  les  quatre  heures  duce 
foir ,  ces  oies  prennent  leur  volée  ,  pafTent  par-deflus  mes  jardins ,  ce 
font  le  tour  de  la  plaine  au  vol ,  &  ne  revienneiit  à  leur  gîte  «c 
qu'à  la  nuit  ;  elles  fe  rappellent  par  un  cri  que  j'ai  très-bien  reconnu  ce 
pour  être  le  même  que  celui  que  les  oies  fauvages  répètent  dans  <c 
leur  paŒige  pour  fe  raflembler  &  fe  tenir  compagnie.  Le  mois  « 
d'odobre  a  été  cette  année  <?elui  où  l'herbe  des  pâturages  a  ce 
repoufle;  indépendamment  de  cette  abondante  nourriture  le  pro- ce 
priétaire  de  ce  troupeau  leur  donne  du  grain  tous  les  foirs  dans  cette  ce 
faifon ,  par  la  crainte  qu'il  a  d'en  perdre  quelques -uiles.  L'an  ce 
pafle  il  s'en  égara  une  qui  fut  retrouvée  deux  mois  après  à  plus  ce 


56  Histoire  Nature lle 

évident  de  l'indind  fubfifîant,  &.  par  lequel  ces  oifeaux, 
quoique  depuis  long-temps  privés ,  tiennent  encore  à  leur 
état  fauvage  par  les  premières  habitudes  de  nature. 

Le  vol  des  oies  fauvages  efl  toujours  très -élevé  fl) , 
ie  mouvement  en  efl  doux  &  ne  s'annonce  par  aucun 
bruit  ni  fifflement,  l'aile  en  frappant  l'air  ne  paroît  pas  fè 
déplacer  de  plus  d'un  pouce  ou  deux  de  la  ligne  hori- 
zontale; ce  vol  fe  Ciit  dans  un  ordre  qui  fuppofe   des 


z]  de  trois  lieues  :  pafle  la  fin  d'odobre ,  ou  les  premiers  jours  de 
sj  novembre  ces  oies  reprennent  leur  tranquillité;  je  conclus  de  cette 
55  obfervation  ,  que  la  doineAicité  la  plus  ancienne  (  puifque  celle  des 
3î  oies  dans  ce  pays ,  où  il  n'en  naît  point  de  fauvages ,  doit  être 
?>  de  la  plus  haute  antiquité  ] ,  n'efface  point  entièrement  ce  caradère 
jj  imprimé  par  la  Nature,  ce  deHr  inné  de  voyager.  L'oie  domeftique 
3>  abâtardie  ,  appefantie ,  tente  un  voyage ,  s'exerce  tous  les  jours  ; 
;m  &  quoique  abondamment  nourrie  &.  ne  manquant  de  rien ,  je 
»  répondrois  que  s'il  en  pafîoit  de  fauvages  dans  cette  faifon  ,  il 
?>  s'en  dcbaucheroit  toujours  quelques-unes ,  &  qu'il  ne  leur  manque 
?j  que  l'exemple  bi  un  peu  de  courage  pour  déierter  ;  je  répondrois 
?j  encore  que  fi  on  failoit  ces  mêmes  informations  dans  \es  provinces 
?3  où  on  nourrit  beaucoup  d'oies ,  on  verroit  qu'il  s'en  perd  chaque 
>5  année ,  &  que  c'efl  dans  le  mois  d'odobre.  Je  ne  fâche  pourtant 
?î  pas  que  toutes  les  oies  que  l'on  nourrit  dans  les  bafîes-cours,  donnent 
35  ces  marques  d'mquiétude  ;  mais  il  faut  confidérer  que  ces  oies  font 
55  prefque  dans  la  captivité  enclofes  de  murs ,  ne  connoifiànt  point 
35  les  pâturages  ni  la  vue  de  l'horizon;  ce  font  des  efclaves  en  qui 
s'eft  perdue  toute  idée  de  leur  ancienne  liberté.  55  Obfervat'ion  coinmu- 
viquêe  par  AI.  Hcbert. 

(l)   li  n'y  a  que  dans  les  jours  de  brouillards  que  les  oies  fauvages 
volent  aflfez  prés  de  terre  pour  pouvoir  les   tirer.  Jdem. 

combin^ifon^ 


D  E     l'O  I  E,  57 

combinaifons    (Se  une    efpèce   d'intelligence   fupcrieiire 
à   celle  des   autres  oifeaux,  dont  les  troupes   partent  & 
voyagent  confufément  &  fans  ordre.  Celui  qu'obfervent 
les  oies,  femble  leur  avoir  été  tracé  par  un  inflind  gco- 
n^étrique  ;  c'eft   à  la  fois  l'arrangement  le  'plus   com- 
mode  pour   que   chacun  fuive   &  garde  Ton  rang,  en 
jouifTant  en  même  temps  d'un  vol  libre  &  ouvert  devant 
foi,  &  la  difpofiiion  la  plus  favorable  pour  fendre  l'air 
avec  plus  d'avantage  &  moins  de  fatigue  pour  la  troupe 
entière;    car   elles  fe  rangent  fur    deux  lignes  obliques 
formant  un  angle  à  peu-près  comme  un  V,  ou  fi  la  bande 
eil  petite,  elle  ne  forme  qu'une  feule  ligne,  mais  ordi- 
nairement chaque  troupe  efl  de  quarante  ou   cinquante  ; 
chacun   y  garde    fa  place  avec  une  judeffe    admirable. 
Le  chef  qui  ell  à  la  pointe  de  l'angle   &  fend  l'air  le 
premier  ,    va   fe  repofer   au  dernier   rang    lorfqu'il  efl 
fatigué  ;   &  tour-à-tour  les  autres  prennent  la  première 
place.  Pline  s'eft  plu  à  décrire  ce  vol  ordonné  &:  prefque 
raifonné  (mj ;  «  il  n'efl  perfonne  ,  dit-il,  qui  ne  foit  à 
portée  de  le  confidérer ,  car  le  pafTage  des  oies  ne  fe  fait  « 
pas  de  nuit,  mais  en  plein  jour.  » 

On  a  même  remarqué  quelques  points  de  partage  où 
les  grandes  troupes  de  ces  oifeaux  fe  divifent ,  pour  de-là 

(m)   Liburn'icarum  more  roftrato  impetit  feruntur ,  faciliîisita  fndeiucs 
aëra,  quant  fi  reââfronte  impe lièrent ,  a  tergo  fenftm  dilatante  fe  cuneo , 
porr'igitur  agmen  largèque  impeîlenti  prœhetur  aurœ.     Colla   imponunt 
prcecedentibus  ;  feffos  duces  ad  terga  recipiunt.  Plin.  lib.  X  ,  cap.  23 . 
Oifeaux ,  Tome  /X  H 
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fe  répandre  en  diverfes  contrées  :  les  Anciens  ont  indi- 
qué ie  mont  Taurus ,  pour  la  divifion  des  troupes  d'oies 
dans  toute  l'Afie  mineure  (n) ;  le  ?nont  Stella,  maintenant 
Coffonojji  (  en  langue  Turque,  champs  des  oies),  où  fè 
rendent  à  l'arrière-faifon  de  prodigieufes  troupes  de  ces 
oifeaux  ,  qui  de-ià  femhlent  partir  pour  fe  difperfer  dans 
toutes  les  parties  de  notre  Europe  foj. 

Plufieurs  de  ces  petites  troupes  ou  bandes  fecondaires 
fe  réuuiffant  de  nouveau,  en  forment  de  plus  grandes  & 
jufqu'au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cents  que  nous  voyons 
quelquefois  en  biver  s'abattre  dans  nos  cbamps  où  ces 
oifeaux  caufent  de  grands  dommages  fp^ ^  en  pâturant  les 
blés  qu'ils  cberchent  en  grattant  jufque  deffous  la  neige; 
heureufement  les  oies  font  très-vagabondes,  refient  peu  en 
un  endroit,  (Se  ne  reviennent  guère  dans  le  même  canton; 
elles  paffent  tout  le  jour  fur  la  terre  dans  les  champs 
ou  les  prés ,  mais  elles  vont  régulièrement  tous  les  foirs 
fe  rendre  fur  les  eaux  des  rivières  ou  des  plus  grands 
étangs;    elles  y  paffent  la  nuit  entière,    &  n'y  arrivent 

(11)  Oppien  ( Exeutic.  2),  dit  qu'au  paflage  du  mont  Taurus,  les 
oies  fe  prccautionnent  contre  leur  naturel  jafeur  qui  les  déceleroit 
aux  aigles ,  en  s'obftruant  le  bec  avec  un  caillou  ;  &  le  bon  Plutarque 
répète  ce  conte  :  in  Moral  de  Garrulit, 

(0)    Rzaczynsky,   Hijî.  pag,  2jo. 

(p)  In  Bdtaviam,  anferes  numerojîjfmi  mtgrationls  tempore  confîuunt 
adeo  ut  fegetes  per  longi(jîma  inîervalla  breyi  tempore  devapuî.  Aldiov. 
Avi.  to:n.  III,   pag.    155. 
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qu'après  le  coucher  du  foieil  ;  il  en  furvient  même  après 
ia  nuit  fermée ,  &  l'arrivée  de  chaque  nouvelle  bande 
efl  célébrée  par  de  grandes  acclamations ,  auxquelles 
les  arrivantes  répondent  de  façon  que  fur  les  huit  ou  neuf 
heures  &  dans  la  nuit  la  plus  profonde,  elles  font  un 
fi  grand  bruit  &  pouffent  des  clameurs  fi  multipliées, 
qu'on  les  croiroit  affemblées  par  milliers. 

On  pourroit  dire  que  dans  cette  id\fon  les  oies  /àuvages 
font  plutôt  oifeaux  de  plaine  qu'oifeaux  d'eau,  puifqu'elles 
ne  fe  rendent  à  l'eau  que  la  nuit  pour  y  chercher  leur 
fureté;  leurs  habitudes  font  bien  différentes  &  mcme 
oppofées  à  celles  des  canards  qui  quittent  les  eaux  à 
l'heure  où  s'y  rendent  les  oies,  &  qui  ne  vont  pâturer 
dans  les  champs  que  la  nuit  &.  ne  reviennent  à  l'eau  que 
quand  les  oies  la  quittent.  Au  refte ,  les  oies  fauvages , 
dans  leur  retour  au  printemps,  ne  s'arrêtent  guère  fur  nos 
terres  ;  on  n'en  voit  même  qu'un  très-petit  nombre  dans 
les  airs ,  &  ily  a  apparence  que  ces  oifèaux  voyageurs  ont 
pour  le  départ  &  le  retour  deux  routes  différentes. 

Cette  mconUdince  dans  leur  féjour,  jointe  à  la  fineffe 
de  l'ouïe  de  ces  oifeaux  &  à  leur  défiante  circonfpection 
font  que  leur  chaffe  efl  difficile  {^J ,  &  rendent  même 
inutiles  la  plupart  des  pièges  qu'on  leur  tend  ;  celui  qu'on 


(q)  II  efl:  prefque  impoflible ,  dit  M.  Hébert,  de  les  tirer  à 
l'arrivée,  parce  qu'elles  volent  trop  haut,  &  qu'elles  ne  commen- 
cent à  s'abaifler  que  quand  elles  font  au-deflus  des  eaux;  /'ai  tenté, 
ajoute-t-il ,  avec  aufTi  peu  de  fuccès ,    de  les  furprendre  le  matin  à 

Hi; 
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trouve  décrit  dans  Aldrovande  cft  peut-être  le  plus  fur 
de  tous  &L  le  mieux  imaginé.  «  Quand  la  gelée  ,  dit -il  , 
tient  les  champs  fecs ,  on  choifit  un  lieu  propre  à  coucher 
un  long  filet  afTujetti  &  tendu  par  des  cordes ,  de  manière 
qu'il  foit  prompt  &  prefle  à  s'abattre ,  à  peu -près  comme 
les  nappes  du  filet  d'alouette  ,  mais  fur  un  efpace  plus 
long ,  qu'on  recouvre  de  pouiïière  ;  on  y  place  quelques 

»  oies  privées  pour  fervir  d'appelans  ;  il  eft  efTentiel  de 
faire  tous  ces  préparatifs  le  foir,  &  de  ne  pas  s'appro- 
cher enfuite  du  filet,  car  fi  le  matin  les  oies  voyoient  Ja 
rofée  ou  le  givre  abattus,  elles  en  prendroient  défiance. 
Elles  viennent    donc  à  la    voix    de    ces   appelans,    & 

„  après  de  longs  circuits  &.  plufieurs  tours  en  l'air,  elles 
s'abattent:  l'oifeleur  caché  à  cinquante  pas,  dans  une 
fofi"e,  tire  à  temps  la  corde  du  filet,  &  prend  la  troupe 
entière  ou  partie  fous  fa  nappe  »  (rj. 

Nos    chaffeurs  emploient   toutes    leurs    rufes    pour 

*l  ■■■  ■.  ■■  "  ■■  ■■  .^MBI  ■■■  .1  ■  _■■  ..1—  «Il 

l'aube  du  jour;  je  paiïois  la  nuit  entière  dans  fes  champs,  le  bateau 
étoit  préparé  dès  la  veille;  wous  nous  y  embarquâmes  long -temps 
avant  le  jour ,  &  nous  nous  avancions  à  la  faveur  des  ténèbres  bien 
avant  fur  l'eau  <Sc  jufqu'aux  derniers  rofeaux  ;  néanmoins  nous  nous 
trouvions  toujours  trop  loin  de  la  bande  pour  tirer  ,  &  ces  oifeaux 
trop  défians  s'cievoient  tout  en  partant  affez  haut  pour  ne  pafler 
fur  nos  têtes  que  hors  de  la  portée  de  nos  armes  ;  toutes  ces  oies 
ainfi  rafîemblées  partoient  enfemble ,  &  attendoierrt  le  grand  jour , 
à  moins  qu'on  ne  les  eût  inquiétées;  enfuite  elles  le  féparoient  & 
s'éloignoient  par  bandes ,  &  peut-être  dans  le  même  ordre  qu'elles 
s'éioient  reunies   le  foir  précédent. 

(r)   Pçty.  Crffccnt.  apud  Aldrov.  Avi.  tom.  III ,  pog.  ///» 


îî 
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furprendre  les  oies  fauvages  ;  fî  la  terre  eft  couverte  de 
neige  ,  ils  fe  revotent  de  chemires  blanches  par-defTus  leurs 
habits;  en  d'autres  temps  ils  s'enveloppent  de  branches  & 
de  feuilles,  de  manière  à  paroître  un  buiiïbn  ambulant; 
ils  vont  jufqu'à  s'affubler  d'une  peau  de  vache ,  marchant 
en  quadrupèdes ,  courbes  fur  leur  fufd  ;  &  fouvent  ces 
flratagèmes  ne  fuffifënt  pas  pour  approcher  les  oies ,  même 
pendant  la  nuit.  Ils  prétendent  qu'il  y  en  a  toujours  une 
qui  fait  fentinelle  le  cou  tendu  &  la  tête  élevée ,  &  qui 
au  moindre  danger  donne  à  la  troupe  le  fignal  d'alarme. 
Mais  comme  elles  ne  peuvent  prendre  fîibitementreffor,  & 
qu'elles  courent  trois  ou  quatre  pas  fur  la  terre,  &  battent 
des  ailes  pendant  quelques  momens  avant  que  de  pouvoir 
s'élever  dans  l'air ,  le  Chaffeur  a  le  temps  de  les  tirer. 

Les  oies  fauvages  ne  relient  dans  ce  pays-ci  tout  l'hiver 
que  quand  la  faifon  eft  douce,  car  dans  les  hivers  rudes, 
lorfque  nos  rivières  &  nos  étangs  fe  glacent ,  elles  s'avancent 
plus  au  Midi ,  d'où  l'on  en  voit  revenir  quelques- 
unes  qui  repaifeni  vers  la  fin  de  mars  pour  retourner  au 
Nord;  elles  ne  fréquentent  donc  les  climats  chauds  & 
même  la  plupart  des  régions  tempérées  que  dans  le  temps 
de  leurs  paffages  ;  car  nous  ne  fbmmes  pas  informés 
qu'elles  nichent  en  France  (f)  ;  quelques  -  unes  feule- 
ment nichent  en  Angleterre ,  ainfi  qu'en  Siléfie  &  en 

(f)  «  Si  voyions  qu'elles  feilTent  leurs  petits  en  ce  pays ,  nous 
accorderions  qu'on  pourroit  bien  prendre  leurs  œufs  &  les  faire  ce 
couver  aux  oyes  privées  OU  aux  poules,  &.  lors  les  pourrait- on  « 
apprivoifer.  »  Behn. 
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Bothnie  (r) ,  d'autres  en  plus  grand  nombre  vont  nicher 
dans  quelques  cantons  de  la  grande  Pologne  &:  de  la 
Lithuanie  (u  ) ;  néanmoins  le  gros  de  l'efpèce  ne 
s'ctablit  que  plus  loin  dans  le  Nord  ( ■'^' }  >  &  ^ans 
s'arrêter  ni  fur  les  côtes  de  l'Irlande  ^'y^  &  de  l'Ecofle, 
ni  même  en  tous  les  points  de  la  longue  côte  de 
Norwège  (i) ;  on  voit  ces  oifeaux  fe  porter  en  troupes 
immenfes  jufque  vers  le  Spitzberg  ('ûJ ,  le  Groenland 

(t)  Coeunl  pcjî  hïcmisfûljlicium;  iniiio  verts  pariunt  ova  ad  fummum 
fju'indecim.   Schwenckkld. 

(u)   In  rnajori Polon'iâ  Notes  FIuv'ius propter  maximum  numerum  anferum 

ferorum  ibi   commorantium  fiimofus.   In    Liîhuaniâ,  Polefiâ  hieme  aliqui 

ûo'unt;  çuin  tempore  verno  ibidem  fatijîcant.  Hifl.  nat.  Polon.  pag.  270. 

CxJ  Aïiram  in  fcptentrionalibus  multitudinem  anferum  fcribit,  Olaiis 
yMagnus  ,  cubationis  tempore  redire  a  meridionalibus plagis.  Aldrovande, 
tome  III ,   page  155. 

(y)  Les  oies  fauvages  ne  viennent  en  ïflande  qu'au  printemps..  . 
On  ne  fait  fi  ces  oifeaux  y  font  leurs  petits ,  d'autant  plus  qu'on 
remarque  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  6c  qu'ils  continuent  leur  voyage 
vers  le  Nord  ;  ce  n'efl  à  proprement  parler  qu'un  oifeau  de  palîâge. 
Relation  authentique  de  l'IJIande ,  tirée  des  Mémoires  de  AI.  Horrebows ; 
Journal  étranger ,  avril  i  yj  8. 

(rj  II  n'y  a  en  Norwcge  que  deux  efpèces  d'oies  fauvages  ;  les 
grifes  paffent  l'été  dans  le  diftri(fl  de  Nortland.  Les  Norwégiens 
croient  qu'elfes  viennent  pendant  l'hiver  en  France. .  .  .  On  ne  fait 
où  ces  oies  font  leur  couvée,  cependant  on  a  remarqué  qu'il  y  en  a 
qui  multiplient  fur  Ja  côte  de  Riefiide  en  Norwège.  Hijloire  Naturelle 
de  Norwège ,  par  Pontoppidan. 

(a)  On  trouva  un  grand  golfe  (Nord-oue/l  de  l'île  Baéren, 
entre  le  Spitzberg  &  le  Groenland),  &  au  milieu  une  île  remplie 
d'oies  fauvages  &  de  leurs  nids .  Heemskerke  &  Barentz  ne  doutèrent 
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(b)  &  les  terres  de  la  baie  d'Hudfon  fcj,  où  leur  graifTe 
&  leur  fiente  { dj j  font  une  reiïource  pour  les  mal- 
heureux habitans  de  ces  contrées  glacées.  Il  y  en  a  de 
mcme  des  troupes  innombrables  fur  les  lacs  &.  les  rivières 
de  la  Lapponie  fe) ,  ainfi  que  dans  les  plaines  de  Man- 
^^afea,  le  long  du  Jénifca  (f),  dans  plufieurs  autres  parties 

point  que  ces  oies  ne  fuflTent  les  mêmes  qu'on  voit  venir  tous  les 
ans  en  fort  grand  nombre  dans  les  Provinces-unies,  fur -tout  au 
Wiefmoen,  dans  le  Zuiderzée,  dans  la  Nordhoilande  &  la  Frize,  fans 
qu'on  eût  pu  s'imaginer  jufqu'alors  où  elles  faifoient  leur  ponte. 
Recueil  des  Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes;  Amjlerdam  ,  iyû2, 
tome  I ,  page  ^ y. 

(b)  Les  oies  fauvages  grifes  arrivent  à  l'entrée  de  l'été  au  Groën* 
land,  pour  faire  leurs  œufs  &  élever  leurs  petits.  Il  y  a  apparence 
qu'elles  viennent  des  côtes  de  l'Amérique  les  plus  voifines  ;  elles  y 
retournent  pour  l'hiver.  Cranti^,  dans  l'Hifoire  générale  des  Voyages, 
tome  XIX ,  page  ^  j» . 

(e)  A  la  fin  d'avril,  les  oies ,  les  canards ,  arrivent  en  abondance  à 
la  baie  d'Hudfon.  HiJIoire  générale  des  Voyages ,  page  6 y  y.  —  Sur  la 
rivière  Nelfon ,  on  trouve  quantité  d'oies,  de  canards,  de  cygnes. 
EUis,  Voyage  à  la  baie  d'EIudfon ,  tome  II,  page  y  0.  —  Robert  Lade, 
place  auffi  une  quantité  d'oies  fur  le  fleuve  Ruppert ,  dans  la  même 
baie.   Voyage  du  capitaine  Robert  Lade  ;  Paris,  ly^^,  t.  I,p.  ^yS. 

(d)  Ad    condiendos    cibos    loco    butyri ,     anferum    adipe     utuntur , 
feptentrioitales.  Olaiis  Magnus.  Hijl.fept.  lib.  XIX,  cap.  7.  ce  La  fiente 

d'oie  sèche  fert  de  mèche  aux  Efquimaux  pour  mettre  dans  leurs  ce 
lampes  en  guife  de  cofon;  c'eft  une  pauvre  reffource,  mais  qui  vaut  « 
encore  mieux  que   rien  du  tout.  »   EUis ,  tome  II,  page  lyi. 

(e)  Voyage  en  Lapponie ,  dans  les  Œuvres  de  Regnard ,  tome  I, 
page  I  S  0. 

(f)  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie ,  tome  I ,  page  2  i  S. 
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de  la  Sibérie,  jufqu'au  Kamtfchatka ,  où  elles  arrivent 
au  mois  de  mai ,  &  d'où  elles  ne  partent  qu'en  novembre 
après  avoir  fait  leur  ponte.  M.  Steller  les  ayant  vu  pafTer 
devant  l'Ile  de  Bering,  volant  en  automne  vers  i'eft,  & 
au  printemps  vers  l'ouefl^^^,  préfume  qu'elles  viennent 
d'Amérique  au  Kamtfchatka  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  , 
c'efl  que  la  plus  grande  partie  de  ces  oies  du  nord-eft  de 
l'Afie  ,  gagne  les  contrées  du  midi  vers  la  Perfe  (hj , 
les  Indes  (ij  &l  le  Japon,  où  l'on  obfèrve  leur  paffagc 
de  même  qu'en  Europe  ;  on  affure  même  qu'au  Japon 
la  féeuritc  dont  on  les  fait  jouir,  leur  fait  oublier  leur 
défiance  naturelle  (kj . 

*        '^'  ■  '  -■■■-Il  in— ■  I    1^1      »■!■■■—    ■!  ■»■    I    —I       ■■■■■    —    ■■         I  wm,  ■     I      p         ■  ^  .  .    ■  ^ 

(g)   Hlfloire  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  2j2. 

(h)  En  Perfe  il  y  a  des  oies,  canards,  pluviers,  grues,  hérons, 
plongeons,  bécafTes ,  par-tout  ;  mais  en  plus  grande  quantité  dans  les 
provinces  feptentrionales.    Voyage  de  Chardin;  Amjlerdam ,   lyi  i. 

(i)    H  y  a  des  oies,  des  canards,  des  cercelles  ,  des  hérons,  &c. 

au  royaume  de  Guzaraite,  aux  Indes  orientales.  Voyage  de  Mandejlo , 

fuite  d'Oléarïus,  tome  II ,  page  2^4.    II  y  en  a  aufîî  au  Tunquin. 

Damp'ier ,  Nouveau  Voyage  autour  du  monde  ;  Raen ,  jyi  y,  tome  IJJ, 

page  s  0, 

(k)  On  diftingue  au  Japon  deux  fortes  d'oies  fauvages  qui  ne  fe 
mêlent  Jamais  ;  les  unes  blanches  comme  h  neige  ,  avec  les  extrémités 
des  ailes  fort  noires  ;  les  autres  d'un  gris-cendré  ;  toutes  Çi  communes 
&  fi  familières,  qu'elles  fe  laiflent  facilement  approcher.  Quoiqu'elles 
faiïent  beaucoup  de  dégât  dans  les  campagnes ,  il  eft  défendu  de  les 
tuer  fous  peine  de  mort,  pour  afTurer  le  privilège  de  ceux  qui  nchettent 
ie  droit.  Les  payfans  font  obligés  d'entourer  leurs  champs  de  filets 
pour  les  défendre  de  leurs  ravages.  Kxmpfer ^  tome  I ,  pacre  112. 

Un  fait 
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Un  fait  qui  femble  venir  à  l'appui  du  paffage  des 
oies  de  l'Amérique  en  Afie,  c'efl  que  la  même  efpèce 
d'oie  fauvage  qui  fe  voit  en  Europe  &  en  Afie,  fe  trouve 
aufTi  à  la  Louifiane  (l) ,  au  Canada  (m) ,  à  la  nouvelle  Ef- 
pagne  (n)  &  fur  les  côtes  occidentales  de  l'Amcrique 
/èptentrionale  ;  nous  ignorons  fi  cette  même  efpèce  fè 
trouve  également  dans  toute  l'étendue  de  l'Amcrique 
méridionale;  nous  favons  feulement  que  la  race  de  l'oie 
privée  tranfportée  d'Europe  au  Brefd,  paffe  pour  y  avoir 
acquis  une  chair  plus  délicate  &  de  [meilleur  goût  (0) ; 
&  qu'au  contraire  elle  a  dégénéré  à  Saint-Domingue, 
où  M.  le  chevalier  Lefebvre  Deshayes  a  fait  plufieurs 
ob/èrvations  fur  le  naturel  de  ces  oifèaux  en  domedicité , 
&  particulièrement  fur  les  fignes  de  joie  que  donne  l'oie 


(l)    Le   Page  du  Pratz  ,    tome  II ,  page   11^. 

(m)  Les  oies  &  tous  Jes  grands  oileaux  de  rivière  font  par -tout 
en  abondance  au  Canada ,  excepté  vers  les  habitations ,  dont  on  ne 
les  voit  point  approcher.  Hiftoue  générale  des  Voyages^  tome  XV, 
page  2  2J. —  II  y  a  chez  ies  Hurons  des  oies  fauvages  qu'ils  appellent 
ahonque.  Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  le  P.  Sagard  Théodat , 
Recollet  ;  Paris ,  16^2. 

(n)  Tlalacatl ,  anfer  montanus  ejl ,  do?neJîîco  ftmîlis ....  cumfiJvejlri 
nojîrati  aut  omnino  idem,  aut  congener.  Fernandès  ,  Hift.  avi.  Hifp. 
pag.  34,  cap.  ^CYlU.—Voyei  auffî  GemeWi  Carreri,  t.  VI,  p.  212. 

{oj  On  prétend  avoir  remarqué  que  les  canards  &  les  oies  d'Europe 
tranfportés  au  Brefil ,  y  ont  acquis  un  goût  plus  fin  ;  au  contraire  des 
poules  qui  en  devenant  plus  grandes  &  plus  fortes ,  ont  perdu  une 
partie  de  leur  goût.  HiJ^.  générale  des  Voyages,  :,  XIV, p.  j  0;. 

Oifemx  j  Tome  IX»  I 
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mâle  à  la  naiffance  des  petits  fp) .  M.  Deshayes  nous 
apprend  de  plus  qu'on  voit  à  Saint-Domingue  une  oie  de 
partage  qui,  comme  en  Europe,  eft  un  peu  moins  grande 
que  l'efpèce  privée  ;  ce  qui  femble  prouver  que  ces  oies 
voyageufes  fe  portent  fort  avant  dans  les  terres  méri- 
dionales du  nouveau  monde,  comme  dans  celles  de 
l'ancien  continent,  où  elles  ont  pénétré  jufque  fous  la 
zone  torride   (^J y  &.  paroiffent  même   l'avoir  traverfée 


^pj  Quoique  l'oie  foufFre  ici  d'être  plumc'e  de  Ton  duvet  trois  fois 
J'anne'e,  Ton  efpèce  néanmoins  efl  moins  pre'cieufe  dans  un  climat 
où  la  fanté  défend,  en  dépit  de  la  mollelTe ,  de  dormir  fur  le  duvet, 
&  où  la  paille  fraîche  efl:  le  feul  lit  où  le  fommeil  puifle  s'abattre  ;  la 
chair  de  l'oie  n'efl:  pas  non  plus  aufîi  bonne  à  Saint-Domingvie  qu'en 
France;  jamais  elle  n'eft;  bien  grafîe  ;  elle  efl  filandreufe,  &  celle  du 
canard  d'inde  mérite  à  tous  égards  la  préférence.  Obfervation  communi- 
quée par  Ai.  le  chevalier   Lefebvre    Deshayes. 

Les  Nâturalifl;es  n'ont  pas  parlé  ,  ce  me  femble ,  des  témoignages 
fînguliers  de  joie  que  le  jars  ou  le  mâle  donne  à  fes  petits  les  pre- 
mières fois  qu'il  les  voit  manger  ;  cet  animal  démontre  fa  fatisfatHiort 
en  levant  la  tête  avec  dignité,  &  en  trépignant  des  pieds ,^  de  façon 
à  faire  croire  qu'il  danfe.  Ces  fignes  de  contentement  ne  font  pas 
équivoques ,  puifqu'ils  n'ont  lieu  que  dans  cette  circonflance ,  & 
qu'ils  font  répétés  prefque  à  chaque  fois  qu'on  donne  à  manger  aux 
oifons  dans  leur  premier  âge.  Le  père  néglige  fa  propre  fubfiflance 
pour  fe  livrer  à  la  joie  de  fon  cœur  :  cette  danfe  dure  quelquefois 
long  temps,  &  quand  quelque  diflradion  ,  comme  celle  des  volailles 
qu'il  chaffe  loin  de  fes  petits ,  la  lui  fait  interrompre ,  il  la  reprend 
avec  une  nouvelle  ardeur.   Idem. 

(q)   Tous  les  climats,    m'écrit   M.  Bâillon,    conviennent   à  l'oie 
comme  au  canard,  voyageant  de  même  &  paflant  des  régions  les  plus 
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toute  entière.  Car  on  les  trouve  au  Sénégal  (rj ,  au 
Congo  ffj  jufque  dans  les  terres  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  (t),  &l  peut-être  jufque  dans  celles  du  con- 
tinent auftral  ;  en  effet  nous  regardons  ces  oies  que 
ies  Navigateurs  ont  rencontrées  le  long  des  terres 
Magellaniques ,  à    la  terre    de  Feu  fuj,  à  la  nouvelle 


froides,  dans  les  pays  fitue's  entre  les  tropiques.  J'en  ai  vu  arriver 
beaucoup  à  l'île  de  Saint-Domingue  aux  approches  de  la  faifon  des 
pluies ,  &  elles  ne  paroifîènt  pas  foufirir  d'aftcration  fenfibfe  dans  des 
températures  aufTI  oppofées. 

(r)  A  la  côte  du  Sénégal  les  oies ,  ies  cercelles  font  d'un  goût 
excellent.  Voyage  de  Lemaïre  aux  îles  Canaries;  Paris,  i^pj, 
page   II  y. 

(f)    Mandedo  ,  fuite  d'Oléarlus. 

(t)  Le  pays  (à  la  baie  de  Saldana  )  efl  rempli  d'autruches,  de 
bérons,  d'oies,  &.C.  Voyage  autour  du  monde ,  par  Gemelli  Carreri  ; 
Paris,  I  yi  p,  tome  J ,  page  44^ —  La  taille  des  oies  d'eau  que  l'on 
trouve  au  cap  de  Bonne- efpérance ,  eft  la  même  que  celle  des  oies 
domertiques  que  nous  connoiflons  en  Europe  ;  &  à  l'égard  de  la 
couleur,  il  n'y  a  entr'elles  d'autre  différence,  Çmon  que  les  oies  aqua- 
tiques ont  fur  le  dos  une  raye  brune  mêlée  de  vert.  Toutes  ces 
diverfes  efpèces  d'oies  font  bonnes  à  manger  &  très-faines,  Kolbe, 
JDefcription  du  Cap,  tome  III ,  page  /^^. 

(u)  On  voit  des  oies  fur  le  bord  des  Lagunes  (  à  la  baie  de  Saint- 
Julien),  aux  terres  Magellaniques.  Quiroga,  dans  l'Hijhire  générale 
des  Voyages,  tome  XIV,  page  pi.  —  Wallis  trouva  des  oies  au  cap 
Troward,  dans  le  détroit  de  Magellan.  Colleâion  d'Hawkes,  tome  II , 
pûge  ^  /.—  Dans  la  baie  du  cap  Holiand,  mêmes  parages.  Idc7u ,  ibid, 
page  ^fj-.  — Oies  &  canards  dans  le  canal  de  Noël ,  à  la  terre  de  Feu. 
Second  Voyage  de  Cook ,  tome  IV,  page  4^ .  —  Dans  ce  même  canal , 
une  anfe  elt  nommée  lanfe  des  oies;   une  île,  l'île  aux  oies.  Idem, 
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Hollande  fx) ,  Slc.  comme  tenant  de  très-près  à  refpèce 
de  nos  oies ,  puifqu'ils  ne  leur  ont  pas  donné  d'autre  nom. 
Néanmoins  il  paroît  qu'outre  refpèce  commune  ,  il  exifte 
dans  ces  contrées ,  d'autres  e/pèces  dont  nous  allons 
donner  la  defcription. 

*  L'OIE  DES  Terres  Magellaniq.ues. 

Seconde  efpèce. 

V^ETTE  grande  &:  belle  oie  qui  paroît  être  propre  & 
particulière  à  cette  contrée ,  a  la  moitié  inférieure  du  cou, 
la  poitrine  &  le  haut  du  dos  richement  éiiiaillés  de  feftons 
noirs  fur  un  fond  roux  ;  le  plumage  du  ventre  efl;  ouvragé 
de  mêmes  feflons  fur  un  fond  blanchâtre  ;  la  tête  &  le 
haut  du  cou  font  d'un  rouge  pourpré  ;  l'aile  porte  une 

rhïd.  page  20.  —  Les  oies,  les  canards,  les  cercelles  &  d'autres  oifeaux 
fe  trouvent  au  port  d'Egmont  (  5 1  degrés  latitude  fud),  en  U  grande 
quantité  ,  que  nos  gens  étoient  las  d'en  manger  ;  ii  étoit  alTez  ordi- 
naire de  voir  un  canot  rapporter  foixante  ou  loixante-dix  belles  oies, 
fans  avoir  tiré  un  feul  coup  de  fufil  ;  pour  les  tuer  il  fuffifoit  de  fë 
fervir  de  pierres.  Voyage  du  Commodore  Byron ,  tome  I  de  la  Colledion 
d'Hawkefworth ,  page  é y. 

(x)  Les  oies  aquatiques  (  à  la  nouvelle  Hollande  méridionale  ), 
fent  les  oies  fauvages,  les  canards  fifHans  qui  fe  perchent.  Voyage 
de  Cook ,  tome  IV,  page  6 ^. —  Le  capitaine  Cook  a  fait  prcfent  à  la 
nouvelle  Zélande  de  l'efpèce  domeftique ,  dont  ii  a  iaiffé  quelques 
couples  dans  cette  île,  dans  Telpérance  qu'ils  y  multipiicroient.  Cook  y 
Second  Voyage ,  tome  IV,  page   i  p  0 . 

"^   Voye^  les  planches  enluminées ,  n.*  j  0  oif. 
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grande  tache  blanche;  &.  la  couleur  noirâtre  du  manteau 
eft  relevée  par  un  reflet  de  pourpre. 

Il  paroît  que  ce  font  ces  belles  oies  que  le  Com- 
modore Byron  dcTigne  fous  le  nom  (ïoics  peintes ,  ôl 
qu'il  trouva  fur  la  pointe  Sandy  ^  au  détroit  de  Magel- 
lan (dj ,  Peut-être  aufTi  cette  efpèce  eft-elle  la  même 
que  celle  qu'indique  le  capitaine  Cook  fous  la  fimple 
dénomination  de  nouvelle  efpece  d'oie,  &  qu'il  a  rencontré 
fur  ces  côtes  orientales  du  détroit  de  Magellan  &  de  la 
terre  de  Feu,  qui  font  entourés  par  d'immenfes  liis 
flottans  de  Pajfe -pierre  (h). 

VOIE   DES    ÎLES   MALOU INES  OU  FALKLAND. 

Troifième  efpèce. 

<«  UE  plufieurs  efpèces  d'oies,  dont  la  chafle,  dit  M. 
de  Bougainville  ,  formoit  une  partie  de  nos  refTources  « 
aux  îles  Malouines  ;  la  première  ne  fait  que  pâturer  ;  on  « 
lui  donne  improprement  le  nom  à^ outarde  ^  fcs  jambes  « 
élevées  lui  /ont  néceffaires  pour  fè  tirer  des  grandes  « 
herbes ,  &.  fbn  long  cou  la  fert  bien  pour  obferver  le  « 
danger  ;  fa  démarche  eft  légère  ainfi  que  fon  vol  ;  &  « 
elle  n'a  point  le  cri  défagréable  de  fon  efpèce  ;  le  « 
plumage  du  mâle  eft  blanc ,  avec  des  mélanges  de  noir  <t 

(a)  Voyage  autour  du  monde  par  ie  Commodore  Byron.  ColkCiïon 
^ Hawkefworth ,   tome  I ,  page  ^y, 

(h)  Cook  f  Second  Voyage,  îûm  IFf  page  21.. 
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>  &  (Je  cendré  fur  le  dos  &l  les  ailes;  la  femelle  efl  fauve, 

>  &  fès  ailes  font  parées   de   couleurs   changeantes  ;  elle 

>  pond  ordinairement  fix  œufs;  leur  chair  faine,  nourriffante 
'  &  de  bon  goût ,   devint  notre  principale  nourriture  ;  il 

>  étoit  rare  qu'on  en  manquât:  indépendamment  de  celles 

>  qui  naiffent  fur  l'île ,    les    vents    à't(\.  en    automne    en 

>  amènent  des  volées  ;  fans  doute  de  quelque  terre  inha- 

>  bitée ,  car  les  chaffeurs  reconnoiffoient  aifément  ces 
nouvelles  venues ,  au  peu  de  crainte  que  leur  infpiroit 
la  vue  des  hommes.  Deux  ou  trois  autres  fortes  d'oies 
que  nous  trouvions  dans  ces  mêmes  îles,  n'étoient  pas 
fi  recherchées,  parce  que  (e  nourriffant  de  poiflbn,  elles 
en  contradent  un  goût  huileux   »   (cj. 

Nous  n'indiquons  cette  efpèce  fous  la  dénomination 
à'ok  des  îles  Malouines ,  que  parce  que  c'efl:  dans  ces 
îles  qu'elle  a  été  vue  &  trouvée  pour  la  première  fois 
par  nos  Navigateurs  françois;  car  il  paroît  que  les  mêmes 
oies  fe  rencontrent  au  canal  de  Noël ,  le  long  de  la  terre 
de  Feu,  de  l'île  Sclmgg  dans  ce  même  canal,  &  fur 
d'autres   îles   près    de  la    terre  des   Etats  :    Du  moins 

(c)  et  La  forme  de  ces  dernières  ,  ajoute  M.  de  Bougainville ,  cfl 
3>  moins  élégante  que  celle  de  la  première  efpèce  ;  il  yen  a  même  une 
»  qui  ne  s'élève  qu'avec  peine  au-deffus  des  eaux  ;  celle-ci  eft  criarde; 
»  les  couleurs  de  leur  plumage  ne  fortem  guère  du  blanc  ,  du  noir ,  du 
33  fauve  &  du  cendre.  Toutes  ces  efpèces ,  ainfi  que  les  cyo^nes  ,  ont 
fous  leurs  plumes  un  duvet  blanc  ou  gris  très  -  fourni.  »  Voyage 
autour  du  monde ,  par  AI.  de  Bougainville ,  in-$*  tome  I ,  pages  j  i  j 
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M.  Cook  femble  renvoyer,  à  leur  fujet,  à  la  Jefcription 
de  M.  de  Bougainvilie,  lorfqu'ii  dit:  <«  ces  oies  paroiflcnt 
très-bien  décrites  fous  le  nom  d'outardes;  elles  font  plus 
petites  que   les  oies    privées    d'Angleterre,    mais    aufli 
bonnes;   elles  ont  le   bec  noir  &  court,   ôi  les  pieds  ce 
jaunes;  le  mule  efl  tout  blanc,  la  femelle  cft  mouchetée 
de  noir  &  de  blanc  ou  de  gris ,  &  elle  a  une  grande 
tache  blanche  fur  chaque  aile  »  ^^J ;  &  quelques  pages 
auparavant  il  en  fait  une  defcription  plus  détaillée  en  ces 
termes  :  «  ces  oies  nous  parurent  remarquables  par  la  dif- 
férence de  couleur  entre  le  maie  &  la  femelle  ;   le  mâle 
étoit  un   peu   moindre  qu'une  oie  privée  ordinaire    &: 
parfaitement  blanc,  excepté  les  pieds  qui  étoient  jaunes,  ce 
&  le  bec  qui  étoit  noir  ;  la  femelle,  au  contraire,  étoit  ce 
noire  avec   des   barres   blanches   en    travers ,   une   tête  c< 
grife,    quelques  plumes  vertes  &  d'autres  blanches.   Il  et 
paroît  que  cette  différence  cft  heureufe  ,   car  la  femelle  <c 
étant  obligée  de  conduire  fes  petits ,   fa  couleur  brune 
la  cache  mieux  aux  faucons   &   aux  autres   oifeaux  de 
proie  fej.  »  Or  ces  trois  defcriptions  paroiffent  appartenir 
à  la  même  efpèce ,  &  ne  diffèrent  entr'elles  que  par  le 
plus  ou  le   moins  de  détails.    Ces  oies  fournirent  aux 
équipages  du  capitaine   Cook  un   rafraîchiffement    aulfi 
agréable,  qu'il  le  fut  aux  îles  Malouines  à  nos  François  f^, 

{JJ   Cook,    Second  Voyage,  tome  IV,  page  ^8. 

(e)  Idein  ,  Ibidem  ,   pnge  j  i . 

(f)  Sur  le  côte  Eli  de  l'île  (  Schagg),  nous  aperçûmes  des  oies. 
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UO  lE   DE  GU I  NÉE.  (g) 

Quatrième  efpèce, 

E  nom  d'Oie-Cygne  ( Swan-^oofe ) ,  que  Willughby 
donne  à  cette  grande  &  belle  oie,  efl  alTcz  bien  appliqué. 


L 


&  après  avoir  débarqué  avec  peine,  nous  en  tuâmes  trois  qui  nous 
procurèrent  un  bon  régal.  .  .  .  Comme  c'étoit  la  faifon  de  la  mue 
(en  décembre),  îa  plupart  changeoient  de  plumes  &  ne  pouvoient 
pas  s'enfuir;  il  y  avoit  une  grofle  houle,  &  il  nous  fut  très-difficile 
de  débarquer;  il  nous  fallut  enfuite  traverfer  des  rochers  par  de  fort 
mauvais  chemins,  de  forte  que  des  centaines  d'oies  nous  échappèrent, 
quelques-unes  s'envolèrent  dans  îa  mer,  &  d'autres  dans  l'île;  nous 
en  tuâmes  &  primes  cependant  foixsnte-deux.  Second  Voyage ,  tome  IV, 
pages  ^  I  &  ^ 2. 

*   Voyc^Xti  planches  enluminées,  rr."  ^7^. 

(g)   Anfer-cygnus  Gu'inenjis.  Ray,  Synopf.avi.  pag.  138,  n.*  8.— 
Anfer Hifpanicus ,  aut potiùs  Cuïneenfts.  Willughby,  OrnitL  pag.  275. 

—  Kiein^   Avi.  pag.   125»,  n.°  4.  — Anfer  Hifpanicus ,  feu   cygnoides, 
Marfjgl.    Danub.  îom.   V,  pag.  10^,  avec  une  figure  peu  exade , 

pi  y  0.  —  Cygnus  fub-fufcus ,    collo  longiori ,  rojlro  latiori  ba^i  gibbo. — 

Brown.  Naî.  hifl.  of  Jamdic.  pag.  480 Anas  rofiro  femi-cylindrico , 

bail  gïbbo;  cygndides  aufralis.  Idem  ,  Syjl.  nat.  éd.  X ,  Gen.  5i ,  Sp.  2. 

—  Der  chineffcke  gans ,     oder  trompeter.    Frifch  ,    tome   II,  j)lanche 

I  53  ;  ^  planche  1  54  la  tête  d'une  variété  à  bec  &  front  rouges  ou 

jaune-orangé.—  Oie  d'Efpagne.  Albin ,  tome  I  ,  page  79,  avec  une 

figure  mal  coloriée  ,  planche  91.—  L'oie  de  Guinée,  Salerne,  Ornith. 

pag.  41  I.  —  Anfer  fuperne  grifeo-fufcus ,  marginibus  pennarum  dilutio^ 

ri  bus ,   infime   a/bus;   tuberculo  in   exortu   rofri   carnofo   luteo- aurant'io 

palenri  in  gutture  pendule  ;  îceniâ  a  cnpiîe  ad  dorfum  per  fummum  collum 

fufcâ,  collo  infiriore  &  peâore  fulvis  i   reâricibus  grifeo-fufcis ,   albido 

fmbrïatis.  . .  Anfer  Guineenfs.  BrifTon  ,  OrnithoL  tome  VI,  page  280. 

ïi  l'oie 


Ù  E      L*0    1  E.  73 

fi  l*oie  du  Canacfa,  tout  aufTi  belle  au  moins,  n'avoit 
pas  le  même  droit  à  ce  nom ,  &  fi  d'ailleurs  les  déno- 
minations compofées  ne  dévoient  pas  être  bannies  de 
l'Hiftoire  Naturelle.  La  taille  de  cette  belle  oie  de  Guinée 
furpafTe  celle  des  autres  oies  ;  ion  plumage  efl  gris-brun 
fur  le  dos,  gris-blanc  au-devant  du  corps,  le  tout  éga- 
lement nué  de  gris-roufsâtre,  avec  une  teinte  brune  fur 
la  tête  &  au-defllis  du  cou  ;  elle  reffemble  donc  à  l'oie 
fauvage  par  les  couleurs  du  plumage;  mais  la  grandeur 
de  fbn  corps  6l  le  tubercule  élevé  qu'elle  porte  fur  la 
bafe  du  bec  l'approcbent  un  peu  du  cygne,  &.  cependant 
elle  diffère  de  l'un  &  de  l'autre  par  fa  gorge  enflée  & 
pendante  en  manière  de  pocbe  ou  de  petit  fanon  ;  ca- 
ra6lère  très  -  apparent  &  qui  a  fait  donner  à  ces  oies  le 
nom  At  jaboticres.  L'Afrique  &  peut-être  les  autres  terres 
méridionales  de  l'ancien  continent,  paroiffent  être  leuc 
pays  natal ,  &  quoique  Linnaeus  les  ait  appelées  oies  de 
Sibérie  (hj ,  elles  n'en  font  point  originaires,  &  ne  s'y 
trouvent  pas  dans  leur  état  de  liberté;  elles  y  ont  été 
apportées  des  climats  chauds  &  on  les  y  a  multipliées 
en  domeflicité,  ainfi  qu'en  Suède  &l  en  Allemagne. 
Frifch  raconte  qu'ayant  plufieurs  fois  montré  à  des  Ruffes 
de  ces  oies  qu'il  nourriffoit  dans  fi  baffe -cour,  tous, 
fans  héfiter,  les  avoient  nommées  oies  de  Guinée,  & 
non   pas  oies   de  Rujfîe  ni   de    Sibérie,    C'eft   pourtant 

fur   la   foi    de   cette   fauffe    dénomination    donnée    par 

— ■■  I- 1-.         ■   ■     ■    ■  -  ■        » 

(h)   Siberisk  gaas.    Linnxus. 

O if  eaux,  Tome  IX,  K 
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Limixus,  que  M.  Briflbn ,  après  avoir  décrit  cette  oie 
Ibus  Ton  vrai  nom  iïoie  de  Guinée,  ia  donne  une  /cconde 
fois  fous  celui  d'oie  Je  Aïofcovie ,  fans  s'être  aperçu  que 
fes  deux  defcriptions  font  exadement  celles  du  même 
oifeau  (ij. 

Non -feulement  cette  oie  des  pays  chauds  produit 
en  domeflicitc  dans  des  climats  plus  froids,  mais  elle 
s'allie  avec  i'e/pèce  commune  dans  nos  contrées  ;  & 
de  ce  mélange  il  réfulte  des  métis  qui  prennent  de  notre 
oie  le  bec  &  les  pieds  rouges,  mais  qui  reffemblent  à 
leur  père  étranger  par  la  tète,  le  cou  &  la  voix  forte, 
grave,  &.  néanmoins  éclatante  (kj ,  car  le  clairon  de  ces 
grandes  oies  efl  encore  plus  retentifîant  que  celui  des 
nôtres ,  avec  lefquelles  elles  ont  bien  des  caraélères 
communs.  La  même  vigilance  paroît  leur  être  naturelle; 
<'  rien,  dit  M.  Frifch,  ne  pouvoit  bouger  dans  la  maifon 

(i)  «  L  'oie  de  Aïofcovie ....  elle  efl  un  peu  plus  grande  que  l'oie 
»  domeilique .  .  .  fa  tête  &  le  haut  du  cou  font  d'un  brun  plus  foncé 
33  fur  ia  partie  fupcrieure  qu'à  l'inférieure ....  fur  l'origine  du  hec , 
»  s'élève  un  tubercule  rond  &  charnu ....  fous  la  gorge  pend  aufU 
»  une  efpèce  de  membrane  charnue.  »  Brijfon ,  tome  VI ,  page  2jS , 
Nota.  Joignez  à  ces  traits ,  auxquels  l'oie  de  Guinée  eft  parfaitement 
reconnoiflable ,  ce  que  dit  Klein,  d'après  la  nomenclature  duquel  M.- 
BrilTon  paroît  avoir  établi  cette  efpèce  ;  il  ne  regarde  cette  prétendue 
oie  de  Mofcovie  ou  de  Rufîie ,  que  comme  une  variété  de  Voie  de 
Sibérie,  que  nous  venons  de  voir  n'être  pas  autre  que  l'oie  de 
Guinée:  Vidi  varietatem  in  anfere  Siberiœ ,  mugis  gutturofo,  rojlr* 
yedibus  nigris ,  tubere  nigro  dfpref\   Klein,    Avi.  pag.   i2j). 

(k)   Frifch, 


Tifju .  ne. 


/'/-///.  /■././    -y 
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pendant  la  nuit,  que  ces  oies  de  Guinée  n'en  avertirent 
par  un  grand  cri;  le  jour  elles  annonçoient  de  même  les  « 
hommes  &  les  animaux  qui  entroient  dans  la  baffe-cour, 
&.  fouvent  elles  les  pourfuivoient  pour  les  becqueter  aux 
jambes.  »  Le  bec ,  fiaivant  la  remarque  de  ce  Naturalise, 
eft  armé  fur  fcs  bords  de  petites  dentelures  &  la  langue  eft 
garnie  de  papilles  aiguës  ;   le  bec  cil  noir,  &  le  tubercule 
qui  le  furmonte  efl  d'un  rouge  vermeil.  Cet  oifeau  porte 
la  tête  haute  en  marchant  ;  {o\^  beau  port  &.  fa  grande 
taille  lui  donnent  un  air  affez  noble.  Suivant  M.  Frifch, 
la  peau  du  petit  fanon  ou  la  poche  de  la  gorge,  n'eft  ni 
molle  ni  iiexible,  mais  ferme  &  réfiftante,  ce  qui  pourtant 
femble  peu  s'accorder  avec  l'ufage  que  Kolbe  nous  dit 
qu'en  font  au  Cap  les  matelots  <Si  les  ioXA'M'h  (m) .    On 
m'a  envoyé  la  tête  &.  le  cou  d'ui'ie  de  ces  oies,  &  l'on  y 
voyoit  à  la  racine  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  cette 
poche  ou  fanon  ;  mais  comme  ces  parties  étoient  à  demi- 
brCdées,  nous  n'avons  pu  les  décrire  exademcnt  ;  nous 
avons  feulement  reconnu  par  cet  envoi  qui  nous  a  été 
adreffé  de  Dijon,  que  cette  oie  de  Guinée  fe  trouve  en 
France  comme  en  Allemagne,  en  Suède  &  en  Sibérie. 

(1)  Cûllo  decenter  elato  incedït.  Ray. 

(m)  Les  oies  fauvages  qui  ont  reçu  le  nom  à'oïcs  jahoucres ,  ont 
comme  leur  nom  le  défigne,  cette  partie  du  corps  fort  grofi'e.  Les 
foldats  &  le  commun  du  peuple  des  Colonies  s'en  fervent  pour  faire 
des  poches  à  mettre  du  tabac ,  qui  peuvent  contenir  environ  deux 
livres.    Kolbe,  Dtfiripûon  du  Cap  y  iome  III ,  page   144. 

Kii 
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*  LO  I  E    A  R  M  E  E.  (n) 

Cinquième  efpèce, 

V^ETTE  cfpèce  efl  la  feule,  non-feulement  de  la  famille 
des  oies,  mais  de  toute  la  tribu  des  oifcaux  palmipèdes 
qui  ait  aux  ailes  des  ergots  ou  éperons,  tels  que  ceux 
dont  le  kamichi,  les  jacanas,  quelques  pluviers  &  quel- 
ques vanneaux  font  armés  :  caraclère  fmgulier  que  la 
Nature  a  peu  répété,  &  qui  dans  les  oies  diflingue 
celle-ci  de  toutes  les  autres.  On  peut  la  comparer,  pour 
Ja  taille ,  au  canard  mufqué  ;  elle  a  les  jambes  hautes  & 
rouges;  le  bec  de  la  même  couleur  &  furmonté  au  front 
d'une  petite  caroncule  ;  la  queue  &  les  grandes  pennes 
des  ailes  font  noires  ;  leurs  grandes  couvertures  font 
vertes,  les  petites  font  blanches  &  traverfées  d'un  ruban 
noir  étroit  ;  le  manteau  efl  roux  avec  des  reflets  d'un 
pourpre  obfcur;  le  tour  des  yeux  efl  de  cette  même 
couleur,  qui  teint  auffi ,  mais  foiblement,  la  tétc  &  le 

■ -  -       I  -  -  ■  —       -— 

*  Voye^^  les  planches  enluminées  n,'  j?  82  ,  fous  fa  dtnominatioil 
d'oie  d'Egypte;  n."  p  S ^ ,  la  femelle. 

(n)  Anfer  Gamhenfis.  Willughby ,  Ornïthol  pag.  275-.  —  Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  138,  n.°  9.  — Anfer  Chilenfis.  Kfein  ,  Avi.  pag.  i  29, 
11. °  7.  —  Anfer  fuperne  obfcurc  purpureus ,  infernc  albus  ;  tuberculo  in 
txùrtu  rojîri  carnofo  ruhra  ;  alis  in  anteroriore  parte  calcari  prœditîs..  .  . 
Anfer  Gamhenfis.  Briffon ,  tome  VI ,  page  2$^.'-  L'oie  de  Gamba» 
SalernCi  Orniihol.  pag.  411. 
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cou;  le  devant  du  corps  eft  finement  iiférc  de  petits 
zigzags  gris,   fur  un  fond  blanc-jaunâtre. 

Cette  oie  efl;  indiquée  dans  nos  planches  enluminées 
comme  venant  d'Egypte.  M.  BrifTon  l'a  donnée  fous  le 
nom  à' oie  de  Gambie  ;  &  en  effet,  il  efl  certain  qu'elle 
eft  naturelle  en  Afrique ,  &  qu'elle  fe  trouve  particulier 
rement  au  Sénégal  (o) . 


^  rO  I  E     BRONZÉE. 

Sixième  efpèce. 

V>'est  encore  ici  une  grande  &:  belle  e/pcce  d'oie, 
qui  de  plus  efl  remarquable  par  une  large  excroiffance 
charnue  en  forme  de  crête  au-deffus  du  bec ,  &:  aufîi 
par  les  reflets  dorés,  bronzés  &  luifins  d'acier  bruni, 
dont  brille  fon  manteau  fur  un  fond  noir  ;  la  tête  &  la 
moitié  fùpérieure  du  cou  font  mouchetés  de  noir  dans  du 
hhnc  par  petites  plumes  rebrouffées  &  comme  bouclées 
fur  le  derrière  du  cou  ;  tout  le  devant  du  corps  efl  d'un 

(o)  Les  oies  fauvages  font  au  Sénégal  d'une  couleur  fort  différente 
de  celles  d'Europe;  elles  ont  les  ailes  armées  d'une  fubftance  dure^ 
épineufe  &.  pointue ,  qui  a  deux  pouces  &  demi  de  longueur.  Hijloire 
générale  des  Voyages ,  tome  VIII ,  page  j»  oj.  Nota.  Cette  longueur 
paroît  exagérée,  —  Une  autre  note  porte  que  cette  oie  s'appelle  hitî 
au  Sénégal. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  n*  ()S7>  f^^^  1^  ^^^  ^'^^^  ^^ 
la  côu  de  Coromandel, 
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blanc ,  teint  de  gris  fur  les  flancs.  Cette  oie  paroît  moins 
cpaifTe  de  corps,  &  a  le  cou  plus  grêle  que  l'oie  fau- 
vage  commune,  quoique  fà  taille  fbit  au  moins  aufTi 
c^rande.  Elle  nous  a  été  envoyée  de  la  côte  de  Coro- 
mandel  ;  &  peut-être  l'oie  à  crête  de  Madagafcar,  dont 
parlent  les  Voyageurs  Rennefort  &.  Flaccourt,  fous  le 
nom  de  rajjangue  (p) ,  n'eft-elle  que  le  même  oifeau,  que 
nous  croyons  auiïi  reconnoître  à  tous  fes  caradères  dans 
V ipecati-ûpoa  des  Bréfiliens,  dont  Marcgrave  nous  a  donné 
la  defcription  &  la  figure  (q);  ainfi  cette  efpèce  aquatique 
feroit  une  de  celles  que  la  Nature  a  rendu  communes  aux 
deux  continens. 

I  _  — I 1 "-n ■ ■ -1 ■ M-T— ■ n 1 ■ M^ 

(p)  Rajfûngue ,  oie  fauvage  de  Madagafcar  qui  a  une  crête  rouge 
fur  la  têie.  Flaccourt ,  page  i  é  j .  —  Les  oies  fauvages  qui  fe  nomment 
rajfangues  à  Madagafcar,  ont  une  ccête  rouge  fur  Ja  tête.  Relation  de 
Rennefort ,  dans  l'HiJIoire  générale  des  Voyages ,  tome  VIII ,  page  6  o  6 é 

(q)  Hijl.  nat.  Brafil.  pag.  218.  —  Jonfton,  pag.  149. —  Pifon , 
pag.  82.  — "V/iHughby,  pag.  292.  -^  Apeca-apoa.  Ray,  pag.  148, 
il."  2.  —  Salenie,  pag.  436. 
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^  UO  I  E     DÉ  G  Y  PT  E.   (r) 

Septième  efpèce» 

v^ETTE  Oie  cfl  vraifemblablement  celle  que  Granger, 
dans  Ton  voyage  d'Egypte,  appelle  \ olc  du  Nil (r^) .  Elle 
eft  moins  grande  que  notre  oie  fàuvage;  Ton  plumage  ell 
richement  émaillé  &:  agréablement  varié  ;  une  large  tache 
d'un  roux  vif  fe  remarque  /ùr  la  poitrine;  &  tout  le 
devant  du  corps  efl  orne,  fur  un  fond  gris -blanc, 
d'une  hachure  très -fine  de  petits  zigzags  d'un  cendré 
teint  de  roufsâtre  ;  le  deflus  du  dos  efl  ouvragé  de  même , 
mais  par  zigzags  plus  ferrés,  d'où  réfulte  une  teinte  de 
gris-roufsâtre  plus  foncé:  la  gorge,  les  joues  &.  le  deffus 
de  la  tcte  font  blancs;  le  refte  du  cou  &:  le  tour  des  yeux 
font  d'un  beau  roux  ou  rouge-bai ,  couleur  qui  teint  aufTi 

*Voye-;^  les  planches  enluminées,  n*  ^7^. 

(r)  Anfer  Hijpanicus pcirvus.  Ray,  Synopf.  av'i.  pag.  138,  n."  a ,  i. 
— Ganjcr  des  Anglois.  Albin  ,  tome  II,  page  59  ,  avec  une  mauvaife 
figure,  planche  p^.  —  Anfcr  fuperne  obfcure ,  inferne  dïluù  rufefcens y 
fufco  tranfverjim  ù"  undatim  Jlriatus  ;  vertice  aWo ,  macula  pcr  oculos 
à'dute  cajianeâ;  macula  in peâore  injimo  cajlaneâ;  uropyg'wfplendidenigro; 
ventre  fordide  albo ;  tedricîbus  alarum  fuperioribus  alb'is ,  major i bus  tœniâ 
tranfverfd  nigrâ  notatis  ;  reClricibus  nigris  ,  exîerius  fuperne  viridi  colore 
variantibus.  Anfer  yEgyplius ,  l'oie  d'Egypte.  BrilTon,  Ornithot. 
tome  VI  ,  page  284. 

(r^)  Les  oifeaux  d'Egypte  font  l'ibis ,  l'oie  du  Nil ,  le  chevalier , 
le  courlis  à  bec  recourbé  en  haut  (  l'avocette  ),  le  héron,  6cc.  Voyage 
en  Egypte ,  par  Granger  ;  Paris,    J  74  y ,  page  2  ^  y. 
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les  pennes  de  l'aile  voifines  du  corps  ;  les  autres  pennes 
font  noires  ;  les  grandes  couvertures  font  chargées  d'un 
reflet  vert-bronzé  fur  un  fond  noir;  &  les  petites,  ainfi 
que  les  moyennes  font  blanches  ;  un  petit  ruban  noir 
coupe  l'extrémité  de  ces  dernières. 

Cette  oie  d'Egypte  fe  porte  ou  s'égare  dans  fès  excur- 
fions,  quelquefois  très-loin  de  fa  terre  natale;  Car  celle 
que  repréfentcnt  nos  planches  enluminées,  a  été  tuée 
fur  un  étang  près  de  Senlis  ;  &  par  la  dénomination 
que  Ray  donne  à  cette  oie,  elle  doit  au/H  quelquefois 
fe  rencontrer  en  Ef|)agne  {fj. 


LOIE  DES  ESQUIMAUX,  (t) 

Huitième  ejpèce. 

UuTRE  fc/pèce  de  nos  Oies  fauvages  qui  vont  en  fi 
grand  nombre  peupler  notre  Nord  en  été,  il  paroît  qu'il 
y  a  auffi  dans  les  contrées  feptentrionales  du  nouveau 

(f)    Anfer  Hifpanicus  parvus,  A^id.  fup. 

(t)  Blue  Winged  goofe.  Hift.  of  Bird.  tome  ÏII,  page  &  planche 
I  5  2  d'Edwards.  —  Anas  gr'ifea ,  fubtus  alba ,  îeâricibus  alarum  dorfoque 
fofiïco  cœrukfcentibiis.  Anfer  {ceruUfcens^  Linnseus ,  SyJI.  nat.  edit.  X , 
Ceïi.  6i  ,  Sp.  10.  —  Anfer fuperne  ohfcure  fufcus ,  pérore  concolore ; 
infime  albus ,  fifco  adumbratus  ;  c  api  te  &  coUo  candiJis ,  vertice  riifef- 
cente ,  coUo  fuperiore  nigricante  maculato  ;  uropygio  d'ilute  cînereo-cœru- 
lefcente;  reâricibus  obfcure  fufcis ,  cinereo  fmbriatis.  Anfer  fyheflris  fred 
Hudfonis>  Briflbn,  Ornithol.  tome  VI,  page  275. 

continent. 
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continent,  quelques  efpèces  d'oies  qui  leur  font  propres 
&.  particulières  ;  celle  dont  il  efl  ici  queflion  fréquente  la 
baie  d'Hudfon  &  les  pays  des  Elquimaux;  elle  eft  un 
peu  moindre  de  taille  que  Toie  fauvage  commune  ;  elle 
a  le  bec  &.  les  pieds  rouges  ;  le  croupion  &.  le  defTus  des 
ailes  d'un  bleu-pâle;  la  queue  de  cette  même  couleur, 
mais  plus  obfcure  ;  le  ventre  blanc  nué  de  brun  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes  &  les  plus  près  du  dos  font 
noirâtres;  le  defTus  du  dos  efl  brun,  ainfi  que  le  bas  du 
cou ,  dont  le  dcfTous  eft  moucheté  de  brun  fur  un  fond 
blanc;  le  fommet  de  la  tête  efl  d'un  roux-brCdé  (u^. 


VOIE    R  I  E  U  S  E.  (x) 

Neuvième  efpèce* 

XIjDWArds  a  donné  le  nom  d'Oie  rieufe  à  cette 
efpèce,  qui  fè  trouve,  comme  la  précédente,  dans 
le  nord  de  l'Amérique,  fans  nous  dire  la  raifon  de  cette 
dénomination,  qui  vient  apparemment  de  ce  que  le  cri 

(u)   Voyei  Edwards ,  kco  citato, 

(x)  Laugh'mg  goofe.  Edwards,  Hijî.  pag.  &  pi.  153.  — Anas 
tinerea  fronte  albâ.  Linnseus,  Fauna  Suec.  n."  ^z.  —  Anfer  Erythropus. 
Idem,  Syjh  nat.td.  X,  Gen.  61  ,  Sp.  8.  Item;  anfer  CanadenfiS  fufcus 
maculatus.  Ibid.  Sp.  7,  Yar.  3.  —  Anfer  fupernc  albus ,  înaculis  n'igris 
yarius  ;  plumulis  bcijjm  înandibulœ  fuperioris  ambientibus  aï  bis  ;  reâricibuî 
grifeo-fufcis ,  dilutiore  colore  fimbriatis.  Anfer  feptcntrionalis  fylveflriSt 
JBriflbn  ,  Ornkhol.  tome  VI,  page  z6^. 

Oifeaux ,  Tome  IXs  L 
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de  cette  oie  aura  paru  avoir  du  rapport  avec  un  éclat 
de  rire  ;  elle  eft  de  la  grofleur  de  notre  oie  fàuvage  ;  elle 
a  le  hcc  &  les  pieds  rouges  ;  le  front  blanc  ;  tout  le  plu- 
mage au  -  delTus  du  corps ,  d'un  brun  plus  ou  moins 
fonce,  &  au-defibus  d'un  blanc  parfemé  de  quelques 
taches  noirâtres.  L'individu  décrit  par  Edwards,  lui  avoit 
été  envoyé  de  la  baie  d'Hudfon;  mais^  il  dit  en  avoir 
vu  de  fèmblables  à  Londres  dans  les  grands  hivers. 
Linnseus  décrit  une  oie  qui  fè  trouve  en  Helfingie  (Fmm. 
Suec.  lu  ^2 ) ,  (Se  qui  femble  être  la  même;  d'où  il  paroît 
que  ^\  cette  efpèce  n'eft  pas  précifément  commune  aux 
deux  continens ,  fes  voyages ,  du  moins  dans  certaines 
circonftances,  la  font  pafTer  de  l'un  à  l'autre. 

"^   U  0  I  E    À     C  RAVAT  T  E.     (y) 

Dixième  efpèce. 

Une  cravatte  blanche  palfée  fur  une  gorge  noire  dif- 
tingue  affez  cette  oie,  qui  efl  encore  une  de  celles  dont 

*    VoycT^   les    planches    enluminées,  n°  ^ 4-^ ,   Tous    le  nom  cfoit 
fauyagc  du  Canada. 

(y)  The  Canada  goofe.  Edwards,  HiJ^.  of  B'mis.  tom.  III,  pag. 
&  pi.  I  p.  —  Catefby,  Caro/in.  tom.  i,  pag.  ^2  ,  avec  une  figure 
exade  de  la  tête  &  du  cou.  —  Anfer  Canadepfis.  Willughby,  Ornithol, 
pag.  27^.  ~  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  139,  n°  ic;  &  pag.  ipi^ 
n,°  ^.  Klein,  Avi.  pag.  129,  n,°  6.  —  Anas  Canadenjis  Willucrhbcn, 
5Ioane ,  Jamdic.  tom.  II,  pag.  ^z^  ,  n.°  vi. —  Anasfufca,  capits 
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refpèce  paroît  propre  aux  terres  du  nord  du  nouveau 
monde ,  &  qui  en  eH  du  moins  originaire  ;  elle  efl  un  peu 
plus  grande  que  notre  oie  domeflique,  &  a  le  cou  &.  le 
corps  un  peu  plus  déliés  &  plus  longs  ;  le  hcc  &  les 
pieds  font  de  couleur  plombée  &  noirâtre  ;  la  tcte  &  le 
cou  font  de  même,  noirs  ou  noirâtres;  ôi.  c'efl  dans  ce 
fond  noir  que  tranche  la  cravatte  blanche  qui  lui  couvre 
la  gorge.  Du  refte ,  la  teinte  dominante  de  fon  ])lumage 
eft  un  brun-obfcur  &  quelquefois  gris.  Nous  connoiffons 
cette  oie  en  France  /bus  le  nom  à' oie  du  Canada;  ç[\ç^ 
s'efl  même  affez  multipliée  en  domeflicité,  &  on  la 
trouve  dans  plufieurs  de  nos  provinces  ;  il  y  en  avoit 
ces  années  dernières  plufieurs  centaines  fur  le  grand 
canal  à  Yerfailles ,  où  elles  vivoient  familièrement  avec 
les  cygnes  :  elles  fe  tenoient  moins  fouvent  fur  l'eau 
que  fur  les  gazons  au  bord  du  canal ,  &  il  y  en  a  aéluef- 
ienient  une  grande  quantité  fur  les  magnifiques  pièces 
d'eau  qui  ornent  les  beaux  jardins  de  Chantilly;  on  les 
a  de  même  multipliées  en  Allemagne  &  en  Angleterre  ; 
c'efl  une  belle  efpèce  qu'on  pourroit  auffi  regarder 
comme  faifant  une  nuance  entre  i'e/pèce  du  cygne  & 
celle  de  l'oie. 

îoUoque  n'igro  ,  gulâ albâ.  Anfer  Canadenfis.  Linnaeus,  Syjl.  nat.  éd.  X, 
Ct^n.  61  ,  Sp.  p.  —  Anfer  fuperne  grifeus ,  ynarginibus  pennarum  dilu- 
îïorïbus ,  inferne  cinereo-albus ,  imo  ventre  candido  ;  capite  &  collo  nigris, 
ad  violaceum  vergentibus  ;  genis  Ù"  gutture  albis ;  uropygio ,  reâricibufqus 
v'igrkantibus.  Anj'er  Canadenfis  fyhejlris.  BriH^on,  Ornithol.  tome  VI ^ 
page  272.   L'oU  de  Canada,  Salerne,  Ornithol.  page  412. 

L  \'\ 
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Ces  oies  à  cravatte  voyagent  vers  le  fuJ  en  Amé- 
rique ,  car  elles  paroifTent  en  hiver  à  la  Caroline  (i) , 
&  Edwards  rapporte  qu'on  les  voit  dans  le  printemps 
pafler  en  troupes  au  Canada,  pour  retourner  à  la  baie 
d'Hudfon ,  &  dans  les  autres  parties  les  plus  fepten- 
trionales  de  l'Amérique. 

Outre  ces  dix  efpèces  d'oies ,  nous  trouvons  dans 
les  Voyageurs ,  l'indication  de  quelques  autres  qui 
fe  rapporteroient  probablement  à  quelques  -  unes  des 
précédentes  ;  fi  elles  étoient  bien  décrites  &  mieux  con- 
nues ;  telles  font  :  , 

i.^  Les  oies  d'Ifîande,  dont  parle  Anderfon ,  fous 
le  nom  de  mariées ,  qui  font  un  peu  plus  groifes  qu'un 
canard  ;  elles  font  en  {i  grand  nombre  dans  cette  île, 
qu'on  les  voit  attroupées  par  milliers, 

2.°  L'oie  appelée  Iieljtngiier ,  par  le  même  auteur, 
laquelle  vient  s'établir  h  l'cjî  de  l'île ,  &  qui  eîi  arrivant  ejl 
fi  fatiguée ,  quelle  fe  laijfe  tuer  à  coups  de  bâton  (a) , 

3.  L'oie  de  Spitzberg,  nommée  parles  Hollandois, 
oie  rouge  (b) . 

(l_)    Catefby. 

(a)  Hiftoire  Naturelle  d'Iflande  de  de  Groenland,  par  Anderfon, 
^age  8^. 

(b)  Nous  vîmes  (à  Spitzberg),  une  troupe  à' oies  rouges  :  ces  oies 
ont  de  longues  jambes  ;  on  en  voit  quantité  en  RufTje,  en  Norwcge 
&  en  Jutlande.  Recueil  des  Voyages  du  JSord ;  Rouen,  lyi  6 ,  tome  II, 
^agc  1 1  Q, 


ce 


oc 
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'4.°  La  petite  oie  looJie  des  Oftiaks,  dont  M.  de  l'Iile 
décrit  un  individu  tué  au  bord  de  l'Oby.  «  Ces  oies , 
dit-il,  ont  les  ailes  &  le  dos  d'un  bleu-foncé  &  luftré;  « 
leur  eflomac  efl  rougeâtre,  &  elles  ont  au  fommet  de  la 
tête  une  tache  bleue  de  forme  ovale ,  &  une  tache  rouge 
de  chaque  côté  du  cou  ;  il  règne  depuis  la  tête  jufqu'à  ^ 
l'eftomac,  une  raie  argentée  de  la  largeur  d'un  tuyau  de 
plume,  ce  qui  fait  un  très-bel  effet  fcj.  » 

c.°  Il  fe  trouve  à  Kamtfchatka ,  félon  Kracheninnikow, 
cinq  oufix  e/pèces  d'oies ,  outre  l'oie  fàuvage  commune, 
fàvoir;  la  gumeniski ,  l'oie  à  cou  court,  l'oie  grîfe  tachetée, 
raie  h  cou  blanc ,  la  petite  oie  blanche  ,  l'oie  étrangère.  Ce 
Voyageur  n'a  fait  que  les  nommer,  &  M.  Steller  dit 
feulement,  que  toutes  ces  oies  arrivent  à  Kamtfchatka 
dans  le  mois  de  mai,  &  s'en  retournent  dans  celui 
d'o6tobre  (d) . 

6.  Uûie  de  montagne ,  du  cap  de  Bonne -e/pérance, 
dont  Kolbe  donne  une  courte  defcription,  en  la  diilin- 
guant  de  \'oie  d'eau  qui  efl  l'oie  commune,  &.  de^  la 
jabcticre  qui  efl  l'oie  de  Guinée  (e) . 

(i)    Voyage  de  de  l'Ide,  dans    l'HiAoire  générale  des  Voyages  ^ 
tome  XV III ,  page  ^41- 

(d)  HiQoire  de  Kamifchatka,  tome  II ,  page  j/, 

(e)  Le  Cap  fournit  trois  fortes  d'oies  fauvagei;  les  oies  Je  montagne t 
les  fûboticres  &  les  oies  d'eau.  Ce  n'ert:  pas  que  toutes  ne  Te  plaifent 
extrêmement  dans  cet  éicment  ;  mais  elles  diffèrent  beaucoup ,  foit 
pour  la  couleur ,  Toit  pour  la  groITeur.   L'oie  de  montagne  efl  plus 
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Nous  ne  parlerons  point  ici  de  ces  prétendues  oies 
noires  des  Aloluqiies ,  dont  les  pieds  font,  dit -on,  con- 
formes comme  ceux  des  j^erroquets(f).  Car  de  femblables 
diiparates  ne  peuvent  être  imaginées  que  par  des  gens 
entièrement  ignorans  en  Hifloire  Naturelle. 

Après  ces  notices,  il  ne  nous  refle,  pour  compléter 
l'expofition  de  la  nombreufe  famille  des  oies,  qu'à  y 
joindre  les  e/pèces  du  cravam ,  de  \àbernache  6c  de  \eider 
qui  leur  appartiennent  &  font  du  même  genre. 

grofie  que  les  oies  qu'on  élève  en  Europe,  elle  a  fes  plumes  des 
ailes,  &  celles  du  fommet  de  la  tête,  d'un  vert  très -beau  &  très- 
éclatam  :  cti  oileau  fe  retire  Je  plus  {o\x\qxïx  dans  les  vallées  ,  où 
il  fe  nourrit  d'herbes  &  de  plantes.  Kolbe ,  Defcripùon  du  Cap, 
tome  III,  page  144. 

(f)  On  voit  aux  Moluques  de  grandes  troupes  d'oies  noires, 
dont  les  pieds  refTemblent  à  ceux  des  perroquets.  Hijfoire  générdc 
des  Voyages ,  tome  VIII ,  page  s  77* 


8/ 
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JLiE  nom  de  Gravant ,  félon  Gefncr ,  n'eft  pas  autre  que 
Qt\\\i(lc  Grau-ent  ^  en  Allemand  Canard  brun  ;  la  couleur 
du  Gravant  efl  effedivement  un  gris  -  brun  ou  noirâtre 
afTez  uniforme  fur  tout  le  plumage  ;  mais  par  le  port  & 
par  la  figure,  cet  oifeau  approche  plus  de  l'oie  que  du 
canard  ;  il  a  la  tête  haute  &  toutes  les  proportions  de 
la  taille  de  l'oie,  fous  un  moindre  module,  &.  avec 
moins  d'épaiffeur  de  corps  &  plus  de  légèreté  ;   le  bec 

*    Voye-^^  les  planches  enluminées  ,  n'  ^42. 

(a)  En  Italien,  cefon;  en  Anglois,  hrent-goofe ;  en  Flamand,  vût- 
gans,  —  Cane  de  nier.  Belon  ,  Nat.  des  Oifeaux ,  page  \66.  —  Cane 
au  collier  blanc.  Idem ,  Portraits  d'Oifeaux,  page  34,  ^^  mauvaife 
figure.  —  Anas  torçuata  Bellonii ,  cane  de  mer  G  alliée  diâa.  AIdrov. 
Avi.  tom.  m,  pag.  213. —  Bernicla  autoris.  Idem,  ibid.  pag,  \66. 
'- Anas  torquata  Bellonii.  Jonflon.  Avi.  pag.  5)7.  —  Bernicla,  hrenia. 
Idem,  tah.  4S.  —  Brenta.  Willughby,  Ornithol.  pag.  275.—  Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  i  57,  n.°  ^,  6.—  Brenta.  Charleton ,  Exercit.  pag. 
Ï03  ,  n.'  3  ;  Onomait.  pag.  98  ,  n.°  3.  —  Anas  brenta.  Klein,  AvL 
pag.  130,  n."  S.  —  Die  bauwgans.  Frifch  ,  tom.  II ,  j)f.  165.  — Anas 
capite  colloque  nigris.  Linnseus,  Fauna  Siiec.  n."  ^\.  —  Anos  fufca , 
capite ,  collo ,  pedorcque  nigris  ,  collari  albo.  Bernicla.  Idem,  Syjl.  nat. 
éd.  X,  Gen.  61  ,  Sp.  i  i. — Oie  de  Brente.  Albin,  tome  II,  page  So, 
avec  une  figure  mal  coloriée,  planche  93.  —  Anjêr  cincreo -fufcus , 
pennis  grifeo  in  apice  marginatis ,  capite,  collo  &  peâore  fitprewo  nigri- 
cantibus,  collo  ad  latera  albo  varie gato.  Imo  ventre  candido  ;  reâricibus 
binis  intermediis  cinereo-nigricantibus ,  lateralibus  nigricanlibiis.  Brentat 
BrilTon ,  Ornithol,  tome  VI ,  page  ^o^. 
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eft  peu  large  &  afTez  court  ;  la  tcte  efl  petite ,  &  le  cou 

ell  long  &  grêle  ;  ces  deux  parties ,  ainfi  que  le  haut  de 

îa  poitrine,   font  d'un  brun-noirâtre,  à  l'exception  d'une 

bande  blanche  fort  étroite  qui  forme  un  demi-collier  /bus 

la   gorge;  caraclère   fur   lequel    Belon   fe   fonde,  pour 

trouver  dans  Ariftophane  un  nom  relatifs  cet  oifeau  (h^. 

Toutes  les  pennes  des  ailes  &l  de  la  queue,  ainfi  que 

les  couvertures  fupérieures  de  celles-ci,  font  au/fi  d'un 

brun-noirâtre  ;  mais  les  plumes  latérales  &  toutes  celles 

du  dciïbus  de  la  queue  font  blanches;  le  plumage  du 

corps  eft  gris  -  cendré  fiir  le  dos ,  fur  les  flancs  &  au- 

deffus  des  ailes;  mais  il  eft  gris-pommelc  fbusle  ventre, 

où  la   plupart  des  plumes  font  bordées  de  blanchâtre; 

l'iris  de  l'œil   eft  (ïun  jaune-brunâtre  ;  \es   pieds   &  les 

membranes  qui  en  réuniffent  les  doigts  font  noirâtres  ainfi 
«  ,  ■  ■  ^ 

(b)  «  Pour  ce  que  les  oifeaux  paluftres  font^  leurs  nids  contre 
»  terre  ,  &  font  aifés  à  nourrir ,  les  payfans  après  avoir  trouvé  leurs 
yt  œufs ,  les  font  couver  aux  poules ,  &  ainfi  rendent  ces  oifeaux 
«privés;  &  y  en  a  par  ainfi  beaucoup  d'efpèces  qu'on  cognoît, 
5>  qui  feroient  demeurées  incognues;  &  de  la  fufdite  magnicre  avons 
»  eu  cognoifTance  des  canes  que  décrivons  ;  confeiïant  ne  les  avoir 
M  vues  fauvages.  Mais  ayant  toujours  eu  égard  de  rendre  les  noms 
»  anciens  aux  chofes  modernes ,  foudain  que  les  veifmes  porter  jin  collier 
33  blanc ,  comme  une  cane-petière  ,  foubeçonnames  qu'Ariflophane 
53  avoit  entendu  d'elles  où  il  dilbit  ,  nittœ  periejofmenœ ,  que  l'inter- 
3î  prête  expofoit ,  parce  qu'on  leur  trouve  comme  unQ  ceinture 
»  blanche  autour  du  col,  &  de  vrai  étant  de  couleur  tannée,  por- 
tent autour  du  col  ua  collier  bknc.  r>  Belon,  Nat.  des  Oifeaux, 
page  j  6  C, 

que 
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que  le  bec  ,  dans  Jeqiicl  font  ouvertes  de  grandes  narines , 
en  forte  qu'il  efl  percé  à  jour. 

On  a  long-temps  confondu  le  cravant  avec  la  ber- 
naclie,  en  ne  faifant  qu'une  feule  e/pèce  de  ces  deux 
oifeaux  :  Wiliughby  (cj  avoue  qu'il  étoit  dans  l'opinion 
que  la  bernache  &  le  cravant  n'étoient  que  le  mâle 
&  la  femelle  f^Jj  mais  qu'enfuite  il  recomuit  di(lin6te- 
ment  &  à  plufieurs  cara6tères ,  que  ces  oifeaux  formoient 
réellement  deux  c/pèces  différentes  f'ej .  Belon  qui 
indique  le  cravant  par  le  nom  de  cane  de  mer  à  collier(f) , 
défigne  ailleurs  (g)  la  bernache  fous  le  nom  de  cravant 

(h)  ;    &    les   habitans   de   nos    côtes    font    auffi   cette 

■  — — — — — "  ■ — —01 

(c)  Brantam  (le  cravant),  a  ùernic/û  [h  heniâche  ),  Jjjecie  differre 
ex'ijiimo;  quamvis  Ornithologi  cas  confundant ,  &  nn'ius  fpe de i  fy nomma 
fac'iant. 

(d)  Nota.  M.  Frifch  en  rendant  raifon  du  nom  de  haumgans ,  oie 
d'arhre ,  qu'il  applique  au  cravant^  dit  que  c'efl;  parce  qu'il  fait  fon 
vidfur  les  arbres ,  à  quoi  il  n'y  a  nulle  ap[)arence  ;  il  y  en  a  bien  plus 
à  croire  que  ce  nom  eft  encore  emprunte  de  la  bernache,  à  qui  la 
fable  de  la  naiHance  dans  les  bois  pourris,  l'a  fait  doaaei*»  V^y^'i 
ci-après  l'article  de  cet  oifeau. 

(e)  Wiliughby,  Ornithologie ,  page  274.. 

(f)  Nature  des  Oifeaux  ,   page    i  66. 

(g)  Ibidem ,  page   158. 

(h)  Nota.  Aldrovande  fe  trompe  beaucoup  davantage  en  prenant 
i'oifeau  décrit  par  Gefner,  fous  le  nom  depica  marina ,  pour  le  cravant 
ou  l'oie  à  collier  de  Belon;  cette  pie  de  mer  de  Gefner  eft  le guillemotf 
&  cette  mcprife  d'un  Naturahfte  auffi  favant  qu'A  Idrovande ,  prouve 
combien  les  defcriptions ,  pour  peu  qu'elles  foient  fautives  ou  confulès, 
Oifeaux,  Tome  IX.  M 
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méprife  ft) ;  la  grande  refTemblance  dans  le  plumage  & 
dans  la  forme  du  corps ,  qui  fe  trouve  entre  le  cravant  & 
ja  bernache  y  a  donné  lieu ,  néanmoins  la  bernache  a  le 
plumage  décidément  noir,  au  lieu  que  dans  le  cravant  il 
eft  plutôt  brun -noirâtre  que  noir;  &  indépendamment 
de  cette  dificrence ,  le  cravant  fréquente  les  côtes  des 
pays  tempérés ,  tandis  que  la  bernache  ne  paroît  que  fur 
les  terres  les  plus  fèptentrionales  ;  ce  qui  fufEt  pour  nous 
porter  à  croire  que  ce  font  en  effet  deux  c/jièces  diftinéles 
&  féparées. 

Le  cri  du  cravant  efl  un  fon  fourd  &l.  creux ,  que  nous 
avons  fou  vent  entendu ,  &  qu'on  peut  exprimer  par  ouû?i  , 
ouan  ;  c'eft  une  forte  d'aboiement  rauque  que  cet  oifeau 
fait  entendre  fréquemment  (kj ;  il  a  auffi,  quand  on  le 
pourfuitou  feulement  lorfqu'on  s'en  approche,  un  hffle- 
ment  femblable  à  celui  de  l'oie. 

Le  cravant  peut  vivre  en  domeflicité  (IJ;  nous  en 


fervent  peu  en    Hiftoire  Naturelle  pour  donner  une  idce  «ette  de 
J'objet  qu'on  veut  repreTenter,  ' 

(i)  ce  Le  cravant  ou  oie  nonette ,  efl:  très-commun  fur  cette  cote 
55  (duCroific),  où  l'on  en  voit  de  grandes  troupes;  le  peuple 
l'appelle  bernache^  &.  je  le  croyois  auffi  avant  d'en  avoir  vu  un.  » 
JVûte  communiquée  par  M,  de  Querhoént. 

(k)  ce  Cet  oifeau  fait  beaucoup  de  bruit ,  &  fait  entendre ,  prefque 
o->  continuellement ,  une  forte  de  grognement ,  d'où  eft  venu  dans  i« 
3>  pays  le  mot  de  bournacher,  qu'on  applique  à  ceux  qui  grondent 
toujours.  3>  Idem ,  ïbid, 

(l)  Un  Gentilhomme  de  ces  environs  (  du  Croific  ) ,  en  a  confervc 
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avons  gardé  un  pendant  plufieurs  mois  ;  /à  nourriture 
ctoit  du  grain ,  du  fon  ou  du  pain  détrempé  ;  il  s'eft 
conflamment  montre  d'un  naturel  timide  &  fauvage , 
&.  s'efl  refufé  à  toute  familiarité;  renfermé  dans  un  jardin 
avec  des  canards-tadornes ,  il  s'en  tenoit  toujours  éloigné  ; 
il  eft  même  fi  craintif,  qu'une  farcelle  avec  laquelle  il 
avoit  vécu  auparavant,  le  mettoit  en  fuite.  On  a  remarque 
qu'il  mangeoit  pendant  la  nuit  autant  &  peut-être  plus 
que  pendant  le  jour  ;  il  aimoit  à  fe  baigner  &  il  fecouoit 
fes  ailes  en  fortant  de  l'eau:  cependant  l'eau  douce  n'efl 
pas  fon  élément  naturel  (mj ;  car  tous  ceux  que  l'on  voit 
flir  nos  côtes  y  abordent  par  la  mer.  Voici  quelques 
observations  fur  cet  oifeau,  qui  nous  ont  été  communi- 
quées par  M.  Bâillon. 

"  Les  cravants  n'étoient  guère  connus  fur  nos  cotes 
de  Picardie  avant  l'hiver  de  ly^-o;  le  vent  de  nord  en  « 
amena  alors  une  quantité  prodigieufe  ;  la  mer  en  étoit  a 
couverte  ;  tous  les  marais  étant  glacés  ils  fè  répandirent  « 
dans  les  terres ,  &  firent  un  très-grand  dégât  en  pâturant  « 
les  biés  qui  n'étoient  pas  couverts  de  neige;  ils  en  àé- ^c 
voroient  ju/qu'aux  racines  ;   les  habitans  des  campagnes  « 

m»  •  ■■- ■      I—      I    -  ■   -  ■■■Il  .M»!  I         Mi   I.     ■  ,  ■    I  I.  ■  ■     ■■     -  ■  M^^^n» 

un  dans  fd  balle -cour  pendant  deux  ans;  le  premier  printemps  il 
fut  très-malade  au  temps  de  la  ponte;  ii  mourut  le  fécond,  en  pondant 
un  œuf.   Note  communiquée  par  jVI.  de  Qucrlw'ént. 

(m)  «  Encore  qu'elles  (ces  canes)  foient  oifeaux  aquatiques  ,  fi  efl: 
ce  qu'on  ne  les  voit  point  s'aimer  dedans  les  étangs  d'eau  douce ,  «ç 
ains  qui  les  y  fait  entrer  par  force ,  elles  en  fortcnt  foudainenient.  a' 
Behn ,  Nai.  des  Oifeaux ,  page  i66. 

Mij 
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»  que  ce  fléau  défoloit ,  leur  déclarèrent  une  guerre  gêné- 
»  raie  ;  ils  les  approchoient  de  très-près  pendant  les  premiers 
»  jours ,  &  en  tuoient  beaucoup  à  coups  de  pierres  &  de 
»  bâtons,  mais  on  les  voyoit,  pour  ainfi  dire,  renaître;  de 
»  nouvelles  troupes  fortoient  à  chaque  inilant  de  la  mer  & 
»  fe  jeioient  dans  les  champs  ;  ils  détruifirent  le  refîe  des 

plantes  que  la  gelée  avoit  épargnées 

D'autres  ont  reparu  en  176^  ,  &  les  bords  de  la  mer 

en  étoient  couverts;  mais  le  vent  de  nord  qui  les  avoit 

amenés  ayant  celfé,  ils  ne  fe  font  pas  répandus  dans  les 

terres,  &  ibnt  panis  peu  de  jours  après. 

Depuis  ce  temps  on  en  voit  tous  les  hivers,  ioriquc 
«  les  vents  de  nord  fouillent  conftamment  pendant  douze 

à  quinze  jours  ;  il  en  a  paru  beaucoup  au  commencement 

de  1776  ;  mais  la  terre  étant  couverte  de  neige,  la  plu- 
»  part  ibnt  refiés  à  la  mer;  les  autres  qui  étoient  entrés 
»  dans  les  rivières  ou  qui  s'étoient  répandus  fiir  leurs  bords, 
»  à  peu  de  diflance  dca  côtes ,  furent  forcés  de  s'en  re- 
»  tourner  par  les  glaces  que  ces  rivières  charioient  ou  que 
y>  la  marée  y  refouloit.  Au  refle,  la  chafTe  qu'on  leur  a 
»  donnée  les  a  rendus  fauvages ,  &  ils  fuient  aduellemeni; 

d'aUiTi  loin  que  tout   autre  gibier.    » 


» 
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iliNTRE  les  faufles  merveilles  que  l'ignorance,  toujours 
crédule,  a  Ti  long-temps  mi/ès  à  la  place  des  faits  fnnples 


*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n°  Sj j. 

/a)  '£^\\  Anglois,  bernacle  ,  fcoth- goofe  ;  en  Écoiïbis ,  claUs  ou 
chiïks ,  clak-gufe ,  claikgtes;  aux  Orcades,  rod-gans  ;  en  Hitland  ,  rod^ 
gees :  en  Hollandois,  raîgcns ;  en  Allemand,  baam-ganff;  en  Nor- 
"wégien ,  raatnc-gûns ,  goul ,  gagl;  en  Danois,  ray-gaas ,  rad-gaas;  en 
Ifîandois, /^r^/7_^r;7;  en  Polonois ,  ges ,  kac^ka  drTjwna.  Nota.  Quel- 
quefois on  a  defigné  la  bernache  fous  le  nom  de  cravant ,  &.  quelques 
Naturaliftes  n'ont  pas  bien  uillingué  ces  deux  oileaux ,  comme  on  le 
peut  voir  ci-defibus. 

Oie  nonette  on  cravant.    Be'on,  Nat.  des  Oifeaux ,   page  158;    Se 
Poriraïts    d'Oifeaux ,    page  31,    b,    avec    une  mauvaile    figure.   — . 
CUikis.  Gefuer,  Avi.  pag.  112,  avec  de  très-mauvaifes  figures. — AI- 
drovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  166,  figures  empruntées  de  Gefiier.  ■ 
—  Eauni  -ganfi-  Geiher,    Avi.  pag.    112.  —  Anfer  arborum.    Idem, 

Jcon.  avi.  pag.  86,   figure   aufîi   mauvaile    que    les   })récédentes. 

Bcrnic/a  vti  branta  anglorum.  Idem,  ibid.  pag.   135,  figure  qui  n'eft 

guère  meilleure. —  Branta  vel  bernicla.  Idem,  Avi.  pag,  109  &  805,^ 

figure  dctecT-ueufe. —  AIdrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.   165,  figure 

copiée   de   Geiner',    pag.    1 6-y.  —  Branta  Jeu   bernicla   éf   bcrnichia, 

Joniton,  >4v/,  pag.  94.  — Bernicla  five  bernacla.   AVillughby,   Ornith, 

pag.  274. —  Bernicla  jeu  bernacla,  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  i  37,  n.°  a,  j, 

*^Anas  montana  Spitibergenfis  Frid.  Afartenjii.  Idem,  ibid.  pao-.  i  jq^ 

n."  II.  —  Bernacle.  Clufius,  Exot.  auâuar.  pag.  368.  —  Anfer arbo^ 

rcits   Gefncri.    Schwenckfeld ,  Avi.   Silef.  pag.  213.  —  Rzaczynski , 

Auduar.  Hi/I.  nat.  Polon.  pag.  3  59.  —  Bernicla  feu  bernacla,  orklakis. 

Sibbald,  Scùt.  illujir.  -pàn.  II,  lib.   lîi,   pag.  21. — Schottifche  gans 

bernicla  cder  bnnta.  Frifch  ,  tom,  II ,  pi.  189.*-  Anai  hernicla  .  fufca, 
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&  vraiment  admirables  de  la  Nature,  l'une  des  plus 
abfurdes  peut-être,  &  cependant  des  plus  célébrées,  eft 
la  prétendue  produélion  des  bernaches  &  des  macrcufès 
dans  certains  coquillages  appelés  conques  ananfires ,  ow  inx 
certains  arbres  des  côtes  d'EcofTe  &  des  Orcades,  ou 
même  dans  les  bois  pourris  des  vieux  navires. 

Quelques  auteurs  ont  écrit  que  des  fruits ,  dont  fa 
conformation  offre  d'avance  des  linéamens  d'un  volatile, 
tombés  dans  la  mer  s'y  convertiffent  en  oifèaux.  Munfter 
(h) ,  Saxon  le  grammairien  &  Scaliger  l'aiïbrent  (c); 
Fulgofe  dit  même  (d) ,  que  les  arbres  qui  portent  ces 
fruits,  reffemblent  à  des  fàules,  &  qu'au  bout  de  leurs 

tapïU  collo  pedorcquc  nïgr'is ,  collari  a!bo.  Muller ,  Zoolog.  Danic. 
n°  I  14.  ^-  La  hernache,  Salerne  ,  Ornhhol.  page  505).  —  La  caiu  h 
collier.  Idem  ,  page  410.  —  La  petite  hernache.  Idem,  ibid.  —  Rott- 
gnns.  Klein,  Avi.  pag.  170,  n."  12.  —  Anas  fufca ,  capîte ,  collo, 
peâoreque  n'igr'ts ,  collari  alho.  Bcmida^  Linnaeus  ,  Syfi.  nat.  éd.  X  , 
Gen.  61  ,  Sp.  I  I.  — Anas  capite  colloque  nigris.  Idem,  Fauna  Suec, 
n.°  9  I .  Noiû.  M.  Linnaeus  paroît  ne  pas  diflinguer  la  bernache  du 
cravant,  &  les  comprendre  tous  deux  fous  ce  même  numéro,  aufïi-^ 
bien  que  M.  Klein,  n.°  8,  pag.  130. —  Anfer fuperne  niger ,  margi- 
vibiis  pennarmn  cinereis ,  inferne  albus ,  cinereo  niixtus  ;  vertice  &  collo 
nigris  :  capite  anteriore  &  gutture  albis  ;  tccniâ  utrinque  rojfrum  inter  Ù* 
oculos,  îiigricante;  reâricibus  nigris.  .  •Bernicla,  la  bernache.  Briflbn, 
tome  VI,  page  300. 

(b)  Géographie  univerfelle  ,  llv.  II, 

(c)  Dans   fon  Commentaire,   far  le  premier  livre   d'AnHote; 
^e  Plantis. 

(d)  Lib.  I,  cap.  S, 
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branches  fe  produifent  de  petites  boules  gonflées,  offrant 
i'embryon  d'un  canard  qui  pend  par  le  bec  à  la  branche, 
&  que  lorfqu'il  eft  mûr  &  formé,  il  tombe  dans  la  mer 
&  s'envole.  Vincent  de  Beauvais ,  aime  mieux  l'attacher 
au  tronc  &  à  Técorce  dont  il  fuce  le  fuc,  jufqu'à  ce  que 
déjà  grand  &  tout  couvert  de  plumes ,  il  s'en  détache. 

L'EIÎaeus  fe)  ^  Majolus  (f),  Oderic  (gj ,  Torque- 
m'àà'àfhj,  Chavaffeur  (^i^^  i'évêque  Ohus  (kj  &  \m 
favant  Cardinal  (!J ,  atteftent  tous  cette  étrange  géné- 
ration ;  ai  c'efl  pour  la  rappeler  que  l'oifèau  porte  le 
nom  (ïmifer  arhoreiis  (m) ,  &.  Tune  des  îles  Orcades  où 
ce  prodige  s'opère,  celui  de  pomo?iM. 

Cette  ridicule  opinion  n'eft  pas  encore  affez  mer- 
veilleufement  imaginée  pour  Cambden  fij ,  Boëtius  (0) 
&  Turnèbe  (p) ;  car  félon  eux,  c'eft  dans  les  vieux  mâts 
&  autres  débris  des  navires  tombés  &  pourris  dans  l'eau, 
que  fe  forment  d'abord ,  comme  de  petits  champignons 

m  '  •  I        II  I  ■      ■  ■ 

(e)  Chron.  Scot. 

(f)  Dier.  canicular.  traél. 

ië)   Voyage  en  Tartarie ,  dans  Rhamufo. 

(h)   Hexameron ,  2/  Journée. 

(i)   Catalogue  de  la  gloire  du  Monde,  part.  XJJ ,  confid.  //. 

(k)   Rer.  Sept.  lib.  XIX ,   cap.  6  &  y. 

(l)   Jacques  Aconenfis. 

(m)   Baum-gans ,  dans  les  langues  du  Nord. 

(n)   Defcription  des  îles  Britanniques. 

(0)   Dans  fon  Hijloire  d'ÉcoJfe. 

(p)  Apud  Cefner> 
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ou  de  f^ros  vers ,  qui  peu -à -peu  fe  couvrant  de  duvet 
&.  de  plumes,  achèvent  leur  inétamorphofe  en  fe  chan- 
geant en  o\kd.\x(q).  Pierre  DânïûfrJ,  Dentàtus  ffj, 
Wormius  (^rjj,  Duchefne  {ujj  font  les  preneurs  de  cette 
merveille  abfurde,  de  laquelle  Rondelet,  malgré  Ton  fàvoir 
&  fon  bon  fens  paroît  être  perfuadé. 

Enfin  chez  Cardan  fxj,  Gyraldus  (yj  &  Maier  qui  a 
écrit  un  Traité  exprès  fur  cet  oifeau  /ans  père  ni  mère^^^y^^ 
ce  ne  font  ni  des  fruits,  ni  des  vers,  mais  des  coquilles 
qui  l'enfantent  ;  6l  ce  qui  efl  encore  plus  étrange  que  la 
merveille,  c'eft  que  Maier  a  ouvert  cent  de  ces  coquilles 
prétendues  anatiteres,  &  n'a  pas  manqué  de  trouver 
dans  toutes  l'embryon  de  l'oifeau  tout  formé  (^nj.  Voilà 

fans 

■  >!■     I"  '  '  '  I         ■        ■        ■      ■  Il       II       I  I  ... 

fijj  Un  grave  Dodeur ,  dans  Aidrovande,  lui  a0lii-e  avec  ferment, 
avoir  vu  &  tenu  les  petites  bernaches  encore  informes  ^  comme  elles 
tomboient  du  bois  pourri. 

frj    Defcription  de  l'Europe,  article  de  Vlilardc. 

(f)    Apud  Alex,  ab  Alex,  Gcn'iai  dïer.  or.  ^. 

(t)   C'itant  VEpitome  des  C/ironiçucs  d'Ecoffe, 

(u)   Dans  fon  H'iftolre  d'Angleterre. 

(x)   De  varie  t.  Rer.  l'ib.  VII ,  cap,  j», 

(y)    Fo)r(  le  Traité  de  l'origine  des  Macreufes ,  cap.  ^  j. 

(l)  Trûâalus  de  vo/iicri  arbore  a,  ahfque  pâtre  &  matre ,  in  infulis 
Orcadum , forma  anferculonmprovenientc,  km.  Mich.  Maiero,  Archiatro, 
Comité  Imperiaii,  &c.    Francofuni ,   162^,  'm- 12. 

(a)  Au  reAe,  le  Comte  Maier  a  rempli  fon  Traité  de  tant  d'ab- 
furdités  (St  de  puérilités,  qu'jl  ne  faut  pas,  pour  infirmer  fon  témoignage, 

d'autres 
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fans  cloute  bien  des  erreurs  &  même  des  chimères  fur 
l'origine  des  bernaches  :  Mais  comme  ces  fables  ont  eu 
beaucoup  de  célébrité,  &  qu'elles  ont  même  été  accrc- 
ditées  par  un  grand  nombre  d'Auteurs  fl>) ^  nous  avons 
cru  devoir  les  rapporter,  afin  de  montrer  à  quel  point 
une  erreur  fcientifique  peut  être  conugieuÇe ,  &  combien 
le  charme  du  merveilleux  peut  fafciner  les  e/prits. 

Ce  n'eft  pas  que  parmi  nos  anciens  Naturalises,   il 
ne  s'en  trouve  plufieurs  qui  aient  rejeté  ces  contes  ;  Belon 


d'autres  motifs  que  ceux  qu'il  fournit  lui-même  ;  il  prouve  la  pofTîbilitc 
de  la  génération  prodigieufe  des  bernaches,  par  l'exiftence  des  loups- 
garoux ,  &  par  celle  des  forciers  :  il  la  fait  dériver  d'une  influence  im- 
médiate des  aftres  :  &  fi  fa  fimplicité  n'étoit  pas  fi  grande ,  on  pourroit 
l'accufer  d'irrévérence  dans  le  chapitre  qu'il  intitule;  cap.  VI.  Qubdfms 
proprius  hujus  volucris  generationïs  fit ,  ut  référât  duplici  fiiâ  ratura, 
\egetabUi  ^  animali ,  Chrijlum  Deum  ù"  hominem  ^  qui  quoque  fine  pâtre 
Ù"  matrcy  ut  illa,  exifilt. 

(h)  Outre  ceux  que  nous  avons  déjà  cités ,  voyez  le  Traité  de 
l'origine  des  yUacreufes ,  par  feu  M.  Graindorge,  Dodeur  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  &  mis  en  lumière  par  M.  Th. 
Malouin,  &c.  à  Cûcji ,  i  6 8  0  ,  petit  in-i2'  —  Deufwgii  fafciculus 
di(fert.  feleâarum  ,  inter  quas  una  de  avferibus  Scoticis .  .  .  .  Groningœ , 
1664,  in-i  2.  —  Ejufdem  dijjert.  de  Aiandragorœ  pomis ,  ubi ,  pag.  j  S  ; 
de  anferibus  Scoticis.  Groningœ ,  i  6 ^ g ,  in-j  2.  —  Hering  (Jo.  Ernefl.) 
dijfert.  de  ortu  avis  Britannicce.  Wittcmbergœ ,  i  S6 j,  in-jf..' — Robinfon 
(Tancred).  Oblervations ,  on  the  macteufe,  and  the  fcot  bernacle. 
Phil.  Traïf,  vol.  XV,  ;;.*  i  j 2  ,  pag.  10^6. —  Relation  concerning 
bcrnacles  by  S/  Robert  Moray.  Phil,  Traif.  n.°  i^jy  art.  2,&c, 
Oifcaux,  Tome  IX,  N 
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toujours  judicieux  &  fenfé,  s'en  moque  fc) ,  Clufjus  C^) , 
Deufingius  (ej ,  Albert-le-Grand,  n'y  avoient  pas  cru 
davantage  ;  Bartholin  reconnoît  que  les  prétendues  con- 
ques  anatifères  ne  contH^nnent  qu'un  animai  à  coquille 
d'une  e/pèce  particulière  ffj;  Sl  par  la  defcription  que 
"^ormius  fgj'j  Lobel  f/ij  <Sc  d'autres  font  des  coiichœ 
ananferœ  j  aufTi-bien  que  dans  les  figures  qu'en  donnent 
Aidrovande  <5c  Gefiier,  toutes  fautives  &  chargées  qu'elles 
font,  il  efl  aifé  de  reconnoître  les  coquillages  appelés 
jjoujfe-pieds  fur  nos  côtes  de  Bretagne,  lefquels  par  leur 
adhéfion  à  une  tige  commune,  &  par  Tefpèce  de  touffe 

(c)    Voyei  au  chapitre  de  fon  cravant  qui  eft  notre  bernache. 
^dj    Exot.   auc^uar.  fûg.  ^  (j  S . 

(e)  In  trad.  de  anferibus  fcot.  fup.  c'it, 

(f)  Dans  le  Traité  des  macreufts  de  Graindorge  , /Jû-^fj  r  0  &  ^  0, 

(g)  Concha  anaùfera  tr'iquetra  ejl ,  parva  ^  foris  ex  alho-  ccerulea , 
luc'ida ,  levis ,  comprejfa ,  unciali  longitudine  éf  lalitudïne ,  ad  perfeâionem 
uhï  devenu  quatuor  conjlans  valvis ,  interdum plurlbus ,  quarum  prlores  duce 
triplé  majores  poferïoribus ,  quœ  lis  tanquam  appendices  adhœrent ,  tenues 
yalde  circa  partem  cra[ftorem ,  quâ  algœ  adhœrent  opertœ;  dum  aperiuntur 
ojfcntûnt  avicnfœ  rudimenta  & pennasfatis  difcreias.  \y  ormius  in  Mufeo, 
lib,  III ,   cap.  y. 

(h)  Conchas  pediculo  rugofo  craffiore  e  navis  annofœ  carina  aviilfas 
'hahuimus;  fu}it  eœ  piifdlœ ,  foris  aWidœ ,  lucidœ ,  levés ,  tenuitatem  liaient 
tejlœ  ovaceœ  y  fragiles ,  bifores  mituli  modo.  Nucî  amygdalœ  compreffa 
pares,  pendulœ  navium  carinœ,  quafi  fungi  pedicelli ,  cujus  extremum  inji- 
rehatur  laiïufculce  conchœ  bafi;  quafi  vitam  infunderet  aviculx  enps  tu- 
aimenta  e  fummâ  parte  conchœ  hiïilca  confpiciuntur.  Lobel,  cité  par 
Graindorge  dans  ion  Traité  des  remacufes ,  page  6 , 
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.OU  de  pinceaux  qu'ils  épanouiflent  à  leur  pointe,  auront 
pu  offrir  à  des  imaginations  excefTivement.  prévenues, 
les  traits  d'embryons  d'oifeaux  attachés  Ôl  pendans  k 
des  branches ,  mais  qui  certainement  n'engendrent  pas 
plus  d'oi/èaux  dans  la  mer  du  Nord  que  fur  nos  côtes. 
Au/Ti  vEneas  Sylvius  raconte- 1- il  que  fe  trouvant  en 
EcofTe,  &  demandant  avec  empreffement  d'être  conduit 
aux  lieux  où  fe  faifoit  la  merveilleufe  génération  des  ber- 
naches,  il  lui  fut  répondu  que  ce  n'étoit  que  plus  loin, 
aux  Hébrides  ou  aux  Orcades  qu'il  pourroit  en  être 
témoin  ;  d'où  il  ajoute  agréablement,  qu'il  vit  bien  que 
le  miracle  reculoit  à  mefure  qu'on  cherchoit  à  en  ap- 
procher (ij. 

Comme  les  bernaches  ne  nichent  que  fort  avant  dans 
les  terres  du  Nord,  perfonne,  pendant  long-temps,  ne 
pouvoit  dire  avoir  ob/èrvc  leur  génération,  ni  même  vu 
\eurs  nids  ;  &  les  Hollandois  dans  une  navigation  au 
80.    degré,  firent  les  premiers  qui  les  trouvèrent  (kj ; 

(i)   Apud  AIdrov.  tom.  III ,  pog.  lyi. 

(h)  ce  Du  côté  d'Occident  (en  Groenland),  ctoit  un  grand  détour 
&  plage  qui  reHembloit  quafi  ujîe  île,  nous  y  trouvâmes  pluf/eurs  ce 
œufs  de  barnîcles  (que  les  Hoilandois  appellent  rotgavfcn) ,  nous  les  « 
trouvâmes  qui  couvoient ,  &.  les  ayant  faitfuir,  elles  crioient  rot,  rot,  « 
rot  («Se  de-Ià  leur  a  e'té  donne'  ce  nom);  6c  d'une  pierre  qui  fut  jetée  ,  « 
nous  en  tuâmes  une;  laquelle  nous  iimes  cuire,  &  nous  la  man-  « 
geanies  avec  loixante  œufs  que.  nous  avions  porté  en  la  navire.   ,« 

Ces  oies  ou  barnicles  étoient  vraies  oies ,  appelées  rotgavfen ,  qui  «c 
viennent  tous  les  ans  en  ^rand  nombre  autour  de  Wierengen  en  « 
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cependant  les  bernaches  doivent  nicher  en  Norwège, 
s'il  eft  vrai,  comme  le  dit  Pontoppidan  ,  qu'on  les  y  voie 
pendant  tout  l'été  fl);  elles  ne  paroiffent  qu'en  automne 
&.  durant  l'hiver  fur  les  côtes  des  provinces  d'York  (m) 
&  de  Lancaitre  en  Angleterre  (n),  où  elles  fe  laifTem 
prendre  aifément  aux  filets ,  fans  rien  montrer  de  la  dé- 
fiance ni  de  l'aftuce  naturelle  aux  autres  oifeaux  de  leur 
genre  fo);  elles  fe  rendent  aufTi  en  Irlande ,  &  particuliè- 
rement dans  la  baie  de  Longh-fojle ,  près  de  Londonderi, 
où  on  les  voit  plonger  fans  ceffe  pour  couper  par  la 
racine  de  grands  rofeaux,  dont  la  moelle  douce  leur 
fert  de  nourriture,  &  rend,  à  ce  qu'on  dit,  leur  chair 
très  -  bonne  j'^y.    Il  efl  rare  qu'elles  defcendent  jufqu'en 

»  Hollande ,  &  on  n'a  fu  jufqu'à  préfent  où  elles  faifoient  leurs  œufs 
33  &  nourriObient  leurs  petits  ;  de-là  e/1  advenu  qu'aucuns  Auteurs  n'ont 
3>  eu  crainte  d'écrire  qu'elles  naiffent  ez  arbres  en  Ecoflè ....  Et  ne 
»  fe  faut  émerveiller  que  jufqu'à  préfent  l'on  ait  ignoré  où  ces  oifeaux 
»  font  leurs  oeufs,  vu  que  perfonne  (que  l'on  fâche)  n'eft  jamais  par- 
53  venu  au  ^o.''  degré ,  &  que  ce  pays  n'a  jamais  été  connu  ,  &  moins 
encore  ces  oies  couvant  leurs  œufs,  jj  Trois  navigations  faites  par  Us 
Hollandois  au  Septentrion  ,  par  Gérard  de  Vora;  Paris,  j  j ^  (/ , 
jioges   112  &  1  J  S  ' 

(l)    Voye^  Journal  étranger  ,  février  lyyy. 

(m)  L'ijler,  letter  to  M.  Ray;  Tranf.  phil.  n*  iy^>  art.  j  j  o. 

(n)   Willughby. 

(o)  Johnfon,  dans  Willughby,  ;7<5^<'  2-/6.  Nota.  II  dit  cela  de 
la  petite  bernache  ;  mais  voyez  ci-deffous  ce  que  nous  difons  nous- 
mêmes  de  cette  prétendue  féconde  efpèce. 

(p)  Nat.  HiH.  ofireland,  pag.  jgi. 
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France,   néanmoins  il  en  a  été  tué  une  en  Bourgogne, 
où  des  vents  orageux  l'avoient  jetée  au  fort  d'un   rude 

hiver  (q) . 

La  bernache  efl  certainement  de  la  famille  de  l'oie, 

&  c'eft  avec  raifon  qu'Aidrovande  reprend  Gefher  de 

i'avoir  rangée  parmi  les  canards;  à  la  vérité,  elle  a  la 

taille  plus  petite  &l  plus  légère,   le  cou  plus  grêle,  le 

bec  plus  court  &.  les  jambes  proportionnellement  plus 

hautes  que  l'oie  ;  mais  tWt  en  a  la  figure ,  le  port    & 

toutes    \es   proportions  de  la    forme  ;    fbn  plumage  efl 

a<^réablement  coupé  par  grandes  pièces  de  blanc  &  de 

noir  ;  &.  c'efl  pour  cela  que  Belon  lui  donne  le  nom 

de  nomiette  ou  religieufc.  Elle  a  la  face  blanche  &  deux 

petits  traits  noirs  de  l'œil  aux  narines  ;  un  domino  noir 

couvre  le  cou  &  vient  tomber,  en  fe  coupant  en  rond, 

fur  le  haut  du  dos  <S:  de  la  poitrine  ;  tout  le  manteau  efl 

richement  onde  de  gris  &.  de  noir,  avec  un  frangé  blanc; 

&  tout  le  defTous  du  corps  efl  d'un  beau  blanc  moiré. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'une  féconde  efpèce  de 
bernache,  que  nous  nous  contenterons  d'indiquer  ici  ^/ 

(q)  Elle  fut  apportée  ù  Dijon  à  M.  Hébert,  qui  nous  a  commu- 
niqué ce  fait. 

(r)  Brenthus.  Gefn.  A/i.  pag.  109.  —  Aldrovande ,  r^w.  IIJ , 
yûg.  2^S.  —  Jonfton , /7<7o-,  p  0.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  276. 
. —  Kay,  Synopf.  pag.  137,  n.°^2,  7. —  Oie  du  Canada.  Albin,  tom.  I, 
pag.  80,  pi.  92.  — Anasfuperne  obfcure  cinereus  marginibus pennarum 
albidis ,  inferne  albus ,  vertice  Ù'  collo  fuperïore  nigricantibus ,  capite 
ûnteriore  à"  gutfure  fulvis ,  collo   ïnjerlore  &  pedore  fufçi'S  ;    uropygio 
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ils  difent  qu'elle  eft  en  tout  femblable  à  l'autre ,  &.  iêu- 
Jement  un  peu  moins  grande  ;  mais  cette  différence  de 
grandeur  eft  trop  peu  confidérable  pour  en  faire  deux 
efpèces;  &  nous  fommes  fur  cela  de  l'avis  de  M.  Klein, 
qui  ayant  comparé  ces  deux  bernaches ,  conclut  que  lei 
Ornithologiftes  n'ont  ici  établi  deux  efpèces  que  fiir  des 
defcriptious  de  fimples  variétés  (fj* 


candi4o  ;    redrïcibus   intermediis   nigris  ,  utrlmque  extimis  albis .  .  . 
Bernkla  mînor ,  la  petite  bernache.  Briflbn,  lome  VI,  page  302. 

(]f)   Avi.  pag.  130. 


'L'm.lX 


r/.l^.Bur.uK 


L't  jT-i-e    àcl 


''^^    Â  lyJloin       Je 


LA  BElOfACHi: 


103 


*  L'  E  I  D  E  R.  (a) 

V->'est   cet  oifeau   qui    donne  ce  duvet  fi    doux,    fi 
chaud  &  fj  léger,  connu  fous  le  nom  A'e'uler-don  ou 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  ;;/  :i  o p  ,  fous  la  dénomina- 
tion d'Ole  à  duvet  ou  ^'/Wir/-  mâle  de  Danemarck;  ôl  n.°  2  o  S ,  VEider 
femelle. 

fa)  Par  quelques-uns ,  oie  à  duvet ,  canard  à  duvet  ;  en  Allemand ,  ey- 
der-entc ,  e'ider-gans ,  eider-vogel ;  en  Anglois,  cutbert-duck ,  edder-fowi ; 
en  ÉcofTe,  coha;  en  Suédois ,  ad,  ada ,  aed ,  aeda ,  e'ider ,  guduncrc ; 
en  Danois,  cddcr-anden ,  edder-gaafcn  ,  edder-fuglen ,  aer-fugl ,  aerbolte; 
à  Diontheim  ,  ace-fugl ,  aejleig ;  en  I/Tande  ,  aedar-fugl ,  adar ,  aedder, 
edder-fugl ;  en  NorNVcge,  eddcr ,  edder-fugl ;  à  i'île  Fcroë  ,  eîder ,  eder- 
vogel ,  &  elderl'licke  ou  aerblick  lorfque  le  plumage  a  pris  fa  couleur 
blanche;  à  Bornholm  ,  aee-boer;  en  Groënlandois ,  mittek  ou  merkît , 
inevekh ,  félon  Anderfon;  &  la  femelle,  arnavïak ;  en  Lappon ,  likka. 

Canard  h  duvet.  Anderfon,  Hîjl.  nat.  d'JJlande  &  de  Groenland, 
tome  I ,  page  90;  &  tome  II,  page  6^.—  Anas  plumis  mollijjîmis , 
eîder.  Willughby,  Ornithol.  pag.  277.  — Sihbald.  Scot.  illufr.  part.  II, 
lib.  III  ,  pag.  21.—  Colca,  caprlcclca.  Idem,  tab.  1  y,  — Muf.  Worm. 
pag.  302  &:  310.—  Anfer  plumis  mollijfimis  Willughbii.  Klein,  Avî. 
pjg.  130,  n."  10.  —  Berg-ente.  Idem,  pag.  169,  n."  9.  —  Anas 
SancTi-Cutherti ,  feu  Farnenfs.  "Willughby,  Ornithol.  pag.  278,  avec 
une  figure  de  la  femelle,  tab.  y 6. —  Ray,  Synojf  pag.  141,  n."2,  3. 
•^  Avis  inter  anfcrem  &  anatem  fera7n  média.  Muf.  Befler.  pao-,  06, 
rj."  6,  très-mauvaife  ûgure  de  la  femelle. — Anas  rojlro  femi-cylindrico  : 
vngue  obtufo ;  cerâ  fuperne  bifdâ  rugofâ.  Linnaîus,  Fauna  Suec.  n,"  94. 
—  Anas  rojlro  cylindrico ,  cerâ  pojlicè  bifdâ  rugofâ.  Anas  molli f ma. 
Idem,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  61,  Sp.  12.  —  Anas  mollijfma  rojlro 
cylindrico ,  cerâ  pojlice  bifdâ  rugofâ.  Muller.  Zoolog.  Danic.  n."  1  j  C . 
^Eider.  Hiftoire  des  îles  de  Fcroë,  p^r  Luc,  Jacobfon  Debef,  ( Feroa 
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duvet  d cîdcr ,  dont  on  a  fait  enfuite  edr^-don ,  ou  par 
corruption  aigle-don;  fur  quoi  l'on  a  fauiïement  imaginé 
que  c'étoit  d'une  elpèce  d'aigle  que  fe  tiroit  cette  plume 
délicate  &  précicufc.  L'eider  n'efl  point  un  aigle,  mais 
une  efpèce  d'oie  des  mers  du  Nord,  qui  ne  paroît  point 
dans  nos  contrées ,  &  qui  ne  defcend  guère  plus  bas  que 
vers  les  côtes  de  l'EcofTe. 

L'eider  eft  à  peu- près  gros  comme  l'oie  ;  dans  le  mâle 
les  couleurs  principales  du  plumage  font  le  blanc  &  le 
noir,  &  par  une  difpofuion  contraire  à  celle  qui  s'ob- 
ferve  dans  la  plupart  des  oifeaux ,  dont  généralement  les 

Y(ferala),  p.  122. —  Defcrip.  du  Sondmo'ér ,  par  Hûns  Stroem ;  Sorcé, 
1  762  ,  pag.  261. — Hifl:.  Nar.  de  Norwège,  par  Erich  Pontopp'idan , 
vol.  II,  pag.  132.  —  Th.  BanhoUni ,  aâa  Medlc.  Hafnïens ,  vol.  I, 
pag.  90.  —  Theod.  Thorlacii.  Differt.  chorograph.  Hifl.  Ifland.  fui> 
piaef.  aug.  Stranck.  166  j  ,  fol.  i  j.  —  Hift.  Nat.  de  Groenf.  par 
P.  Egede ,  pag.  51.  — Pau/i  Egcde.  Dicfi.  Groé'nl.  Hafniœ ,  lyj  0, 
—  Relation  de  Groenland,  par  L.  Dalager ,  page  19.  —  Oelamska 
Refa,  Stokh.  i-/4^,  pag.  198  &  213.  — Hifl:.  nat.  de  l'eider,  par 
JMarl'in  Thrane  Brunnich  (  en  Danois  ).  Copenhague ,  ij6^.  — 
Grand  canard  noir  ^  blanc,  Edwards,  H'ijl.  pag.  &  pi.  ^8. — 
L'ederdon  ou  plutôt  ïeider.  Salerne  ,  Ornïthol.  pag.  415.  —  Anfer 
fupeme  albus,  collo  ù"  peâore  fupremo  concoloribus,  inferne  niger ,  medio 
vropygio  concolore  ;  fummo  cap'ite  fplendid}  n'igro ,  îaniâ  longitudinali  in 
occipite  candidâ;  colli  fuperiorls  parte  fupremâ  diluie  vïr'idî  ;  reâricïbus 
ji'igricantibus  utr'imque  extimâ  albido  terminata  {  mus  ), 

Anfer  fufco  rufefcens  ,  maculis  tranfverfis  nigrîcantibus  varluf  ;  ventre 
fufco  ;    caphe    cf   collo  fupremo  maculis    longitudinalibus    nigricantibus 
variegatis  ;  redricibus  fufcis  (fœmina).    Anfer   lanuginofus  fve  eidfr , 
J'oie  ^  duvet  qu  l'eider.   Brijfon,   tome  VI,  page  2^4.. 

couleurs 
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couleurs  font  plus  foncées  en-cleffus  qu'en  defTous  du 
corps;  l'eider  a  le  dos  blanc  &  le  ventre  noir,  ou  d'un 
brun  -  noirâtre  ;  le  baut  de  la  tête,  ainfi  que  les  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes  font  de  cette  même  couleur,  à 
l'exception  des  plumes  les  plus  voifnies  du  corps  qui 
font  blanches  ;  on  voit  au  bas  de  la  nuque  du  cou  une 
large  plaque  verdâtre  ;  &  le  blanc  de  la  poitrine  eft  lave 
d*une  teinte  briquetée  ou  vineufe ,  la  femelle  efl  moins 
grande  que  le  mâle,  &  tout  fon  plumage  efl  uniformé- 
ment teint  de  rouiïatre  <Sc  de  noirâtre,  par  lignes  tranf- 
verfàles  &  ondulantes,  fur  un  fond  gris-brun;  dans  les 
deux  fèxes  on  remarque  des  échancrurcs  en  petites 
plumes  rafes  comme  du  velours,  qui  s'étendent  du  front 
fur  les  deux  côtés  du  bec  &  prefque  jufque  fous  les 
narines. 

Le  duvet  de  l'eider  efl  très-eflimé  ;  &  fur  les  lieux 
même,  en  Norwège&  en  Ifîande,  \\  fè  vend  ivhs-chcv ('IfJ : 
cette  plume  efl  fi  élaflique  &  fi  légère ,  que  deux  ou  trois 
livres ,  en  la  preffant  &  la  réduifant  en  une  pelote  à  tenir 
dans  la  main ,  vont  fe  dilater  jufqu'à  remplir  &.  renfler 
le  couvre-pied  d'un  grand  lit. 

Le  meilleur  duvet,  que  l'on  nomme  ^uvft  vif,  eft 
celui  que  l'eider  s'arrache  pour  garnir  fbn  nid,  &  que 
l'on  recueille  dans  ce  nid  même  ;  car  outre  que  l'on  fè 

■  .  .1  ■     ■  1^ 

(b)   Hiftoire  Naturelle  de  Norwège ,    par  Fontoppidan.   JournaJ 
étranger ,  février  1 7j  /> 

Oifeaux,  Tome  IX.  O 
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fait  fcrupule  de  tuer  un  oifeau  auffi  utile  (c) ,  le  duvet 
pris  fur  fon  corps  mort  eft  moins  bon  que  celui  qui  Çc 
ramafTe  dans  les  nids,  foit  que  dans  la  faifon  de  la  nichée, 
ce  duvet  fe  trouve  dans  toute  fa  perfection ,  foit  qu'en 
effet  Toifeau  ne. s'arrache  que  le  duvet  le  plus  iin  &  le  plus 
délicat,  qui  ell  celui  qui  couvre  l'eflomac  &  le  ventre. 

Il  faut  avoir  attention  de  ne  le  chercher  &  ramaffer 
dans  les  nids,  qu'après  quelques  jours  de  temps  itc  6c 
iàns  pluie  ;  il  ne  faut  point  auiïi  chaffer  brufquement  ces 
oifeaux  de  leur  nid,  parce  que  la  frayeur  leur  fait  lâcher 
Ja  fiente ,  dont  fbuvent  le  duvet  eft  fouillé  (d) ;  &  pour 
Je  purger  de  cette  ordure,  on  l'étend  fur  un  crible  à 
cordes  tendues ,  qui  frappées  d'une  baguette  ,  laiffent 
tomber  tout  ce  qui  eft  pefant  &.  font  rejaillir  cette 
plume  légère. 

Les  œufs  font  au  nombre  de  cinq  ou  {\\  ^ej ,  d'un 

fci^i—  — —     ■-  I  ■■-  -  "       ■  ■■■ ■     — ■  ■      ■  Il  ■■  —  ..      .  ■■■■■■■  .1     ■  I—  iM 

(c)  Pontoppidan  dit  même,  qu'en  Norwège,  il  eft  défendu  de  le 
tuer  pour  arracher  le  duvet;  «avec  d'autant  plus  de  rai  fon  ,  ajoute-t-il, 
33  que  les  plumes  de  l'oifeau  mort  font  graiïes ,  fujettes  à  fe  pourrir  & 
33  beaucoup  moins  légères  que  celles  que  la  femelle  s'arrache  elle- 
même  pour  faire  un  lit  à  (es  petits.  «  Hijloire  Naturelle  de  Norwege , 
û  l'endroit  cité, 

(d)  Hiftoire  Naturelle  de  l'Eider^  par  Martin  Thrane  Brunnich, 
fin.  jfi. 

(e)  «  II  n'eft  pas  extraordinaire,  dit  M.  Troil,  d'en  trouver  davan- 
»  tage  &  jufqu'à  dix  &  au-delà  dans  un  même  nid  qu'occupent 
deux  femelles ,  qui  vivent  enfembie  de  tout  bon  accord.  »  Lettres 
fur  l'JJlûnde,  page  /j*/» 
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vert-foncé  &.  fort  bons  à  manger y^,  &  lorfqu'on  les 
ravit,  ia  femelle  fè  plume  de  nouveau  pour  garnir  Ton 
nid,  &  fait  une  féconde  ponte,  mais  moins  nomI>reufc 
que  ia  première;  fi  i'on  dépouille  une  féconde  fois 
fbn  nid,  comme  elle  n'a  plus  de  duvet  à  fournir,  le 
mâle  vient  à  Ton  iècours  <5c  fè  déplume  l'eftomac,  & 
c'eft  par  cette  raifon  que  le  duvet  qu'on  n^ouve  dans  ce 
troifième  nid  efl;  plus  blanc  que  celui  qu'on  recueille  dans 
le  premier;  mais  pour  faire  cette  troifième  récolte,  on 
doit  attendre  que  ia  mère  eider  ait  Élit  éclore  fes  petits, 
car  (i  on  lui  enlevoit  cette  dernière  ponte ,  qui  n'eft  plus 
que  de  deux  ou  trois  œufs  ou  même  d'un  feul,  elle 
quitteroit  pour  jamais  ia  place;  au  lieu  que  fi  on  la  laiffe 
enfin  élever  fà  famille,  elle  reviendra  l'année  fuivante  en 
ramenant  fes  petits  qui  formeront  de  nouveaux  couples. 
En  Norwège  &  en  Illande,  c'efl  une  propriété  qui 
fè  garde  foigneufement  &.  fè  tran/înet  par  héritage,  que 
celle  d'un  canton  où  les  eiders  viennent  d'habitude  faire 
leurs  nids.  Il  y  a  tel  endroit  où  il  fe  trouvera  plufieurs 

^-'  ■        ■  ■  —     .  -   —  -  ..        ■    ■  .11-  j 

(f)  AndeiTon  prétend  que  pour  en  avoir  quantité,  on  fiche  dans 
le  nid  un  bâton  haut  d'un  pied ,  &  que  l'oifeau  ne  cefle  de  pondre 
jufqu'à  ce  que  le  tas  d'œufs  égalant  la  pointe  du  bâton  ,  il  puifle 
s'afleoir  defTus  pour  les  couver  ;  mais  s'il  étoit  aufîî  vrai  qu'il  eft 
peu  vraifemblable  que  les  Idandois  employaflent  ce  moyen  barbare, 
ils  entendroient  bien  mal  leurs  intérêts,  en  faifant  périr  un  oifeau  qui 
doit  leur  être  aufll  précieux ,  puifque  i'on  remarque  en  même  temps 
qu'excédé  par  cette  ponte  forcée,  il  meurt  le  plus  fouvent.  Voye-^ 
Anderfon ,  tome  I,  page  ^2, 

Oij 


5) 


3> 
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centaines  de  ces  nids  ;  on  juge  par  le  grand  prix  du 
duvet  du  profit  que  cette  efpèce  de  poiTe/Tion  peut  rap- 
porter à  Ton  maître  ('^) ;  auiïi  les  liîandois  font- ils  tout 
ce  qu'ils  peuvent  pour  attirer  les  eiders  chacun  dans  leur 
terrein ,  &  quand  ils  voient  que  ces  oiicaux  commencent 
à  s'habituer  dans  quelques-unes  àiC^  petites  îles  ou  ils 
ont  des  troupeaux,  ils  font  bientôt  repaffer  troupeaux  6c 
chiens  dans  le  continent ,  pour  laiffer  le  champ  libre  aux 
eiders,  &  les  engager  à  s'y  fixer  ^//^.  Ces  Infulaires  ont 
même  formé ,  par  art  &  à  force  de  travail ,  plufieurs 
petites  îles,  en  coupant  &  féparant  de  la  grande,  divers 
promontoires  ou  langues  de  terre  avancées  dans  la  mer 
(i) .  C'eft  dans  ces  retraites  de  fblitude  &  de  tranquillité 
que  les  eider  aiment  à  s'établir,  quoiqu'ils  ne  refufent 
pas  de  nicher  près  des  habitations ,  pourvu  qu'on  ne  leur 
donne  pas  d'inquiétude,  &.  qu'on  en  éloigne  les  chiens 
&  le  bétail.  «  On  peut  même,  dit  M.  Horrebows  (k), 
comme  j'en  ai  été  témoin,  aller  &.  venir  parmi  ces 
oifeaux  tandis  qu'ils  font  fur  leurs  œufs  fans  qu'ils  en 
foient  effarouchés ,  leur  ôter  ces  œufs  ians  qu'ils  quittent 

(g)  Prendre  fur  les  terres  d'un  autre  un  nid  d'eider  ,  eft  répure' 
Tol,  d'après  fa  loi  Iflandoife.  Lettres  fur  l'I/Iande,  par  AI.  Troil, 
traduites  par  AI.  Lidblom  ;  Paris,    lySi  ,  in- S .'  paire  i^  o. 

(h)   Brunnich  ,  n.'  ^8. 

(i)  Horrebows,  dans  l'Hirtoire  générale  des  Voyages,  Um9 
XVIII,  page  2.1.  Troil,  à  l'endroit  cité. 

(k)  A  l'endroit  cité. 
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leurs  nids ,  &.  fans  que  cette  perte  ies  empêche  de  re-  «< 
nouveler  ieur  ponte  jufcju'à  trois  fois.  >» 

Tout  ce  qui  fe  recueille  de  duvet,  efl  vendu  annuel- 
lement aux  marchands  Danois  &  Holîandois  flj  qui  vont 
l'acheter  à  Droniheim  &  dans  ies  autres  poris  de  Nor- 
wcge  &  d'Ilîande  ;  il  n'en  refte  que  très-peu  ou  même 
point  du  tout  dans  le  pays  (?nj ;  fous  ce  rude  chmat,  le 
chaffeur  robude ,  retiré  fous  une  hutte ,  enveloppé  de  iï 
peau  d'ours,  dort  d'un  fommeil  tranquille  &  peut -être 
profond  ,  tandis  que  le  mol  edredon  transporté  chez  nous 
fous  des  lambris  dorés,  appelle  en  vain  ie  fommeil  fur 
la  tête  toujours  agitée  de  l'homme  ambitieux. 

Nous  ajouterons  ici  quelques  faits  fur  l'eider  que  nous 
fournit  M.  Brunnich  dans  un  petit  Ouvrage  écrit  en 
Danois,  traduit  en  Allemand,  &  que  nous  avons  fait 
nous-même  traduire  de  cette  Langue  en  François. 

On  voit  dans  le  temps  des  nichées  des  eiders  mâles  qui 
volent  feuls  &  n'ont  point  de  compagnes  ;  ies  Norwé- 

/l)  ce  Une  femelle  dans  fa  couvée ,  donne  ordinairement  une  demi- 
livre  de  duvet,  qui  fe  réduit  à  moitié  quand  11  efl  nettoie.  ...  Le  ce 
duvet  nettoie  eft:  eflimé  par  les  Illandois  quarante- cinq ^o///£);;j- (dont  « 
quarante-huit  font  une  rixdaJe)  la  livre  ;  &  celui  qui  ne  reft  pas ,  ce 
feize  poiflbns.  ...  La  Compagnie  Iflandoife  en  vendit  en  1750  ,  ce 
pour  trois  mille  fept  cents  quarante-fept  rixdales ,  outre  la  quantité  te 
qui  fut  envoyée  en  droiture  à  Gluckftad.  »  Troil.  Lettres  fur  l'IJlande  j 
page  134. 

(m)   Hiftoire  des  Voyages,  îmc  XVII I,  p^ge  21, 
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giens  leur  donnent  le  nom  Je  gield-fngl ,  gield-aee  (n) ; 
ce  /ont  ceux  qui  n'ont  pas  trouvé  à  s'aparier,  &  qui 
ont  été  les  plus  foibJes  clans  \t^  combats  qu'ils  /è  livrent 
entr'eux  pour  la  poné/fjon  des  femelles,  dont  le  nombre 
dans  cette  efpèce  eft  plus  petit  que  celui  des  mâles  (o); 
néanmoins  elles  font  adultes  avant  eux,  d'où  il  arrive 
que  c'efl  avec  de  vieux  mâles  que  les  jeunes  femelles  font 
leur  première  ponte,  laquelle  efl  moins  nombreufe  que 
les  fui  vantes  (p) . 

Au  temps  de  la  pariade,  on  entend  cojitinucllement 
le  mâle  crier  ha  ho,  d'une  voix  rauque  &.  comme  gé- 
minîànte;  la  voix  de  la  femelle  efl  Semblable  à  celle  de  la 
cane  commune.  Le  premier  foin  de  ces  oifeaux  efl  de 
chercher  à  placer  leur  nid  à  l'abri  de  quelques  pierres 
ou  de  quelques  buiffons,  &  particulièrement  des  gené- 
vriers ^^y^/  le  mâle  travaille  avec  la  femelle,  &  celle— ci 
s'arrache  le  duvet  «k  l'entafTe  jufqu'à  ce  qu'il  forme  tout 
à  i'emour  un  gros  bourlet  renfle,  qu'elle  rabat  fur  fès 
œufs  quand  elle  les  quitte  pour  aller  prendre  fa  nourri- 
ture (r) ;  car  le  mâle  ne  l'aide  point  à  couver ,  &.  il 
fait  feulement  fèutinelle  aux  environs  pour  avertir  fi  quel- 
que ennemi  paroît,  la  femelle  cache  alors  fa  tête,  & 
lorfque  le  danger  efl  preffant,  tWt  prend  fon  vol  &  va 
joindre  le  mâle,    qui,   dit -on,   la  maltraite  s'il   arrive 


(n)   Brunnich  ,  §.  ^  tf. 
(o)   Idem  ,   S-  3  8. 
(p)  Idem,  %>  -^i* 


(q)    Linnaeus,  Fauna  Suec. 
(r)   Bruiuiiidi,  %.  40, 
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quelque  malheur  à  la  couvée;  les  corbeaux  cherchent 
iesœufs&  tuent  les  petits;  aufli  la  mère  fè  hâte-t-elle 
de  faire  quitter  le  nid  à  ceux-ci  peu  d'heures  après  qu'ils 
font  éclos,  les  prenant  fur  fbn  dos,  &l  d'un  vol  doux 
les  tranfportant  à  la  mer. 

Dès-lors  le  mâle  la  quitte,  &.  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  reviennent  plus  à  içrref/J;  mais  plufieurs  couvées  fe 
réuniffent  en  mer,  &.  forment  des  troupes  de  vingt  ou 
trente  petits  avec  leurs  mères  qui  les  conduifent  ôl  s'oc- 
cupent inceifamment  à  battre  Teau  pour  faire  remonter, 
avec  la  va/è  Si.  le  fable  du  fond,  les  in/eéles  &  menus 
coquillages  dont  fe  nourriffent  les  petits  trop  foibles 
encore  pour  plonger  ^/y^.  On  trouve  ces  jeunes  oifeaux 
en  mer  dans  le  mois  de  juillet  ôl  même  dès  le  mois  de 
juin,  &.  les  Groënlandois  comptent  leur  temps  d'été  par 
i'iige  des  jeunes  eiders  fiij. 

Ce  n'eft  qu'à  la  troihcme  année  que  le  mâle  a  pris 
des  couleurs  démêlées  Si  bien  diftincles  ("xj;  celles  de 
la  femelle  font  beaucoup  plutôt  décidées,  &  en  tout,  fbn 
développement  efl:  plus  prompt  que  celui  du  mâle;  tous, 
dans  le  premier  âge,  font  également  couverts  ou  vctus 
d'un  duvet  noirâtre. 

L'eider  plonge  très- profondément  à  la  pourfùite  des 
poilTons,  il  fè  repaît  auffi  de  moules  &  d'autres  coquillages, 


(fj   Willughby. 

{tj  Brumwch,  $.  4i>. 


(u)    Idem,  S'  4^' 
(x)  Idem,  S.  33. 
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&  fe  montre  très -avide  des  boyaux  de  poifTons  que 
Jes  pêcheurs  jettent  de  leurs  barques  (y) ;  ces  oifeaux 
tiennent  la  mer  tout  l'hiver,  même  vers  le  Groenland, 
cherchant  les  lieux  de  la  cbiç.  oii  il  y  a  le  moins  de 
o-Jaces,  &  ne  revenant  à  terre  que  le  foir,  ou  lorfqu'il 
doit  y  avoir  une  tempête  que  leur  fuite  à  la  côte  durant 
le  jour,  préfage,   dit-on ,  infailliblement  ^^y. 

Quoique  les  eiders  voyagent  &  non-feulement  quittent 
un  canton  pour  paffer  dans  un  autre,  mais  auffi  s'avancent 
aflez  avant  en  mer  pour  que  l'on  ait  imaginé  qu'ils  paffent 
de  Groenland  en  Amérique  ^/t^/  néanmoins  on  ne  peut 
pas  dire  qu'ils  foient  proprement  oifeaux  de  paffage, 
puisqu'ils  ne  quittent  point  le  climat  glacial ,  dont  leur 
fourrure  épaiffe  leur  permet  de  braver  la  rigueur,  & 
que  c'efl  en  effet  fans  fortir  des  parages  du  Nord,  que 
s'exécutent  leurs  croiTières ,  trouvant  à  fe  nourrir  en  mer 
par-tout  où  elle  eft  ouverte  &  libre  de  glaces  ;  aufîi 
remarque- 1 -on  qu'ils  s'avancent  à  la  côte  de  Groen- 
land jufqu'à  l'île  Difco ,  mais  non  au-delà ,  parce  que  plus 
haut  la  mer  efï  couverte  de  glaces  (^IJ;  Sl  même  il  fcm- 
bleroit  que  ces  oifeaux  fréquentent  déjà  moins  ces  côtes 
qu'ils  ne  faifoient  autrefois  fcj;   néanmoins  il  s'en  trouve 

jufqu'au 


{'y^    Brunaich  ,  S-  -^-z* 

^^/   Idem. 


(a)  Idem,  S-  34. 

(b)  Anderfon,  Hijî.  nat.  d'ijl. 


(c)    Les  Groënlandois  difent  qu'autrefois  ils  remplifloient  en  très- 
peu  de  temps  ua  bateau  ^'ç^xxh  d'eider-doR,  dam  h^  i\qs   qui   font 

autour 
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ju/qu*au  Spitzberg ,  car  on  reconnoît  i'eiJer  dans  le 
canard  de  montagie  de  Alartens ,  quoique  lui-nicme  J'aft. 
méconnu  (d):  Sl  il  nous  ièmbJe  auffi  retrouver  l'eider  à 
l'île  de  Bering  Sl  kh  pointe  des  Kouriles,  dans  la  note 
de  Steiler  citée  ci-deffous  fej.  Quant  à  notre  mer  du 

autour  de  Ball-river,  &  qu'ils  n'y  pouvoient  faire  un  pas  fans  cafler 
des  œufs  fous  leurs  pieds;  mais  cette  quantité  commence  à  diminuer, 
quoiqu'elle  foit  encore  étonnante.  Hijloire  générale  des  Voyages, 
tome  XIX,  page  ^^  ,  d'aprh  Anderfon. 

(d)   Le  canard  de  montagne  efl  une  efpèce  de  canard  ou  plutiit 
d'oie  fauvage,    de  la  grofleur  d'une  oie  médiocre;    fon  plumage  eft 
bigarré  dediverfes  couleurs  &  fort  beau;  celui  du  mâle  efl:  marqueté 
de  noir  &  de  blanc ,  &  la  femelle  a  les  plumes  de  la  même  couleur 
que  celle   d'une  perdrix.  ...  Ils  font  leurs  nids  dans  les   lieux  bas 
avec  leurs  propres  plumes  qu'ils  s'arrachent  de  delîbus  le  ventre,  & 
qu'ils  mêlent  avec   de  la  mouffe ,    mais   ce    ne  font  pas   les  mêmes 
plumes    qu'on   nomme  duvet  d'edder  (  en  quoi  Martens   fe   trompe , 
puifque  tous  les  traits  de  fa  defcription  caradlérifent   l'eider).  Nous 
trouvâmes  dans  leurs  nids,   tantôt  deux,  tantôt   trois  &  quelquefois 
quatre  œufs  d'un  vert  pâle^  &.  un  peu    plus  gros  que  ceux  de  nos 
canards  ;  nos  matelots  en  faifoient  fortir  le  jaune  &  le  blanc  en   les 
perçant   par  les   deux  bouts ,  pour   y  pafler  un  fil   au  milieu.    Les 
Vaifleaux  qui  étoient  arrivés  avant  nous  à  Spitzbergen  ,  avoient  pris 
quanùté  de   ces  oifeaux.    Durant   les  premiers  jours  ils  ne  font   du 
tout   point  farouches,  mais  avec  le  temps  ils  le  deviennent  fi    fort, 
qu'on  a  de  la  peine  à  les  approcher  alTez  pour  tirer  jufte.    Ce  fut 
dans  le  Havre  dulud,  &  le  i8  juin,  que  nous  en  tuâmes  un  pour 
la  première  fois.  Recueil  des  Voyages  du  Nord,  tome  II,  page  ^  8. 

(e)  M.  Steiler  a  vu,  dans  le  mois  de  juillet,  dans  l'île  de  Bering, 
une  huitième  efpèce  d'oie  ,  environ  de  la  groiïèur  de  la  blanche 
tachetée;  elle  a  le  dos,  le  cou  &  le  ventre  blancs;  les  ailes  noires; 

Oifiaux ,  Tome  IX.  P 
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Nord,  les  pointes  les  plus  fud  où  les  eider  defcendent, 
paroifTent  être  les  îles  Kerago  &  Kona  près  des  côtes 
d'Ecoffe,  Bornholm ,  Chri(lian/bë,  &  la  province  de 
Gothland  dans  la  Suède  (f). 

— --  ■■-■■, —  . _  ^_^^^ 

les  ouïes  d'un  blanc  -  verdàtre  ;  les  yeux  noirs  bordés  de  jaune;  le 
bec  rouge  avec  une  raie  noire  tout  autour  ,  une  excroiiïànce  comme 
l'oie  de  la  Chine  ou  de  Aiofcovïe ;  cette  excroiflance  eft  rafe  &  jaunâtre, 
excepté  qu'elle  eft  rayée  d'un  bout  à  l'autre  de  petites  plumes  d'un 
noir-bleuâtre.  Les  naturels  du  pays  rapportent  que  l'on  trouve  cette 
oie  dans  la  pre;nière  île  Kurilski ,  mais  on  n'en  voit  jamais  dans  le 
continent.  Hijhire  de  Kamtfchatka ,  par  Kracheninnikow ,  tome  JJ, 
page  j7. 

(fj  Brunnicb;  lotis  citatîs, 
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*  L  E     C  A  N  A  R  D.  (a) 

Jlj'homme  a  fait  une  double  conquête,  lorfqu'il  s'efl 
afTujetti  des  animaux  habiians  à  la  fois  &  des  airs  &  de  l'eau. 
Libres  fur  ces  deux  vaftes  ciémens ,  également  prompts  à 
prendre  les  routes  de  Tatmofplière,  à  fillonner  celles  de 

*    Fîj^^r^  les   planches  enluminées,  n."  yyS ,  le  canard  mâle;   & 
n*  y  y  y,  fa  femelle. 

(d)  La  femelle,  cane;  le  petit,  caneton  &  halUhrant ;  en  Grec, 
NMffffat  ou  Nfirlût  ;  fèlon  Varron  ,  K'-m  tS  virv ,  ^  natando  ;  &.  dans  le  même 
fens,  par  les  Latins,  anas  ;  en  Italien,  an'itra ,  anatre ,  anadra,  en 
Efpagnol,  anade ;  en  Portugais,  aden ;  en  Catalan,  ûw^r/^;  à  Gènes, 
flw/û;  à  Parme,  y^/^;  en  Allemand,  fnr^  ^«d'/;  &  autrefois,  ant ,  ant- 
vogel ;  le  mâle,  radia,  raÙJcha ,  par  rapport  à  fa  voix  enrouée;  &  par 
coinpofition  &  corruption,  cntrach ,  enîrich  ;  la  femelle  ,  endcc  ;  ei\ 
Siléfien,  hatfchc  ;  en  Flamand  ,  aente ,  aende  ;  en  Hollandois,  le  jnâle, 
Woordt  ou  waerdt;  la  femelle,  eendt  ;  en  Suédois  ,  graes-end ,  blaonacke 
(  le  fauvage  ),  ancka  (  le  privé  );  en  RufTe  ,  outha  ;  en  Groënlandois, 
kachletong;  en  Anglois  ,  duck  ,  wild-duck  (  le  fauvage),  tame-duck  (le 
privé);  en  Polonois,  rac^ka;  en  Illyrien,  kacTJer;  en  Grec  moderne, 
pappi  (nom  générique  pour  les  canards  &  farcelles)  ;  félon  d'autres , 
papiiia ,  chena :  par  les  Indiens  orientaux,  hebe ,  fuivant  Aldrovande; 
à  Luçon,  balivis  ;  en  Barbarie  ,  brack  (  nom  commun  à  tous  les  oifeaux 
du  genre,  canards  &  farcelles);  aux  lies  de  la  Société,  mora ;  en 
Mexicain ,  mef^canauhtli. 

En  Normandie,  fuivant  M.  Salerne ,  le  canard  mâle  s'appelle 
malan ,  la  cane  bourre ,  &  le  peut  bourret  :  ces  noms  appartiennent  à 
îa  race  domeftique  ;  les  Allemands  les  défignent  fous  les  noms  de  haiis 
endte ,  :^amenfe  ;  les  Italiens  fous  ceux  que  nous  avons  déjà  cités,  âc 
plus  particulièrement  par  celui  de  anitra  domejlka  :  les  dénominations 
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la  mer  ou  plonger  /bus  les  fïots,  \cs  oifeaux  d'eau  /êm- 
bloient  devoir  lui  échapper  à  jamais ,  ne  pouvoir  contradcr 
de  fociété  ni  d'habitude  avec  nous ,  refter  enfin  éternel- 
iement  éloignés  de  nos  habitations  &  même  du  féjour 
de  ia  terre. 

fuivantcs  défignent  la  race  fauvage  ;  en  Allemand,  wild-endte  ^  wert^- 
endie ,  gros-endte ,  hag-ent  ;  fur  le  lac  de  Confiance,  blajf-ent;  «Se  fur 
le  lac  Ma]eur ,  Jpiegel-ent  ;  en  Siléfien,  raetfch  -endte  ;  en  Italien, 
cn'iîrd  fahatica ,  cefone ;  en  Polonois  ,  kac^ka-d^ika. 

Les  phrafes  &  indications  fuivantes ,  regardent  l'efpèce  fauvage , 
^Anas  fera.  Aldrovande^  Avï.  tom.  III,  pag.  202.  —  Rzaczynski , 
Hijt.  nat.  Polon.  pag.  265).  Auâuar.  pag.  3  5  5.  —  Charleton  ,  Onoma:^î. 
pag.  99,  n."  6.  Exercit.  pag.  104,  n.°  6. —  Anasfera  tortjuata  minor, 
Schwenckfeld  ,  A vi.  Si kf.  pag.  197. — Anas  fylvejfris.  Profp.  Alpin. 
^gypt.  vol.  I,  pag.  199.  —  Anas  fyhejîrls  vera  Albert!,  &  major 
jieuceri.  Klein,  Avi.  pag.  131,  n.°  3.  —  Anas  fera  oblongo  &  crajfà 
corpore.  Barrère ,  Ornithol.  claf  i,  Gen.  i  ,  Sp.  2.  —  Anas  torquata 
minor  Aldrovandi ;  bofchas  major.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  145  ,  n.°^,  i. 
—  Bofchas  major.  Wiilughby,  Ornithol.  pag.  284.  —  Jonflon,  Avi, 
pag.  97.—  Sibbald.  J'ror.  illufr.  $.  2,  lib.  m,  pag.  21.  —  Bofchas 
major,  five  anas  torquata  minor.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III ,  pag.  211. 
— Anas  caudœ  reâricibus  intermediis  recurvis.  Linnaeus  ,  Fauna  Suecica, 
ii.°  97.  —  Anas  reâricibus  intermediis  (maris)  recurvatis ,  rojiro  reâo. 
Bofchas.  Idem,  Syf.  nat.  éd.  X,  Gen.  61  ,  Sp.  34.  —  Die  wilde 
fnte.  Frifch  ,  tom.  II ,  pi.  i  5  8  ,  le  mâle,  i  59  ;  la  femelle,  —  Metij 
canauhtU ,  feu  anas  lunaris.  Fernandès,  Hif,  avi.  nov.  Hifp.  pag.  46", 
cap.  I  52.  —  Ray,  Syn.  pag.  i  <)Z.— Canard  fauvage.  Belon  ,  Hif.  nat. 
des  Oif  pag.  1  60.— Kolbe  ,  Defcription  du  Cap ,  tome  III ,  page  146'. 
^  Albin,  tome  II ,  pi.  100  ,  le  mâle;  &  tome  I  ,  pi.  ç)<^  ,  la  femelle, 
•^  Le  canard  fauvage  ordinaire.  Salerne ,  Ornithol.  pag.  427.  —Anas 
(inerco-albo  ^  çineno-fufçQ  tranfverfm  ù'  mdaùm  Jlriata;    tapit e  ér 
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Ils  n'y  tiennent  en  effet  que  par  le  feul  befoin  d'y 
dépofer  le  produit  de  leurs  amours  ;  mais  c'efl  par  ce 
befoin  même  &  par  ce  fentiment  fi  cher  à  tout  ce  qui 

coHofupremo  y'iridi-aureïs ,  v'wlaceo  colore  variantibus ;  torejue  albo  ;  peâore 
Jaturaù  cajlaneo  ;  uropygio  nigro  viriJefcente  ;  macula  ûlarum  vir'idi- 
violaceâ ,  tœniâ  primum  nîgrâ  dt;ïn  albâ  utr'imque  donata  ;  reâriclbus 
quatuor  intermedils  n'igro-virefcentibus ,  furfum  refexis  (mas), 

Anas  fupernc  fufca ,  marginibus  pennarum  rufefcentibus ,  ïnferne  diluù 

fuha  ;  fufco  maculata  gutture  rufefcente ,  macula  alarum  viridi-violaceâ , 

tceniâ  primum  nigrâ  dein  albâ  utrimque  donata;  reâricibus  albo-rufefcen' 

i'ibus ,   îceniïs  obliquïs  cînereo-fufcis  ïnfgnatïs  {ï(xm\\\2i).  Anas  fera.  Le 

canard  fauvage.  Brijfon ,  tome  VI ,  page  318. 

La  nomenclature  qui  fuit  appartient  à  la  race  privée.  —  Anas. 
Gefner,  Icon.  avï.  pag.  j^.  —  AIdrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  174. 
— Rzaczynski,  Hijl.nat.  Polon.pa.g.  300.— Moehring.  Avi.  Gen.  61, 
—  Anas  cicur.  Gelner,  Avï.  pag.  ^6.  —  Anas  domejl'ica.  AIdrovande, 
A\'i.  tom.  III,  pag.  18 S. — Schwenckfeld ,  Avi.  Silûf  pag.  Jpj. — 
Jonfton,  Avi.  pag.  C)^.  —  Charleton,  Exercit.  pag.  104,  n.°  i. 
Onomait.  pag.  C)C) ,  n.°  i.  — Profp.  Alp.  yEgypt.  vol.  I,  pag.  15?^. 
~- Anas  domcfùcit  vulgaris.  Willughby,  Ornïthol.  pag.  2^3.  —  Ray, 
Synopf.  avï,  pag.  131,  n."  i.^-SIoane,  Jamdic.  pag.  323  ,  n."  7. — 
Brown.  Nat.  hijl.  of  Jamdic.  pag.  480.  —  Frifch  ,  pi.  i  y  y  (le  mâle), 
^— Anas  verjicolor  f  caudâ  brevï ,  acutd ,  furfum  refexa.  Barrtre,  Omît. 
claf.  I ,  Gcn.  I  ,  Sp.  I .  —  Anas  caudce  reâricibus  ïntermediis  recurvis. 
Linnaeus  ,  Fauna  Suec.  n.°  97.  —  Anas  reâricibus  ïntermediis  (maris  ) 
recurvatis,  rojiro  reâo.  Anas  domefica.  Idem,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  61  j 
Sp.  c)4,  Var.  I.  —  Canard ,  cane.  Belon ,  Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  1  do; 
&  Portraits  d'Oifeaux ,  pag.  ^2  a,  mauvaife  figure. —  Canard  dôme  f 
tique  commun.  Salerne  ,  Ornïthol.  pag.  ^^y.  -^  Canard  de  Afadagafcar, 
Albin,  tome  111,  planche  5*9.  — Anas  vcrfcolor ^  rofro  reâo;  reâri- 
cibus quatuor  ïntermediis  in  mare  furfum  refexis.  •  .  .  •  Anas  domefica, 
Briûbn,  Omithol.  toaie  VI;  page  308. 
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refpire,  que  nous  avons  fu  les  captiver  fans  contrainte, 
les  approcher  de  nous,  &  par  l'affccflion  à  leur  famille 
les  attacher  à  nos  demeures. 

Des  œufs  enlevés  fur  les  eaux,  du  milieu  des  rofèaux 
&L  des  joncs,  6l  donnes  à  couver  aune  mère  étrangère 
qui  les  adopte,  ont  d'abord  produit  dans  nos  baffe-cours 
des  individus  /àuvages,  farouches,  fugitifs  &  /ans  ce/fe 
inquiets  de  trouver  leur  fcjour  de  liberté  ;  mais  après 
avoir  goûté  les  plaifirs  de  Tamour  dans  l'a/yle  domeflique, 
ces  mêmes  oifeaux,  &  mieux  encore  leurs  dcfcendans, 
font  devenus  plus  doux,  plus  traitables  &  ont  produit 
fous  nos  yeux  des  races  privées  ;  car  nous  devons  ob- 
ferver  comme  chofe  générale,  que  ce  n'efl  qu'après 
avoir  réulfi  à  traiter  &  conduire  une  efpèce,  de  manière 
à  la  faire  multiplier  en  domedicité,  que  nous  pouvons 
nous  flatter  de  l'avoir  fubjugué  ;  autrement  nous  n'affu- 
jettiffons  que  des  individus,  &  Tefpèce,  confervant  fbn 
indépendance,  ne  nous  appartient  pas.  Mais  Jorfque, 
malgré  le  dégoût  de  la  chaîne  domeflique ,  nous  voyons 
naître  entre  les  mâles  &  les  femelles  ces  fentimens  que 
la  Nature  a  par-tout  fondes  fur  un  libre  choix  ;  lorfque 
l'amour  a  commencé  à  unir  ces  couples  captifs,  alors 
leur  efclavage  devenu  pour  eux  auffi  doux  que  la  douce 
liberté,  leur  fait  oublier  peu-à-peu  leurs  droits  de  fran- 
chife  naturelle  <&.  les  prérogatives  de  leur  état  fàuvage, 
&  ces  lieux  des  premiers  plaifirs,  des  premières  amours, 
ces  lieux  fi  chers  à  tout  être  fenfible,  deviennent  leur 
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demeure  de  prcdiie6lion  &  leur  habitation  de  choix  ; 
l'éducation  de  la  famille  rend  encore  cefe  affedîon  plus 
profonde,  &  la  communique  en  mcme  lemps  aux  petits, 
qui  s'étant  trouves  citoyens  par  nallfance  d'un  fcjour 
adopté  par  leurs  parens,  ne  cherchent  point  à  en  changer; 
car  ne  pouvant  avoir  que  peu  ou  point  d'idée  d'un  état 
différent  ni  d'un  autre  féjour ,  ils  s'attachent  au  lieu  où  ils 
font  nés  comme  à  leur  patrie ,  &  l'on  fait  que  la  terre 
natale  efl  chère  à  ceux  même  qui  l'habitent  en  efclaves. 
Néanmoins  nous  n'avons  conquis  qu'une  petite 
portion  de  i'efJDèce  entière ,  fur-tout  dans  ces  oifeaux 
auxquels  la  Nature  fembloit  avoir  affuré  un  double  droit 
de  liberté  en  les  confiant  à  la  fois  aux  efpaces  libres  de 
l'air  &.  de  la  mer;  une  partie  de  Vcfpèce  eft  à  la  vérité 
devenue  captive  fous  notre  main ,  mais  la  plus  grande 
portion  nous  a  échappé,  nous  échappera  toujours,  Se 
refte  à  la  Nature  comme  témoin  de  fon  indépendance. 

L'efpèce  du  canard  <Sl  celle  de  l'oie,  font  ainfi  partagées 
en  deux  grandes  tribus  ou  races  diflinétes,  dont  Tune 
depuis  long- temps  privée  fè  propage  dans  nos  balTe- 
cours,  en  y  formant  une  des  plus  utiles  &  des  plus  nom- 
breufés  familles  de  nos  volailles;  &  l'autre,  fans  doute, 
encore  plus  étendue,  nous  fuit  conflamment,  fe  lient  (ûr 
les  eaux,  ne  fait,  pour  ainfi  dire,  que  paffer  &  rep..tfer 
en  hiver  dans  nos  contrées ,  &  s'enfonce  au  printemps 
dans  les  régions  du  Nord  pour  y  nicher  fur  les  terres 
les  plus  cloignées  de  l'empire  de  l'homme. 
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C'e/l  vers  le  i  5  cl'odobre  que  paroiiïent  en  France 
les  premiers  canards  fh) ;  leurs  bandes  d'abord  petites  & 
peu  fréquentes ,  font  fuivies  en  novembre  par   d'autres 
plus  nombreufes  ;  on  reconnoît  ces  oi/èaux  dans  leur  voJ 
élevé,  aux  lignes  inclinées  &  aux  triangles  réguliers  que 
jeur  troupe  trace  par  fa  difpofition  dans  l'air  ;  &.  lorfqu'ils 
font  tous  arrivés  des  régions  du  Nord ,  on  les  voit  conti- 
nuellement voler  &  fe  porter  d'un  étang ,  d'une  rivière  à 
une  autre  ;  c'efl  alors  que  les  cbafTeurs  en  font  de  nom- 
Lreufes  captures ,  foit  à  la  qucte  du  jour  ou  à  l'embufcade 
du  fbir ,  foit  aux  différens  pièges  ik.  aux  grands  filets;  mais 
toutes  ces  chafTes  fuppofent  beaucoup  de  finefTe  dans  les 
moyens  employés  pour  furprendre ,  attirer  ou  tromper 
ces  oifeaux  qui  font  très-détians.  Jamais  ils  ne  fe  pofent 
qu'après  avoir   fait  plufieurs  circonvolutions  fur  le  lieu 
où  ils  voudroient  s'abattre ,  comme  pour  l'examiner ,  le 
reconnoître  &  s'affurer  s'il  ne  recèle  aucun  ennemi,    & 
lorfque  enfin  ils  s'abaiffent ,  c'efl  toujours  avec  précau- 
tion ;  ils  'fléchiffent  leur  vol  <5c   fe  lancent  obliquement 
fur    la  furface  de  l'eau,    qu'ils   effleurent  &  fdlonnent; 
enfuite  ils  nagent  au  large  &  fe  tiennent  toujours  éloignés 
des  rivages;    en   même  temps  quelques-uns  d'entr'eux 
veillent  à  la  fureté  publique  &  donnent  l'alarme  dès  qu'il 

(b)  Nota.  Du  moins  dans  jios  provinces  feptentrionales  ;  ils  ne 
paroiflent  que  plus  tard  dans  les  contrées  du  Midi;  à  Malte,  par 
exemple,  fuivant  que  nous  l'a/Ture  M.  le  Commandeur  Defmazy, 
on  ne  les  voit  ^rivçr  qu'en  novembre, 
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y  a  péril ,  de  forte  que  le  chafTeur  fe  trouve  fou  vent 
déçu  &  les  voit  partir  avant  qu'il  ne  foit  à  portée  de 
les  tirer  ;  cependant  lorfqu'ii  juge  le  coup  pofTible ,  il  ne 
doit  pas  le  précipiter,  car  le  canard  fâuvage  au  déparc 
s'élevant  verticalement  (^cjj  ne  s'éloigne  pas  dans  la  même 
proportiorK qu'un  oifeau  qui  file  droit,  &  on  a  tout  autant 
de  temps  pour  ajufter  un  canard  qui  part  à  foixante  pas 
de  diftance,  qu'une  perdrix  qui  partiroit  à  trente. 

C'eft  le  foir,  a  la  chute ,  au  bord  des  eaux  fur  Xt^-* 
quelles  on  les  attire  en  y  plaçant  des  canards  domef- 
tiques  femelles  (d) ,  que  le  ciiafleur  gîté  dans  une  hutte, 
ou  couvert  &.  caché  de  quelqu'autre  manière  ^^^y^^  les 
attend  &  les  tire  avec  avantage;  il  eft  averti  de  l'arrivée 

(z)  Les  oifeaux  de  rivière ,  comme  aufli  les  canards  forçant  de 
l'eau,  s'enlèvent  incontinent  contre  mont,  pour  aller  vers  le  ciel. 
Belon ,   Ndt.  des  Oïf.  page  i  6  8 . 

(d)  Cette  manière  d'attirer  les  canards  eft  ancienne,  puifqu'AIciat 
cite  i'expérience  dans  une  de  fes  Epigrammes  ; 

Akïlii  alleéîator  anas 

Cai génères  cernens  volitare  per  aéra  t urinas  x 
Carrit ,   in  Ularum  fe  recipitqué  gregem , 
Incaiitas  donec  prd^tenfa  in  retia  ducat. 

(e)  En  temps  de  neige  j'allois  à  la  chafîe  aux  canards  entièrement 
couvert  d'une  grande  nappe  de  toile  blanche ,  un  mafque  de  papier 
blanc  fur  le  vifage,  un  ruban  blanc  roule  fur  le  canon  de  mon  fufil; 
ils  me  laifToient  approcher  fans  défiance ,  &  le  ruban  blanc  me  pro- 
longeoit  la  lumière  de  près  d'une  demi-heure;  je  tirois  même  au  clair 
de  la  lune,  &  j'en  perdois  très-peu  fur  la  neige.  Alémoire  commu* 
nïqué  par  M.  Hébert. 

Oifeaux,  Tome  IX^  Q 
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de  ces  oifeaux  par  le  fifflement  de  leurs  ailes  (f),  & 
fè  hâte  de  tirer  les  premiers  arrivans  ;  car  dans  cette 
fâifon  la  nuit  tombant  promptement,  &  les  canards  ne 
tombant,  pour  ainfi  dire,  qu'avec  elle,  les  momens  pro- 
pices font  bientôt  pafTés  ;  fi  Ton  veut  faire  une  plus  grande 

(f)  ^oici  une  chafîè  dont  j'ai  été  témoin  &  même  adeur;  c'étoit 
dans  une  campagne  entre  Laon  &  Reims,  un  homme,  &  l'on  juge 
aiiément  que  ce  n'étoit  pas  le  plus  opulent  du  pays  ,  s'étoit  établi 
au  milieu  d'une  prairie ,  là  enveloppé  dans  un  vieux  manteau  ,  fans 
autre  abri  qu'une  claie  de  branches  de  noifetier ,  dont  il  s'étoit  fait 
un  abri  contre  le  vent,  il  attendoit  patiemment  qu'il  pafsàt  à  portée 
de  lui  quelque  bande  de  canards  fauvages  ;  il  étoit  alTis  fur  une  cage 
d'ozier,  partagée  en  trois  cafés  &  remplies  de  canards  domeftiques 
tous  mâles  ;  fon  porte  étoit  au  voifinage  d'une  rivière  qui  ferpentoit 
dans  cette  prairie  ,  &;  dans  un  endroit  où  fes  bords  étoient  élevés 
de  fept  à  huit  pieds  ;  il  avoit  appliqué  à  un  des  bords  de  cette  rivière 
une  cabane  de  rofeaux  en  forme  de  guérite ,  percée  de  petites  meur- 
trières qu'on  pouvoit  ouvrir  &  fermer  à  volonté  pour  avoir  du  jour , 
&  choifir  fa  belle  pour  lâcher  un  coup  de  fufil  :  apercevoit-il  une 
bande  de  canards  fauvages  en  l'air  (  &  il  en  paffoit  fou  vent ,  parce 
que  dans  la  faifon  où  il  faifoit  cette  chafle ,  on  les  tiroit  de  tous  côtés 
dans  les  marais  ),  il  lâchoit  deux  ou  trois  de  fes  canards  domeftiques, 
qui  prenoient  leur  volée  &  alloient  fe  rendre  à  trente  pas  de  fa  guérite, 
où  il  avoit  femé  quelques  grains  d'avoine  que  ces  canards  ne  man- 
quoient  pas  de  ramafTer  avec  avidité ,  car  on  les  faifoit  jeûner  ;  il  y 
avoit  aufîî  quelques  femelles  attachées  aux  perches  piquées  dans  un 
des  bords  &  couchées  à  fleur -d'eau,  de  façon  que  ces  canes  ne 
pouvoient  regagner  la  rive,  &  fe  trouvoient  réduites  à  faire  un  cri 
d'appel  aux  canards  domeftiques.  Les  fauvages  après  plufieurs  'tours 
en  l'air ,  prenoient  le  parti  de  s'abattre  &  de  fuivre  les  canards  do- 
i-neftiques,  ou  s'ils  héfitoient  trop  long-temps,  notre  homme  lâchoit 
une  féconde  volée  de  canards  mâles,  &  même  une  troifième,  &  alors 
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charte,  on  difpofè  des  filets,  dont  la  détente  vient  ré- 
pondre dans  la  hutte  du  chafleur,  <5c  dont  les  nappes 
occupant  un  efpace  plus  ou  moins  grand  à  fleur-d'eau 
peuvent  enibraffer  en  {c  relevant  <&  fe  croi/ànt ,  ia  troupe 
entière  des  canards  fauvages  que  les  appelans  domeftiques 
ont  attirés  (g);  dans  cette  charte  il  faut  que   la  pafilon 

il  coLiroit  de  Ton  obfervatoire  à  ia  guérite  fans  être  aperçu;  tous  les 
bords  étant  garnis  de  branches  d'arbres  &  de  ro(eaux;  il  ouvroit 
celle  de  iès  meurtrières  qui  lui  convenoit  le  mieux,  obfervoit  le 
moment  de  faire  un  bon  coup,  fans  s'expofer  à  tuer  fes  appelans, 
&  comme  il  tiroit  à  fleur -d'eau  prefque  horizontalement  &  qu'il 
vifoit  aux  têtes,  il  en  tuoit  quelquefois  cinq  ou  fix  d'un  coup 
de  fufil.  Extrait  d'un  Alànoire  de  Al.   Hébert. 

(g)  Nous  devons  ù  M.  Bâillon  ,  de  Montreuil-fur-mer,  i'idée  &: 
\t  détail  de  cette  efpcce  de  chafle  ,  dont  nous  lui  faifons  honneur, 
&  que  nous  donnons  ici  avec  plaifir  dans   fes  propres  termes. 

«  Une  quantité  confidérable  de  canards  fauvages  fe  prend  tous 
les  hivers  dans  nos  marécages  voifins  de  la  mer;  la  rufe  qu'on" 
emploie  pour  les  attirer  dans  les  filets  efl;  très -ingénieufe  ;  elle  ce 
prouve  fenfiblement  le  goût  de  ces  oifeaux  pour  la  fociété  ;  la  « 
voici  :  te 

On  choifit  dans  les  marais  une  plage  couverte  d'environ  deux  ce 
pieds  d'eau,  qu'on  y  entretient  par  le  moyen  d'une  légère  digue;  te 
les  plus  grandes  &  les  plus  éloignées  des  haies  &  des  arbres  font  ce 
les  meilleurs  ;  on  forme  fur  le  bord  une  hutte  en  terre ,  bien  ce 
garnie  de  gîaife  dans  le  fond ,  &  couverte  de  gazons  appliqués  ce 
fur  un  treillis  de  branchages  ;  le  tendeur  y  étant  aflis ,  l'extrémité  ce 
de  fa  tête  excède  le  haut  de   la  hutte.  «c 

On  tend  dans  l'eau  des  filets  de  la  forme  des  nappes  aux  allouettes ,  ce 
&  garnis  de  deux  fortes  barres  de  fer  qui  les  tiennent  affujetties  fur  ce 
la  vaCe;  les  cordes  de  détente  font  fixées  dans  la  hutte.  «^ 
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du  chafTeur  foutienne  fa  patience  ;  immobile  &  foiivent 
à  moitié  geic  dans  fà  guérite ,  il  s'expofe  à  prendre  plus 
de  rhume  que  de  gibier;  mais  ordinairement  le  plaifir 
i'emporte  &  l'e/pérance  fe  renouvelle ,  car  le  mcme  /oir 

^■.  I.»     -^—  ■  ■  ■        ■■■■■■  ■  ,  -■  —  —         —,,,»■— ' * 

>ï  Le  tendeur  attache  plulîeurs  canes  en  avant  des  filets,  celles  qui 
»  font  de  la  race  des  fauvages  &  provenues  d'œufs  de  cette  e(pcce, 
3?  déniche's  au  printemps,  font  les  meilleures;  les  mâles  avec  lesquels 
5»  on  a  eu  foin  de  les  faire  apparier  dès  le  mois  d'odobre ,  font  enfermés 
>3  dans  un  coin  de  la  hutte. 

»  Le  tendeur  attentif,  fixe  l'horizon  de  tous  côtés,  fur-tout  vers 
?î  le  Nord;  aufîltôt  qu'il  aperçoit  une  troupe  de  canards  fauvages,  il 
>j  prend  un  de  ces  mâles  &  le  jette  en  l'air  ;  cet  oileau  vole  fur  le 
a>  champ  vers  les  autres  &  les  joint  ;  les  femelles ,  au-deiïus  defquelles 
>»  il  pafie,  crient  &  l'appellent ,  s'il  tarde  trop  à  revenir  on  en  lâche 
;o  un  lècond,  fou  vent  un  troifièine  ;  les  cris  redoublés  des  femelles 
3>  les  ramènent,  les  fauvages  les  fuivent  &  fe  pofent  avec  eux;  la 
3»  forme  de  la  hutte  les  inquiète  quelquefois  ,  mais  ils  font  rafl'urés 
35  en  un  inllant  par  les  traîtres  qu'ils  voyent  nager  avec  fécurité  vers 
3J  les  femelles  qui  font  entre  la  hutte  &  les  filets ,  ils  avancent  &  les 
3»  fuivent ,  le  tendeur  qui  les  veille  faifit  l'indant  favorable ,  lorfqu'ils 
>j  traverfent  la  forme ,  il  en  prend  quelquefois  une  douzaine  &  plus 
j3  d'un  feul  coup. 

3ï  J'ai  toujours  remarqué  que  les  canards  dreffés  à  cette  chafle,  f« 
y>  mettent  rarement  dans  le  coup  des  filets;  ils  en  traverfent  l'empla.- 
»  cernent  au  vol,  ils  le  connoifient  quoique  rien  ne  paroifle  au-dehors^ 
Tous  les  oifeaux  de  marais,  tels  que  les  fifîîeurs  ,  les  foucheis,  « 
les  farcelles,  les  millouins ,  <SiC.  viennent,  à  l'appel  des  canes  ou  «c 
3>  luiveiit  les  trait; es. 

■»  Cette  chaffe  ne  fe  fait  que  pendant  la  nuit  au  clair  de  la  lune; 
»  les  inllans  les  plus  favorables  font  le  lever  de  cette  planète  &  une 
2>  heure  avant  l'aube  du  jour;  elle  ne  fe  pratique  utilement  que  pendant 
?^Ie5  venis  de  nord  ^  de  uord-eft;  parce  que  ie  gibier  voyage  alors 
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où  il  a  juré,  en  foufflant  dans  fes  doigts,  de  ne  plus 
retourner  à  fbn  pofle  glacé,  il  fait  des  projets  pour  le 
iendemain  (h). 

En  Lorraine,  fur  les  étangs  qui  bordent  la  Sarre,  ort 
prend  les  canards  avec  un  filet  tendu  verticalement  & 
femblable  à  la  pantière  qui  fêrt  aux  bccaffes  (i)  ;  en 
plufieurs   autres   endroits,    les    chafleurs    fur    un  bateau 

^■^■^M     I  1     ■■      .1  — ■     ■-■-.■■■II.  ■■—  ■  ^..  -  — -  I  -  .1  .»^.---  I  |^  ,  lil 

OU  eft  en  mouvement  pour  fe  raflembler.  J'ai  vu  prendre  plus  d'une  ce 
centaine  de  pièces  aux  mêmes  filets  dans  une  feule  nuit  ;  un  homme  ce 
foible  ou  fejifibJe  au  froid  ne  pourroit  réfiner  à  Jà  rigueur  de  celui  ce 
qu'on  re/Tent  à  cette  chafTe;  il  faut  relier  immobile  &,  fouvent  ce 
mouillé  pendant  toute  la  nuit  au  milieu  des  marais,  «c 

J'ai  toujours  vu  les  canards  fauvages  defcendre  à  l'appel  des  ce 
canes  de  leur  efpèce,  quelqu 'élevés  qu'ils  foient  dans  l'air;  les  ce 
traîtres  volent  quelquefois  avec  eux  pendant  plus  d'un  quart  d'heure  ;  ce 
chacun  des  tendeurs,  au-delfus  defqueis  la  troupe  pallè,  lui  en  « 
envoie  d'autres;  elle  fe  difperfe  &  chaque  bande  de  traîtres  en  ce 
amène  un  détachement  ;  celui  des  tendeurs  dont  les  femelles  font  <s 
fauvages,  ell  toujours  le  mieux  partagé.  » 

(h)  «  En  général ,  la  chafle  aux  canards  eft  féduifante,  mais  pé- 
nible; il  faut  y  braver  l'intempérie  d'une  faifon  qui  Ibuvcnt  eft  «c 
déjà  rigoureufe,  les  pieds  dans  l'eau,  les  doigts  gelés;  il  faut  fe« 
morfondre  le  foir  dans  fa  hurte  ou  devancer  le  jour  fur  les  ruillèaux  et 
Si  les  petites  rivières.  Je  me  fouviens  d'avoir  fait  cette  chal?'e  prel'que  et 
tous  les  jours  pendant  un  mois  entier,  par  un  froid  exceffif,  dilknt  ce 
chaque  jour  que  je  n'y  retournerois  plus,  &  pour  comble,  un  ce 
excelllnt  chien  fe  noya  fous  mes  yeux,  pris  dans  les  glaçons;  je  ce 
parle  en  vieux  chafleur  qui  fe  rappelle  fes  prouelîes.  »  Exiralt  de 
l'excellent  Mémoire  que  Al.  Hébert  a  tien  voulu  écrire  j)our  nous  fur  les 
tanards. 

0)   M.  Lottinger, 
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rouvert  de  ramée  Si  de  rofèaux,  s'approchent  lentement 
des  canards  difjîerrés  fur  l'eau,  ôl  pour  les  rafrcmbler  ils 
lâchent  un  petit  chien  ;  la  crainte  de  l'ennemi  fait  que 
les  canards  fè  raflemblent,  s'attroupent  lentement,  & 
alors  on  peut  les  tirer  un  à  un  à  mesure  qu'ils  fe  rap- 
prochent, &  les  tuer  fans  bruit  avec  de  fortes  fàrbacanes^ 
ou  bien  on  tire  fur  la  troupe  entière  avec  un  gros  fufil 
d'abordage  qui  écarte  le  plomb  &  en  tue  ou  bleffe  un 
bon  nombre  ;  mais  on  ne  peut  les  tirer  qu'une  fois , 
ceux  qui  échappent  reconnoiiïènt  le  bateau  meurtrier 
Si.  ne  s'en  laifTent  plus  approcher  ^.y.  Cette  chafTe  très- 
amufantc,  s'appelle  /e  baàinage* 

On  prend  aufTi  des  canards  fàuvages  au  moyen  d'ha- 
meçons amorcés  de  mou  de  veau ,  &  attaches  à  un  cerceau 
flottant  ;  enfin  la  chaffe  aux  canards  eft  par-tout  (l) ,  une 

(k)  Les  canards  ont  une  forte  de  mémoire  qui  leur  fait  reconnoître 
îe  piège  d'où  ils  font  une  fois  échappés.  A  Nantua  on  faifoit  fur 
un  des  bords  du  lac  une  cabane  avec  des  branches  de  fapin  &  de 
la  neige  ,  &  on  tâchoit  de  les  en  faire  approcher  en  les  y  chaflant 
de  loin  avec  deux  bateaux  ;  cela  rcuffilToit  pendant  huit  ou  dix  jours,, 
au  bout  defquels  il  étoit  impoflible  de  les  faire  revenir.  M.  Hébert. 

(l)  Nota.  Navarette  fait  pratiquer  aux  Chinois,  pour  les  canards, 
ia  même  chofe,  dont  Pierre  Martyr  donne  Tinvention  aux  Indiens 
de  Cuba,  qui  nageant  &  la  tête  renfermée  dans  une  calebaffe  &  feule 
hors  de  l'eau,  vont,  dit-il,  fur  leurs  lacs  prendre  par  les  pieds  les 
oies  fàuvages.  f  Voye^  h  defcrîption  de  la  Chine,  par  Navarette, 
pages  ^0  &  42,  cité  dans  V Hijioire  générale  des  Voyages,  tome 
VI ,  page  4^jJ;  mais  nous  doutons  qu'au  nouveau  Monde  &  à  jfa 
Chine,    cette  chalTe   ait   été   d'un  meilleur  produit   que   la    recette 
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des  plus  intéreflantes  de  l'automne  ("mj  &  du  commen- 
cernent  de  l'hiver. 

De  toutes  nos  provinces,  la  Picardie  efl  celle  où 
l'éducation  des  canards  domefliques  efl  la  mieux  fbignce, 
&  où  la  chafTe  des  fauvages  eft  la  plus  frudueufe,  au 

plaifante  qu'un  de  nos  Journaliftes  nous  a  donnée  de  fi  bonne  foi 
dans  un  certain  cahier  de  la.  Nature  conftdérie  fous  fes  différens  afpeâs, 
où  l'auteur  enfeigne  le  moyen  de  prendre  une  bande  entière  de  canards , 
qui  tous  l'un  après  l'autre  viendront  s'enfiler  à  la  même  ficelle,  au 
bout  de  laquelle  efl  attache  un  gland,  lequel  avalé  par  1-e  premier  de 
la  troupe  qui  le  rend  au  Tecond  ,  qui  le  rend  au  troifième,  &  ainli 
de  fuite  toujours  filant  la  ficelle ,  tous  fuccefllvement  fe  trouvent 
enfilés  du  bec  à  la  queue.  On  peut  fe  fouvenir  audi  de  quel  ton 
plaifant  fe  moqua  de  cette  ineptie,  un  autre  Journalifte  du  temps, 
aufîl  ingénieux  dans  fa  malice ,  que  notre  confidératcur  de  la  Nature 
efl  bon  dans  fa  fimplicité. 

(m)  On  nous  décrit  ainfi  celle  que  font  les  Kamtfchatdales. 
L'autormie  efl  la  faifon  de  la  grande  chafTe  aux  canards  au  Kamtf^  « 
chatka  ;  on  va  dans  les  endroirs  couverts  de  lacs  ou  remplis  de  ce 
rivières  &  entre-coupés  de  bois  ;  on  nettoie  des  avenues  à  travers  « 
ces  bois  d'un  lac  à  l'autre  ;  on  tend  entre  deux  des  filets  foutenus  «c 
de  hautes  perches  ,  qu'on  peut  lâcher  au  moyen  de  cordes  dont  « 
on  retient  les  bouts  ;  fur  le  foir  ces  filets  étant  élevés  à  la  hauteur  « 
du  vol  des  canards,  ces  oifeaux  viennent,  en  traverlant,  s'y  jeter  « 
en  fi  grand  nombre  &  avec  tant  de  force,  qu'ils  le  rompent  quel-  « 
quefois,  mais  plus  Ibuvent  y  refient  pris  en  grande  quantité.  ce 
Ces  canards  tiennent  lieu  de  baromètre  &  de  girouette  aux  Kamtf-  «c 
chatdales ,  car  ils  prétendent  que  ces  oifeaux  tournent  <Sc  volent  « 
toujours  contre  le  vent  qui  doit  fouffler.  »  Hijîoire  générale  des  Voyages , 
tome  XIX  j  page  ^74.  —  Abundat  in  Poloniâ  fmgularis  muhïtudo 
ûnatuni ,  prœfetnm  in  fluvïo  Jlyr  Volhiniœ ,  etenim  ibi  duce  aut  très  fexa- 
gcna  allais  fdgopyro^funul  ab  aucupe panthère  involyuntur.  Rzaczynski, 
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point  même  d'ctre  pour  le  pays  un  objet  Ac  revenu 
aiïez  confidcrable  fn);  cette  chafTe  s'y  fait  en  grand  & 
dans  des  anfes  ou  petits  golfes  difpofés  naturellement, 
ou  coupés  avec  art  le  \o\'ig  de  la  rive  des  eaux  &  dans 
l'épaifFeur  des  ro/èaux.  Mais  nulle  part  cette  chafTe  ne  fè 
fait  avec  plus  d'appareil  &  d'agrément  que  fur  le  bel  étang 

d' Armmvilliers 

^      --        ~     -------   ■  ■  -  -■-_  ■■-_  ^ 

(n)  Une  bonne  partie  des  canards  fauvages  &  autres  oifeaux  du 
même  genre,  qui  ie  confoinment  à  Paris  ,  y  eft  apportée  de  la  Picardie. 
La  quantité  qu'oa  y  en  arrête  chaque  hiver  aux  deux  paflages  ell 
étonnante.  Cette  chafle  commence  dans  le  Laonois  ,  à  quelques  lieues 
de  Laon  :  à  partir  de -là  jufqu'à  la  mer,  il  y  a  une  fuite  non  inter- 
rompue de  marais  ou  de  prairies  inondées  pendant  l'hiver,  qui  n'a 
guère  moins  de  trente  lieues  ;  lorfque  les  rivières  d'Oi'fe  &  de  Serre 
fortent  de  leur  lit,  leurs  eaux  fe  re'uniflent  &  couvrent  tout  le  pays 
qui  efl  entr'elles.  La  rivière  de  Somme  couvre  aulîi  un  pays  îm- 
Bienfe  dans  fes  inondations.  La  chafle  des  canards  fait  donc  une 
branche  de  commerce  en  Picardie  ;  on  m'a  afîuré  qu'elle  étoit  affermée 
trente  mille  livres ,  fur  .le  feul  étang  de  Saint  -  Lambert  près  de  la 
Fère  ;  il  eft  vrai  qu'il  a  fept  ou  huit  lieues  de  tour,  &  peut-être 
la  pèche  y  ell- elle  réunie.  Il  y  avoit ,  dans  le  temps  que  j'habitois 
cette  province ,  des  barques  qui  fe  louoient  depuis  dix  écus  jufqu'à 
cinquaiue ,  fuivant  leur  pofition  plus  ou  moins  avantageufe  ;  on  m'a 
encore  affuré  qu'il  y  avoit  telle  de  ces  canardières  où  les  filets  faifoient 
un  objet  de  trois  mille  livres. 

En  confidérant  ces  vaftes  marais  de  deffus  les  hauteurs  voifines , 
)-ai  vu  qu'on  y  ménageoit  de  grandes  clairières,  en  coupant  les  joncs 
entre  deux  eaux  à  la  faux  ou  au  croiffant  ;  ces  clairières  font  de 
forme  à  peu -près  triangulaire,  &  c'eil  dans  les  angles  que  font 
placés  les  filets;  ce  font ,  comme  il  m'a  paru ,  des  efpèces  de  grandes 
jiafles  qu'on  peut  fubmerger  en  lâchant  les  contre -poids  qui  les 
iïenïiQm  à  Heur- d'eau j  je  fuis  du  moins  certain  que  les  canards  s'y 

jioiewt^ 
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à' ArmmvilHers  en  Brie  :  voici  la  defcription  qui  nous 
en  a  étc  communiquée  par  M.  Rey,  Secrétaire  des  com- 
mandemens  de  S.  A.  M.^''  le  duc  de  Penthicvre. 

«  Sur  un  des  cotés  de  cet  étang,  qu'ombragent  des 
rofeaux ,  &  que  borde  un  petit  bois ,  l'eau  forme  une  *< 
anfe  enfoncée  dans  le  bocage,  &  comme  un  petit  port  « 
ombragé,  où  règne  toujours  le  calme;  de  ce  port,  on  « 
a  dérivé  des  canaux  qui  pénètrent  dans  l'intérieur  du  « 
bois,  non  point  en  ligne  droite,  mais  en  arc  fmueux;« 
ces  canaux  nommés  cornes  »  affez  larges  &  profonds  à  << 
leur  embouchure  dans  l'anfe ,  vont  en  fè  rétréciffant  &  « 
en  diminuant  de  largeur  &  de  profondeur  à  mcfùrc  « 
qu'ils  fe  courbent  en  s'enfonçant  dans  le  bois  où  ils  « 
finiffent  par  un  prolongement  en  pointe  &  tout-à-fait  « 
à  fèc.  fc 

Le  canal,  à  commencer  à  peu-près  à  la  moitié  de  fà  « 
longueur ,  eft  recouvert  d'un  tilet  en  berceau ,  d'abord  « 
affez  large  &  élevé,  mais  qui  fe  refferre   &  s'abaiffe  à  « 

noient;  plufieurs  fois  j'en  ai  vu  des  trentaines  étendus  fur  la  peloule, 
on  les  faifoit  fccher  au  foleil ,  pour  empêcher,  m'a- t- on  dit,  que 
leur  chair  ne  contradùt ,  par  l'humidité  de^Ia  plume  ,  une  odeur  dp 
relan;  &  ce  fut  alors  que  j'appris  qu'on  noyoit  les  canards  dans  les 
filets  ;  on  m'ajouta  qu'on  fe  iervoit  de  petits  chiens  roux  aflez  rel- 
femblans  à  des  renards  pour  les  raiïembler  &  les  faire  donner  dans 
ces  filets  ;  les  canards  s'aflemblent  autour  du  renard  par  une  forte 
d'antipathie ,  femblable  à  celle  qui  aflemble  autour  du  duc ,  du  hibou 
&  de  la  chouette  tous  les  oifeaux  de  pipée  ;  ces  petits  chiens  font 
dreflTés  à  les  conduire  où  on  leur  a  appris.  Extrait  du  Mémoire  fur 
les  canards ,  communiqué  par  Aï.  Hébert.     • 

ûifeaux^  Tome  /X  R 
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meuire  que  le  canal  s'étrécit,  &  finit  à  fa  pointe  en  une 
naffe  profonde  &  qui  fè  ferme  en  poche. 

Tel  efl  le  grand  picge  dreffé  &  préparé  pour  les 
troupes  nombreufes  de  canards,  mêlées  de  rougets,  de 
»  garots,  de  /àrcelles  qui  viennent  dès  le  milieu  d'oélohre 
»  s'abattre  fur  l'étang;  mais  pour  les  attirer  vers  i'anfe  & 
»  les  fatales  cornes ,  \\  faut  inventer  quelque  moyen  fubtil, 
3>  &  ce  moyen  eil  concerté  &:  prêt  depuis  long-temps. 
«  Au  milieu  du  bocage  &  au  centre  des  canaux,  efl 
«  établi  le  Canardier,  qui  de  /à  petite  maifon  va  trois  fois 
»'  par  jour  répandre  le  grain  dont  il  nourrit ,  pendant  toute 
«  l'année,  plus  de  cent  canards  demi-privés,  demi-fauvages; 
"  &  qui  tout  le  jour  nageant  dans  l'étang,  ne  manquent 
5>  pas  à  l'heure  accoutumée  &  au  coup  de  fifflet,  d'arriver 
>>  à  grand  vol  en  s'abattant  fur  l'anfe,  pour  enfiler  les 
"  canaux  où  leur  pâture  les  attend. 
'>  Ce  font  ces>  traîtres ^  comme  le  Canardier  les  appelle, 
»  qui ,  dans  la  /ài/bn ,  /è  mêlant  fur  l'étang  aux  troupes  des 
>^  fàuvages,  les  amènent  dans  l'anfe,  &  de -là  les  attirent 
5>  dans  les  cornes,  tandis  que  caché  derrière  une  fuite  de 
5>  claies  de  rofeaux,  le  Canardier  va  jetant  devant  eux  le 
»  grain  pour  les  amener  jufque  fous  l'embouchure  du 
'>  berceau  de  filets  ;  alors  fe  montrant  par  les  in  tervallcs 
3>  des  claies ,  difpofées  obliquement ,  &  qui  le  cachent  aux 
»  canards  qui  viennent  par-derrière,  il  effraie  les  plus 
w  avancés,  qui  fe  jettent  dans  le  cul-de-fac,  &  vont 
»  pêle-mêle  s'enfoncer  dans  la  naffe  ;  on  en  prend  ainû 
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jufqu'à  cinquante  &  foixante  à  la  fois  ;  ii  eft  rare  que  ^ 
les  demi -privés  y  entrent,  ils  font  faits  à  ce  jeu,  &« 
ils  retournent  fur  l'étang  recommencer  la  même  ma-  « 
nœuvre  &  engager  une  autre  capture^/   » 

Dans  le  paflage  d'automne,  les  canards  fàuvages  fè 
tiennent  au  large  fur  les  grandes  eaux ,  &  très-cloignés  des 
rivages  ;  ils  y  palTent  la  plus  grande  partie  du  jour  à  fe  re- 
po/èr  ou  dormir.  «   Je  les  ai  ob/èrvés  avec  une  lunette 
d'approche,  dit  M.  Hébert,  fur  nos  plus  grands  étangs  qui  « 
quelquefois  en  paroifTent  couverts  ;  on  les  y  voit  la  tête  u 
fous  l'aile  &  fans  mouvement,  jufqu'à  ce  que  tous  prennent  « 
leur  volée  une  demi-heure  après  le  coucher  du  foleil.  » 

En  effet,  les  allures  des  canards  fauvages  font  plus 
'de  nuit  que  de  jour;  ils  paiiTent,  voyagent,  arrivent  & 
partent  principalement  le  fbir  &  même  la  nuit  ;  la  plu- 
part de  ceux  que  l'on  voit  en  plein  jour,  ont  été  forcés 
de  prendre  eflbr  par  les  chaffeurs  ou  par  les  oifeaux  de 
proie.  La  nuit,  le  fifîlement  du  vol  décèle  leur  paffage, 
le  battement  de  leurs  ailes  efl:  plus  bruyant  au  moment 

(0)  Nota.  "Willughby  décrit  exacftement  la  même  chafle  qui  le 
fait  dans  les  comtes  de  Lincoln  &  de  Norfolk  en  Angleterre,  &  où 
l'on  prend,  dit-il,  jufqu'à  quatre  mille  canards,  apparemment  dans 
tout  un  hiver  ;  il  dit  aufîî  que  pour  les  attirer ,  on  fe  fert  du  petit 
chien  roux;  &  de  plus,  il  faut  qu'un  grand  nombre  de  canards  niche 
dans  ces  contrées  marécageufes  ,  puifque  la  plus  grande  chalTe ,  fuivant 
(a  narration ,  fe  fait  lorfque  les  canards  étant  tombés  en  mue ,  les 
nacelles  n'ont  qu'à  les  pouiïer  devant  elles  dans  les  filets  tendus 
fur  les  étangs,  p^ç/f^  "Willughby,   Ornithol.  page  28^. 

Rij 
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qu'ils  partent  (p) ,  &  c'eft  même  à  caufe  de  ce  bruit  que 
Yarron  donne  au  canard  i'cpiihète  de  qi(ûjja^ipama  (q). 

Tant  que  ia  failbn  ne  devient  pas  rigourcufè,  les 
infectes  aquatiques  &  les  petits  poifTons,  les  grenouilles  qui 
ne  font  pas  encore  fort  enfoncées  dans  la  va/è ,  les  graines 
du  jonc ,  ia  lentille  d'eau  &  quelques  autres  plantes 
marécageufës ,  fournifTent  abondamment  à  la  pâture  des 
canards;  mais  vers  la  fin  de  décembre  ou  au  commen- 
cement de  janvier,  fi  les  grandes  pièces  d'eau  flagnantes 
font  glacées ,  ils  fe  portent  fijr  les  rivières  encore  cou- 
lantes ,  &  vont  enfuite  à  la  rive  des  bois  ramaffer  les 
glands,  quelquefois  même  ils  fe  jettent  dans  les  cbamps 
enfèmencés  de  h\è,  &  lorfque  la  gelée  continue  pendant 
huit  ou  dix  jours,  ils  di/j^aroiffcnt  pour  ne  revenir  qu'aux 
dégels  dans  le  mois  de  février  ;  c'eff  alors  qu'on  les  voit 
repaffer  le  foir  par  les  vents  de  fud ,  mais  ils  font  en 
moindre  nombre  (r) ;  leurs  troupes  ont  apparemment 
diminué  par  toutes  les  pertes  qu'elles  ont  fouffert  pendant 
i'hiver   ( f)'    L'indinél    focial   paroît    s'être    affoibli   à 

(p)  ce  Les  canes  &.  autres  oileaux  de  rivière  ,  iont  de  corpulence 
mouit  pefanîe,  pour  quoi  font  bruit  de  leurs  ailes  en  volant,  ^j  Bdon. 

(q)    Varron  ,  apud  Nonn. 

(r)  <c  La  différence  eft  grande  entre  ce  qui  arrive  &  ce  qui  s'en 
3>  retourne  ;  j'ai  été  à  portée  d'en  faire  la  comparailon  en  Brie  pendant 
y*  fix  ou  iept  ans  ;  il  n'en  reparte  peut  -  être  pas  moitié  ,  cependant 
3>  leur  population  le  loutient ,  &  chaque  année  il  en  revient  tout 
autant.  î>  AI.  Hébert. 

(J)  «  Il  w'eft  fouvent  veiiu  dans  i'efprit  de  coHiparer  la  population 
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mefurc  que  leur  nombre  s'efl  réduit  ;  i'attroupement 
même  n'a  prefque  plus  lieu;  ils  paffent  dirperfés,  fuient 
pendant  la  nuit ,  &  on  ne  les  trouve  le  jour  que  caches 
dans  les  joncs;  ils  ne  s'arrêtent  qu'autant  que  le  vent 
contraire  les  force  à  fcjourner  ;  ils  femhlent  des -lors 
s'unir  par  couples  (t) ,  &  fe  hâtent  de  gagner  les  contrées 
du  Nord,  où  ils  doivent  nicher  &  pafTer  l'été. 


des  canards  fauvages  avec  celle  des  freux ,  corneilles ,  &c.  ou  feroit  ce 
tenté  de  croire  qu'il  en  repafle  plus  de  ceux-ci  qu'il  n'en  arrive ,  « 
&  cela  parce  qu'ils  repaflènt  en  troupes.  On  n'en  tue  point;  ils  ont  « 
trcs-peu  d'ennemis  <Sc  prennent  les  précautions  les  j^ilus  lures  pour  « 
leur  confervation.  Les  rigueurs  de  nos  hivers  ne  peuvent  rien  fur  « 
leur  tempe'rament  ami  du  froid;  à  la  fin  la  terre  devroit  en  être  cou- <c 
verte.  Cependant  leur  multitude,  toute  innombrable  qu'elle  paroit,  ce 
eft  fixée;  cela  j)rouve,  ce  me  femble,  qu'ils  ne  font  point,  comme  « 
on  le  croit ,  favorifés  d'une  plus  longue  vie  que  les  autres  oifeaux  ,  ce 
&  s'ils  ne  font  qu'une  couvée  par  an ,  de  cinq  petits  ,  comme  j'en  «c 
fuis  bien  afluré  ,  leur  population  ne  doit  pas  être  ijnmenfe.  « 

Je  fuppofe  que  la  cane  (auvage  ponde  quinze  à  feize  œufs  &:  les  a 
couve  ,  je  les  réduits  à  moitié  à  caufe  des  accidens ,  œufs  clairs ,  « 
&c.  &  je  porte  la  multiplication  à  huit  petits  par  paire  :  en  portant  <c 
fa  deftrucftion  pendant  l'hiver  à  la  moitié  de  ce  produit ,  l'efpèce  ce 
peut,  comme  on  voit,  fe  loutenir  fans  que  la  population  en  foufîre.  «c 
On  en  tue  j>lus  de  moitié  en  Picardie  ,  &  pa>  tout  où  il  y  a  des  canar-  ce 
dières,  mais  trts-peu  en  Brie  ,  très-peu  en  Brefie  où  il  y  a  beaucoup  c< 
d'étangs.  Et  quand  je  réduis  chaque  couvée  ,  l'une  dans  l'autre ,  ce 
à  huit  petits ,  je  ne  dis  point  trop  peu  ;  le  bufard  de  marais  en  détruit  ce 
beaucoup  ,  j'en  fuis  certain  ;  6c  le  renard,  dit-on,  fait  fi  bien  aufli  « 
de  Ion  côté,  qu'il  en  furprend  toujours  quelques-uns.  53  Jdeîn. 

(t)   Totâ  hieme  apud  nos  yagatur;  menfç  manio  jam  per  j^aria  circum- 
yolat.  Kleiu. 
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Dans  cette  fàifon  ils  couvrent,  pour  ainfi  dire,  tous 

les  lacs  <Si  toutes  les  rivières  de  Sibérie  (u) ,  de  Lap^ 

ponie  (x) ,  &  fe  portent  encore  plus  loin  dans  le  Nord 

jusqu'au  Spitzberg  (yj    (Se   au   Groenland  fij.    «   En 

„  Lapponie,   dit   M.  Hœgrtrocm ,    ces  oifeaux   femblent 

„  vouloir,  finon  cbafTer,  du  moins  remplacer  les  hommes; 

„  car  dès  que  les  Lappons  vont  au   printemps    vers    les 

»  montagnes ,  les  troupes  de  canards  fàuvages  voient  vers  la 

»  mer  occidentale,  &.  quand  les  Lappons  redefcendent  en 

«  automne  pour  habiter  la  plaine,  ces  oifeaux  l'ont  déjà 


(u)  On  trouve  dans  la  plaine  de  Mangafea,  fur  le  Jenifca ,  des 
bandes  innombrables  d'oies  &  de  canards  de  difFc?rentes  efpèces.  Voyage 
en  Sibérie ,  par  Gmelin  ,  tome  II ,  page  ^  6 . —  Les  alimens  des  Tartares 
barabins  font  le  lait ,  le  poiflon ....  le  gibier ,  &  fur-tout  les  canards 
&  les  plongeons  qui  abondent  dans  ce  canton.   Ibid,  page  ly i . 

(x)  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  pays  au  monde  plus  abondant  en 
canards ,  cygnes ,  plongeons ,  cercelles ,  &c.  que  la  Lapponie. 
Œuvres  de  Regnard ,  tome  I , page  i  S  o. 

(y)  Dans  le  Ziiid-haven  ou  havre  du  Sud  au  Spitzberg ,  il  y  a 
plufieurs  petites  îles  qui  n'ont  pas  d'autres  noms  (\\xUes  des  Oifeaux , 
parce  qu'on  y  prend  des  œufs  de  canards  &.  de  kïrmews,  Hijloire  gé- 
nérale des  Voyages,  tome  I ,  page  2jo. 

(l)  Lorf(|ue  le  mauvais  temps,  arrivant  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  les 
furprend  dans  ces  parages  rigoureux ,  il  en  périt  un  grand  nombre. 
»  Dans  l'hiver  de  i  7  p ,  les  îles  d'alentour  de  la  Mifljon  danoife  du 
»  Groenland  ,  furent  tellement  couvertes  de  canards  fauva^es  qu'on 
les  prenoit  avec  la  main,  en  les  chafîânt  fur  la  côte,  y^  Crant?,  Hif- 
îoire  du  Groenland,  dans  le  fupplénunt  à  l' Hijloire  générale  des  Voyages, 
tome  XIX j  page  i  8 y . 
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quittée  faj.   »  Plufieurs  autres  Voyageurs  rendent   le 
même  témoignage  ^/^y.  «  Je  ne  crois  pas,  dit  Regnard, 
qu'il  y  ait  pays  au  monde  plus   abondant  en  canards ,  « 
farcelles  &  autres  oifeaux   d'eau  que    la  Lapponie  ;  les  <c 
rivières  en  font  toutes  couvertes....  &  au  mois  de  mai  « 
Jeurs  nids  s'y  trouvent  en  telle  abondance,  que  le  dùÇen  « 
en  paroît  rempli.  »  Néanmoins  il  refle  dans  nos  contrées 
tempérées  quelques  couples  de  ces  oifèaux,  que  quelques 
circonftances  ont  empêché  de  fuivre  le  gros  de  refpèce , 
&  qui   nichent  dans  nos  marais;   ce   n'efl   que  fur  ces 
traîneurs  ifblés ,  qu'on  a  pu  obferver  les  particularités  des 
amours  de  ces  oifeaux,  &    leurs  /oins  pour  l'éducation 
des  petits  dans  l'état  fauvage. 

Dès  les  premiers  vents  doux,  vers  la  fin  de  février, 
les  mâles  commencent  à  rechercher  les  femelles ,  &  quel- 
quefois ils  fe  les  difputent  par  des  combats  fc) ;  la  pariade 
dure    environ  trois  Semaines;   le  mâle  paroît  s'occuper 

(a)  Defcription  de  la  Lapponie  {ntàoi^Q^  par  AI.  Hcegjlroem ,  dans 
VHiJhïre  générale  des  Voyages  ;  fupplément ,  tome  XIX ,  page  ^  j?  /  . 

(b)  Infeptenîrionalïhus  aquis  tanta  anatum  copia  ut  fere  cunélas  aquas 
cooperire  videantur;  rarb  ab  aucupïhus  exturbantur;  quia  longe  major 
yenatione  fdvatica  ft  copia ,  quam  aqualica.  Olaus  magnus.  Hi(t.  fept. 
lib.  XIX,  cap.  6. 

(c)  Nota.  Les  gens  de  Te'tang  d'ArminvilIiers  nous  ont  dit  que 
quelquefois  un  mâle  en  a  deux  &  les  conferve;  mais  comme  les 
canards  nourris  fur  cet  étang  font  dans  un  état  mitoyen  entre  l'état 
fauvage  &  la  vie  domeftique,  nous  ne  rangerons  point  ce  fait  parmi 
ceux  qui  repréfement  les  habitudes  vraiment  naturelles  de  i'efpèce. 
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dus  choix  d'un  lieu  propre  à  placer  le  produit  de  leur 
amours;  il  l'indique  à  la  femelle  qui  l'agrée  &  s'en  met 
en  pofTefTion;  c'efl  ordinairement  une  touffe  épaifTe  de 
joncs,  élevée  &  ifolée  au  milieu  du  marais;  la  femelle 
perce  cette  touffe,  s'y  enfonce  &  l'arrange  en  forme  de 
nid  en  rabattant  les  brins  de  joncs  qui  la  gênent;  mais 
quoique  la  cane  fauvage,  comme  les  autres  oifeaux  aqua- 
tiques^^/^^  place  de  préférence /à  nichée  près  des  eaux,  on 
ne  laifle  pas  d'en  trouver  quelques  nids  dans  les  bruyères 
affez  éloignées,  ou  dans  les  champs  fur  ces  tas  de  paille 
que  le  laboureur  y  élève  en  meules ,  ou  même  dans  les 
forêts  fur  des  chcnes  tronqués,  &  dans  de  vieux  nids 
abandonnés  (e).  On  trouve  ordinairement  dans  chaque 
nid  dix  à  quinze  &  quelquefois  jufqu'à  dix -huit  œufs; 
ils  font  d'un  blanc  verdâtre ,  &  le  moyeu  efl  rouge  (f); 
on  a  obfervé  que  la  ponte  des  vieilles  femelles  efl  plus 
nombreufè  &  commence  plus  tôt  que  ceWc  des  jeunes. 
Chaque  fois  que  la  femelle  quitte  fes  œufs,   même 

(d)  Lacujîres  aves  prop}  palujlrïa  atque  herhida  loca ,  quamobrcm 
nullo  negoiio ,  etiam  in  ipfo  incubatu ,  po[}unt  fibi  cibum  capere ,  neque 
omn'ino  ïnedià  laborare.  Arill.   Jib.  vi  ,  cap.  7. 

(e)  La  cane  fauvage  efl  fort  rufée  ,   elle  ne  fait  pas  toujours  fon 
nid  [e  long  des  eaux  ni  même  par  terre ,  on  en  trouve  très-fouvent 
au   milieu  des  bruyères,  à  fa  diflance  d'un  quart  de  iieue  de  l'eau; 
de  plus ,  on  en  a  vu  pondre  dans   des  nids  de  pies ,  de  corneilles 
fur  des  arbres  très-éleve's.    Sckrne ,  page  42  S. 

(f)  «  Les  oifeaux  de  rivière  ont  le  moyeu  de  l'œuf  roucre,  con- 
traire aux  terreftres  qui  l'ont  jaulae.  Bdon,  T^at.  page  j-/. 

pour 
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pour  un  petit  temps,  elle  les  enveloppe  dans  ie  duvet 
qu'elle  s'eft  arraché  pour  en  garnir  Ton  nid  ;  jamîis  elle 
ne  s'y  rend  au  vol,  <^\\<^  fe  pofc  cent  pas  plus  loin,  & 
pour  y  arriver  elle  marche  avec  défiance,  en  obfervant 
s'il  n'y  a  point  d'ennemis;  mais  lorfqu'une  fois  elle  cH; 
tapie  fur  (es  œufs;  l'approche  même  d'un  homme  ne 
ies  lui  fait  pas  quitter. 

Le  mâle  ne  paroît  pas  remplacer  la  femelle  dans  le 
foin  de  la  couvée,  feulement  il  fe  tient  à  peu  de  dif- 
tance,  il  l'accompagne  lorfqu'elle  va  chercher  fa  nour- 
riture ,  &  la  défend  de  la  perfccution  des  autres  mâles  ; 
l'incubation  dure  trente  jours  ;  tous  les  petits  naiffent 
dans  la  même  journée ,  &  dès  le  lendemain  la  mère 
defcend  du  nid  &  les  appelle  à  l'eau  ;  timides  ou  frilleux, 
ils  héfitent  &  même  quelques-uns  fe  retirent,  néanmoins 
le  plus  hardi  s'élance  après  la  mère,  &  bientôt  les  autres 
jefuivent;  une  fois  fortis  du  nid,  ils  n'y  rentrent  plus, 
&  quand  il  fe  trouve  pofé  loin  de  l'eau  ou  qu'il  efl:  trop 
élevé,  le  père  (g)  &  la  mère  (fi)  les  prennent  à  leur 
bec  &  les  tranfportent  l'un  après  l'autre  fur  l'eau  f  ij; 
le  foir  la  mère  les  rallie  &  les  retire  dans  les  rofeaux  où 
elle  les  réchauife  fous  fes  ailes  pendant  la  nuit  ;  tout  le 
jour  ils  guettent  à  la  furface  de  l'eau  &  fur  les  herbes, 

CgJ   Suivant  M.  Hebart.  |       f/ij    Suivant  M.  Lottinger. 

(i)  Ce  fait  ëtoit  connu  de  Belon  :  les  canes-,  dit-il,  ont  l'inàujlne 
affaire  leurs  nids ,  &  d'c clore  leurs  petits  dans  les  arbres ,  &.  les  empoT" 
lent  avec  leurs  becs  en  l'eau.   Nature  des  Oifeaux ,  page  i  60. 

O  if  eaux,  Tome  IX.  S 
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les  moucherons  &  autres  menus  infedtes  qui  font  leur 
premi^e  nourriture;  on  les  voit  plonger,  nagera  faire 
mille  évolutions  fur  l'eau  avec  au^nt  de  vîiefïe  que  de 
facilité. 

La  Nature  en  fortifiant  d'abord  en  eux  les  mufcles 
néceffaires  à  la  natation  ,  femble  négliger  pendant  quelque 
temps  la  formation  ou  du  moins  l'accroiffement  de  leurs 
ailes  :  ces  parties  relient  près  de  fix  fèmaines  courtes  ôl 
informes  ;  le  jeune  canard  a  déjà  pris  plus  de  la  moitié 
de  fou  accroilTement ,  il  éd  déjà  emplumé  fous  le  ventre 
&  le  long  du  dos  avant  que  les  pennes  des  ailes  ne 
commencent  à  paroître  ;  &  ce  n'efl  guère  qu'à  trois  mois 
qu'il  peut  s'effayer  à  voler.  Dans  cet  état,  on  l'appelle 
ImlUbran ,  nom  qui  paroît  venir  de  l'Allemand,  halbcr-eme 
demi-canard  (k) ;  &  c'eft  d'après  cette  impuiffance  de 
\oler  que  l'on  fait  aux  haiiel)rans  une  petite  chaiïe  aufîi 
facile  que  fruélueufe  fur  les  étangs  (Se  les  marais  qui  eu 
font  peuplés  ^/A  Ce  font  apparemment  auffi  ces  mêmes 


(k)  Cette  déaoïnination  ctoit  en  ufage  à.H  le  temps  d'AIdrovande, 
Allahrancos  voc'itanl  analum  piillos.  Jo.  Brueriinus.  De  re  Clhuriâ- 
apud  AIdrov. 

(l)  ce  Voici  ce  que  pratiquun.  un  Gentilhomme  de  ma  connoif- 
{ânce ,  à  Laon ,  dans  un  marais  appelé  le  marais  de  Chivres ,  entre 
Laon  &  Notre-Dame  de  Liefle.  Le  fond  de  ce  marais  eft  de  fabloa 
>5  vitrifiable  qui  n'eft  jamais  fangeux.  Ddns*les  mois  de  juin  &  de 
»  juillet,  il  n'y  refle  pas  de  l'eau  plus  haut  que  Ja  ceinture  aux  en- 
y»  droits  les  plus  profonds ,  &  il  y  croît  une  forte  de  rofeaux  qui 
:«  ^'élèvent  peu ,  qui  ne  font  pas  fort   ferres ,  &  qui   fervent  néan- 


», 
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canards  trop  jeunes  pour  voler,  que  ies  Lappons  tuent 
à  coups  de  bâton  fur  leurs  lacs  {juJ. 

La  même  efpècc  de  ces  canards  fauvages  qui  vifitent 
nos  contrées  en  hiver,  &  qui  peuplent  en  été  les  régions 

moins  de  retraite  aux  jeunes  hallebrans.  Mon  Gentilhomme  vêtu  ce 
d'une  fimple  verte  de  toile  entroit  dans  ce  marais  accompagné  de  « 
fon  garde-chaffe  &  d'un  domeftique  ;  il  avoit  fait  couper  les  rofeaux  *c 
fur  de  très-longues  bandes  larges  de  fept  à  huit  pieds ,  comme  des  <c 
routes  dans  ujie  forêt,  ou  des  canaux  dans  un  marais;  il  fe  tenoit  « 
îe  long  de  ces  routes  pendant  que  fes  gens  battoient  le  marais  ,  <c 
&  lorfqu'ils  tomboient  fur  quelques  bandes  de  hallebrans  on  l'aver-  « 
fiflbit.  Les  hallebrans  ne  font  en  état  de  voler  que  vers  le  i  5  « 
d'août  ;  ils  fuioient  à  la  nage  devant  les  gens  qui  commençoient  à  « 
en  tuer  quelques-uns  chemin  faifant  ;  les  autres  étoient  forces  de  ce 
traverfer  les  routes  qu'on  avoit  pratiquées  dans  les  rofeaux  ;  c'étoit  ce 
au  partage  que  cet  haj:)ile  chafieur  les  fufilloit  à  fon  aife  ;  on  lui  ce 
faifoit  repalîer  ceux  qui  étoient  échappés ,  autre  décharge  &  toujours  «c 
frudlueule  ,  d'autant  plus  que  ces  hallebrans  ou  jeunes  canards  font  ce 
un  excellent  manger.  j>  Extrait  du  Aîémoire  communiqué  par  Ai.  Hébert, 

(m)  ce  On  ne  connoît  point  dans  ViO%  climats  tempérés  l'ufage 
des  bâtons  pour  la  chaffe  ;  ici  (  en  Lapponie  )  dans  l'abondance  ce 
extraordiiiaire  du  gibier ,  on  fe  fert  indifféremment  de  bâtons  ou  ^ 
de  fouets.  Les  oifeaux  que  nous  primes  en  plus  grand  nombre  « 
furent  des  canards  &.  des  plongeons ,  &;  nous  admirâmes  i'adrefle  c< 
de  nos  Lappons  à  \es  tuer  ;  ils  \e%  fuivoient  de  l'œil  fans  paroître  « 
occupés  d'eux;  ils  'i'^w  approchoient  infenfrblement,  &  iorfqu'en  «c 
<ftant  fort  proche ,  ils  les  voyoient  nager  entre  deux  eaux ,  ils  leur  « 
ïançoient  un  bâtx)n  qui  leur  écrafoit  la  tête  contre  la  vafe  ou  les  « 
pierres ,  avec  une  promptitude  que  nos  regards  avoient  peine  à  ce 
fuivre  ;  fi  les  canards  prenoient  leur  vol  avant  qu'ils  s'en  fufl'ent  ce 
approchés,  d'un  coup  de  fouet  ils  en'abattoient  plufieurs.  jj  H'ifoïre 
générale  dçs  Voyages ,  tome  XV,  page  j  o  <f ,  d'âpres  Regnard, 

Si] 
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du  Nord  de  notre  continent,  fe  trouve  dans  les  régions 
corre/j)ondantes  du  nouveau  monde  {/ij ;  leurs  migrations 
&  leurs  voyages  de  l'automne  &  du  printemps  paroiffcnt 
y  être  réglés  de  même  &  s'exécuter  dans  les  mêmes 
temps  (0)  ;    &  l'on    ne   doit  pas  être  fiirpris  que  des 

^i^^— —    ■  ■  ■■  !■■■■■  ■  !■ ■  .1  ■!■  ■'  !■■. ■■■■■■-,  ,.  ^ 

(n)  A  la  Louillane  les  canards  fauvages  font  plus  gros ,  plus  dé- 
licats &  de  iueilJeur  goût  que  ceux  de  France  ,  mais  au  reAe  enrière- 
ment  femblables  ;  ils  font  en  fi  grande  quantité,  c[ue  l'on  en. peut 
compter  mille  pour  un  des  nôtres.  Le  Page  Dupraf^  ,  HiJIoire  Je  la 
Louifiane ,  tome  II,  page  i  i  ^, — J'ai  reçu  cette  année  de  la  Louillane 
plufieurs  oifeaux  femblables  à  des  efpcces  du  mcme  genre  qui  fe 
trouvent  en  France ,  &  dans  les  différentes  parties  de  l'Europe  ,  & 
particulièrement  un  canard  entièrement  femblable  à  notre  canard 
fauvage  mâle;  il  n'y  avoit  aucune  différence  dans  le  plumage,  l'in- 
dividu paroiffoit  feulement  avoir  été  un  peu  plus  grand.  Les 
habitans  de  la  Louifiane  ont  eux-mêmes  reconnu  tant  de  conformité 
entre  ce  canard  &  celui  d'Europe,  qu^ls  l'ont  nommé  le  canard 
français.  Note  communiquée  par  AI.  le  doâeur  Alauduit.  —  A'Ietvanauhtli, 
feu  anas  lunaris  (altéra);  anatis  fpecies  ejl  dcmejlicœ  par ,  ne  efdem 
yariata  coloribus  ;  vivil  apud  Alexicanam  paludem.  Fernand.  Hijt.  avi- 
nov.  Hfp.  pag.  ^j,  cap.  1^2. —  Les  canards  canadiens  font  fem- 
blables à  ceux  que  nous  avons  en  France.  Nouvelle  relation  de  la 
Gafpefe ,  parle  F.  Le  clerc;  Paris,  1  6  ()  i ,  page  48^. 

(0)    A  la  fin   d'avril_  les  canards  arrivent  en  abondance  à  la  baie 

d'Hudfon.   HiJIoire  générale  des  Voyages ,   tome  XIV,  page   <f  r/.  

Pour   peu  que    le    foleil    paroifîe  au  mois  de  décembre,    &   que  le 
froid  foit  tempéré,  on  tue  (à  la  baie  d'Hudfon)    autant  de  perdrix 
&  de  lièvres  qu'on  en  délire;  à  la  fin  d'avril,  les  oies,  les  outardes 
\gs   canards  &   quantité   d'autres  oifeaux  y   arrivent   pour  s'y  arrêter 
environ  deux  mois.    Voyage  du  capitaine   Rot  en  Lade ,  &c.   Paris 
iy-44,   tome  II ,  pages  201  àr  202. 
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oifeaux  qui  fréquentent  le  Nord  de  préférence,  &  donc 
Je  vol  eil  fi  puidànt,  partent  des  régions  boréales  d'un 
continent  à  l'autre.  Mais  nous  pouvons  douter  que  les 
canards  vus  par  les  Voyageurs  &  trouvés  en  grand  nombre 
dans  les  terres  du  Sud  ^y'^  appartiennent  à  i'erpcce  com- 
mune de  nos  canards ,  &  nous  croyons  qu'on  doit  plutôt 
ies  rapporter  à  quelqu'une  des  efpèces  que  nous  décri- 
rons ci-après,  &  qui  (ont  en  efiet  propres  à  ces  climats; 
nous  devons  au  moins  le  préfumer  ainfi ,  jufqu'à  ce  que 
nous  connoiiïions  plus  particulièrement  Te/pècc  de  ces 
canards  qui  fè  trouvent   dans   T Archipel"  auHral.    Nous 


(p^  Canards  à  fa  côte  de  Dicnien ,  par  le  quarante  -  troifième 
degré  de  latitude.  Cook,  Second  Voyage,  to?ne  I,  page  2  2  () , — C^anards; 
fauvages  au  cap  Frowart ,  au  dciroit  de  jMâgellan.  Wallis ,  tome  JI , 
Premier  Voyage  de  Cook  ,  page  ^  i .  —  Dans  la  baie  du  cap  Holland, 
même  détroit.  Idem,  page  6 y.  —  En  grande  quantité  dans  le  port 
Eguiont.  Byron ,  tome  I  du  premier  Voyage  de  Cook,  page  6 y.  —  A 
Tanna,  un  étang  ofiroit  beaucoup  de  raies  &.  de  canards  Hiuvages. 
Second  Voyage  de  Cook,  tome  III ,  page  1  3 ^.  —  En  traverfant  une 
petite  rivière  qui  étoit  iur  notre  pafiage  (  à  Otahiti  ) ,  nous  vimei^ 
((uelques  canards;  dès  que  nous  fumes  à  l'autre  extrémité,  M.  Banks 
tira  fur  ces  oifeaux  <?c  en  tua  trois  d'un  couj)  ;  cet  incident  répandiî 
la  terreur  parmi  les  Indiens.  Premier  Voyage  de  Cook,  tome  II, 
page  ^  2y.  —  Nous  tuâmes  (  à  la  baie  Famine,  au  détroit  de  Ma- 
gellan), un  grand  nombre  d'oifeaux  de  diftcrentes  e/pcces,  &  parti- 
culièrement des  oies,  des  canards,  des  fircelîes,  <5<c.  Wallis,  tome  II 
du  premier  Voyage  de  Cook,  page  6 ^,  —  Deux  grandi  lacs  d'eau 
douce  (  à  Tinian  )  GHroient  une  multitude  de  canards  ,  de  farcelles 
&  de  pluviers  iifîîeurs.  Relation  de  l'amiral  Anjun ,  dans  l'HiJIoiïS 
générale  des  }'oya^es ,  lonic  II,  page  lyy. 
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favons  que  ceux  auxquels  on  donne  à  Saint-Domingue 
ie  nom  de  canards  fauvages,  ne  font  pas  de  refpèce 
des  nôtres  (^) j  &  par  quelques  indications  fur  les  oifèaux 
de  la  zone  torride  (r) ^  nous  ne  croyons  pas  que  refpèce 
de  notre  canard  fàuvage  y  ait  pénétré,  à  moins  qu'on 
n'y  ait  tranfporté  la  race  domcftique  ff).  Au  refte, 
quelles  que  foient  les  e/pèces  qui  peuplent  ces  régions 

/q)  Ce  qu'on  appelle  canards  fauvages  à  Saint-Domingue,  diffère 
beaucoup  du  véritable  canard  fauvage  d'Europe,  tant  par  la  groHeur 
que  par  ie  plumage  &  par  le  goût  ;  la  farcelle  n'eft  pas  non  plus 
1a  même  que  ia  iarcelle  d'Europe.  Mémoire  communiqué  par  ylj.  le 
chevalier  Lefebvre  Deshayes.  —  Les  canards  fauvages  de  Cayenne, 
font  les  mêmes  que  ceux  connus  en  Europe  fous  le  nom  de  canes 
de  Barbarie  (  caaard   nuîfqué  ).    Remarques  de  AI.  Bajou. 

(r)  ce  II  y  a  dans  ce  pays  (à  la  côte  de  Guinée),  deux  efpèces 
M  de  canards  fauvages  ;  depuis  le  temps  que  j'y  fuis ,  je  n'en  ai  vu 
>5  que  deux  de  la  première  efpèce.  ...  ils  ne  difftroient  point  en 
T>  groffeur  des  autres  canards  ,  ni  en  figure  ,  mais  leur  couleur  étoit 
5>  d'un  très-beau  vert ,  avec  le  bec  &  les  pattes  d'un  beau  rouge  ; 
>ï  ils  étoient  d'une  couleur  fi  haute  &  fi  belle ,  que  je  n'aurois  point 
r>  fait  difficulté ,  s'ils  eulTent  été  en  vie  &  a  vendre ,  d'en  donner 
3>  cent  francs  &  davantage.  ...  Il  y  a  environ  quatre  mois  que  j'en 
5>  vis  un  de  ia  féconde  elpèce  qui  avoit  aufli  été  tué  par  queiques- 
»  uns  de  nos  gens,  &.  qui  avoit  la  même  figure  que  les  précédens, 
îî  avec  des  pattes  êc  un  bec  jaune ,  &  le  corps  moitié  vert  &  moitié 
gris ,  ainfi  il  s'en  falloit  beaucoup  qu'il  fût  aufi]  jolL  jj  Voyao-e  de 
Bofman  ,  Lettre  XV.' 

(f)   ce  Les  canards  privés   ne  font  connus  fur  la   côte  de  Guinée 

que  depuis  quelques  années.  »    Voyage  de  Bofman,  écrit  en  i  yoy. 

On  conduifit  les  Hollandois  dans  l'appartement  des  canards  (  dans 
Iç  palais    du  roi  de  Tubaon  à  Java],  ils  les   trouvèrent  femblal^les 
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Ju  Midi,  eiics  n'y  paroiffent  pas  foiimifes  aux  voyages 
&.  migrations  dont  ia  caiife,  dans  nos  climats,  vient  de 
ia  viciflitude  des  faifons  ('ij. 

Par -tout  on  a  cherché  à  priver,  à  s'approprier  une 
efpèce  au/Ti  utile  que  l'ell  celle  de  notre  canard  fn);  «5c 
non-feulement  cette  efpèce  eft  devenue  commune,  mais 
quelques  autres  efpèces  étrangères,  &  dans  l'origine  égale- 
ment fauvages,  fe  font  multipliées  en  domefticité,  &  ont 
donné  de  nouvelles  races  privées;  par  exemple,  celle  du 
canard  mu/qué,  par  Je  double  profit  de /à  plume  ôl  de  /à 
chair,  Si  par  la  facilité  de  ion  éducation,  eft  devenue 
une  des  volailles  les  plus  utiles  (Se  une  des  plus  répandues 
dans  le  nouveau  monde  fxj. 

à  ceux  de  Hollande  ,  excepte  qu'ils  ctoient  un  peu  plus  gros ,  Se 
que  h  plupart  étoient  blancs  ;  leurs  œufs  font  du  double  plus  gros 
que  ceux  de  nos  plus  belles  poules.  Second  Voyage  des  Hollûndols , 
Hijlûïre  générale  des  Voyages,    tome  VIII,  page  i ^y. 

(t)  Au  Tunquin  on  biitit  de  petites  maifons  aux  canards,  afin 
qu'ils  y  aillent  pondre  leurs  œufs  ;  on  les  y  enferine  tous  les  foirs 
&  on  les  lailfe  fortir  tous  les  matins.  ...  Le  nombre  des  canards 
fauvages ,  des  poules  -  d'eau  &  des  farcelies  efl  innombrable  ;  ces 
oifeaux  viennent  ici  chercher  à  manger  aux  mois  de  mai,  de  juin 
&  juillet,  &  alors  ils  ne  volent  que  par  couples  ;  mais  depuis  oclobre 
jufqu'en  mars ,  vous  en  verrez  de  grandes  troupes  enfemble  qui 
couvrent  le  pays  qui  efl:  bas  &  marécageux.  Nouveau  Voyage  autour 
du  monde ,  par  Damp'ier  ;   Rouen  ,    i  y  i  y ,  tome  III ,  page  ^  o . 

(u)  <c  II  n'y  a  contrée  en  notre  Europe  &  Afie,  &  principiale- 
ment  vers  les  rivages  des  eaux  ,  où  les  payfans  n'aient  accoutumé  ce 
de  nourrir  des  canes  &  canards.  ^^  Belon ,  Nat,  des  O'if,  pa(^,  j  S  o, 

(u)   Voyci  ci-après  l'article   du  Canard  wu/ipé. 
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Pour  élever  des  canards  avec  fruit  &  en  former  de 
grandes  peuplades  qui  profpèrent,  il  faut,  comme  pour 
les  oies,  les  établir  dans  un  lieu  voifm  des  eaux,  &  où 
des   rives    fpacieufes  &  libres   en  gazons   &  en    grèves 
leur  offrent  de  quoi  paître,  fe  repoler  &   s'cbi^ttre;   ce 
i)'efl  pas  qu'on   ne  voie  fréquemment  des  canards  ren- 
fermés &  tenus  à  fec  dans  l'enceinte  des  balfe-cours ,  mais 
ce  crenre  de  vie  ed:  contraire  à  leur  nature;    ils  ne  font 
ordinairement  que  dépérir  &  dégénérer  dans  cette  cap- 
tivité ;    leurs  plumes  fe   froiffent  6l  fe  rouillent  ;    leurs 
pieds  s'ofFenfent  fur  le  gravier,  leur  bec  fe  (q\q  par  des 
frottemens  réitérés,  tout  eft  lézé,  l)lefré,  parce  que  tout 
efl  contraint,  &  des  canards  ainfi  nourris,  ne  pourront 
jamais  donner  ni  un  aufli  bon  duvet,  ni  une  aufli  forte 
race  que  ceux  qui  jouifTent  d'une  partie  de  leur  liberté 
d  peuvent  vivre  dans  leur  élément  ;  ainfi  lorfque  le  lieu 
ne  fournit  pas  naturellement  quelque  courant  ou  nappe 
d'eau ,  il  faut  y  creufer  une  mare  dans  laquelle  les  canards 
puiffent  barboter,  nager,  fe  laver  &  fe  plonger,  exercices 
abfolument  néceffaires  à  leur  vigueur  &  même  à  leur 
fantc.   Les  Anciens  qui  traitoient  avec  plus  d'attention 
que  nous  les  objets  intéreffans  de  l'économie  rurale  & 
de  la  vie  cbampctre,  ces  Romains  qui  d'une  main  rem- 
portojent   des  tropbées ,  &    de   l'autre    conduifoient   la 
charrue  ^;y^  nous  ont  ici  laiffé,  comme  en  bien  d'autres 
diofes,  des  inflruclions  utiles. 

(y)   Gdudcbat  terra  vomerc  laurcato  (!/  triuwphali  Aratore.  Plin. 

ï  Columellc 
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Columelle  (i)  &  Varron ,  nous  donnent  en  détail , 
&  décrivent  avec  complaifance  la  di/pofjtion  d'une  bafTe- 
cour  aux  canards  (tiejfoirophiumj ;  ils  y  veulent  de  i*eau, 
des  canaux,  des  rigoles,  des  gazons,  des  ombrages,  un 
petit  lac  avec  ià  petite  \\g  (a)  ;  le  tout  difpofé  d'une 
manière  fi  entendue  &  fi  pittorefque,  qu'un  lieu  fem- 
blable  feroit  un  ornenient  pour  la  plus  htWc  maifon  de 
campagne. 

Il  ne  faut  pas  que  l'eau  fur  laquelle  on  établira  Tes 
canards  foit  infedée  de  fangfues,  elles  font  périr  les 
jeunes  en  s'attachant  à  leurs  pieds ,  <Sc  pour  les  détruire 
on  peuplera    l'étang   de  tanches    ou    d'autres    poiiïbns 

(l)   Rei  rujlic.  Jib.   VIII  ,  cap.  i<), 

(a)   Media  parte  defoditur  lacus ....  ora  cujus  clivo  paulatlm  fuh' 

fideant ,  ut   tamquam  e  littore  defcendatur  in  aquam ....    média  pars 

terrenafit ,  ut  Colocafiis ,  aliifque  familiaribus  aqua  viridihus  conferatur , 

qiiœ  inopacent  avium  receptacula.  .  .  .  per  circuitum  iinda  pura  vacet ,  ut 

Jine  impedimenta,  cùm  apricitate  diei  gejliunî  aves ,  nandi  velocitate  con" 

certent ....  gramine  ripœ  vejliantur ....  parieîum  in  circuitu  effodiantur 

Cubilia  quibus  nidificent  aves,  eaque  contegantur  buxeis  aut  mineis  fru- 

îicibus.  .  .  .  Jlatim  perpétuas  canaliculus  humi  depreffus  conjiituatur ,  per 

quem  quotidie  mixti  cum  aquâ  cibi  decurrant;  fie  enim  pabulatur  id  genus 

ûvium ....  martio  menfe  fejlucœfurculique  in  aviario  fpargendi ,    quibus 

nidos  JIruant . .  ,- ^   Ù"  qui  nefTotrophiuni    conjiituere  volet  avium  circa. 

paludes  ova  colUgat ,  Ù'  cohortaïibus  gallinis  fubjiciat ,  fie  enim  excluji 

ûtque  educati  puHi  deponunt  ingénia  filveflria. .  .  .  fed  clathris  fuperpojitis, 

aviarium  retibus  contegatur,  ne  aut  avolandi  fit  poteflas  domefîicis  aïibus, 

dut  aquilis  vel  accipitribus  involandi. 

Je  ne  puis  réfirter  au  plaifir  de   traduire  librement  ce  morceau, 
fens  efpérer  d'en  rendre  toute  la  grâce. 

Oifeau^,  Tmc  IX.  '  T 


146         Histoire  Natu relle 

qui  en  font  leur  pAture^/y.  Dans  toutes  les  fituations, 
fbit  le  Ions:  d'une  eau  vive  ou  au  bord  d'une  eau  dor- 
mante,  on  doit  placer  des  paniers  à  nicher  couverts  en 
dômes ,  &  qui  offrent  intérieurement  une  aire  afTez  com- 
mode pour  inviter  ces  oifèaux  à  s'y  placer;  la  femelle 
pond  de  deux  en  deux  jours,  &  produit  d\\ ,  douze 
ou  quinze  œufs  ;  elle  en  pondra  même  jufqu'à  trente 
&  quarante  fi  on  les  lui  enlève,  &  fi  Ton  a  foin  de  la 
nourrir  largement  ;  elle  eft  ardente  en  amour,  &  le  înâle 
eft  jaloux;  il  s'approprie  ordinairement  deux  ou  trois 
femelles  qu'il  conduit,  protège  &  féconde  :  à  leur  dé- 
faut, on  Ta  vu  rechercher  des  alliances  peu  afTorties  ^y, 

ce  Autour  d'un  lac  à  rives  en  pente  douce ,  &  du  milieu  duquel 
»  s'élève  une  petite  île  ombragée  de  verdure  &  bordée  de  rofeaux , 
»  s'étendra  l'enceinte ,  percée  dans  Ton  contour  de  loges  pour  nicher; 
»  devant  ces  loges  coulera  une  rigole  où  chaque  jour  fera  jeté  le 
»  grain  defliné  aux  canards,  nulle  pâture  ne  leur  étant  plus  agréable 
»  que  celle  qu'ils  puifent  &  qu'ils  pèchent  dans  l'eau  ;  là  vous  les 
»  verrez  s'ébattre,  fe  jouer,  fe  devancer  les  uns  les  autres  à  la  nage; 
»  là  vous  pourrez  élever  &  voir  le  former  fous  yos  yeux  une  race 
»  plus  noble  ,  éclofe  d'œufs  dérobés  aux  nids  des  fauvages  ;  l'infliniîl 
»  de  cçis  petits  prifonniers ,  farouche  d'abord,  fe  tempère  &  s'adoucit; 
»  mais  pour  mieux  aflurer  vos  captifs ,  &  \çs  défendre  en  même 
3>  temps  de  l'oifeau  ravilTeur ,  il  convient  que  tout  l'efpace  foit 
enveloppé  &  couvert  d'un  filet  ou  d'un  treillis.  3> 

(b)  Obfervaticns ,  de  M.  Tiburtius,  extraites  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Stockolm  ^  dans  le  Journal  de  phyfique  ;  juin   lyy^. 

(c)  ce  Un  canard  de  ma  baffe-cour  ayant  perdu  fes  canes,  fe  prit 
»  d'une  belle  paiïîon  pour  les  poules  ;  il  en  couvrit  plufieurs  ,  ftïx. 
y»  fus  témoin  ;  celles  qu'il  avoit  couvertes  ne  pouvoient  pondre ,  & 
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&  la  femelle  n'efl  guère  plus  réfervée  à  recevoir  des 
carciTes   étrangères  (^^. 

Le  temps  de  l'exclufion  des  œufs  eft  de  plus  de  quatre 
femaines  (ej  ;  ce  temps  efl  le  même  lorfque  c'eft  une 
poule  qui  a  couvé  les  œufs  ;  la  poule  s^attache  par  ce 
foin  &  devient  pour  les  petits  canards  une  mère  étran- 
gère, mais  qui  n'en  eft  pas  moins  tendre:  on  le  voit 
par  fa  follicitude  &.  fes  alarmes,  iorfque  conduits  pour 
la  première  fois  au  bord  de  l'eau  ,  ils  fentent  leur  élément 
&  s'y  jettent  pouffes  par  j'impulfion  de  la  Nature,  malgré 
les  cris  redoublés  de  leur  conduélrice,  qui  du  rivage  les 
rappelle  en  vain,  en  s'agitant  &  fè  tourmentant  comme 
une  mère  dciblée  (f), 

La  première  nourriture  qu'on  donne  aux  jeunes  canards 

l'on  fut  obligé  de  leur  faire  une  efpèce  d'opération  céfarienne  « 
pour  tirer  les  œufs  que  l'on  mit  couver  ;  mais  foit  défaut  de  « 
foins,  foit  faute  de  fécondation,  ils  ne  produifirent  rien.  »  Ai.  de 
Querho'ént. 

(d)  J'ai  vu  deux  années  de  fuite  une  cane  commune  s'apparier 
avec   ie  tadorne   mâle,   &  donner   des  métis.   AJ.  Bâillon. 

(e)  Nota.  Il  paroît  que  les  Chinois  font  éclore  des  œufs  de 
canards ,  comme  ceux  des  poules ,  par  la  chaleur  artificielle ,  fuivant 
cette  notice  de  François  Camel  :  Anas  domejlica  y  tic  Lu:^onienftbus , 
cujus  ova  Sinœ  calorc  fovent &  exdudunt.  Tranf.  Philofop.  nomb.  2S ^ , 
art.  ^. 

(f)  Super  omnia  ejl  admirât io  anatum  ovis  fubditis  gallina ,  atque 
txclufis  ;  primo  non  plane  agnofcentis  fçetum ,  mox  incertos  incubitus 
follicitc  convocantis  ;  pojlremo  lamenta  circa  Jfagnum  ,  mergentibus  fi 
puHis ,  naturâ  duce.   Plin.  lib.  X ,  cap.  55. 

T  \) 
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^(l  la  graine  de  millet  ou  cicpanis,  &  bientôt  on  peut 
ieur  jeter  de  l'orge  (g);  leur  voracité  naturelle  fe  mani- 
feile  prefque  en  naiffant,  jeunes  ou  adultes  ils  ne  font 
jamais  rafTafiés  ;  ils  avalent  tout  ce  qui  fe  rencontre  (h), 
comme  tout  ce  qu'on  leur  préfente;  ils  déchirent  les 
iierbes ,  ramaflent  les  graines ,  gobent  les  infedes  di 
pèchent  les  petits  poiflbns ,  le  corps  plongé  perpendi- 
culairement &  la  queue  feule  hors  de  l'eau;  ils  fe  fou- 
tiennent  dans  cette  attitude  forcée  pendant  plus  d'une 
demi -minute  par  un  battement  continuel  des  pieds. 

Ils  acquièrent  en  fix  mois  leur  grandeur  &.  toutes  leurs 
couleurs;  le  mâle  fe  dilHngue  par  une  petite  boucle  de 
plumes  relevée  fur  le  croupion  fijj  il  a  de  plus  la  tcte 
luflrée  d'un  riche  vert  d'émeraude,  &  l'aile  ornée  d'un 
brillant  miroir:  le  demi-collier  blanc  au  milieu  du  cou; 
le  beau  brun  pourpré  de  la  poitrine  &  les  couleurs  des 
autres  parties  du  corps  font  afforties ,  nuancées  &  font  en 

(g)  ^f^^'JP^^  CA"^  terrejfris  legumïnïs ,  panïciim  à'  inllium ,  nec  non 
if  hordeum  :  fed  ubi  copia  ejl ,  etiam  g/ans  ac  vjnacea  prœbeanîur.  Aqua- 
tUibus  etiam  cibis ,  fi  fu  fdcultas ,  datur  cammarus ,  &  rivalis  alecula , 
■vclft  quœ  funt  incrementi  parvi  fuviorujn  animalia.  Coluinell.  Rei  rufic, 
iib.  VIII  ,  cap.  1  5. 

(h)  Avis  admodum  Morax ;  (pixcumque  cibi  occurit  ingurgitât, 
AIdrovande. 

(i)  Suas  plumas  in  uropygio  furreâas ,  five  cirrhos  habet.  AIdrovande. 
.—  ce  Encore  y  a  plufieurs  fortes  d'oifeaux  de  rivière  qui  refTcinblent 
»ï  aux  canes  ;  toutefois  n'y  en  "a  point  à  qui  les  plumes  de  defliis 
le  croupion  foient  revirées  contre-mout.  5>  Belon, 
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tout  un  l)eau  plumage,  qui  cû  afTez  connu  &  d'ailleurs 
fort  bien  repréfenté  clans  notre  planche  enluminée. 

Cependant  nous  devons  obferver  que  ces  belles  cou- 
leurs n'ont  toute  leur  vivacité  que  dans  les  mâles  de  la 
race  iàuvage;  elles  font  toujours  plus   ternes  &   moins 
diflinétes  dans  les  canards   domcftiques ,   comme  leurs 
formes  font  aufli  moins  élégantes  &  moins  légères;  un 
œil  un  peu  exercé  ne  fauroit  s'y  méprendre.  Dans  ces 
chafTes  où  les  canards  domefliques  vont  chercher  les 
fàuvages ,  &  les  amènent  avec  eux  ifbus  le  fufil  du  chaiïeur, 
une  condition  ordinaire  ell  de  payer  au  canardier  un  prix 
convenu  pour  chaque  canard  privé  qu'on  aura  tué  par 
méprife  ;    mais    il   efl   rare    qu'un   chaffeur   exercé  s'y 
trompe,  quoique  ces  canards  domeftiques  /oient  pris  & 
choilis  de  même  couleur  que  les  /àuvages;    car,  outre 
que  ceux-ci  ont  toujours  les  couleurs  plus  vives  ;  ils  ont 
auiïi  la  plume  plus  liffe  <Sc  plus  ferrée,  le  cou  plus  menu, 
Ja  tcte  plus  fine ,  les  contours  plus  nettement  prononcés  ; 
&  dans  tous  leurs  mou vemens,  on  reconnoît  l'aifànce,  la 
force  &  l'air  de  vie  que  donne  le  fèntiment  de  la  liberté. 
«  A  confidérer  ce  tableau  de  ma  guérite ,  dit  ingénieufè-  « 
ment  Al.  Hébert,  je  penfbis  qu'un  habile  peintre  auroit  « 
deffiné  les  canards  fàuvages ,  tandis  que  les  canards  do-  « 
nieftîques  me  fembloient  l'ouvrage  de  fes  élèves.  »  Les 
petits  même  que  l'on  fait  éclore  à  la  maifon  d'œufs  de 
fàuvages ,  ne  font  point  encore  parés  de  leurs  belles  cou- 
leurs, que  déjà  on  les  diflingue  à  la  taille  &  à  l'élégaiicc 
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des  formes  ;  &  cette  différence  dans  les  contours  fe  deïïine 
non -feulement  fur  le  plumage  &  la  taille,  mais  elle  efl 
bien  plus  fenfible  encore  lorfqu'on  fert  le  canard  fauvage 
fur  nos  tables  ;  fon  eftomac  e(t  toujours  arrondi ,  tandis 
qu'il  forme  un  angle  fenfible  dans  le  canard  domeftique, 
quoique  celui-ci  foit  furchargc  de  beaucoup  plus  de 
graifTe  que  le  fàuvage,  qui  n'a  que  de  la  chair  auffi  fine 
que  fucculenie.  Les  pourvoyeurs  le  reconnoiffent  aifc- 
ment  aux  pieds,  dont  les  écailles  font  plus  fines,  égales 
&luflrées,  aux  membranes  plus  minces,  aux  ongles  plus 
aigus  &  plus  luifans,  &  aux  jambes  plus  déliées  que  dans 
le  canard  privé. 

Le  mâle,  non  -  feulement  dans  l'efpèce  du  canard 
proprement  dit ,  mais  dans  toutes  celles  de  cette  nom- 
breufe  famille ,  &  en  général  dans  tous  les  oifeaux  d'eau 
à  bec  large  &  à  pieds  palmés ,  efl  toujours  plus  grand 
que  la  femelle  (kj ;  le  contraire  fè  trouve  dans  tous  les 
oifeaux  de  proie ,  dans  lefquels  la  femelle  efl  conflam- 
ment  plus  grande  que  le  mâle.  Une  autre  remarque 
générale  fur  la  famille  entière  des  canards  &  des  far- 
celles ,  c'efl  que  les  mâles  font  parés  des  plus  belles 
couleurs,  tandis  que  les  femelles  n'ont  prefque  toutes 
que  des  robes  unies ,  brunes ,  grifes  ou  couleur  de 
terre  (l),  &  cette  différence,   bien   confiante   dans   les 


(k)   Belon  a  déjà  fait  cette  obfervation  ,  Nat.  des  O'if.  page  i  S 0. 
(l)   Edwards  a  fait  cette  obfervation  ,  Addit.  au  fccûnd  vol.  pag.  8. 
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efpèces  fauvages,  fe  confcrve  &  refle  empreinte  fur  les 
races  clomefliques ,  autant  du  moins  que  ie  permettent 
les  variations  &  altérations  de  couleurs  qui  fe  font  faites 
par  le  mclans^e  des  deux  races  fauvages  &  privées^/z/y^. 

(m)  On  a  obfervé  que  dans  le;  troupes  de  canards  fauvages,  i[ 
i'en  trouve  plufieurs  qui  font  différens  des  autres ,  &  qui  fe  rappro- 
chent des  prives  par  la  forme  du  corps  &  par  les  couleurs  du  plumage  ; 
ces  canards  métis  proviennent  de  ceux  que  les  habitans  des  terres 
voifmes  des  marécages  élèvent  tous  les  ans  en  grand  nombre,  &  dont 
ils  laiffent  toujours  une  certaine  quantité  fur  les  marais  >  leur  méthode 
d'éducation  eft  aufli  fimple  que  curieule. 

«  Les  femelles,  dit  M.  Bâillon,  font  mifes  à  la  couvée  dans  fe$ 
niaifons;  tous  les  lieux  leur  conviennent,  parce  qu'elles  f®nt  fort  « 
attachées  à  leurs  œufs  ;  oa  en  donne  jufqu'à  vingt-cinq  à  chacune  ;  ce 
on  en  fait  aufit  couver  par  des  dindes  &  des  poules  ,  &  on  diïlribue  ce 
aux  canes  les  jeunes  auflltôt  qu'ils  font  éclos.  ce 

Le  lendemain  de  la  naifîànce ,  chaque  habitant  fait  fa  marque  ce 
aux  fiens  ;  l'un  coupe  le  premier  ongle  du  pied  droit ,  l'autre  le  ce 
fécond,  celui-ci  fait  un  trou  à  tel  endroit  de  la  peau  du  pied,  &c.  ce 
chaque  habitant  conferve  fa  marque,  elle  fe  perpétue  dans  fa  famille  ,  ce 
&  elle  eft  connue  des  autres  habitans  du  même  village.  •< 

Auflitôt  que  les  canetons  font  marqués ,  on  les  porte ,  avec  les  c< 
mères,  dans  le  marécage;  ils  s'y  élèvent  feuls  &  fans  foins;  once 
veille  feulement  à  en  écarter  les  oifeaux  de  proie ,  fur  -  tout  les  » 
buzards  qui  en  détruifent  beaucoup.  Il  y  a  tel  habitant  qui  en  ce 
met  ainfi  fept  à  huit  cents  à  l'eau  chaque  année.  «c 

A  la  fin  de  mai  &  plus  tard,  les  habitans  fe  réunifTent  pour  les  ce 
reprendre  avec  des  filets,  chacun  reconnoît  les  fiens  ;  des  giboyeurs  ce 
viennent  de  loin  les  acheter  ;  l'on  en  conferve  dans  le  marais  un  ce 
certain  nombre,  tant  pour  fervir  pendant  l'hiver  à  l'appel  des  fau-  ce 
vages,  que  pour  multiplier  l'efpèce  au  printemps  fuivant:  chacun» 
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En  efîèt,  comme  tous  les  autres  oifeaux  prives,  le^ 
canards  ont  fubi  les  influences  de  la  domeilicité;  les  cou- 
leurs du  plumage  fe  font  afToibiies,  &:  quelquefois  mcme 
entièrement  etiacées  ou  changées  ;  on  en  voit  de  plus  ou 


»  les  accoutume  à  revenir  à  la  inaifon;  on  les  y  attire  en  feur  jetant 
»  de  l'orge  qu'ils  aiment  beaucoup. 

35  Piufieurs  de  ceux  -  ci  deviennent  fuyards  pendant  les  pluies 
35  d'odobre  &  de  novembre,  &  fe  mêlent  parmi  les  fauvages  qui 
31  arrivent  dans  cette  faifon;  ils  s'apparient,  &  cette  union  produit 
33  des  métis  qu'on  reconnoît  autant  à  la  forme  qu'au  plumage.  .  . 
>î  Ces  métis  ont  ordinairement  le  bec  plus  long,  la  tête  &  le  cou. 
»  plus  gros  que  les  fauvages ,  mais  dans  des  proportions  moindres 
53  qu'aux  privés;  ils  font  ordinairement  plus  forts,  ainfi  qu'il  arrive 
33  lorfqu'on  croife  les  races.  .  .  . 

»  J  ai  vu  piufieurs  fois  des  canards  parfaitement  blancs,  paflêr 
»  avec  des  irou{>es  de  fauvages  ;  ce  font  apparemment  de  ces  fuyards .  . 
33  II  n'eft  cependant  pas  impoffible  que  cet  oileau  prenne  la  couleur 
33  blanche  dans  le  Nord;  mais  j'en  doute,  parce  qu'il  ell  voyageur; 
33  il  pourroii  devenir  blanc  pendant  l'hiver  s'il  y  reftoit  toujours  ou 
33  long- temps. .  .  mais  il  en  part  tous  les  ans  dès  le  commencement  de 
>3  l'automne,  &  s'avançant  dans  les  régions  tempérées  àmefure  que  le 
39  froid  fe  fait  fentir ,  il  fuit  la  caufe  qui  fait  blanchir  les  autres  ;  plus 
33  l'hiver  eft  rigoureux,  plus  les  émigrations  font  nombreufes.  Nous^ 
3>  en  avons  vu  des  blancs  en  1765  &  1,775  ,  "^^i^  ^^  n'étoit  qa'ua 
3î>  entre  mille. 

33  II  eft  poHjble  que  cette  couleur  foit  l'effet  de  la  déf^énération , 
3»  comme  dans  d'autres  oifeaux  &  animaux ,  car  j'ai  vu  piufieurs  canards 
33  blancs  impuiffans  ;  les  femelles  blanches,  plus  communes  que  les 
»  mâles ,  font  ordinairement  plus  petites ,  plus  foibles  &  quelquefois 
33  moins  fécondes  que  les  autres.  J'en  ai  eu  deux  Hériies  dans  ma  ba/îê- 
33  cour  qui  étoient  d'une  blancheur  extrême ,  &  dont  les  yeux  étoient 
jooges.  » 

moJDS. 
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moins  blancs,  bruns,  noirs  ou  mélanges;  d'autres  ont 
pris  des  ornemens  étrangers  à  i'efpèce  fauvage;  telle  efl 
ia  race  qui  porte  une  huppe  f/ij  :  dans  une  autre  race 
encore  plus  profondément  travaillée,  déformée  par  la  do- 
mefticiié,  le  bec  s'eft  tordu  &.  courbé  (oj ;  iaconftitution 
s'efl  altérée  <&  les  individus  portent  toutes  les  marques 
de  la  dégénération  ;  ils  font  foibles ,  lourds  &:  fujets  à 
prendre  une  graiffe  exceffive  ;  les  petits  trop  délicats ,  font 
difficiles  'àé\G\tr(p),  M.  Frifch ,  qui  a  fait  cette  ob/er- 
vation ,  dit  auffi  que  la  race  des  canards  blancs  efl  conf- 
tammentplus  petite  &.  moins  robufle  que  les  autres  races, 
&  il  ajoute  que  dans  le  mélange  des  individus  de  différentes 
couleurs ,  les  petits  refîèmblent  généralement  au  porc  par 
les  couleurs  de  la  tête,  du  dos  &  de  la  queue,  ce  qui 
arrive  de  même  dans  le  produit  de  l'union  d'un  canard 
étranger  avec  une  femelle  de  I'efpèce  commune.  Quant 
à  l'opinion  de  Beîon  fur  la  diflinétion  d'une  grande  & 
d'une  petite  race  dans   i'efpèce  fàuvage  (^^/^,  nous  n'en 

fnj  Frifch  a  reprefenté  ce  canard  huppé  dans  Ton  fécond  volume, 
planche  i  y  S , 

(0)  Le  canard  à  bec  courbé.  BriflxDn  ,  tome  VI  ,  page  3  i  i  •  —  Anas 
domejîica  rofro  adunco.  Ray,  page  150,  n/  2.  —  K  ein  ,  page  1  ^ ^ , 
77."  I  y.  —  WiHughby,  page  2  Cj  ^.  —  Albhi ,  tome  II ,  planches  ^7  & 
p6;  &  tome  III ,  planche  i  00.  —  Le  canard  domejlïque  a  bec  crochu, 
Salerne,  page  43  S.  —  Anas  adunca.   Linna^us,  Syjl.  nat.   Gen.  6\  , 

(p)   Frifch,   tome  II,  planche  ijp. 

(q)  Voyei  Nat.  des  Oifeaux,  pag.   i6o.—  Cette  grande  race  eft 

Oifeaiix,  Tome  IX,  ^ 
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trouvons  aucune  preuve ,  &  félon  toute  apparence  cette 
remarque  n'efl  fondée  que  fur  quelques  difîérences  entre 
des  individus  plus  ou  moins  âgés. 

Ce  n'efl  pas  que  l'efpèce  fauvage  n'offre  elle-méine 
quelques  variétés  purement  accidentelles ,  ou  qui  tiennent 
peut-être  à  fon  commerce  fur  les  étangs  avec  les  races 
privées.  En  effet,  M.  Frifch  obferve  que  les  fauvages 
&  les  privés  fe  mêlent  6l  s'apparient  ;  &  M.  Hébert 
a  remarque  qu'il  fè  trouvoit  fouvent  dans  une  même 
couvée  de  canards  nourris  près  des  grands  étangs ,  quel- 
ques petits  qui  reffemblent  aux  fàuvages,  qui  en  ont 
i'inflinél:  farouche,  indépendant,  &  qui  s'enfuient  avec 
eux  dans  i'arrière-faifbn  (rj  :  or,  ce  que  le  mâle  fau- 
vage  opère  ici  fur  la  femelle  domeflique,  le  mâle  privé 
peut  l'opérer  de  même  fur  la  femelle  fauvage,  fuppofé 
que  quelquefois  celle-ci  cède  à  fa  pourfliite  ;   &  de-là 

encore  indiquée ,  mais  fuivant  toute  apparence  d'après  Belon ,  dans 
les  phrafes  fuivantes  :  Anas  îorquata  major.  Gefner ,  AvL  pag.  114. 
—  Aidrovande,    tome  III,  page   21^.  —   Jonfton  ,  page   ^y.  — 

Schwenckfeld,  page  i  p8.  —  Klein,  page   i  ^  i ,  n.'  j Barrère  , 

claj.  I ,  Gen.  i  ,   Sp.  ^  é^    ^, 

(r)  ce  En  dernier  lieu  j'en  remarquai  deux  de  cette  forte  dans  ma 
yy  cour,  nourris  parmi  d'autres  du  même  âge;,  j'en  avertis  les  domef- 
»  tiques ,  &  donnai  ordre  qu'on  leur  rognât  les  ailes  ;  on  négligea 
■y>  de  le  faire ,  &  un  beau  jour  ils  difparurent  après  deux  mois  de 
»  fèjour  dans  cette  petite  cour ,  où  ils  ne  manquoient  de  rien ,  & 
d'où  ils  ne  pouvoient  apercevoir  la  campagne  ni  même  l'horiion.  » 
Su'iH  (f(j  iwuj  (ommuniquées  par  M,  Bâillon. 
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proviennent  ces  diftérences  en  grandeur  ffj  du  en  cou- 
leurs ft) ^  que  l'on  a  remarqué  entre  quelques  individus 
fauvagcs  (u). 

Tous,  fauvages  iSc  prives,  font  fujets  comme  les  oies 
à  une  mue  prefque  fubite,  dans  laquelle  leurs  grandes 
plumes  tombent  en  peu  de  jours  &  fôuvent  en  une  feule 
nuit  (xj,  &  non-feulement  les  oies  Si  les  canards,  mais 
encore  tous  les  oifeaux  à  pieds  palmés  &  à  becs  plats, 
paroifTent  être  fujeis  à  cette  grande  mue  fyj ;  elle  arrive 

(f)  Le  petit  canard  fauvage.  Salerne  ,  page  43  6.  —  Anas  fera  fex^ 
décima,  feu  minor  quarta  Schwenkfeldi.  Ray.  —  Voye-^  aulîl  Belon,  à 
l'endroit  cité  précédemment. 

(t)  Schwart^wilde  gans ,  le  canard  fauvage  noir  :  dans  Frifch, 
tome  II ,  planche  193.  —  Nota.  Nous  avons  vu  nous-mêmes  fur 
l'étang  d'Armainvilliers ,  dont  tous  les  canards  ont  la  livrée  fauvage, 
deux  variétés ,  l'une  appelée  rouge ,  dont  les  flancs  font  en  plumes 
d'un  beau  bai-brun;  un  autre  ctoit  un  mâle  qui  n'avoit  pas  le  collier, 
mais  en  place  tout  le  bas  du  cou  &  le  plaftron  de  la  poitrine ,  d'ua 
"beau  gris.  C'ell  à  de  pareils  individus  qu'il  faut  rapporter  les  deux 
variétés  que  donne  M.  Briflon  fous  les  noms  de  bofchas  major  grfea, 
&  bofchas  major  n/rvia.  Ornithol.  îome  VI,  pages  ]  2  ()   &  3^7- 

(u)  M.  Salerne  parle  d'un  canard  fauvage  tout  blanc  tue  en 
Sologne;  mais  la  grandeur  qu'il  lui  attribue  fait  douter  que  cet  oifeau 
fût  en  effet  de  l'efpcce  du  canard.  «  Ce  canard  étoit  prefque  tout 
blanc  &  blanc  comme  neige  ,  mais  ce  qu'il  y  avoit  en  lui  de  plus  ce 
frappant ,  c'étoit  fa  grandeur  qui  égaloit  celle  d'une  oie  de  moyenne  « 
taille.  îï  Salerne ,  page  ^28. 

( x)  Suivant  M.  Bâillon. 

(y)  J'ai  fouvent  remarqué  ,  avec  étonnement ,  des  tadornes ,  des 
fiffleurs ,  des  çravans  qui  fe  dépouilloient  eu  deux  ou  trois  jours , 

Ui; 


5» 
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aux  mâles  après  ia  pariade ,  &  aux  femelles  après  la  nichée, 
&  il  paroît  qu'elle  e(l  caufée  par  le  grand  épuifement  des 
mâles  dans  leurs  amours,  &.  par  celui  des  femelles  dans 
ia  ponte  Si  l'incubation.  «  Je  les  ai  fouvent  obfèrvés  dans 
ce  temps  de  la  mue,  dit  M.  Bâillon,  quelques  jours 
auparavant  je  les  avois  vu  s'agiter  beaucoup ,  &.  paroître 
avoir  de  grandes  démangeaifbns  :  ils  fe  cachoient  pour 
perdre  leurs  plumes;  le  lendemain  &  les  jours  fuivans, 
ces  oi/èaux  ctoient  fombres  &  honteux  ;  ils  paroiiïbient 
fentir  leur  foiblefTe,  n'ofoient  étendre  leurs  ailes,  lors 
»  même  qu'on  les  pourfiiivoit  ,  &  fëmbloient  en  avoir 
5'  oublie  l'ufàge.  Ce  temps  de  mélancolie  duroit  environ 
"  trente  jours  pour  les  canards ,  &  quarante  pour  les  cravans 
»  6l  les  oies  ;  la  gaieté  renaiffoit  avec  les  plumes ,  alors  ils 
»  fe  baignoient  beaucoup,  &  commençoient  à  voleter.  Plus 
«  d'une  fois  j'en  ai  perdu  faute  d'avoir  remarqué  le  temps 
>»  où  ils  s'éprouvoient  à  voler;  ils  partoient  pendant  la  nuit; 

ou  même  en  une  feule  nuit  de  toutes  leurs  plumes  des  ailes.  Suite 
des  notes  communiquées  par  M.  Bâillon.  —  c<  Dans  la  faifon  d'été ,  les 
>î  canards  d'inde  (canards  mufqués),  perdent  entièrement  toutes  leurs 
»  plumes  ;  ifs  font  obligés  de  relier  dans  l'eau  &  dans  les  palétuviers, 
»  ou  ifs  font  en  rifque  d'être  mangés  par  les  couleuvres ,  les  caïmans , 
»  les  quachis  &  autres  animaux  de  proie.  Les  Indiens  vont  faire  la 
»  chafle  dans  ce  temps-là  dans  les  endroits  011  ili  fdvent  qu'ils  font 
«communs:  ils  en  apportent  des  canots  chargés;  fen  ai  trouvé 
»  cinq  ou  fix  dans  une  crique  qui  éioient  fans  une  plume  à  leurs 
ailes  ;  j'en  ai  tué  un ,  les  autres  ont  fui  dans  les  mangles.  «  Mémoire 
envoyé  de  Cayenne ,  par  M.  de  la  Borde ,  Médecin  du  Roi  dans  cette 
Colonie* 
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je  les  cntendois  s'eflayer  un  moment  auparavant;  je  me 
gardois   de  paroître,  parce  que  tous  auroient  pris  leur 

eiïbr.  » 

L'organifation  intérieure  dans  les  cfpèces  du  canard 
&  de  l'oie,  offre  quelques  particularités;  la  trachée- 
artère,  avant  /à  bifurcation  pour  arriver  aux  poumons, 
c{ï  dilatée  en  une  forte  de  vafe  offeux  &  cartilagineux 
qui  efl  proprement  un  fécond  larynx  placé  au  bas  de 
la  trachée  ("zj,  &  qui  fert  peut-être  de  magafm  d'air  pour 
le  temps  où  i'oifeau  plongç  (a) ,  &  donne  /ans  doute  à 
fa  voix  cette  réfonnance  bruyante  &  rauque  qui  carac- 
térife  fbn  cri  :  auffi  les  Anciens  avoient-ils  exprimé  par 
un  mot  particulier  la  voix  des  canards  (b) ;  &  le  filencicux 
Pythagore  vouloit  qu'on  les  éloignât  de  l'habitation  où 
fon  Sage  devoit  s*abforber  dans  la  méditation  (c) ;  mais 
pour  tout  homme ,  philofbphe  ou  non ,  qui  aime  à  la 
campagne  ce  qui  en  fait  le  plus  grand  charme,  c'efl-à- 
dire,  le  mouvement,  la  vie  &  le  bruit  de  la  Nature,  le 
chant  des  oifeaux,  les  cris  des  volailles  variés  par  le 
fréquent  &  bruyant  kankan  des  canards ,  n'offenfènt  point 
l'oreille  &  ne  font  qu'animer ,  égayer  davantage  le  féjour 
champêtre;  c'eft   le  clairon,   c'efl   la  trompette  parmi 

(l)   Voyei  Hiftoire  de  l'Académie,  terne  II,  page  ^3 ;  &  Mé- 
moires 1700  ,  page  ^p  6 . 

(a)  Willughby,  Ornïîhol,  pag.  S.  —  AIdrovande  ,  Avi.  tom,  III , 
fag.  1^0, 

(b)  Anales  tetrinire.   Autor  Philomel. 

(c)  Vide ,  apud  Cefner, 
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les  flûtes  &  les  hautbois  ;  c'efl  \di  muiique  du  régiment 
ruflique. 

Et  ce  font,  comme  dans  une  efpcce  bien  connue, 
3es  femelles  qui  font  le  plus  de  bruit  (Si  font  les  plus 
loquaces;  leur  voix  efl  plus  haute,  plus  forte,  plus  fuf- 
ceptible  d'inflexions  que  celle  du  mâle  qui  efl  monotone, 
&:  dont  le  fon  efl  toujours  enroué.  On  a  aufli  remarque 
que  la  femelle  ne  gratte  point  la  terre  comme  la  poule, 
&  que  néanmoins  elle  gratte  dans  l'eau  peu  profonde, 
pour  déchaufl^er  les  racines  ou  pour  déterrer  les  infeétes 
&.  les  coquillages. 

II  y  a  dans  les  deux  /èxes  deux  longs  cœcum  aux 
inteflins ,  &  l'on  a  obfervé  que  Ja  verge  du  mâle  eft 
tournée  en  fpirale  (d). 

Le  bec  du  canard,  comme  dans  le  cygne  <5c  dans 
toutes  les  efpèces  d'oies ,  efl  large ,  épais ,  dentelé  par  les 
Lords ,  garni  intérieurement  d'une  efpèce  de  palais  charnu, 
rempli  d'une  langue  épaiflTe  &.  terminée  à  (à  pointe  par 
un  onglet  corné ,  de  fubflance  plus  dure  que  le  refle  du 
bec;  tous  ces  oifeaux  ont  auiïï  la  queue  très-courte,  les 
jambes  placées  fort  en  arrière  <5c  prefque  engagées  dans 
i'abdomen  ;  de  cette  pofition  des  jambes ,  réfulte  la  diffi- 
culté de  marcher  &  de  garder  l'équilibre  fur  terre ,  ce  qui 
Jeur  donne  des  mouvemens  mal  dirigés,  une  démarche 


(d)  Dans  certains  momens  elle  paroît  afTez  longue  &  pendante, 
ca  qui  a  fait  imaginer  aux  gens  de  la  campagne  que  l'oifeau  ayant 
avalé  une  petite  couleuvre  ,  on  la  lui  voit  ainfi  pendue  vive  à  l'anus, 

(Sur  ce  conte  populaire ,  v*?/^'^  Frifch  ).  \ 
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chancelante ,  un  air  lourd  qu'on  prend  pour  de  la  flupi- 
dité,  tandis  qu'on  reconnoît  au  contraire,  par  la  facilité 
de  leurs  mouvemens  dans  l'eau,  la  force,  la  finefle  & 
même  la  fubtilité  de  leur  inflind  fe), 

La  chair  du  canard  efl,  dit -on,  pefante  &  échauf- 
fante ^/^Z  cependant  on  en  fait  grand  ufage,  &  l'on  fait 

(e)  «  Nous  avions  un  furet  très -privé,  &  qui  pour  fa  douceur 
ctoit  carefTé  de  toutes  nos  Dames  ;  il  ctoit  la  plupart  du  temps  ce 
fur  leurs  genoux  :  un  jour  un  domeflique  entra  dans  le  fallon  où  « 
nous  étions ,  tenant  à  la  main  un  canard  domeftique  qu'il  lâcha  ce 
fur  le  parquet  ;  le  furet  aufii-tôt  fe  lança  après  le  canard ,  qui  ne  ce 
l'eut  pas  plutôt  aperçu  qu'il  fe  coucha  de  fon  long;  le  furet  s'a-  ce 
charna  fur  lui  cherchant  à  le  mordre  au  cou  &  à  la  tête  ;  à  finflant  te 
le  canard  s'étendit  le  plus  qu'il  put  &  contrefit  le  mort  ;  le  furet  ce 
alors  fe  promena  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds  du  canard  en  le  ce 
flairant,  &  n'apercevant  aucun  figne  de  vie,  il  l'abandonnoit  &  ce 
revenoit  vers  nous;  lorfque  le  canard  voyant  fon  ennemi  s'éloigner  ce 
fe  leva  doucement  fur  fes  pattes  en  cherchant  à  gagner  aux  pieds  ;  ce. 
mais  le  furet  furpris  de  cette  réfurredion ,  accourant  de  nouveau  ,  « 
terraHâ  le  canard ,  &  de  même  une  troifième  fois.  Plufieurs  jours  «c 
de  fuite  nous  nous  lommes  fait  un  jeu  de  répéter  ce  petit  fpec-  « 
tacle  :  je  ne  puis  trop  vous  exprimer  l'efpèce  d'intelligence  qu'on  « 
apercevoir  dans  la  conduite  du  canard  ;  à  peine  avoit-il  étendu  fon  «c 
cou  &  fa  tête  fur  le  parquet  &  fe  trouvoit-il  debarraffé  du  furet,  ce 
qu'il  commençoit  à  traîner  la  tête  de  façon  à  pouvoir  examiner  les  c< 
démarches  de  fon  ennemi ,  enfuite  il  levoit  la  tête  doucement  &  à  ec 
plufieurs  reprifes ,  après  quoi  il  fe  remettoit  fur  fes  pattes  &  fuioit  de  ce 
vîteOe  ;  le  furet  revenoit  à  la  charge  &  le  canard  recommençoit  le  ce 
même  manège,  w  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Coulomkrs ,  par  M, 
Huvkr  à  M.  Hébert. 

(f)  Corne di  de  ipfâ  &  calefecît  me  :  dedï  calefaâo,  &  incaluH  amplïùs; 
df  rursits  refrigerato,  &  calefecit  denuo.Senpio  apud  Aldrov.  pag.  i  84. 
—  Caro  mu/ti  alimenti;  auget  fperma  ù"  HMinem  excitât.  "V/iiiughby, 
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que  la  chair  du  canard  fàuvage  eil  plus  fine  &  de  bien 
meilleur  goût  que  celle  du  canard  domeftique.  Les 
Anciens  le  favoient  comme  nous,  car  l'on  trouve  dans 
Apicms]\x((\\xk  quatre  différentes  manières  dei'aiïaifbnner. 
Nos  Apicius  modernes  n'ont  pas  dégénéré ,  &  un  pâté 
de  canards  d Amiens,  efl  un  morceau  connu  de  tous  les 
*ourmands  du  royaume. 

La  graiffe  du  canard  e(l  employée  dans  les  topiques; 
on  attribue  au  fang  la  vertu  de  réfifler  au  venin ,  même 
à  celui  de  la  vipère  (g) ;  ce  fang  étoit  la  bafe  du  fameux 
antidote  de  Mithridaie  (h).  On  croyoit  en  effet  que  \t^ 
canards  dans  le  Pont,  fe  nourriffant  de  toutes  les  herbes 
venimeufes  que  produit  cette  cowiïqq,  leur  fang  devoit 
en  contracter  la  venu  de  repouffer  les  poi/bns  ;  &  nous 
ob/crverons  enpaffant,  que  la  dénomination  (ïanas  Pan- 
ùciis  des  Anciens ,  ne  défigne  pas  une  efpèce  particulière, 
comme  l'ont  cru  quelques  Nomenclateurs ,  mais  i'e/]3èce 
mcme  de  notre  canard  fàuvage  qui  fréquentoit  les  bords 
du  Pont-Euxin  comme  les  autres  rivages. 

Les  Naturalises  ont  cherché  à  mettre  de  l'ordre  &  à 

—M.  Salerne après  avoir  dit,  «  on  en  fait  peu  de  cas  pour  les   tables, 
dit  deux  lignes  après,  «  leur  chair  ell  plus  eflimée  que  celle  de  l'oie.  » 
[g)   Gà\tn.  Euporijl.  2  ,    i-^^. 

(h)  cf  Les  Anciens,  penfans  que  les  canes  du  pays  de  Pont  Ce  re- 
»  paiflênt  de  venin ,  ont  donné  leur  fang  contre  tous  poifons,  &  de 
»  fait,  Mithridâte,  qui  n'étoit  moins  médecin  que  Roi ,  &  duquel  nous 
3>  avons  le  tant  recommandé  médicament  de  fon  nom ,  faifoit  endurcir 
»  le  fang  des  canes  afin  qu'il  le  pût  mieux  garder  &  le  détremper  eft 
Biédecine  quaad  il  voudroit.  >?  Ëelon ,  Nat.  dej  Olfeaux,  page  1 6  o. 
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établir  quelques  divifions  générales  &  particulières  dans 
h  grande  famille  des  canards.  AViilughby  divife  leurs 
nombreufès  efpèces  en  canards  marins  ou  qui  n'habitent 
que  la  mer,  &:  canards fiiiviaiile s  ou  qui  fréquentent  les 
rivières  &.  les  eaux  douces  ;  mais  comme  la  plupart  de 
ces  efpèces  fe  trouvent  également  &  tour-à-tour  ïwx  les 
eaux  douces  &  fur  les  eaux  falces ,  &  que  ces  oifèaux 
paflent  indifféremment  des  unes  aux  autres,  la  divifion 
de  cet  Auteur  n'efl  pas  exaéte ,  &  devient  fautive  dans 
l'application;  d'ailleurs  les  caraétères  qu'il  donne  aux 
efpèces  ne  /ont  pas  affez  conflans  (i).  Nous  partagerons 
don€  cette  très-nombreufe  famille  par  ordre  de  grandeur. 
en  la  divifant  d'abord  en  canards  èr  far  celle  s ,  &  compre- 
nant fous  la  première  dénomination  toutes  les  efpèces  de 
canards  qui ,  par  la  grandeur,  égalent  ou  furpaffent  l'efpèce 
commune  ;  &  fous  la  féconde ,  toutes  les  petites  efpèces 
de  ce  même  genre,  dont  la  grandeur  n'excède  pas  celle 
de  la  fàrcelle  ordinaire:  &.  comme  l'on  a  donné  à  plu- 
fieurs  de  ces  efpèces  des  noms  particuliers,  nous  les 
adopterons  pour  rendre  les  divifions  plus  fenfibles. 

(ï)   Anales  vel  marinœ  funt  vel  fuviatiles .  .  .  .  mar'ims  rojlra  latiora , 

prœc'ipue  lamina  fuper'ior ,  mag'ifque  refima ;  cauda  lovgïvfcula ,  non  acuta , 

digitus  pojlicus  amplus ,  latus ,  vel  membranâ  audus  :  Fluviatilibus  rojirum 

acutius  &  angujîius  ;  cauda  acuta  ;  pojhcus  digitus  exiguus.  Willughby, 

Onithol.  pag.   2yy. 
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*  LE  CANARD  MUSQUÉ,  (a) 

V>E  Canard  cfl  ainfi  nommé,   parce  qu'il  exhale  une 

*    Voyelles  planches  enluminées,  n,"  gSç. 

(a)  Vulgairement  canard  d' Inde ,  carie  de  Guinée ,  canard  de  Barbarie; 
par  les  Anglois  ,  guiny-duck,  mvfcovy-duck ,  indian-duck;  parles  Alle- 
mands, endianifcher  entrach ,  îeurkifcli  endte  ;  par  les  luliens ,  anatre 
d'India,  anatre  di  Lybia  ;  par  les  François  de  la  Guyane,  canard  franc 
ou  fiinplement  canard:  il  nous  femble  qu'on  doit  y  rapporter  ces 
canards  appelés  au  Chily,  Patos  reaies ,  qui  ont  fous  le  bec  une  crête 
Touge  CFréiier,  page  J4);  &  peut-être  auflî  \'anas  magna  reg'ia  de 
Fr,  Camel ,  appelé  papan  à  Luçon. 

Grojfe  cane  de  Guinée.  Belon ,  Nature  des  O'ifeaux ,  page  17^;  & 
Portraits  d'Oifeaux ,  page  37,  a,  mauvaife  figure.  —  Anas  Indicû, 
Cefner ,    Avi.   pag.    122.  —  Afdrovande,  Avi.  tom.    III,  pag.    192. 

—  Charleton,  Exercit.  pag.  104,  n.°  2;  Onomarj:.  pag.  5»^  ,  n.°  2, 

—  Anas  Jndica  alia.  Gefner,  Avi.  pag.  803.  —  Aldrovande  ,  pag, 
192.  —  Anas  Indica  Gefneri.  Willughby,  pag.  295.  —  Klein,  pag. 
13  j,  n,"  2. —  Barrère,  France  équinoxiale ,  page  123.  —  Anas  Indica 
îertia.  Aldrovande,  pag.  i  92.— Jonfton,  v4v/.  pag.  ()6.—Anas  Lybica, 
Idem,  ibid.  —  Lybica  A/drovandi.  Idem  ,  ibid.  —  Indica  prima.  Idem  j 
ibid.—  Indica  altéra.  Idem  ,  '\h'\d.— Anas  Lybica  Bellonii.  Aldrovande, 
tom.  III,  pag.  196.  —  Willughby,  pag.  294.  —  Lybica  alia.  Aldro- 
vande, pag.  x'^'j.  —  Lybica.  Charleton,  Exercit.  pag.  104,  n."  3; 
Onomait.  pag   99,  n.°  3.  —  Alufcovitica.  Idem,  ibid.  n.°  4.  —  Anas 

peregrina.  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef.  pag.  196.  —  v^;/^^  C^/V/W.  Al- 
drovande ,  tom.  III,  pag.  199.  — JonRon,  pag.  96.  —  Charleton , 
Exercit.  pag.  104,  n.°  5  ;  Onomait.  pag.  99,  n."  5.  _  Willughby, 
pag.  294.— ^n^j  mofchata.  Willughby,  Ornithol.  Ibid.  — Ray,  Synopf. 
avi.  pag.  150,  n.°  3  ;  &  191,  n."  i  i.  —  Sloane,  Jamdic.  pag.  324, 
n.°  'i.—Anas  mofchata  Cairina  Aldrovandi.  Marfigl.  Danub.  tom.  V, 
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aflez  forte  odeur  de  mufc  {1>J ;  il  cft  beaucoup  plus' 
grand  que  notre  canard  commun  ;  c'efl  même  le  plus 
gros  de  tous  les  canards  connus  (cj ;  il  a  deux  pieds 
de  longueur  de  la  pointe  du  bec  à  l'extrémité  de  la 
queue;  tout  le  plumage  eft  d'un  noir -brun  luflré  de 
vert  fur  le  dos  &  coupe  d'une  large  tache  blanche  fur 
les  couvertures  de  l'aile;  mais  dans  les  femelles,  fuivant  ' 

tab.  56  &  57.  Nota.  Ces  figures,  ainfi  que  celles  donnc'es  dans  Beljn, 
Gefner,   Aldrovande,  Willughby  &  Jonfton  ,    font    toutes   fautives. 

—  Anas  Americana  mofchata.  Barrère ,  Ornhhol.  claf.  I ,  Gen.  i  , 
S]).  14.  —  Anas  max'ima  capiîe  cerâ  interrupîâ  obduâo.  Browne,  Nat. 
h'ijl,  of  Jamdic.  pag.  480.  — Anas  fade  nudâ  papillofa.  Linnoîus, 
Fauna.  Suec.  n.°  p8.  —  Anas  mofchata.  Idem  ,  Syf.  naî.  éd.  X  ,  Gen. 
6\,  Sp.  13.  —  Anas  fyhefrïs  magnïtudïne  aiferis.  Marcgrave,  Hif. 
nat.  Brafl.  pag.  213.  —  Jonflon  ,  pag.  146:  —  Wilfughby,  pag.  2^2. 

—  Ray,  Synopf  pag.  148,  n."  i. — Jpeca-guacu.  Pilon,  Hif.  nat, 
png.  85.  — Willughby,  pag.  292. —  Ray,  pag.  149  ,  n.°  3.  —  Tur- 
kfche  ente,  Frifch  ,  tom.  II,  pi,  j  80. —  Cane  d'Inde.  Salerne ,  page 
438.  —  Canard  fauv âge  du  Brefl.  Idem,  page  45<j.  —  Canard  de 
Alofcovie.  Albin,  tome  III,  page  41,  planches  97  &  98.  —  Anas 
■verficolor  capitc  papillofo.  Le  canard  mufqué.  Briflbn  ,  Ornithol.  tom.  VI, 
pag.  313. 

(b)  Angl'ice  the  Mufcovy-duck  d'icitur ,  non  quod  é  Afofcoviâ  hue 
tranfataft ,  fed  quod  fatls  validum  odorem  mufci  fpiret.  Ray.  —  «  Le 
canard  d'Inde  ell  propre  à  ce  pays  (  la  Louifiane  )  ;  il  a  des  deux  ce 
côtes  de  la  tête ,  des  chairs  rouges  plus  vives  que  celles  du  dindon  ;  « 
la  chair  des  jeunes  eft  très  -  délicate  &  d'un  très -bon  goût,  mais  ce 
celle  des  vieux,  &  fur- tout  des  mâles,  fent  le  mufc;  ils  font  aulfi  ^> 
privés  que  ceux  d'Europe.  >>  Le  Page  du  PratT^ ,  Hifoire  naturelle 
de  la  Loufane ,  tcine  II ,  page  114. 

(c)  Maxima  in  génère  anatum .  .  .  ,   Ray. 

Xij 
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AldrovanJe,  ie  devant  du  cou  e(l  mélangé  de  quelques 
plumes  blanches.  Willughby  dit  en  avoir  vu  d'entière- 
ment blanches  (^^y  ;  cependam  la  vérité  efl,  comme 
l'avoit  dit  Belon,  que  quelquefois  le  mâleert,  comme  la 
femelle,  entièremem  blanc,  ou  plus  ou  moins  varié  de 
blanc  fej;  &  ce  changement  des  couleurs  en  blanc ,  efl 
aflez  ordinaire  dans  les  races  devenues  domefliques: 
mais  le  caradère  qui  diftingue  celle  du  canard  mu/qué, 
efl  une  large  plaque  en  peau  nue ,  rouge  &  femée 
de  papilles,  laquelle  couvre  les  joues,  s'étend  jufqu'en 
arrière  des  yeux,  &  s'enfîe  fur  la  racine  du  bec  en  une 
caroncule  rouge  ,  que  Belon  compare  à  une  cerife  ; 
derrière  la  tête  du  mâle  pend  un  bouquet  de  plumes  en 
forme  de  huppe  que  la  femelle  n'a  pas  ff);  elle  efl  aufîi 
un  peu  moins  grande  que  le  mâle,  &.  n'a  pas  de  tubercule 
fur  le  bec.  Tous  deux  font  bas  de  jambes  &  ont  les  pieJs 
épais ,  les  ongles  gros  6t  celui  du  doigt  intérieur  crochu  ; 
les  bords  de  la  mandibule  fupérieure  du  bec  font  garnis 
d'une  forte  dentelure ,  &.  un  onglet  tranchant  &  recourbé 
en  arme  la  pointe. 

■  i  '■  liai.  I        a^»»— ^— — « 

(d)    Vtdi  aliquandb  fœm'inam  nïveam ,  pag.  2^4. 

(ej  «  Tantôt  le  mâle  efl  blanc  ,  tantôt  la  femelle  blanche ,  tantôt 
»  tous  deux  font  noirs ,  tantôt  de  diverfes  couleurs  ;  par  quoi  l'on  ne 
»  peut  écrire  bonnement  de  leur  couleur;  Tmon  en  tant  qu'ifs  font 
x>  femblables  à  une  cane,  mais  font  plus  communément  noirs  &  mêles 
de  diverfes  couleurs.  »  Belon,  Nature  des  Oifeaux ,  page  jy6, 

(f)  Aldrovande. 
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Ce  gros  canard  a  la  voix  grave  &.  fi  baiïe,  qu'à  peine 
fe  fait -il  entendre,  à  moins  qu'il  ne  fbit  en  colère; 
Scalif^er  s'eft  trompé  en  difant  qu'il  étoit  muet.  Il  marche 
lentement  &  pefamment ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  dans 
i'état  fàuvage  il  ne  fe  perche  fur  les  arbres  f^J;  fa.  chair 
eft  bonne  &  même  fort  eftimée  en  Amérique,  où  l'on 
élève  grand  nombre  de  ces  canards,  &  c'efl  de-ïa.  que 
vient  en  France  leur  nom  de  canard  d' Inde  ;  néanmoins 
nous  ne  favons  pas  d'où  cette  efpèce  nous  eft  venue; 
elle  eft  étrangère  au  nord  de  l'Europe,  comme  à  nos 
contrées  (h) ,  &  ce  n'eft  que  par  une  méprife  de  mots 
contre  laquelle  Ray  fembloit  s'être  infcrit  d'avance  (i) , 
que  Je  traduéleur  d'Albin  a  nommé  cet  oifeau  canard 
de  Mofcovie.  Nous  fàvons  feulement  que  ces  gros  canards 
parurent  pour  la  première  fois  en  France  du  temps  de 
Belon ,  qui  les  appela  canes  de  Guinée  ;  &  en  même  temps 
Aldrovande  dit  qu'on  en  apportoit  du  Caire  en  Italie  ; 
&  tout  confidéré,  il  paroît  par  ce  qu'en  dit  Marcgrave, 
que  l'efpèce  fe  trouve  au  Brefil  dans  l'état  fàuvage,  car 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnoître  ce  gros  canard 
dans  fbn  anas  jylvejlris  ma^nhudine  anferis  (k) ,  auffi-bier> 

(g)    Marcgrave. 

(h)  In  prœdîïs  magnatum  culta  ;  nulUbî  Suecice  fpontanea.  Fauna  Suec. 

(i)    Vid.  fuprâ ,   not,  (b)  pag.  16^. 

(k)   Anas  fylvejlris  magnitud'me  anferis..  .  .  tôt  a  nigra,  exceptls  prin~ 
cipiis  alarum  quœ  alba;  nigredini  tamen  viride  tranfplendet  ;  crijia  in  capite 
n'igris  plumis  conjlans  &  majfa  carnofa   corrugala ,   tubra ,  fupra  rojlri 
fupmoris  exortum,  Cutis  quoque  rubra  circa  oculos.  Marcgrave, 
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que  dans  Vypeca-guacu  de  Pifon  ;  mais  pour  Vipecati-ûpoa 
de  ces  deux  Auteurs ,  on  ne  peut  douter ,  par  la  feule  inf- 
pedion  des  figures,  que  ce  ne  foit  une  efpèce  différente 
que  AL  BriiTon  n'auroit  pas  du  rapporter  à  celle-ci  (l). 

Suivant  Pifon,  ce  gros  canard  s'engraiflc  également 
bien  en  domeflicité  dans  la  baffe-cour,  ou  en  liberté  fur 
les  rivières ,  &  il  efl  encore  recomir^andable  par  fà  grande 
fécondité;  la  femelle  produit  des  ceuii  en  grand  nombre, 
&  peut  couver  dans  prefque  tous  les  temps  de  V^nnéeCm); 
!e  mdie  efl  très -ardent  en  amour,  &  il  fe  diflingue  entre 
les  oifèaux  de  fbn  genre  par  le  grand  appareil  de  fes 
organes  pour  la  génération  ("tij ;  toutes  les  femelles  lui 
conviennent,  il  ne  dédaigne  pas  celles  des  efpèccs  infé- 
rieures ;  il  s'apparie  avec  la  cane  commune ,  &  de  cette 
union  proviennent  des  métis  qu'on  prétend  être  inféconds, 
peut-être  fans  autre  raifbn  que  celle  d'un  faux  préjugé  (o), 

(l)  Voyei  ce  que  naus  avons  du  de  Vipecati-ûpoa ,  fous  J  article 
de  Vcie  Lron~cc. 

(m)  ce  Si  ce  n'ctoit  qu'il  eft  de  grande  depence,  l'on  en  eUtveroit 
»  beaucoup  plus  qu'on  ne  fait  :  car  leur  baillant  à  manger  autant  qu'il 
33  appartient ,  ils  ponnent  beaucoup  d'œufs ,  &  en  brief  temps  ont 
grande  quantité   de  petits.  î^    Belon. 

(n)  ce  L'on  s'émerveillera  d'entendre  que  tel  oifeau  ait  fi  oraiid 
5>  membre  génital ,  qu'il  ell  de  la  grofîeur  d'un  gros  doigt  &  long 
de  quatre  à  cinq,   6c  rouge  comme  fang.  »   Idem. 

(o)  M.  de  là  Nux  rapporte  qu'on  n'a  jamais  vu  eclore ,  à  l'île 
Bourbon ,  aucun  canard  (  d'une  efpèce  quelconque  ]  d'un  œuf  de  fa 
cane  née  de  l'accouplement  d'un  canard  barboteux  avec  un  canard 
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On  nous  parle  auffi  d'un  accouplement  de  ce  canard 
mufquc  avec  l'oie  (pj ;  mais  cette  union  efl  apparemment 
fort  rare,  au  lieu  que  l'autre  a  lieu  journellement  dans  les 
bafle- cours  de  nos  Colons  de  Cayenne  &  de  Saint- 
Domingue  {^J ,  où  ces  gros  canards  vivent  &  fè  multi- 
plient  comme  les  autres  en  domeflicitc  ;  leurs  œufs  font 
tout-à-fait  ronds ,  ceux  des  plus  jeunes  femelles  font  ver- 
dâtres,  &  cette  couleur  pâlit  dans  les  pontes  fuivantes^r/'. 
L'odeur  de  mufc  que  ces  oifeaux  répandent  provient , 

^      I  ■^—  .1-— -  — iii  II  ■  ..■■■--i  —  n^.—-..-  ■-— ■— I  _  m^m^^^  .    .  ■■■    ■■ 

d'Inde  ou  de  Manilles.  Hïfio'ire  de  V  Académie  des  Sciences,  année  i  y6  o  , 
page  ij;  Frifch  le  témoigne  de  même. 

(p)  «  M.  de  Tilly,  habitant  au  quartier  de  Nippes ,  très -bon 
Obfervateur  &  très- digne  de  foi,  m'a  afluré  avoir  vu  chez  M.  « 
Girault ,  habitant  à  Y Acul-des-favanes  y  des  individus  qui  provenoient  ce 
de  cette  copulation  ,  &  qui  participent  des  deux  efpcces  ;  mais  il  <« 
n'a  pu  me  dire  fi  ces  me'tis  ont  produit  entr'eux  ou  bien  avec  les  ce 
oies  ou  les  canards.  55  Note  envoyée  de  Saint-Domingue  par  AL  Le- 
Jcbvre  Deshayes. 

^q)  «  On  voit  à  Saint-Domingue  des  canards  dont  le  plumage 
efl:  tout  blanc,  à  l'exception  de  la  tête  qui  efl  d'un  très -beau  ce 
rouge.  Les  Efpagnols  y  en  ont  porté  de  mufqués ,  &  c'efl  la  feule  ce 
efpèce  qu'on  élève,  autant  pour  leur  grofleur  que  pour  la  beauté  c< 
de  leur  plumage;  ils  font  plufieurs  pontes  par  an,  &  l'on  obferve  <« 
que  les  canetons  qui  viennent  de  l'accouplement  de  ces  canards  ce 
étrangers  avec  les  canes  de  fîle  ,  n'en  font  point  d'autres.  >î  Oviedo , 
lih.  V,  cap.  ^  ,  &c.  Voyei  L^U'oire  générale  des  Voyages ,  tome  XIL, 
page  22  S  ;  la  même  chofe  en  fubftance  dans  Charlevoix,  tome  L , 
page   2  S  ;   Hijioire   de   Saint-Domingue, 

(r)   Willughby. 


i68        Histoire    N at u re l le 

félon  Barrère  ,  d'une'Jiumeur  jaunâtre  filtrée  dans  fes  corps 
glanduleux  du  croupion  (fj. 

Dans  i'ctat  Tauvage ,  (5c  tels  qu'on  les  trouve  dans  les 
làvanes  noyées  de  la  Guyane,  ils  nichent  fur  des  troncs 
d'arbres  pourris ,  &  la  mère ,  dès  que  les  petits  font  éclos, 
les  prend  l'un  après  l'autre  avec  le  hcc  &  les  jette  à 
l'eau  (t).  Il  paroît  que  les  crocodiles  -  caïinans  en  font 
une  grande  deftrudion ,  car  on  ne  voit  guère  de  familles 
de  ces  jeunes  canards  de  plus  de  cinq  à  fix,  quoique 
les  œufs  foient  en  beaucoup  plus  grand  nombre;  ils 
mangent  dans  les  fàvanes  la  graine  d'un  gramen  qu'on 
appelle  rii  fauvage ,  volant  le  matin  fur  ces  immenfes 
prairies  inondées,  &  le  foir  redefcendant  vers  la  mer; 
ils  paflent  les  heures  de  la  plus  grande  chaleur  du  jour 
perchés  fur  des  arbres  touffus  ;  ils  font  farouches  &  défians; 
ils  ne  fe  laiffent  guère  approcher,  &  font  au/fi  difficiles  à 

tirer  que  la  plupart  des  autres  oifcaux  d'eau  ftij . 

»  "  « 

(f)  France  éqinoxiale,  page  12^. 

(t)  Ce  fait  m'a  été  confirmé  par  des  Sauvages  qui  font  à  portée 
de  vérifier  de   pareilles  obfervations.   M,  de  la  Borde. 

(u)  Extrait  du  Journal  du  Voyage  de  M.  de  la  Borde,  dans 
l'intérieur  des  terres  de  la  Guyane  ;  dans  le  Journal  de  Phyfique  du 
V1015  de  juin  J  773' 
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*  LE  CANARD  SIFFLEUR 

&  LE  VINGEON  ou  GINGEON.  (a) 

Une  voix  claire  &  fifHante  que  l'on  peut  comparer  au 


*    Voyei  les  pldiiches  enluminées,  n.'  S2J. 

fa)  Nota.  On  a  rapporté  au  canard  fiffleur,  le  nom  grec  de  n  {vtVo^j. , 
qui  vrailemblablement  appartient  à  un  canard  à  tête  roufië;  mais  qu'à 
ce  litre  l'on  peut  rapporter  aulTi-bien  au  iiùilouin.  Jon  appelle  l'oileau 
peneiops  ^otviKUiyvovy  coUum phœnuei  coloris;  fuivant  Tzetzès,  ces  oifeaux 
avoient  porté  au  rivage ,  Pénélope  encore  enfant,  jette  dans  la  mer 
par  ]a  barbaiie  de  iow  père  Icare  :  le  penelops  efi  donc  certainement 
un  ûileau  d'eau.  Pline  dit  plus  expreiîcment ,  penelops  ex  anfer'ino 
génère  ,  lib.  X,  cap.  22.  Mais  comme  la  grande  aftinite  des  deux 
genres  de  l'oie  &  du  canard  j^eut  les  faire  ailémeni  confondre  ,  & 
qu'il  faut  trouver  au  penelops  un  cou  ,  plianicâ  coloris ,  ce  qui  ne  fe 
rencontre  pas  parmi  les  oies,  rien  n'empêche  de  chercher  cet  oifeau 
parmi  les  efpèces  de  canards  ;  mats  de  décider  fi  c'eft  en  effet  le 
canard  fiffleur  plutôt  que  le  millouin,  c'eft  ce  que  le  peu  d'indi- 
cation laiffé  ià-delTus  pcir  les  Anciens  ,  ne  paroît  pas  rendre  pofllble. 
—  En  quelques- unes  de  nos  provinces  le  canard  fiffleur  s'appelle 
oi^iiard  ;  en  baffe  Picardie,  oigne  ;  en  baffe  Bretagne,  penru ,  ce  qui 
veut  dire  tcte  rouge  ;  fur  la  côte  du  Croific  on  l'appelle  moreton ,  nom 
appliqué  ailleurs  au  millouin;  en  Catalan,  piulla ;  vers  Strafbourg, 
fchmey  &  pfeif-ente  ;  en  Siléfie  ,  pfeif-endtlin  ;  en  Suédois,  wri-and; 
en  Anglois  ,  whim ,    wigeon ,  conimon  wigeon ,  wlieu^er. 

Penelops.  Gelner,  Jiù,  pag.  108.  —  Penelops  avis.  AIdrovande  , 
Avi.  lom.  III,  pag.  217,  avec  de  mauvaifes  figures,  pages  2ip  & 
220.  —  Pénélope  Aldrovandi.  Willughby,  Ornil/iol.  psig.  2S8. —  Ray, 
Synopf.  pàg.  14.6,  n."  a,  ^.  —  Anasfjlulciris.  Gelner,  Avi.  pàg.  I2i. 
— Aidrovande.  page  2 j 4.— JoiUton ,  page p8.— Rzaczynski,  Auâuan 

Oifcaus,  Tome  IX,  Y 
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Ton  aigu  d'un  fifre  (h) ,  diflingue  ce  canard  de  tous  les 
autres,  dont  la  voix  efl;  enrouée  &  prefque  croafTante; 
comme  il  fiffle  en  volant  &  très-ftéquemment,  il  fe  fait 
entendre  fouvent  &  reconnoître  de  loin  ;  il  prend  ordi- 
nairement fbn  vol  le  fbir  &  même  la  nuit;  W  a  l'air  plus 
gai  que  les  autres  canards;  il  eli;  très -agile  &  toujours 
en  mouvement  ;  fa  taille  efl  au-deffous  de  ccWt  du  canard 
commun  &.  à  peu  -  près  pareille  à  celle  du  fouchet;  fon 
bec  fort  court ,  n'efl  pas  plus  gros  que  celui  du  garrot  ;  il 

■^i^»^  ■  —■-■■I,  —  ■■■-  ,.,  I..  .  ^-mà  ■■   ■■ 

pag.    356.  —  Klein,   Ax'i.  pag.    132,   n."  7.  —  Bofchas ,   alïis  anas 

fJJulûris.   Charleton,  Exercit.  pag.   106,   n.°  2.  OnomaTj-  pag.    100, 

n.°  2.  —  Anas  fera  undecimâ  feu   canora.   Schwenckfeld ,    Avi.  Silef, 

pag    202.  —  Auûs  clangofa.  Barrère ,   Ornhhol.  c\3S.  I,  Gen.  i,  Sp.  7. 

—  Pénélope.    Linnœus ,  Syjl.  nat.  éd.  X  ,  Gen.   6\  ,  Sp.  24.  —  Idem, 

Fauna  Suec.  n.°   105.  —  Canard  xingeon  brun.  Salerne,  Ornithol.  pag. 

432. — Cane  de  mer.  Albin,  tome  II ,  planche  pc). —  Anas  fuperne 

cinereo  albo  &  nigrieante  tranfverfim  jlr'iata ,    inferne    alba;   capite  Ù* 

colli fuperioris  parte  fipremâ  cafaneis:  nigrieante  maculatis ,  vertice  dilute 

fulvo;  gutture  Ù'  colli  inferioris  parte  fupremâ  fuliginofs  ;  ynaculâ  alarum 

viridi  aureâ  ,  tceniâ  fplendidè  nigra  fuperne  &  inferne  donata;   redricibus 

Unis  intermediis  cinereo-fufcis ,  lateralibus  grifeis ,  candicante  marginatis 

(mas) .  —  Anas  fupern}  grfeo-fufca ,  marginibus  pennarum  rufefcentibus , 

inferne  alba;   capite  &  collo  fupremo  rufefcentibus  nigrieante  maculatis; 

redricibus  cinereo-fufcis ,  albo   exteriùs  &  capite  marginatis  (fœmina). 

Anas  ffularis.   Le  canard  fiffleur.   BrifTon  ,   tome  VI  ^  P^ge  391* 

(b)  Pfeifente  a  fono  acutiore  quem  ffulœ  modo  emittit.  Gefner , 
cpud.  AIdrovande,  tom.  III  ,  pag.  234.  —  A^pw.  M.  Salerne  femble 
croire  que  ce  fifflement  efl:  produit  par  le  battement  des  ailes,  & 
nous  verrons  ci-defibus  le  voyageur  Dampier  dans  le  même  préjugé; 
mais  ils  fe  trompent,  c'efl  une  véritable  voix ,  un  fifïïet  rendu  ,  comme 
tout  auire  cri ,  par  la  glotte. 
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cfl  bleu  Sl  la  pointe  en  efl  noire  ;  le  plumage  fur  le 
haut  du  cou  &  la  tête  ell  d'un  beau  roux  ;  le  fommet 
de  la  tête  eft  blanchâtre  ;  le  dos  cil  lii'éré  &  vermiculé 
finement  de  petites  lignes  noirâtres  en  zigzags  fur  un 
fond  blanc  ;  les  premières  couvertures  forment  fur  l'aile 
une  grande  tache  blanche,  &  les  fuivantes  un  petit  miroir 
d'un  vert -bronzé;  le  deffous  du  corps  eft  blanc,  mais 
les  deux  côtés  de  la  poitrine  Sl  les  épaules  font  d'un 
beau  roux-pourpré  ;  fuivantM.  Bâillon  ,  les  femelles,  font 
un  peu  plus  petites  que  les  mâles ,  &  demeurent  toujours 
gv'iCcs  (^cjj  ne  prenant  pas  en  vieilliffant ,  comme  les 
femelles  des  fouchets ,  les  couleurs  de  leurs  mâles.  Cet 
Ob/èrvateur  auffi  exa6l  qu'attentif,  &  en  même  temps 
très -judicieux ,  nous  a  plus  appris  de  faits  fiir  les  oilèaux 
d'eau  que  tous  les  Naturalises  qui  en  ont  écrit  ;  il  a 
reconnu  par  des  obfervations  bien  fiiivies,  que  le  canard 
fiffleur,  le  canard  à  longue  queue  qu'il  appelle  pe^^arJ^, 
\e  chipeau  &  le  fouchet,  naiffent  gris  &  confervent  cette 
couleur  jusqu'au  mois  de  février  ;  en  forte  que  dans  ce 
premier  temps  l'on  ne  diftingue  pas  les  mâles  des  femelles; 
mais  au  commencement  de  mars  leurs  plumes  fe  colorent, 
&  la  Nature  leur  donne  les  puiffances  &  les  agrémens  qui 
conviennent  à  la  fàifon  des  amours  ;  elle  les  dépouille 
enfuite  de  cette  parure  vers  la  fin  de  juillet;  les  mâles  ne 
confervent  rien  ou  prefque  rien  de  leurs  belles  couleurs  ; 

{c^   Fœm'tna  c'inereo  nebulofa ,  excepta  peâon  ventreque  albo  ;  macula 
£Îarum  mlià,  Fauna  Suec. 
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des  plumes  grifes  &  fombres  tucccdcnt  à  celles  qui  les 
embellifToient  ;  leur  voix  même  U  perd  ainfi  que  celle  des 
femelles,  &  tous  femblent  être  condamnés  au  filence 
comme  à  l'indifFcrence  pendam  fix  mois  de  l'année. 

C'eft  dans  ce  trille  état  que  ces  oifeaux  partent  au 
mois  de  novembre  pour  leur  long  voyage,  &  on  en 
prend  beaucoup  à  ce  premier  paiTage  ;  il  n'efl  guère  pof- 
fible  de  didinguer  alors  les  vieux  des  jeunes,  (ur-tout 
dans  les  pcmirJs  ou  canards  à  longue  queue;  le  revête- 
ment de  la  robe  grife  étant  encore  plus  total  dans  cette 
efpèce  que  dans  les  autres. 

Lorfque  tous  ces  oifeaux  retournent  dans  le  Nord 
vers  la  tin  de  février  ou  le  commencement  de  mars ,  ils 
font  parés  de  leurs  belles  couleurs,  &  font  fans  ceffe 
entendre  leur  voix,  leur  fiillet  ou  leurs  cris;  les  vieux 
font  déjà  appariés,  &  il  ne  refte  dans  nos  marais  que 
quelques  fouchets,  dont  on  peut  obferver   la  ponte  & 

la  couvée. 

Les  canards  fiffleurs  volent  &  nagent  toujours  par 
bandes  (J);  il  en  pafle  chaque  hiver  quelques  troupes 
dans  la  plupart  de  nos  provinces ,  même  dans  celles  qui 
font  éloignées  de  la  mer,  comme  en  Lorraine  ^(f^^  en 
Brie  (fj;  mais  ils  pafTent  en  plus  grand  nombre  fur  les 
côtes ,   &  notamment  fur  celles  de  Picardie. 

(J)   Gregatim  volant.    Schwenckfeld.   Turmathn  confident.  Klein. 

(t)    Obier  valions  de  M.  Lottinger. 

(fjL  Quoique  je  n'aie  jamais  tue ,  iii  ipême  ççianu  er^  B;ie  celte 
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«  Les  vents  de  nord  Sl  de  nord-efl,  dit  M.  Bâillon, 
nous  amènent  les   canards  fiffleurs  en  grandes  troupes;** 
le  peuple  en  Picardie  les  connoît  fous  fe  nom  <ï oignes  ;  ** 
ils  fe  répandent  dans  nos  marais  ;  une  partie  y  pafic  Thiver,  « 
l'autre  va  plus  loin  vers  le  midi.  « 

Ces  oifeaux  voient  très-bien  pendant  la  nuit ,  à  moins  « 
que  robfcurité  ne  fbit  totale;  ils  cherchent  la  même" 
pâture  que  les  canards  fauvages,  &  mangent  comme  eux  « 
les  graines  de  joncs  &  d'autres  Iierbes ,  les  infeclcs ,  les  « 
cruflacèes,  les  grenouilles  &  les  vermifFeaux.  Plus  le  vent  « 
e(t  rude ,  plus  on  voit  de  ces  canards  errer  ;  ils  fè  tiennent  « 
bien  à  la  mer  &  à  l'embouchure  des  rivières  maigre  le  " 
gros  temps,  ôl  font  très-durs  au  froid.  « 

Ils  partent  régulièrement  vers  la  fin  de  mars,  par  les  « 
vents  de  fud  ;  aucuns  ne  refient  ici  ;  je  penfe  qu'ils  fe  « 
portent  dans  le  Nord,  n'ayant  jamais  vu  ni  leurs  œufs  « 
ni  leurs  nids  :  je  puis  pourtant  obferver  que  cet  oifeau  « 
naît  gris,  &  qu'il  n'y  a  avant  la  mue,  aucune  différence  " 
quant  au  plumage,  entre  les  mâles  &  les  femelles;  car  « 
fouvcnt  dans  les  premiers  jours  de  l'arrivée  de  ces  oifeaux,  « 
j'en  ai  trouve  de  jeunes  encore  prefque  tous  gris,  &.  qui  ^^ 
n'étoient  qu'à  demi -couverts  des  plumes  diflindives  de  « 
leur.  fexe.  ^ 


Ibrie  de  canard,  je  fuis  afluré  qu'il  y  paroît  aux  deux  paflages;  en 
ayant  vu  de  fort  près  fur  le  baflin  de  l'orangerie  du  Palais-royal  à 
Paris ,  je  me  rappelai  que  j'avois  vu  fur  nos  grands  étangs ,  mais  de 
loin  ,  des  canards  à  tête  rouge  &  à  front  blanc ,  qui  nécelTairement 
Ploient  les  mçmes.   Oh/ervation  4e  M,  Hébert, 
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,  Le  canard  fifHeur,  ajoute  M.  Bâillon,  s'accoutume 
,  aifcment  à  la  domelHcité;  il  mange  volontiers  de  1  orge, 
,  du  pain  ,  &  s'engraifle  fort  ainfi  nourri  ;  il  lui  faut  beau- 
,  coup  d'eau;  il  y  fait  fans  ceffe  mille  caracoles,  de  nuit 
,  comme  de  jour;  j'en  ai  eu  piufieurs  fois  dans  ma  cour: 
Us  m'ont  toujours  plu  à  caufe  de  leur  gaieté.  » 

L'efpcce  du  canard  liiïleur  fe  trouve  en  Amérique 
comme  en  Europe  ;  nous  en  avons  reçu  piufieurs  indi- 
vidus de  la  Louifiane,  fous  le  nom  de  canard  jerifen  (g) 
&  de  canard  gris  (h)  ;  il  femble  auffi  qu'on  doive  le 
reconnoître  fous  le  nom  de  xvigeon,  que  lui  donnent  les 


fo-)  VoycT^les  planches  enluminées ,  n.'  j?//.  Nota.  Nous  obfer- 
verons  ne'anmoins  piufieurs  traits  de  difiérences  entre  ce  canard  jenfen 
de  la  Louifiane,  tel  qu'il  eft  ici  repréfenté,  &  notre  canard  fiffleur; 
foit  que  ces  différences  puiiïent  &  doivent  s'expliquer  par  celles  des 
climats  ;  foit  qu'il  fe  foit  ici  gliiïe  quelqu'erreur  dans  les  dénomi- 
nations. 

(h)  J'ai  reçu  de  la  Louifiane  un  canard  que  les  François  fixe's  dans 
ce  pays  y  nomment  canard  gris  ;  celui-ci  répond  au  canard  d'Europe, 
que  M.  Briffon  a  nommé  le  canard  fiffleur ,  &  c]u'on  connoît  en 
quelques  provinces  de  France  fous  le  nom  d'oignard :  entre  le  canard 
gris  de  la  Louifiane  &  le  canard  fiffleur  d'Europe,  il  y  a  quelques 
légères  différences;  elles  ne  me  paroiffent  pas  affez  confidérables  pour 
qu'on  ne  connoifTe  pas  la  même  eff^èce  dans  ces  deux  oifeaux;  le 
canard  gris  ell  un  peu  plus  grand;  il  a  le  long  du  cou  de  chaque 
côté  ,  une  raie  verdàue  que  n'a  pas  le  canard  fiffleur  d'Europe  ; 
d'ailleurs  le  plumage  eft  le  même  à  quelques  traits,  quelques  nuances 
près  qui  peut-être  varient  d'individus  à  individus;  mais  la  forme  du 
bec ,  fa  co^leur .  la  couleur  des  pieds ,  la  forme  de  la  queue  qui  eil 
pointue ,  l'habitude  de  tout  le  corps ,  &  la  beaucoup  plus  grande 
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Anglois ,  &  fous  ceux  de  vhigeon  ou  ghjgeon  de  nos  habi- 
tans  de  Saint-Domingue  &  de  Cayenne.  Et  ce  qui  femble 
prouver  que  ces  oifeaux  des  climats  cliauds  font  en  etfct 
ies  mêmes  que  les  canards  fiffleursdu  Nord,  c'eft  qu'on  les 
a  reconnus  dans  les  latitudes  intermédiaires  (ij .  D'ailleurs 
ils  ont  les  mêmes  habitudes  naturelles  (kj ^  avec  les  feules 
différences  que  celle  des  climats  doit  y  mettre;  néanmoins 
nous  ne  prononçons  pas  encore  flir  l'identité  de  i'efpèce 
du  canard  fiffleur  &  du  vingeon  des  Antilles.  Nos  doutes 
à  ce  fùjet  &  iiir  plufieurs  autres  faits,  feroient  éclaircis, 
fi  la  guerre,  entr'autres  pertes  qu'elle  a  fait  effuyer  à 
l'Hiftoire  Naturelle,  ne  nous  avoit  enlevé  une  fuite  de 
deffins  coloriés  des  oifeaux  de  Saint-Domingue,  faite 
dans  cette  île  avec  le  plus  grand  foin  par  M.  le  chevalier 
Lefebvre  Deshayes ,  correfpondant  du  Cabinet  du  Roi  ; 

partie  du  plumage,  font  femblables  dans  le  canard  gris  de  la  Loui- 
fiane  &  dans  le  canard  fiffleur  d'Europe.  Je  me  crois  très-bien  fondé 
à  n'en  faire  qu'une  (eule  &  même  efpèce.  Extrait  des  notes  cottnnu- 
jiiquées  par  AI.  le  dodeur  Alauduit. 

(i)  «  Les  canards  fifflans  ne  font  pas  tout-à-fait  fi  gros  que  nos 
canards  ordinaires;  mais  il  n'en  diffèrent  point,  foit  pour  la  couleur,  « 
foit  pour  la  figure;  lorfqu'ils  volent,  ils  font  une  efpèce  de  fifiîement  « 
avec  leurs  ailes  qui  eft  aflez  agréable;  ils  fe  perchent  fur  les  arbres.  >» 
Dampier,  dans  fon  Voyage' a  la  baie  de  Campe  che  ,   tom.  III ,  p.  2  S  2. 

(h)  Nota.  II  faut  en  excepter  celle  que  le  P.  Dutertre  attribue 
aux  vingeons  des  Antilles,  de  quitter  les  rivières  &  les  éiangs ,  pour 
venir  de  nuit  fouir  les  patates  dans  les  jardins  ;  «  d'où  eft  venu  ,  dit-il  , 
dans  nos  îles  ,  le  mot  de  vigeonner,  pour  dire  déraciner  les  patates  « 
avec  les  doigts.  »  Tome  II ,  page  2jj. 
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heureufement  les  Mémoires  de  cet  Observateur,  aufîî 
îngcaieux  que  laborieux,  nous  font  parvenus  en  ^hiplicata; 
&  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'en  donner  ici 
l'extrait,  en  attendant  qu'on  piiifTe  iâvoir  préciicmcnt  fi 
cet  oifeau  cft  en  effet  le  même  que  notre  canard  fjffleur. 

"  Le  gin^con  que  l'on  connoît  à  la  Martinique  fous 
le  nom  de  viu^eon ,  dit  M.  le  chevalier  Desliayes,  efl 
une  efpèce  particulière  de  canard,  qui  n'a  pas  le  goût 
des  voyages  de  long  cours  comme  le  canard  fauvage,  & 
qui  borne  ordinairement  fes  courfes  à  pafTer  d'un  étang 
ou  d'un  marécage  à  un  autre  ,  ou  bien  à  aller  dévafler 
quelque  pièce  de  riz,  quand  il  en  a  découvert  à  portée 
'>  de  fa  réfidence.  Ce  canard  a  pour  inflindl  particulier  de 
»  fe  percher  quelquefois  fur  les  arbres  ;  mais  autant  que 
»  j'ai  pu  l'ob/èrver,  cela  n'arrive  que  durant  les  grandes 
pluies ,  &  quand  le  lieu  où  il  avoit  coutume  de  fe  retirer 
pendant  le  jour,  eft  tellement  couvert  d'eau,  qu'il  ne 
paroît  aucune  plante  aquatique  pour  le  cacher  &  le  mettre 
à  l'abri ,  ou  bien  lorfque  Textrême  chaleur  le  force  à 
chercher  la  fraîcheur  dans  l'cpaifTeur  des  feuillages. 

On  feroit  tenté  de  prendre  le  vingeon  pour  un  oifeau 
de  nuit,  car  il  efl  rare  de  le  voir  le  jour;  mais  auffi-tôt 
3>  que  le  foleil  eft  couché,  il  fort  des  glayeuls  dt  àç%  rofeaux 
î>  pour  gagner  les  bords  découverts  des  étangs ,  où  il  bar- 
»  bote  c5c  pâture  comme  le  refle  des  canards  ;  on  auroit 
»  de  la  peine  à  dire  à  quoi  il  s'occupe  pendant  le  jour; 
»  il  çft  trop  difficile  de   l'obferver  ians   are  vu  de  lui; 
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mais  il  efl  à  préfumer  que  quoique  caché  parmi  Jcs  " 
rofëaux ,  il  ne  paiTe  pas  fbn  temps  à  dormir  :  on  en  peut  '' 
luf^er  par  les  gingeons  privés,  qui  ne  paroifTent  cliercher 
à  dormir  pendant  le  jour  que  comme  les  autres  volailles , 
lorfqu'ils  font  entièrement  repus. 

Les  gingeons  volent  par  bandes  comme  fes  canards,  « 
même  pendant  la  faifon  des  amours  ;  cet  inftin6l  qui  les  « 
tient  attroupes  paroît  infpiré  par  la  crainte  ;  &  l'on  dit  qu'en  <c 
effet  ils  ont  toujours ,  comme  les  oies ,  quelqu'un  d'eux  <« 
en  vedette,  tandis  que  le  relie  de  la  troupe  efl  occupé  « 
à  chercher  ^  nourriture  :  fi  cette  fèntinelle  aperçoit  <« 
quelque  chofe ,  elle  en  donne  aufli-tôt  avis  à  la  bande  « 
par  un  cri  particulier,  qui  tient  de  la  cadence  ou  plutôt  f« 
du  chevrotement;  à  i'inftant  tous  les  gingeons  mettent  « 
fin  à  leur  babil ,  fe  rapprochent ,  dreffent  la  tête ,  prêtent  « 
l'œil  &  l'oreille;  fi  le  bruit  cefie,  chacun  fe  remet  à  la  " 
pâture;  mais  fi  le  fignal  redouble  &  annonce  un  véritable  *^ 
danger,  l'alarme  efl  donnée  par  un  cri  aigu  &  perçant,  ^' 
&  tous  les  gingeons  partent  en  fuivant  le  donneur  d'avis, 
qui  prend  le  premier  fa  volée. 

Le  gingeon  efl  babillard;  forfqu'une  bande  de  ces 
oi/èauK  paît  ou  barhotte,  on  entend  un  petit  gazouille- 
ment continuel  qui  imite  aflez  le  rire  fuivi,  mais  contraint,  ^^ 
qu'une  perfonne  feroit  entendre  à  baffe  voix;  ce  babil  les  ^^ 
décèle  &.  guide  le  chaffeur  ;  de  même  quand  ces  oifèaux  ^^ 
voient,  il  y  a  toujours  quelqu'un  de  la  bande  qui  fifRe,  ^^ 
OïfeauXj  Tome  IX,  Tu 
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'>  &  des  qu'ils  fè  font   abattus  fur  l'eau,    leur  babil    re- 
»>  co!Timcnce. 

î>  La  ponte  des  gingeons  a  lieu  en  janvier;  &  en  mars 
on  trouve  des  petits  gingeonnaux  ;  leurs  nids  n'ont  rien 
de  remarquable,  finon  qu'ils  contiennent  grand  nombre 
d'œuts.  Les  Nègres  font  fort  adroits  à  découvrir  ces 
nids ,  &  les  œufs  donnés  à  des  poules  couveulès  éclofent 
5'  très-bien  ;  par  ce  moyen  l'on  ie  procure  des  gingeons 
privés  ;  mais  on  auroit  toutes  les  peines  du  monde  à  ap- 
privoifer  des  gingeonnaux  pris  quelques  jours  après  leur 
»  nailTance;  ils  ont  déjà  gagné  l'humeur  fauvage  &  farouche 
>»  de  leurs  père  &  mère,  au  lieu  qu'il  femble  que  les  poules 
^>  qui  couvent  des  œufs  de  gingeons,  tranfmettent  à  leurs 
petits  une  partie  de  leur  humeur  fociale  &  familière  ;  les 
petits  gingeonnaux  ont  plus  d'agilité  &  de  vivacité  que  les 
»>  canetons;  ils  nailTent  couverts  d'un  duvet  brun,  &  leur 
'^  accroilTement  eft  affez  prompt  ;  fix  femaines  fuffifent  pour 
'»  leur  faire  acquérir  toute  leur  groffeur,  &  dès -lors  les 
»'  plumes  de  leurs  ailes   commencent  à  croître  (IJ . 
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{//  «  On  ne  fauroit  croire  jufqu'où  les  gingeons  fauvages  pouflènt 
»  l'amour  paternel  :  M.  le  Gardt- ur  ,  ci-devant  Membre  de  là  Cham- 
»  bre  d'Agriculture  de  Saint- Domingue,  &  qui  joint  à  un  efprit 
55  très -orné  beaucoup  de  connoiflances  en  Hilloire  Naturelle,  m'a 
»  aiïuré  en  avoir  vu  fondre  à  coups  de  bec  &  avec  le  plus  grand 
»  acharnement,  fur  un  Nègre  qui  clierchoit  à  enlever  leur  couvte  ; 
35  ils  l'embàtrafloient  au  point  de  retarder  la  prife  des  petits,  qui 
cependant  fuyoient  &  fe  cachoient  autant  qu'il  leur  ttoii  poflible.  » 
Suite  du  Mémoire  de  Ai.  le  chevalier  Lejebyre  Deshaies, 
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Ainfi  avec  très  -  peu  de  foins  on  peut  fe  procurer  '^ 
des  gingcons  domefliques  ;  mais  s'il  faut  s'en  rapporter  ^' 
à  prefquc  tous  ceux  qui  en  ont  élevés ,  on  ne  doit  '"• 
guère  efpérer  qu'ils  multiplient  entr'eux  dans  l'état  de  " 
domefticité;  cependant  J'ai  connoiffance  de  quelques  gin- 
geons  privés  qui  ont  pondu,   couvé  &  fait  éclore. 

Il  fèroit  extrêmement  précieux  d'obtenir  une  race 
domeftique  de  ces  oifeaux ,  parce  que  leur  chair  ell  ex-  « 
cellente  &  fur-tout  celle  de  ceux  qu'on  a  privés  ;  elle  n'a  '^ 
point  le  goiit  de  marécage  que  l'on  peut  reprocher  aux  " 
fàuvages;  &  une  raiibn  de  plus  de  deiirer  de  réduire  en  '' 
domeflicité  cette  efpèce,  e(t  l'intérêt  qu'il  y  auroit  à  la  " 
détruire  ou  TaffoiMir  du  moins  dans  l'état  fauvage,  car  " 
fbuvent  les  gingeons  viennent  dévafter  nos  cultures,  &  les 
pièces  de  riz  femées  près  des  étangs  échappent  rarement 
à  leurs  ravages  ;  auffi  eft-ce  là  que  les  chafTeurs  vont  les 
attendre  le  foir  au  clair  de  la  lune  ;  on  leur  tend  aufîi  " 
des  lacets  &.  des  hameçons  amorcés  de  vers  de  terre.  " 

Les  gingeons  fe  nourriffent  non  -  feulement  de  riz," 
mais  de  tous  les  autres  grains  qu'on  donne  à  la  volaille ,  " 
tels  que  le  maïs  &  les  différentes  elpèces  de  mil  du  pays; 
ils  paiffent  auffi  l'herbe ,  ils  pèchent  les  petits  poiffons , 
les  écrevilTes,  les  petits  crabes. 

Leur  cri   eft  un  véritable  fifHet,    qu'on  peut  imiter 
avec  la  bouche  au   point  d'attirer  leurs  bandes    quand  " 
elles  palTent.   Les  chafTeurs  ne  manquent  pas  de  s'exercer 
à  contrefaire  ce  filHet,  qui  parcourt  rapidement  tous  les 
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tons  de  l'oclave  du  grave  à  l'aigu ,  en  appuyant  fur  la 

dernière  note  &  en  la  prolongeant. 

Du  refle,  on  peut  remarquer  que  le  gingeon  porte 

en  marchant  ia   queue   baiïe  &  tournée   contre   terre, 

comme  la  pintade;  mais  qu'en  entrant  dans  l'eau  il  la 
»  redrefle  ;  on  doit  obferver  auffi  qu'il  a  le  dos  plus  élevé 
»  &  plus  arqué  que  le  canard;  que  Tes  jambes  font  beau- 
»  coup  plus  longues  à  proportion  ;  qu'il  a  l'œil  plus  vif, 
"  la  démarche  plus  ferme  ;  qu'il  fe  tient  mieux  &  porte  (à 
"  tcte  haute  comme  l'oie;  caractères  qui,  joints  à  l'habi- 
»  tu  de  de  fe  percher  fur  les  arbres  fîuj ,  le  feront  toujours 
»  diflinguer  :  de  plus,  cet  oifeau  n'a  pas  chez  nous  le 
»  plumage  auiïi  fourni,  à  beaucoup  près,  que  les  canards 
»  des  pays  froids. 

»  Loin  que  les  gingeons ,  dans  nos  baffe-cours,  continue 
»  M.  Deshayes,  aient  cherché  à  s'accoupler  avec  le  canard 
»  d'Inde  ou  avec  le  canard  commun,  comme  ceux-ci  ont 
»  fait  entr'eux,  ils  (e  montrent  au  contraire  les  ennemis 
»  déclarés  de  toute  la  volaille,  &  font  ligue  enfemble  lorf 
»  qu'il  s'agit  d'attaquer  les  canards  &  les  oies  ;  ils  par- 
»  viennent  toujours  à  les  chaffer  &  à  fè  rendre  maîtres 
»  de  l'objet  de  la  querelle,  c'eft-à-dirc  du  grain  qu'on 

(m)  Nota.  C'efl  apparemment  à  cette  efpèce  qu'il  faut  rapporterle 
nom  de  canard  branchu,  qui  fe  lit  dans  phifieurs  relations,  «c  On  à\Ç- 
»  tingue  au  Canada  jufqu'à  vingt-deux  efpèces  de  canards,  dont  les 
»  plus  beaux  &  les  meilleurs  le  nomment  canards  branchus ,  parce  qu'ils 
»  fe  perchent  fur  les  branches  des  arbres;  feur  plumage  efl:  d'une 
variété  fort  brillante.  »  H'ijioirc  générale  des  Voyages,  t.  XV, p.  227» 
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îeur  jette,  ou  de  la  mare  où  ils  veulent  barboter  ;  &  il  « 
faut  avouer  que  le  caradère  du  gingeon  efl  méchant  « 
&  querelleur  ;  mais  comme  fa  force  n'égale  pas  fon  « 
animofité,  dut -il  troubler  la  paix  de  la  balTe-cour,  on  « 
n'en  doit  pas  moins  fouhaiter  de  parvenir  à  propager  « 
en  domeflicité  cette  efJDece  de  canard  fupérieure  en  « 
bonté  à  toutes  les  autres.  « 


I 
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^  LE  SI  FF  LEUR  HUPPÉ,  (a) 

iw>E  Canard  fiffleur  porte  une  huppe,  &  il  eft  de  la 
taille  de  notre  canard  fauvage  ;  il  a  toute  la  tête  coiffée 
de  belles  plumes  rouffes ,  délices  &  foyeufes ,  relevées  fur 
le  front  &  le  fommet  de  la  tête  en  une  touffe  chevelue,  qu 
pourroi-t  avoir  fervi  de  modèle  à  la  coiffure  en  cheveux 
dont  nos  Dames  avoient  un  moment  adopté  la  mode, 
fous  le  nom  de  hcnjjbn ;  les  joues,  la  gorge  &  le  tour 
tiu  cou  font  roux  comme  la  tête;  le  refle  du  cou,  la 
poitrine  &  le  deffous  du  corps  font  d'un  noir  ou  noi- 
râtre qui  fur  le  ventre  efl  légèrement  onde  ou  nué  de 
gris  ;  il  y  a  du  blanc  aux  flancs  &  aux  épaules  ;  &  le  dos. 

*   Voye-^  les  planches  enluminées  ,  n*  ^ 2  8. 

(a)  M.  Salerne  rappone  à  cette  efpèce  le  nom  de  vwreton  ou 
molleton ,  que  nous  avons  rapporte  au  miMouin  ;  &  celui  de  rouge , 
qui  appartient  au  fouchet;  à  Rome,  capo  ro(fo  maggiore ;  en  Allemand, 
brandt-ende ,  rott-kopf,  rott-hals  ,  comme  le  miliouin. —  Anas  capïtt 
rufo  wojor.  Ray,  Synopf.  avî.  pag.  140,  n.°  2.  —  Capo  ro(fo  maggiore. 
"Willughby,  Ornilhol.  pag.  279.  —  Anas  cr'ijlatn  favefcens.  Marfigl. 
Danub.  tom.  V,  pag.  I  I  o,  tab,  53. —  Klein  ,  vJv/,  pag.  i3  5,n.''2d. 
'— Anas  erythrocephalos.  Rzaczynski ,  j4uûuar.  pag.  357.  —  Erythroce- 
pJialos  fecundus.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  201.  —  Grand  canard 
à  tête  rovjje.  Salerne,  page  414.  —  Canard  huppé  ou  moreton.  Idem, 
page  419- — Anas  crijlata ,  fuperne  cïnereo  vinocea  ,  inferne  nigra;  capite 
àr  gutture  rufs;  crijlâ  dilutiùs  rufâ;  colla  &  uropyg'io  n'igr'is;  pennïs 
fcapularïbus  aureolïs  binis  lunulatis  albïs  injîgnitis  ;  reâricibus  c'inereis. .  • 
Anas  fjlularis  crijlata.  Le  canard  lîffleur  huppé.  Brijfon ,  tome  VI, 
page  398. 
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cfl:  d'un  gris-brun;  le  bec  &.  l'iris  de  l'œil   font  d'un 
rouge  de  vermillon. 

Cette  efpèce  quoique  moins  commune  que  celle  du 
canard  fiffleur  fans  huppe,  a  été  vue  dans  nos  climats 
par  plu/jeurs  Obfervateurs. 


"^  LE  SI  F  F  L  EU  R  À  bec   rouge 

èf    NARINES    JAUNES,    (a) 

Apparemment  que  cette  dénomination  de /5^^//r  eft 
fondée  dans  cette  efpèce,  comme  dans  les  précédentes, 
fur  le  fifflement  de  la  voix  ou  des  ailes  :  quoi  qu'il  en  (bit, 
nous  adoptons,  pour  la  diflinguer,  la  dénomination  de 
fiffieiir  au  bec  rouge ^  qu'Edwards  lui  a  donnée  en  y  ajoutant 
les  narines  jaunes  ^  pour  le  féparer  du  précédent  qui  a 
auffi  le  bec  rouge.  Ce  fiffleur  eft  d'une  taille  élevée, 
mais  pas  plus  groffe  que  celle  de  la  mortlle  ;  fans   être 

PW^——        I  ■■■'  -  ■    ■  ■        I  I  I  -        — . . —  —  ■■■  -  ■■■■■i«^™> 

*    Voyt\^  les  planches  enluminées,  n*  826 ,  fous  là  dénomination 
de  Canard  fiffleur  de  Cayenne. 

(a)  Red-bill'd  whijlling  ducJl.  Edwards,  tom,  IV,  pag.  ié^a.  — 
Anas  autumnalis.  Linnaeus ,  Syjî.  nat.  éd.  X,  Gf  n.  6  1  ;  Sp.  3  j.  —  II 
femble  qu'on  peut  y  rapporter  Varias  fera  mento  cinnabarlro  de  .M^iri-f. 
tome  V,  page  108  ;  &  de  Klein,  page  135,  n."  2  >.  —  Anas  fuj .me 
(ajïanea ,  injernè  nigricans  ;  capite  fuperiore  &  collo  dUute  crfuneis  ; 
fccipitio  &  uropygio  nïgricantibus ;  genis  ,  gutture  ù^  pe Clore  grifeis ; 
reâricibus  alarum  fuperlor'ibus  wediis  fufco  -  nfefcentibvs ,  majorilus 
albidls  ;  reâricibus  nigris.  Anas  fJluUtris  Ameriçana,  Le  canard  lîtîleur 
d'Am.;riquc.   Brljfon ,  tome  VI,  page  400. 
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paré  de  couleurs  vives  &  brillantes,  c'efl  dans  fon  genre 
un  fort  bel  oifeau  :  un  brun-marron  étendu  fur  ie  dos  y 
efl  nué  de  roux-ardent  ou  orangé-foncé  ;  le  bas  du  cou 
porte  la  mcme  teinte  qui  fè  fond  dans  du  gris  fur  la 
poitrine  ;  les  couvertures  de  l'aile  lavées  de  roufîatre  fur 
les  épaules,  prennent  enfuite  un  cendré- clair,  puis  un 
blanc  pur;  fes  pennes  font  d'un  brun -noirâtre,  &  les 
plus  grandes  portent  du  blanc  dans  leur  milieu  du  côté 
extérieur  ;  le  ventre  &  la  queue  font  noirs  ;  la  tcte  eft 
coiffée  d'une  calotte  rouffàtre  qui  fe  prolonge  par  un 
long  trait  noirâtre  fur  le  haut  du  cou  ;  tout  le  tour  de  la 
face  &:  la  gorge  font  en  plumes  gri/ès. 

Cette  efpèce  {è  trouve  dans  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  fiiivant  M.  Briffon;  néanmoins  nous  l'avons  reçue 
de  Cayenne. 


LE 
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*  L  E 

SIFFLEU R  À  BEC  NOIR,  (a) 

IN  ous  adoptons  encore  ici  la  dénomination  d'Edwards, 
parce  que  l'indication  de  climat ,  donnée  dans  nos 
planches  enluminées  &  dans  l'Ouvrage  de  M.  Brifîbn, 
ne  peuvent  fervir  à  diflinguer  cette  efpèce,  non  plus  que 
la  précédente  ;  puifqu'il  paroît  que  toutes  deux  fe  trouvent 
également  dans  l'Amérique  fcptentrionale  &.  aux  Antilles. 
Les  jambes  &  le  cou,  dans  cqs  deux  efpèces,  paroifTent 
proportionnellement  plus  alongés  que  dans  les  autres 
canards;  celui-ci  a  le  bec  noir  ou  noirâtre;  fbn  plumage 
fur  un  fond  brun ,  eft  nué  d'ondes  rouffàtres  ;  le  cou  eft 
moucheté  de  petits  traits  blancs  ;  le  front  &i  les  côtés 
de  la  tête,  derrière  les  yeux,   font   teints  de  roux;  <5c 

*    Voye^^  les  planches  en'uminëes,  n*  S  o^f,  fous  la  dénomination 
de  Canard fiffieur  de  Saint-Domingue. 

(a)  Opano  ,  à  la  Guyane. —  Black-hilVd  whifiUng  ducli.  Edwards, 
tom.  IV,  pi.  199. — Anas  fera  major fjhlaris  arboribus  infdens.  Bairère, 
France  éguinoxiak ,  page  123.  —  Anas  fjlularis  arboribus  injidens. 
Sloane  ,  Jamdic.  pag.  3  24.  —  Ray ,  Synopf.  pag.  192,  n.°  1  2.  —  Anas 
fub-fufca  major ,  rojîro  &  vertice  nigricantibus ,  alis  variegaîis.  Browne, 
pag.  480.  —  Anas  arborea.  Linnœus ,  Syjf.  nat.  edit.  X,  Gen.  61  , 
Sp.  38. — Anas fupernc fufca ,  marginibus pennarum  rufefcentibus ,  inferne 
clba ,  nigro  maculata  ;  vertice  &  uropygio  nigricantibus  ;  genis ,  gutture 
à"  collo  inferiore  candidis ,  peâore  rufefcente ,   collo  inferiore  Ù'  peâore 

maculis  nigris  variegatis Anas  fjlularis  Jamàicenfs.    Le   canard 

fiffieur  de  la  Jamaïque.    Bri/Jon,  Onithol.  tome  VI,  page  403. 

Oifeaus ,  Tome  /X  A  a 


ï8é        Histoire  Naturel  le 

les  plumes  noires  du  fbmmet  de  la  tcte  fe  portent  en 
arrière  en  forme  de  huppe. 

Suivant  Hans  Sloane,  ce  canard,  qui  fe  voit  fré- 
quemment à  la  Jamaïque ,  fe  perche  &  fait  entendre 
un  fitîlement.  Barrère  dit  qu'il  efl  de  paffage  à  la  Guyane  ; 
qu'il  pâture  dans  les  favanes,  &  qu'il  eft  excellent  à 
manger. 


L 


DU    Canard.  i 87 


LE  CHIP  EAU  ou  LE  RIDENNE.  (a) 


E  Canard  appelé  Chipemi,  n'cft  pas  fi  grand  que 
notre  canard  /àuvage;  il  a  la  tête  finement  mouchetée 
&  comme  piquetée  de  brun-noir  &.  de  blanc,   la  teinte 

*    F^y^^  les  planches  enluminées,  n*  ÇJ  S. 

(a)  S'appelle  r/d^f/Zf  ou  ridenne ,  en  Picardie;  en  Anglols ,  gadwal 
ou  ^r^^  ;  en  Allemand  ,  fchnarr  ou  fchnerr-enJte  ,  fchnatter-  endte  ,  & 
par  quelques-uns  Uiner. 

Anas  firepera.  Gefner,  A\i.  pag.  121.  Jcon.  avi.  pag.  7§- — Aldro- 
vande,  Av'i.  tom.  III,  pag.  234. —  Linnaeus,  Sy'Ji.nat.  éd.  X,  Gen. 
61  ,  Sp.  18.  —  Schwenckfeld ,  Avi.  Silcf.  pag.  202.  —  Klein,  Avi. 
pag.  I  3  2,  n.'  (5. — Anas  platyrincJws  rojlro  ni^ro  &  piano.  Aldrovande, 
tom.  III,  pag.  230.  —  Jonfton,  Avi.  pag.  97.  —  Ray,  Synopf.  avî. 
pag.  14J,  n.°  a,  2. — Gadwal,  or  gray.  Willughby,  OniithoL  pag.  287. 

—  Anas  macula  alarum  rufa  nigra  alba.  Linnseus ,  F  aima  Suec.  n."  10  i, 

—  Le  canard  à  large  bec  &  à  ailes  bigarrées  ,  connu  en  Normandie  fous 
le  nom  de  chipcau.  Salerne,  Ornithol.  pag.  430.  —  Anas fuperne  fufca , 
iineis  candicantibus  varia,  inferne  alba,  grifeo  maculata ;  capitc  & 
collo  fuprcmo  fuperne  fufcis ,  maculis  rufefcentibus  variegatis ,  infernè 
albo  ritfefcentibus ,  fufco  maculât is;  uropygio  nigro ,  imo  ventre  candicante 
&  grifco-fufco  tranfverjim  &  undatim  Jlriato  ;  macula  alarum  fplendidî 
nigra,  tc£niâ  fuperne  rufâ  ,  inferne  alba  donata  ;  reâricibus  fex  utrimqug 
extimis  grifeis  ;  candicante  exieriùsé^  api  ce  marginatis,  quibufdam  fulvo 
diluto  notatis  (mas).  Anas  fuperne  fufcd ,  marginibus  pennarum  albo 
rufefcentibus ,  inferne  alba,  grifeo  maculata;  macula  alarum  fplendidc 
nigra;  tœniâ  fuperne  rufâ ,  inferne  alba  donata;  re{lricibus  fex  utrinque 
extimis  grifeis ,  cand'cante  exteriùs  à"  apice  marginatis ,  quibufdam  fulvo 
diiuto  notatis  {  fœmiaa)..  .  ,  Strepera,  le  Chipeau.  Brijfon,  tome  VI, 
page  339. 
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noirâtre  dominant  fur  le  haut  de  la  tcte  &  le  dcffus  du 
cou;  la  poitrine  efl  richement  feflonnce  ou  écaillée;  & 
le  dos  &:  les  flancs  font  tous  vermiculcs  de  ces  deux 
couleurs  ;  fur  l'aile  font  trois  taches  ou  bandes ,  l'une 
blanche,  l'autre  noire,  &  la  troifième  d'un  beau  marron- 
rougeàtre.  M.  Bâillon  a  obfèrvé  que  de  tous  les  canards, 
le  chipeau  eft  celui  qui  conferve  le  plus  long -temps  les 
belles  couleurs  de  Ton  plumage,  mais  qu'enfin  il  prend 
comme  les  autres,  une  robe  grife  après  la  faifon  des 
amours  ;  la  voix  de  ce  canard  reffemble  fort  à  celle  du 
canard  fàuvage;  elle  n'efl  ni  plus  rauque  ni  plus  bruiante, 
quoique  Gefner  femble  vouloir  le  diltinguer  &  le  carac- 
térifer  par  le  nom  A' anas  Jlrepera  (b) ;  &.  que  ce  nom  ait 
été  adopté  par  les  Ornithologides. 

Le  chipeau  efl  au/îi  habile  à  plonger  qu'à  nager,    il 

évite  le  coup  de  fufil  en  s'enfonçant  dans  l'eau:  il  paroît 

craintif  &  vole  peu  durant  le  jour  ;  il  fe  tient  tapi  dans  les 

joncs,  &  ne  cherche fà  nourriture  que  de  grand  matin  ou 

le  /bir,  &  même  fort  avant  dans  la  nuit  :  on  l'entend  alors 

voler  en  compagnie  des  fiffleurs,  &  comme  eux  il  fe  prend 

à  l'appel  des  canards  privés.  »  Les  canards  chipeaux, 

5>  que  nous  appelons  ridennes ,    dit  M.  Bâillon,  arrivent  fiir 

5>  nos  côtes  de  Picardie  au  mois  de  novembre ,   par  les 

«vents  de  nord-efî,  &  lorfque  ct%  vents  fe  foutiennent 

»  pendant  quelques  jours ,  ils   ne  font   que   paffer  &  ne 

'      (b)   Strepera ,   a  vocis  Jfrepitu   graviore.    Gtinçr ,  ûjjud  Aldrov^mé. 
toin.  III ,  pag.  234.. 


duCamard,  J89 

{cjournent  pas.   Dès  la  fin  de  ftvrier ,  aux  premiers  vents  « 
de  fud ,  on  les  voit  repaHer  retournant  vers  le  Nord.       « 

Le  mâle  eit  toujours  plus  gros  &  plus  beau  que  la  « 
femelle:  il  a,  comme  les  canards  millouins  &  fifHeurs  « 
mâles,  Je  defTous  de  la  queue  noire,  Sl  dans  les  {emdles  « 
cette  partie  du  plumage  eft  toujours  de  couleur  gri/e.        « 

Elles  fè  refTemblent  même  beaucoup  dans  toutes  ces  « 
efpèces  ;  néanmoins  un  peu  d'ulage  les  fait  diilinguer.  Les 
femelles  chipeaux  deviennent  fort  rouffes  en  vieillifTant. 

Le  bec  de  cet  oifèau  eft  noir  ;  fes  pieds  font  d'un  « 
jaune-fale  d'argile,  avec  les  membranes  noires,  ainfj  que 
le  deffus  des  jointures  de  chaque  article  des  doigts  ;  le 
mâle  a  vingt  pouces  du  bec  à  la  queue,  &  dix  -  neuf  « 
pouces  jufqu'au  bout  des  ongles;  fon  vol  eft  de  trente 
pouces.  La  femelle  ne  diffère  que  d'environ  quinze 
lignes  dans  toutes  lès  dimenfions. 

Je   nourris   dans   ma   cour,    depuis   plufjeurs    mois, 
continue  M.  Bâillon,    deux  chipeaux  mâle  &  femelle,  <c 
ils  ne  veulent  pas  manger  de  grain  &  ne  vivent  que  de 
fon  &  de  pain  détrempé:   J'ai  eu  de  même  des  canards 
fauvages  qui  ont  refu/ë  le  grain;  j'en  ai  eu  d'autres  qui  « 
ont  vécu  d'orge  dès  les  premiers  jours  de  leur  captivité. 
Cette  différence  vient,  cerne  femble,  des  lieux  où  ces  « 
oifeaux  font  nés;  ceux  qui  viennent  des  marais  inhabités 
du  Nord,  n'ont  pas  dû  connoître  l'orge  &  le  blé;  &  il 
n'eil  pas  étonnant  qu'ils  refufent,  fur-tout  dans  les  pre- 
miers temps  de  leur   détention ,   une  nourriture  qu'ils  « 
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n*ont  jamais  connue  ;  ceux  au  contraire  qui  nailTent  en 
pays  cultives  font  menés  la  nuit  dans  les  champs  par 
les  pères  &  mères,  lorfqu'ils  ne  font  encore  que  halle- 
brans  ;  ils  y  mangent  du  grain  &.  le  connoifTent  très-bien 
lorfqu'on  leur  en  offre  dans  la  bafle-cour  :  au  lieu  que 
ies  autres  s'y  laiflent  fouvent  mourir  de  faim,  quoiqu'ils 
aient  devant  eux  d'autres  volailles  qui  ramafTant  le  grain 
leur  indiquent  l'ufage  de  cette  nourriture.  » 


/.  w  .  /A 
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*  LE   SOUCHET  ou   le  ROUGE,  fa) 

JLiE  Souchet  cfl  remarquable  par  'bi'  ^lunJ  ôl  ^ygc 
bec  épaté,  arrondi  &  dilate  par  le  bout,  en  manière  de 
cuillier,  ce  qui  lui  a  fait  donner   les  dénominations  de 

*    VoycTi  les  planches  enluminées,  n°  ()ji,  &  n."  py^  fà  femelle. 

(a)  En  Picardie,  rouge  ,  rouge  a  la  cuilliere;  en  Angfois,  fchoveler; 
en  Allemand,  breit-fchnabel ,  fchall-endtle  ,  fchillent ,  fchild-entle  ,  6c 
par  quelques-uns  taefchenmul ;  en  Si/c/îen  ,  locffel  endtk ;   en   Catalan, 

Anas  Idùrojlra  major.  GtÇner .,  Av'i.  pag.  120.  —  Idem,  le  on.  av'i. 
pag.  80,  mauvaife  figure  de  la  tête.  —  Aldrovande,  Avi.  tom.  III, 
pag.  zzj.  —  Anas  latirojlra.  Schwenckfeld ,  A\ï.  SUef.  y^^g.  205.  — 
Klein ,  Avi.  pag.  132,  n."  10;  &  134,  n.°  20.  —  Latirojlra  fve  c/i- 
peata.  Frifch  ,  pi.  161  (le  mâle);  lattrojlra  tert'ia  fufca ,  pi.  163  (la 
femelle).  —  Anas  platyrinchos  erytropos.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III, 
pag.  230  (  la  femelle  ). —Willughby,  Ornithol.  pag.  283  .  —  Jonflon  , 
pag.  97.  —  Anas  platyrinchos  pedibus  luteis.  Aldrovande,  pag.  230 
(  la  femelle  ).  —  Jonflon  ,  pag.  ^y.  —  WiJIughby,  pag.  284..  —  Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  144,  n.°  13.  —  Alterum  genus  platyrinchi  anatïs. 
Gefner,  Avi.  pag.  i  19.  — Aldrovande ,  tom.  111,  pag.  \:i.^.—Anas 
platyrinchos  altéra,  five  clypeata  germanis  diâa.  Wjliughby,  Ornithol. 
pag.  283.  — Ray,  Synopf.  ûv/',  pag.  143  ,  n.°  a,  ^.—Anas  fihellaria , 
tlangulafabricii.  Rzaczynski,  Auduar.  pag.  3  ^6.^ Anas  rojtro  latiori , 
clypeaio ,  pedibus  rubris.  Barrère  ,  Ornithol.  claf.  i,  G  en.  i  ,  Sp.  6. — 
Anas  vire/cens,  feu  capite  virefcente.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pacr.  j  20, 
tab.  58.  — Klein,  Avi.  pag.  13  5,  n."  zZ.-^ Phafianus  marinus.  Charl. 
Exercit.  pag.  104,  n.°  %.  —  Anas  rojlri  extremo  dilatato  rotundatoque , 
itngue incurva.  Linnaeus ,  Fauna  Suecic.  n."  102.— Amis  clypeata.  Idem, 
Syjt.  nat.  Gen.  61  ,  Sp.  i  6.  —  Anas  macula  alarum  purpurea  utrimque 
nigra  albaque,  peéïore  rufefcmc,  Idem ,  fauna  Suec,  n°  i  o j  (la  femelle] . 
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canard  ciiUlkr,  canard fpaîide ,  &  ie  fiirnom  de  plaryrhichos, 
par  lequel  il  ell  défigné  &  cJiflinguc  chez  les  Ornitho- 
iof^iftes  parmi  les  nombreufes  efpèces  de  /on  genre;  il 
cft  un  peu  moins  grand  que  le  canard  fauvage  ;  Ton  plu- 
mage eft  riche  en  couleurs,  &.  il  femble  mériter  l'épidiète 
de  trcs-beau  que  Ray  lui  donne;  la  tae  &  la  moitié  fu- 
périeure  du  cou ,  font  d'un  beau  vert  ;  les  couvertures 
de  l'aile  prés  de  l'épaule,  font  d'un  bleu -tendre,  \t% 
fuivantes  font  blanches ,  &  les  dernières  forment  fur  l'aile 
un  miroir  vert-bronzé;  les  mêmes  couleurs  fe  marquent, 
mais  plus  foiblement,  fur  l'aile  de  la  femelle,  qui,  du 
refte,  n'a  que  des  couleurs  obfcures  d'un  gris -blanc  & 
roufsâtre,  maillé  &  feflonné  de  noirâtre  ;  la  poitrine  & 
le  bas  du  cou  du  mâle  lont  blancs  ,  &  tout  le  deffous 

—  Anas  platyrinchos.  Idem,  Syjl.  nat.  Gen.  6  i ,  Sp.  17  (la  femelle). 
^—The [chovekr.  Brit.  Zoolog.  pag.  i6j.  —  The  blue  winged  fckoveler, 
Citefby,  Carol.  tom.  I,  pag.  96.  —  The  barbary  fchoveler ,  or  mat 
platyrinchos.  Schaw.  Travels.  pag.  254.  —  Pélican  d' Allemagne.  Albin, 
tome  I,  planches  97  &  p8.  —  Le  canard  h  large  bec  ou  lefouchet. 
Salerne  ,  Ornithol.  pag.  42  i .  —  Le  canard  k  large  bec  &  à  pieds  jaunes. 
Idem,  pag.  425.  —  Anas  fupernc  nigro-viridefcens ,  inferne  cajlanea; 
capite  &  collo  viridi-aureis ,  violaceo  colore  variantibus  ;  peâore  fvpremv 
albo-,  maculis  lunulaùs  nigricantibus  vario;  îeâricibus  alarum  fuperioribus 
cinereo-  Civruleis  ;  macula  alarum  viridi-aurea,  cupri  puri  colore  variante, 
tccniâ  candidâfuperiùs  dénota  ;  reâricibus  oâo  intermediis  in  medio  fufcis , 
ûd  margines  candicantihus  (mas).  — Anas  Çuperne  fufca  marginilms pen- 
narum  rufefccntibus ,  inferne  fulva ,  fufco  maculata  ;  macula  alarum  viridt- 
durea ,  cupri  puri  colore  variante  ,  tceniâ  candïda  fuperiùs  dovata  ;  reâri- 
cibus oâo  intermediis  in  medio  fufcis  ad  margines  candicantibus  (fœmina). 
Anas  clypema.  Le  Souchei.  Briffm ,  Ornithol.  tome  VI ,  page  329. 

du  corps 
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du  corps  efl  d'un  beau  roux,  cependant  il  s'en  trouve 
quelquefois  à  ventre  bianc  (ùj,  M.  Bâillon  nous  afTiire 
que  les  vieux  fouchets,  ainfi  que  les  vieux  chipcaux  con- 
fervent  quelquefois  leurs  belles  couleurs,  &.  qu'il  leur 
vient  des  plumes  colorées  en  même  temps  que  les  grifes, 
dont  ils  fè  couvrent  chaque  année  après  la  faifon  des 
amours;  &  il  remarque,  avec  raifon,  que  cette  fmgu- 
jarité  dans  les  fouchets  &  les  chipeaux  a  pu  tromper  & 
faire  multiplier,  par  les  Nomenclateurs,  le  nombre  des 
efpcces  de  ces  oifeaux;  il  dit  auffi  que  de  très -vieilles 
femelles  qu'il  a  vues,  avoient  comme  le  mâle  des  cou- 
leurs fur  les  ailes,  mais  que  durant  leur  première  année 
d'âge,  ces  femelles  font  toutes  gri/ès  ;  du  refle,  leur  létc 
demeure  toujours  de  cette  couleur.  Nous  devons  encore 
placer  ici  les  bonnes  obfervations  qu'il  a  bien  voulu  nous 
communiquer  fiir  le  fouchet  en  particulier. 

«  La  forme  du  bec  de  ce  bel  oifeau,  dit  M.  Bâillon, 
indique  fà  manière  de  vivre  ;  fès  deux  larges  mandibules  « 
ont  les  bords  garnis  d'une  e(])èce  de  dentelure  ou  de  « 
frange  qui  ne  laiffant  échapper  que  la  boue,  retient  les  « 
vermifTeaux  &.  les  menus  infedes  &  cruflacées  qu'il  « 
cherche  dans  la  fange  au  bord  des  eaux  ;  il  n'a  pas  « 
d'autre  nourriture  (cj»  J'en  ai  ouvert  pluficurs  fois  vers  « 

*  -■-■■■  —  ■  ■  ■!  ■        ■      .  I..  ,  ■  ■■■■■■  ^      Il        I  ^m    ■■      I  ■  I—      —        mt^tm'^^mm^ 

(h)   Variétés  dans  BrifTon. 

(c)  II  faut  y  joindre  les  mouches  que  le  fouchet  attrape  adroitement 
en  voltigeant  fur  i'eau  ;  d'où  lui  viennent  les  noms  de  muggent  & 
émanas  mu/caria  que  lui  donne  Gefner» 

Çifeaupi,  Tom  /X»  B  fe 
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«  la  fin  de  l'hiver  &  dans  des  temps  de  gelée ,  je  n'ai  point 
»  trouvé  d'herbe  dans  leur/àc,  quoique  le  défaut  d'in/èdes 
eut  du  les  forcer  de  s'en  nourrir  ;  on  ne  les  trouve  alors 
qu'auprès  des  fources  ;  ils  y  maigriflent  beaucoup  ;  ils  fe 
refont  au  printemps  en  mangeant  des  grenouilles. 

Le  fbuchet  barbotte  iàns  ceiïe ,  principalement  le  matin 

>  &.  le  foir,  &.  même  fort  avant  dans  la  nuit;  je  penfe  qu'il 

>  voit  dans  l'obfcurité,  à  moins  qu'elle  ne  foit  abfblue  ;  il 
efl  fàuvage  &  triftc  ;  on  l'accoutume  difficilement  à  la 
domcfticité  ;  il  refufe  conftamment  le  pain  &  le  grain  ;  j'en 

>»  ai  eu  un  grand  nombre  qui  ibnt  morts  après  avoir  été 
»  embêqués  long-temps ,  fans  qu'on  ait  pu  leur  apprendre 

à  manger  d'eux-mêmes.  J'en  ai  préfentement  deux  dans 

mon  jardin ,  je  les  ai  embêqués  pendant  plus  de  quinze 
»  jours  ;  ils  vivent  à  préfent  de  pain  &  de  chevrettes  ; 
5>  dorment  prefque  tout  le  jour  &  fe  tiennent  tapis  contre 
»  les  bordures  des  buis  ;  le  foir  ils  trottent  beaucoup  &  fe 
55  baignent  plufieurs  fois  pendant  la  nuit.  Il  efl  fâcheux 
♦>  qu'un  auffi  ht\  oifeau  n'ait  pas  la  gaieté  de  la  farcelle  ou 
:>  du  tadorne,  &  ne  puifTc  devenir   un  habitant    de  nos 

baffe -cours. 

Les  fouchets  arrivent  dans  nos  cantons  vers  le  mois 

de  février;  ils  fe  répandent  dans  les  marais  &  une  partie 
>j  y  couve  tous  les  ans;  je  préfume  que  les  autres  gagnent 
5)  le  Midi,  parce  que  ces  oifeaux  deviennent  rares  ici  après 
i>  les  premiers  vents  de  nord  qui  foufHent  en  mars.  Ceux 
»  qui  font  nés  dans  le  pays  en  partent  vers  le  mois  de 


» 
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feptembre;  il  efl  très-rare  d'en  voir  pendant  l'hiver,  fur  « 
quoi  je  juge  qu'ils  craignent  &  fuient  Je  froid  f^J.  « 

Us  nichent  ici  dans  les  mêmes  endroits  que  les  fàrcelies  « 
d'été  ;  ils  choififfent ,  comme  eiies ,  de  groffes  touffes  de 
joncs  dans  des  heux  peu  praticables  &  s'y  arrangent  de 
même  un  nid  ;  la  femelle  y  dépofe  dix  à  douze  œufs  d'un 
roux  un  peu  pâle  ;  elle  les  couve  pendant  vingt-huit  à 
trente  jours,  fuivant  ce  que  m'ont  dit  les  chaffeurs;  mais  je  « 
croirois  volontiers  que  l'incubation  ne  doit  être  que  de  a 
vingt-quatre  à  vingt-cinq  jours,  vu  que  ces  oifeaux  tiennent  « 
le  milieu  entre  les  canards  &  les  /àrcelles ,  quant  à  la  taille.     « 

Les  petits  naiflent  couverts  d'un  duvet  gris  tache,  c« 
comme  les  canards,  ôl  font  d'une  laideur  extrême;  leur 
bec  efl  alors  prefque  aufTi  large  que  le  corps,  &  fon 
poids  paroît  les  fatiguer;  ils  le  tiennent  prefque  toujours 
appuyé  contre  la  poitrine;  ils  courent  &  nagent  dès  qu'ils  « 
font  nés  ;  le  père  &  la  mère  les  mènent  &  paroiffent  leur 
être  fort  attachés;  ils  veillent  fans  ceffe  fiir  i'oifeau  de 
proie;  au  moindre  danger  la  famille  ih  tapit  fous  l'herbe,  « 
&  les  père  Ôl  mère  fe  précipitent  dans  l'eau  &  s'y  plongent.  « 

Les  jeunes  fouchets  dew'iennem  d'abord  gris  comme  les  « 
femelles;  la  première  mue  leur  donne  leurs  belles  plumes,  « 
mais  elles  ne  font  bien  éclatantes  qu'à  la  féconde.  » 

Quant  à  la  couleur  du  bec,  les  Obfervateurs  ne  font 

{dj  Nota.  Ils  ne  laifTent  pas  de  fe  porter  en  été  aflez  au  Nord» 
puifque  fuivant  M.  Linnaeus,  on  en  voit  en  Scanie  &  en  Gotland. 
Fciuna  Suecica, 
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pas  d'accord;  Ray  dit  qu'il  efl  tout  noir  :  Gefner,  dans 
AIdrovande (^f^  afTure  que  la  lame  fupérieure  efl  jaune; 
Aldrovande  dit  qu'il  eft  brun  (f);  tout  cela  prouve  que 
ia   couleur  du  bec  varie  fuivant  l'âge  ou  par  d'autres 

circonftances. 

Schwenckfeld  compare  le  battement  des  ailes  du 
fouchet  à  un  choc  de  crotales ,  &  M.  Hébert  en  voulant 
nous  exprimer  le  cri  de  cet  oifeau,  nous  a  dit  qu'il  ne 
pouvoit  mieux  le  comparer  qu'au  craquement  d'une  cré- 
celle à  main,  tournée  par  petites  fecouffes  :  il  fe  peut  que 
Schwenckfeld  ait  pris  la  voix  pour  le  bruit  du  vol.  Au 
refte,  le  fouchet  eft  le  meilleur  &.  le  plus  délicat  des 
canards;  il  prend  beaucoup  de  graifTe  en  hiver;  fa  chair 
cft  tendre  &.  fucculente  ;  on  dit  qu'elle  eft  toujours 
rouge  ( g) i  quoique  bien  cuite  ;  &  que  c'eft  par  cette 
railon  que  le  canard  fouchet  porte  le  nom  de  rou^e , 
notamment  en  Picardie,  où  Ton  tue  beaucoup  de  ces 
oifèaux  dans  cette  longue  fuite  de  marais  qui  s'étendent 
depuis  les  environs  de  Soiftbns  jufqu'à  la  mer. 

M.  Brift!bn  donne,  d'après  les  Ornithologiftes,  une 
variété  du  fouchet ,  dont  toute  la  différence  confjfte  en 
ce  que  le  ventre  eft  blanc ,  au  lieu  d'ctre  roux-marron  (h)^ 

(0  P^gÊ  223. 

(f)  Page  230. 

(g)  M.  Hébert. 

(h)   Anas  clypeaîa  ventre  candidiore.   Briflon ,  Orr.ithoL  tom.  VI , 
P^g-  }}7'—^^^^^  mu/caria.  Gefjier ,  Avi.  pag.  i  1  8  ;  &  Icon. pag.  7 S. 
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VyacûpittlaJioûc  de  Fernandez ,  canard  que  ce  Natu- 
ralifte  caradcrife  par  fon  htc  fjngujièrement  épaté,  &  par 
les  trois  couleurs  qui  tranchent  fur  /on  aile ,  nous  paroît 
devoir  être  rapporté  à  l'efpèce  du  foucliet^^^^  à  laquelle 
nous  rapporterons  aufTi  le  te??ipatlûlwac  du  même  auteur, 
dont  M.  BrifTon  a  fait  fon  canard  fauvûge  du  Mexique  (k) , 
quoiqu'à  la  reifemblance  des  traits  caraélérifliques  (l) ,  à 
la  dénomination  A' avis  laiirojlra  que  lui  donne  Nierem- 
\ia<^(m) ,  &  au  foin  que  prend  Fernandez  d'avertir  que 
piufieurs  donnent  à  Vyacapatlahoac  ce  même  nom  de  tcm- 
padalwac ;  il  eût  pu  reconnoître  qu'il  ne  s'agifToit  ici  que 
d'un  feul  &  même  oifeau  ;  &  nous  nous  crovons  d'autant 
plus  fondés  à  ic  juger  ainfi,  que  les  obfcrvations  de  M.  le 


—  Aldrovande  ,  tome  III ,  page  2 2 ^ .  —  Jonflon,  pag.  g  y. —  Klein, 
pag.  J S^  ,  n'  ^,— Willughby,  pag.  2S/.—Rày,  pag.  /^^.— Frifch, 
îom.  II ,  tûb.  162. — Anas  fera  dec'ima-fepùma.  Schwenckfeld  ,  pag. 
2  oj.  —  Barrère,  claf.  I ,  Gen.  i ,  Sp,  ^  0.  —  AIugg~ent ,  mus-endtlc , 
fiegen-endik ,  par  les  Allemands.  —  Le  eanard  a  mouches.  Salerne, 
pag.   4^0. 

(i)    Yacapatlahoac ,  anatîs  ferœ  fpecles ,  Ion  go  ac  lato  rojiro ,  prœc'tpue 

juxta  (xtremum alœ  partim  albœ ,   partim  virides  fplcndentes  àf 

fufcœ ....  anatem  regiam  Hifpani  vocant  :  nec  défunt  qui  tempailahoac 
vocare  malint.  Y^xv^^wà. pag.  42,  cap.  1^6. —  Le fouchet  du  Mexique. 
BrifTon  ,  tome  VI ,  page  S  3  7' 

(k)    Ornithologie,  tome  VI ,  page  ^2J. 

(l)  Te/npat/a/ioûc ,  feu  avis  latirofri. .  .  .  analis  fera  geniis. .  .  .  aice 
initio  cyaneœ  ,  mox  candidœ  &  tandem  viridi  micantes  fplendore ,  d/ 
earum  extrema  altero   lattre  fulva.    F çrn:ind. pag.  ^0,  cap.  y 8, 

(m)   Pag,  i!//.  Willughby, /'<7^.  2$$.  Ray, /^^.  //(f, 
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docteur  Mauduit,  ne  nous  laifTent  aucun  doute  fur  l'exiT- 
tence  de  l'efpèce  du  fouchet  en  Amérique;  «  les  individus 
de  cette  efpèce ,  dit-il ,  font  fujets  en  Europe  à  ne  fe  pas 
„  reflembler  parfaitement  dans  le  plumage;  quelques-uns 
3>  ont  dans  leur  robe  un  mélange  de  plumes  grifes  qui  ne 
»  fe  trouve  pas  dans  les  autres  ;  j'ai  remarqué  dans  fept  ou 
»  huit  foucliets,  envoyés  de  la  Louifiane,  les  mêmes  va- 
5P  riétés  dans  le  plumage ,  qu'on  peut  obferver  dans  un  pareil 
nombre  de  ces  oifeaux  tués  au  hafàrd  en  Europe  ;  &  cela 
prouve  que  le  fouchet  d'Europe  &  celui  d'Amérique  ne 
font  abfolument  qu'une  feule  &  même  efpèce  »  (îi) . 

(n)   Note  communiquée  par  M.  le  dodeur  Mauduit. 


)î 


3) 


» 
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""  L  E    P  I  L  E  T 

ou  Canard  à  longue  queue,  (a) 

J  .K  Canard  à  longue  queue,  connu  en  Picardie  /bus 
ies  noms  de  ///(f/  &  de  peîinard ,  efl  encore  un  excellent 
gibier  &.  un  très-bel  oifeau;  fans  avoir  l'éclat  des  couleurs 
du  fbuchet ,  fon  plumage  eil  très-joli ,  c'ed  un  gris-tendre , 
onde  de  petits  traits  noirs  qu'on  diroit  traces  à  la  plume  ; 

*    K^_y^:^  les  planches  enluminées,  n° ^^^. 

(a)  Pikt ,  en  Picardie;  par  quelques-uns,  coque  de  mer;  à  Rome, 
coda  lancea;  en  Catalan,  cuallarch  ;  en  AW^Wïdkwà,  fafan-ente ,  meer-ent , 
fee-vogel ,  &  en  quelques  endrohs ,  fpit7^-fc/iivanti;  en  SiléCie  y  Jpies 
endte  ;  en  Suédois,  nia,  aUr ,  ahl-fogel  ;  en  Kng\o\s  ,  fea-pheafant , 
cracker,  &  par  les  oifeleurs  de  Londres,  gaddel ;  à  la  Jamaïque,  whitc- 
bellied  diick  ;  en  Mexicain  ,  tiitiihoa. 

Anns  caudacuta.  Gefner,  Av'i.  pag.  121.  —  Aldrovande ,  Avï, 
tom.  ÏII,  pag.  2,34,  —  Jonfton,  v4i7',  pag.  5)8.  —  Willughby,  Ornirhol. 
pag.  289.— Ray,  Synopf.  pag.  147,  n."  a,  i  5.— Charleton ,  Exercit. 
pag.  106,  n.°  10.  Onoma-J.  pag.  9r),n.°  10. —  Rzaczynski ,  ^w(7y/7r. 
P^g-  3  5  5'  —  Frifch,  vol.  II  ,  pi.  1  60.  —  Schwenckfeld ,  Avi.  Silef. 
pag.  202. — Klein,  Av'i.  pag.  133,  n.°  i  5. — Anasferavjarina.  Gefner, 
Avi.  pag.  120;  &  quœdam  marina.  Iccn,  avï.  pag.  75. — Anas  feevogel 
diâa.  Aldrovande,  tom.  III ,  pag.  229. — Anas  caudâ  cimeiformi aciitâ. 
Linnaeus  ,  Fauna  Suec.  n.°  p6. —  Anas  acuta.  Idem ,  Syjt.  nat.  éd.  X , 
Gen.  61  ,  Sp.  25.  —  y^/?^/  cinerea ,  caudâ  duabus  pennis  nïgris  cong'if- 
Jimis  defnitâ.  Barrère ,  Ornithol.  claf.  I,  Gcn.  i  ,  Sp.  %.  —  T^it7jhoa. 
Fernandez,  Hïjt.  axi.  nov.  Hifp.  pag.  3  5 ,  cap.  104.  —  Ray,  Synopf. 
pag.  175.  —  Phaifan  de  mer.  Albin,  tome  11,  planches  94  &  c^j. — 
Le  canard  à  queue  pointue.  Salerne ,  page  ^26  &  page  ^^  2  ;  le  canard 
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les  grandes  couvertures  des  ailes  font  par  larges  raies,  noir 
de  jayet  &  blanc  de  neige  ;  il  a  fur  les  côtés  du  cou  deux 
bandes  blanciies  femblables  à  des  rubans,  qui  le  font 
aifément  rcconnoître ,  même  d'aflez  loin  ;  la  taille  &.  les 
proportions  du  corps  font  plus  alongées  &  plus  fveltes 
que  dans  aucune  autre  efpèce  de  canard;  fon  cou  eft 
finf^ulièrement  long  (Se  très-menu  ;  la  tcte  eft  petite  &  de 
couleur  de  marron  ;  la  queue  eft  noire  &.  blanche  &  fe 
termine  par  deux  filets  étroits,  qu'on  pourroit  comparer 
à  ceux  de  l'hirondelle  ;  il  ne  la  porte  point  horizonta- 
lement, mais  à  demi  retrouiïee;  fa  chair  efl  en  tout  pré- 
férable à  celle  du  canard  fauvage,  elle  efl  moins  noire,  & 
la  cuiffe  ordinairement  dure  &  tendineufc  dans  le  canard, 
cfl:  auiïi  tendre  que  l'aile  dans  le  pilet. 

«  On  voit,  nous  dit  M.  Hébert,  le  pilet  en  Brie  aux 
deux  paffages  ;  il  fe  tient  fur  les  grands  étangs  ;  fon  cri 

à  qneue  fourchue.  —  Anas  fupernc  fufco  &  cinereo  \  tranfverjim  & 
vnddtim  Jlriata  ;  inferne  alba  ;  capite  &  collo  fupremo  fufcis  y  înarginibus 
pennarum  in  vertke  gr'ifeo  -  rufefccnt'ibus ,  occipitïo  cupri  puri  colore  va-" 
riante;  tœniâ  longitudinali  in  collo fuperiore  nigrâ,  areâ  condidâ  utrimque 
4onata;  macula  alarum  cupri  puri  colore  îinâa,  tœniâ  fupernefulvâ ,  inferne 
primùm  nigrâ ,  dein  dilate  fuhâ  donata  ;  ^reClriçibiis  binis  intermedus 
longijjîmis  ni  gris  (  mas  ) . 

Anas  fupernt  nigricante  à"  rufefcente  varia ,  inferne  candicans ,  grife» 
if  grifeo -fufco  maculata  ;  macula  alarum  ad  cupri  puri  colorem  vergente , 
tœniâ  fuperne  fulvâ ,  inferne  prijniim  nigricante ,  dein  albâ  donata  ;  redri- 
cibus  quatuor  intermediis  longioribus ,  nigricantibus  ,  rufefcente  tranfverfim 
Jlriatis  (fœmina) ....  —Anas  longicauda  >  le  canard  à  longue  queue. 
BriiTon,  lom.  VI;  pag.  36^. 

i'entend 
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s'entend  d'affez  loin  /u  loiic  ipuc.  La  première  fyllafDe  u 
efl  un  fifflement  aigu,  &.  ia  féconde  un  murmure  moins  « 
fonore  &  plus  grave.  « 

Le  pilet,  ajoute  cet  excellent  Ob/èrvateur,  fèmble  « 
faire  ia  nuance  des  canards  aux  farcellcs ,  ^  s'approcher  a 
par  plufieurs  rapports  de  ces  dernières  ;  la  diflribution  de  « 
/es  couleurs  elt  analogue  à  celle  des  couleurs  de  Ja  far-  « 
celle;  il  en  a  auffi  le  bec,  car  le  bec  de  ia  farcelie  n'efl  « 
point  précifement  le  bec  du  canard  ». 

La  femelle  diffère  du  mâle  autant  que  la  cane  fàuvagc 
diffère  du  canard  ;  elle  a  comme  le  mâle  la  queue  longue 
&  pointue ,  fans  cela  on  pourroit  la  confondre  avec  la  cane 
fauvage;  mais  ce  caradère  de  la  longue  queue  fuffit  pour  faire 
dillinguer  ce  canard  de  tous  les  autres,  qui  généralement 
l'ont  très -courte.  C'eft  à  raifbn  de  ces  deux  filets  qui 
prolongent  la  queue  du  pilet,  que  les  Allemands  lui  ont 
donné,  aifez  improprement,  le  nom  de  canard -faifàn 
( phafan-eme) ,  &  les  Anglois,  celui  de  phailàn  de  mer 
( fca-phafan ) ;'\^  dénomination  de  winter-and ,  qu'on  lui 
donne  dans  le  Nord ,  femble  prouver  que  ce  canard  ne 
craint  pas  les  plus  grands  froids  ;  &.  en  effet  Linnaeus  dit 
qu'on  le  voit  en  Suède  au  plus  fort  de  l'hiver  (h) .  II 
paroît  que  l'efpèce  efl  commune  aux  deux  continens  ; 
on  la  reconnoît  dans  le  t:(it'(jlioa  du  Mexique  de  Fernandez , 
&  M.  le  doéleur  Mauduit  en  a  reçu  de  la  Louifiane  un 

(b)   Habitat  in  borcalibus  Sueciœ  provinciis,  hieme  intenfijfimâ  ad  nos 
âccedit.   Fauna  Suec. 

Ûifeaux ,  Tome  IX.  C  c 
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individu  fous  le  nom  de  canard paUle-en-queiie ,  d'où  I*on 
peut  conclure  que  quoique  habitant  naturel  du  Nord, 
il  fe  porte  jufque  dans  les  climats  chauds. 


>rr.  •  \  ^^  -    -■  '  "g— 


*   LE   CANARD    A    longue   queue 
DE  Terre-neuve,  (a) 

v^E  Canard  ,  très-différent  du  précédent  parle  plumage, 
n'a  de  rapport  avec  lui  que  par  les  deux  longs  brins  qui 
de  même  lui  dcpaffent  la  queue. 

La  figure  coloriée  que  donne  Edwards  de  cet  oifeau, 
préfente  des  teintes  brunes  fur  les  parties  du  plumage  où 
le  canard  nommé  de  M'iclon ,  dans  nos  planches  enlu- 
minées, a  du  noir;  néanmoins  on  reconnoît  ct%  àtwx 
oifeaux  pour  être  de  la  même  efpèce  aux  deux  longs  brins 
qui  dépaffent  leur  queue,  ainfi  qu'à  la  belle  diflribution 
de  couleurs;  le  blanc  couvre  la  tête  &  le  cou  jufqu'au 
haut  de  la  poitrine  &  du  dos;  il  y  a  feulement  une  bande 

■ -  —  -   _  I  i 

*    Voye-{^  les  planches  enluminées,  n."  i  o  o  8,  fous  le  nom  de  Canard 
de  Ali  don. 

(a)  Long-taikd  duck  from  new-foim  land.  Edwards,  Clan/pig. 
1  4<)  ,  pi.  2  8  o.  —  Anûs  fupern}  fplendide  nigra ,  inferne  nigricans  ;  caphe 
anteriùs  &  ad  latera ,  coUique  lateribus  gr'ifeo  -  vinaceis ,  macula  ovatâ 
nigrâ  utrimque  notatis  ;  capite  pojleriôre ,  collo  fuperne  &  inferne ,  pennis 
Jcapularibus  &  imo  ventre  candidis  ;  reâricibus  binis  interme  dits  longiffimis 
nigris.  .  .  .  Anas  longicauda  ex  infulâ  Terrœ-novce  ,  le  canard  à  longue 
queue  de  Terre-neuve.   Briflbn,  Ornithol.  tome  VI,  page  3  82. 
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d'un  fauve-orangé  qui  defcend  depuis  les  yeux  le  Jong 
des  deux  côtés  du  cou  :  ie  ventre,  auffi-bien  que  deux  idàC- 
ceaux  de  plumes  longues  &  étroites,  couchées  entre  le 
dos  &  i'alle ,  font  du  même  blanc  que  la  tête  &  le  cou; 
le  relie  du  plumage  eft  noir  auffi-bien  que  le  bec  ;  les 
pieds  font  d'un  rouge-noirâtre,  &  on  remarque  un  petit 
bord  de  membrane  qui  règne  extérieurement  le  long  du 
doigt  intérieur,  &  au-deflbus  du  petit  doigt  de  derrière; 
la  longueur  des  deux  brins  de  la  queue  de  ce  canard 
augmente  fa  dimenfion  totale;  mais  à  peine  dans  fà  groffeur 
égale-t-il  le  canard  commun. 

Edwards  foupçonne,  avec  toute  apparence  de  rai/bn , 
que  fbn  canard  à  longue  queue  de  la  baie  d'Hudfon  (b) , 
e(l  la  femelle  de  celui-ci;  la  taille,  la  figure  &  même  le 
plumage  font  à  peu-près  les  mêmes  ;  feulement  le  dos  de 
celui-ci  eil  moins  varié  de  \Azx\c  &  de  noir,  <Sc  en  tout 
le  plumage  efl  plus    brun. 

Cet  individu  qui  nous  paroît  être  la  femelle,  avoit 
été  pris  à  la  baie  d'Hudfon,  &  l'autre  tué  à  Terre-neuve  ; 
&  comme  la  même  efpèce  fe  reconnoît  dans  le  havelda 
des  Illandois  &  de  'Woï\'ï\m%(cJ ,  W  paroît  que  cette  efpèce 

(h)    Long'taikd  duck  from  Hudfon's  hay.   Edwards,  hijior,  pag.  & 
pi.  I  jd. 

(c)   Anas  Jjlandica ,  protenfâ  caudû ,  havelda  ipfis  d'iâa.  Muf.  Worm. 

pag.  302.  —  Anas   caudacuta   Jjlandica  havelda    ipfis    diâa ,    Wormii. 

Willughby  ,   Ormthol.  page  290.  —  Anas  caudacuta,  haveldœ  Wormii 

fimilis  fi  non  eadem.  Ray,  Synopf.avi.  pàg.  i4.;,n.°  1^.— Anas  Jjlandica  j 

C  C  ij 
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cft,  comme  plufieurs  autres  de  ce  genre,  habitante  cFes 
terres  les  plus  reculées  du  Nord  ;  elle  fe  retrouve  à  la 
pointe  nordeft  de  l'Afie,  car  on  la  reconnoît  dans  le 
fawki  des  Kamtchadales,  qu'ils  appellent  auiïl  kiangitch 
ou  ûûnguch j  c'eft-à-dire,  Diacre,  parce  qu'ils  trouvent 
que  ce  canard  chante  comme  un  Diacre  RufTe  ({i) ;  d'où 
il  paroît  qu'un  Diacre  RufTe  chante  comme  un  canard. 

1  -  _  ■  --  ■  ^^^^^ 

liavelda  ipfis  diâa.  Charleton,  Exerât.  pag.  104,  n.°  8;  Onoman, 
pag.  99,  n."  8.  —  Anas  cauda  cum'i-form'i  forcipata.  Linnœus ,  Fauna 
Suec.  n.°  95.  —  Anas  hycmalïs.  Idem,  Syjl.  nat.  éd.  X  ,  Gen.  61  , 
Sp.  iC.  — Anas  fuperne  nigricans ,  peélore  concolore ,  inferne  al[?a  ;  occï- 
p'uio  cinereo  ;  genis  candidis  ;  pennis  fcapularibus  fpadiceis ,  uropycrio 
ûlbo  ,  tœmâ  longïtudïnali  n'igrà  notato  ;  reâricibus  binis  intermediis  Ion- 
gijfimis  nigris ....  Anas  longicauda  Jjlandica  ,  ie  canard  à  longue  queue 
d'Iilande.    BnÇïon ,   Orn'ithol.  tome  VI,  page  579. 

(d)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX ,  fupplémcnt , paga 
27^  ù-  i//. 
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*  LE     TADORNE,  (a) 

IN  ou  s  nous  croyons  fondes  à  croire  que  \t  chaialopex 
ou  w/^v?;^/( oie- renard  )  des  Anciens,  efl  le  même  oifeau 
que  le  tadorne.  Bclon  a  héfitc  &  même  varié  fur  l'appli- 
cation de  ces  noms  ;  dans  fcs  obfervations  ii  les  rapporte 
au  Iiarle,  &  dans  Ton  livre  de  la  Nature  des  Oifcaux ,  il 

*    Voyc7^  les  planches  enluminées,  "."j^. 

(a)  En  Qi:tc  .,  A:«»'aAjTe|;  en  Latin,  vulpanfer  ôc  ûnas Jlrepera ;  en 
Allemand,  bcrt^-enten  Sa fuchs-gans ,  noms  qui  re'pondent  à  celui  de 
vulpanfcr ;  en  Anglois,  sheldrake ,  burrough-duck ,  bergander ;  en  Sué- 
dois, /i/-^<?^J"  ;  fur  nos  côtes  de  Pic<jrdie,  herclan. 

Tadorne ,  Belon ,  Nature  des  Oifeaux ,  page  172;  &  Portraits 
d'Oifeaux,  page  36,  b  ;  mauvaife  figure. —  Vulpaiifer.  Gefner ,  Avi. 
pag.  161.  —  Aldiovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  i  59.—  Klein,  Avi. 
pag.  130,  n."  9. —  Vulpaîifer ,  c/iena/opex.  Chàrieton,  Exercit.  pag.  103, 
n."  2.  —  Idem,  Onomait.  pag.  yS,  n.°  2. —  Vulpanfer ,  feu  chenalopex 
quibufdam.  Jonflon ,  Avi.  pag.  94.  —  Anas  maritima.  Ge(her  ,  Avi. 
pag.  803.  Idem,  Icon.  avi.  pag.  134.,  aflez  bonne  figure  de  la  tête 
&  du  cou.  —  Anas  maritima  ronde/etii.  Jonflon,  Avi.  pag.  96.  —  Anas 
indica  quarta ,  five  anas»  maritima.  Aidrovande  ,  Avi.  tom.  III,  pag. 
196  ,  figure  de  h  tête  empruntée  de  Gelner. —  Tadorne  gallis  diâa. 
Idem,  il)id.  p3g.  236,  avec  une  très- mauvaife  figure.  —  Tadorne, 
Jonflon,  Avi.  pag.  98.  —  Tadorna  Bellonii ,  vulpanfer  quibufdam.  Wi(- 
lughby,  Ornithol.  pag.  278. —  Tadorna  Bellonii,  Ray,  Synopf  avi. 
pag.  140,  11."^^  1.  —  Sibbald.  Scct.  illufr.  part.  II,  lib.  m,  avec 
une  figure  peu  exaifte ,  pi.  21. —  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  lod, 
avec  une  figure  très  -  mauvaife ,  tab.  51.  —  Anas  tadorna  Bellonii; 
vulparfer  quorumdam.  Rzaczynski,  Auduar.  Hifl.  nat.  Polon.  pag.  43  3. 
—  Aixûs  longirojha  quarta.  Stfiwencktèia,  Ayi,  Siief.  pag,  208. — Anas 


2o6  Histoire  Naturelle 

les  applique  au  cravant  ;  néanmoins  on  peut  aifcment 
reconnoître  par  un  Je  ces  attributs  de  nature,  plus  dé- 
cififs  que  toutes  les  conjedures  d'érudition ,  que  ces  noms 
appartiennent  exclufivement  à  l'oifeau  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  ;  le  tadorne  étant  le  /èui  auquel  on  puifTc  trouver, 
avec  le  renard,  un  rapport  unique  &.  fingulier,  qui  efl 
de  fe  gîter  comme  lui  dans  un  terrier.  C'efl  fans  doute 
par  cette  habitude  naturelle,  qu'on  a  d'abord  dcfigné  le 
tadorne  en  lui  donnant  la  dénomination  de  renard  -  ou  ; 
Si  non -feulement  cet  oifeau  fe  gîte  comme  le  renard, 
mais  il  niche  &  fait  fa  couvée  dans  des  trous  qu'il  dif- 
pute  &  enlève  ordinairement  aux  lapins. 

JElien  attribue  de  plus  au  vulpmiftr ^  i'infîinél  de 
venir,  comme  la  perdrix,  s'offrir  &.  fè  livrer  fous  les  pas 
du  chaffeur  pour  fauver  fes  petits  ;  &  c'étoit  l'opinion 
de  toute  l'antiquité,  puifque  les  Egyptiens  qui  avoient 
mis  cet  oifeau  au  nombre  des  animaux  facrés  le  figuroient 
dans  les  hyérogliphes,  pour  fignifier  la  tendreffe  généreufe 

albo  varie  gâta ,  peâoris  lateribus  firrugineis ,  ab  domine  longitudinaliter 
cïnereo  maculata.  Linnœus ,  Fauna  Suec.  n.°  ^3.  —  Anas  rojlro  fimo , 
fronte  comprejj'd ,  corpore  albo  varicgato.  Tadorna.  Idem  ,  Syft.  nat,  éd.  X, 
Gen.  6i,  Sp.  3.  —  Shiel-drake.  Britih.  Zoolog.  pag.  i  54.  —  Dic 
krachente.  Frifch  ,  tom.  II,  pf.  i  66.  —  Le  tadorne.  Salerne,  Omilhol. 
pag.  413.  —  Alorillon.  Albin,  tome  I,  page  81  ,  avec  une  figure 
fautive,  planche  94.  —  Anas  candi  da  tuberculo  in  ex  or  tu  rojlri  carnofo; 
capke  &  collofupretno  mgro-viridefcentibus  ;  corpore  anteriore  latâ  fafciâ 
rufâ  cinâo;  peâore  &  ventre  mediis  nigro  varie gatis;  macula  alarum  viridi 
ûureâ;  cupri  puri  colore  variante  ;  reâricibus  candidis ,  duodecim  intermediis 
apice  nigris,  Tadorna.  B ri/Ton ,  Ornithol,  tome  VI,  page  344. 


DU    Tadorne,  207 

à\\ne  mère  (h) ;  &  en  effet  l'on  verra, par  nos  obferva- 
lions  le  tadorne  offrir  précifcmcnt  ces  mêmes  traits 
d'amour  &  de  dévouement  maternel. 

Les  dénominations  données  à  cet  oifcau  dans  les  lan- 
gues du  ^ox(\ ,  fiicsh-gans  ou  pIutôty//rj-//-<^;//^  en  Allemand 
(canard -renard);  en  Anglo-Saxon,  /^r^-^/z^c/' (  canard- 
montagnard);  en  Anglois,  ^/;w//^// -<///^j- (canard -la j) in) 
/c) ,  n'attcflent  pas  moins  que  fon  ancien  nom,  l'habi- 
tude fmgulière  de  demeurer  dans  des  terriers  pendant  tout 
ie  temps  de  la  nichée.  Ces  derniers  noms  caraéiérifent 
même  plus  exaélement  que  celui  de  vuIpanferXç.  tadorne, 
en  le  réunifiant  à  la  famille  des  canards ,  à  laquelle  en  effet 
il  appartient  &  non  pas  à  celle  des  oies  ;  il  eft  à  la  vérité 
un  peu  plus  grand  que  le  canard  commun,  &  il  a  les 
jambes  un  peu  plus  hautes;  mais  du  refle  fa  figure,  fon 
port  &  fa  conformation  font  femblables ,  &  il  ne  diffère 
du  canard  que  par  fon  hco,  qui  efl  plus  relevé,  &:  parles 
couleurs  de  fon  plumage ,  qui  font  plus  vives ,  plus  htWts , 
6c  qui,  vues  de  loin,  ont  le  plus  grand  éclat;  ce  beau 
plumage  eft  coupé  par  grandes  maffes  de  trois  couleurs , 
le  blanc,  le  noir  &  le  jaune -canelle;  la  tête  &  le  cou 
jufqu'à  la  moitié  de  fà  longueur,  font  d'un  noir  luflré 
de  vert;  le  bas  du  cou  efl  entouré  d'un  collier  blanc, 
au-defTous  efl  une  large  zone  de  jaune-canelle  qui  couvre 
ia  poitrine  &  forme  une  bandelette  fur  le  dos  ;  cette  même 

(b)    Vïd.  Pieri ,  in  Orum ,  lib.  XX. 

{cj  Suivant  Willughby,  quod  in  foramïnibus  cumcuhrum  iiiJiJîo't, 


^ 
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couleur  teint  le  bas-ventre  ;  au-deffous  de  l'aile ,  de  chaque 
côte  du  dos,  règne  une  bande  noire  dans  un  fond 
blanc,  les  grandes  &  les  moyennes  pennes  de  l'aile  font 
noires,  les  petites  ont  le  même  fond  de  couleur,  mais 
elles  font  luifantes  &  luftrées  de  vert;  les  trois  pennes 
voifmes  du  corps  ont  leur  bord  extérieur  d'un  jaune- 
canelle  &  l'intérieur  blanc  ;  les  grandes  couvertures  iont 
noires  &.  les  petites  font  blanches.  La  femelle  eft  fenfi- 
blement  plus  petite  que  le  mâle  ,  auquel  du  refte  elle 
reflemble  même  par  les  couleurs  ;  on  remarque  Iculement 
que  les  reflets  verdàtres  de  la  tête  <Sc  des  ailes  font  moins 
apparens  que  dans  le  maie. 

Le  duvet  de  ces  oiicaux  eft  très-fin  &  très  doux  (J) ; 
les  pieds  &  leurs  membranes  font  de  couleur  de  chair; 
le  bec  efl  rouge,  mais  1  onglet  de  ce  bec  &.  les  narines 
font  noires;  fa  forme  eft ,  comme  nous  l'avons  dit,  fime 
cil  camufc  ,  fa  partie  fùpérieure  étant  très-arquée,  près  de 
la  tête  ,  creufçe  en  arc  concave  fur  les  narines ,  &  fë  rele- 
vant horizontalement  au  bout  en  cuillère  arrondie,  bordée 
d'une  rainure  aflez  profonde  &  demi-circulaire  ;  la  trachée 
prcfente  un  double  renflement  à  fà  bifurcation  (e). 

Pline  fait  l'éloge  de  la  chair  du  tadorne,  <5c  dit  que  les 
anciens  Bretons  ne  connoiflx)ient  par  de  meilleur  gibier^. 

(u)    Plumœ  mollijjlmœ ,  ut  in  e'ider.  Linnaeus,  Fauna  Suec. 

(e)   Willughby. 

ff)   Suaviores  epulas ,  olim ,  mlpanfixe  non  novcrat  Britannïa.   Plin. 
lib.  -X,  cap.  XXII. 

Athénée 
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Atlîcnce  donne  à  les  œufs  le  fécond  rang  pour  la  bonté 
après  ceux  du  paon;  il  y  a  toute  apparence  que  les  Grecs 
clevoicnt  des  tadornes,  pui/qu'Ariflote  obferve  (g)  que 
dans  le  nombre  de  leurs  œuis  il  s'en  trouve  de  clairs  ; 
nous  n'avons  pas  eu  occafion  de  goûter  de  la  ciiair,  ni 
des  œufs  de  ces  oi/èaux. 

II  paroît  que  les  tadornes  fe  trouvent  dans  les  climats 
froids  comme  dans  les  pays  tempères,  &  qu'ils  fè  /ont 
portes  jufqu'aux  terres  auflrales  (h) ;  cependant  refpèce 
ne  s'efl  pas  également  répandue  fur  toutes  les  cotes  de 
nos  régions  /cptentrionales  fij. 

Quoiqu'on  ait  donné  aux  tadornes  le  nom  de  canard 
de  mer  (k) ,  &  qu'en  effet  ils  habitent  de  préférence  fur 
les  bords  de  la  mer,  on  ne  laiffe  pas  d'en  rencontrer 
quelques-uns  fur  des  rivières  ^T/^  ou  des  lacs  même  affez 
éloignés  dans  les  terres  fr^J ;  mais  le  gros  de  l'efpèce  ne 
quitte  pas  les  côtes  ;  chaque  printemps  il  en  aborde  quel- 
ques troupes  fur  celles  de  Picardie,  &  c'elf-là  qu'un  de  nos 

(g)   Lib.  III ,  cap.  I. 

(h)  A  la  cote  de  Diemen  ,  par  43  degrés  de  latitude  ,  j'ai  compté 
en  oifeaux  de  mer,  des  canards,  des  farcelles,  des  tadornes.  Cook, 
Second  Voyage  ,  tome  I ,  page  22c. 

(i)   Hab'itantem  reperhnus  in  folâ  Gotlandiâ.   Fauna  Suec. 

(k)    Anas  maritima.   Gefner. 

fIJ   Primo  vere  ïn  fiuv'iïs  folutâ  glacie  apparet.   Schwenckfeld. 

(m)  M.  Salerne  parle  d'un  couple  de  tadornes  vus  fur  un  etan^ 
en  Sologne,   HiJIoire  des  Oifeaux ,  page  ^14. 

Oifcmix  ;  Tome  IX,  D  d 
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meilfeurs  Corre/J3ondaas ,  M.  Bâillon ,  a  luivl  les  bafM'tiiJc^ 
naturelles  de  ces  oiieaux ,  fur  Je/quels  il  a  tait  les  obfer- 
valions  fuivantes,  que  nous  nous  faifons  un  plaidr  de 
publier  ici. 

«  Le  printemps,  dit  iM.  Bâillon,  nous  amène  les  ta- 
dornes, mais  toujours  en  petit  nombre:  dès  qu'ils  (ont 
arrivés  ils  fe  répandent  dans  les  plaines  de  tables  dont  les 
terres  voifines  de  la  mer  /ont  ici  couvertes  ;  on  voit  chaque 
couple  errer  dans  les  garennes  qui  y  (ont  répandues,  &  y 
chercher  un  logement  parmi  ceux  des  lapins  ;  il  y  a  vrai- 
T>  femblablement  beaucoup  de  choix  dans  cette  e/pèce  de 
«  demeure  ,  car  ils  entrent  dans  une  centaine  avant  d'en 
«  trouver  une  qui  leur  convienne.  On  a  remarque  qu'ils 
j)  ne  s'attachent  qu'aux  terriers  qui  ont  au  plus  une  toife  & 
j>  demie  de  profondeur,  qui  font  percés  contre  des  à-dos 
>5  ou  monticules  &.  en  montant ,  &.  dont  l'entrée ,  expofée 
»  au  midi,  peut  être  aperçue  du  haut  de  quelque  dune  iort 
w  éloignée. 

»       Les  lapins  cèdent  la  place  à  ces  nouveaux  hôtes,  & 
w  n'y  rentrent  plus. 

Les  tadornes  ne  font  aucun  nid  dans  ces  trous  ;  la 
femelle  pond  fes  premiers  œufs  fur  le  fable  nu,  &  lorf 
»  qu'elle  eft  à  la  fin  de  fâ  ponte,  qui  eft  de  dix  à  douze 
»  pour  les  jeunes,  &  pour  les  vieilles  de  douze  à  quatorze, 
5)  elle  les  enveloppe  d'un  duvet  blanc  fort  épais  dont  elle 
5>  {e  dépouillé. 
^       Pendant  tout  le  temps  de   l'incubation,    qui  efl  de 
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trente  jours,  le  mâle  refte  aiTidument  fur  la  dune,  il  ne  « 
s*en  éloigne  que  pour  aller  deux  à  trois  fois  dans  le  jour  « 
chercher  fà  nourriture  à  la  mer;  le  matin  &:  le  foir  la" 
femelle  quitte  fes  œufs  pour  le  même  befoin,  alors  le  « 
mâle  entre  dans  le  terrier,  fur-tout  le  matin,  &.  iorfque 
la  femelle  revient,  il  retourne  fur  (à  dune. 

Dès  qu'on  aperçoit  au  printemps  un  tadorne  ainfi  en 
vedette,  on  eft  affuré  d'en  trouver  le  nid;  il  fuffit  pour  « 
cela  d'attendre  l'heure  où  il  va  au  terrier  ;  fi  cependant  « 
il  s'en  aperçoit ,  il  s'envole  du  côté  oppofc,  &  va  attendre  ^« 
fa  feineffe  à  la  mer;  en  revenant  ils  volent  long -temps  « 
au-de(fus  de  la  garenne,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  les  ^« 
inquiètent  fe  foient  retirés.  .  « 

Dès  le  lendemain  du  jour  que  la  couvée  cfl  éclofe,  « 
le  père  &.  la  mère  conduifent  les  petits  à  la  mer,  &  s'ar-  « 
rangent  de  manière  qu'ils  y  arrivent  ordinairement  lorf-  « 
qu'elle  eft  dans  fon  plein:  cette  attention  procure  aux  petits  « 
l'avantage  d'être  plus  tôt  à  l'eau,  &  de  ce  moment  ils  ne  « 
paroiffent  plus  à  terre.  Il  efl  difficile  de  concevoir  com- 
ment ces  oifeaux  peuvent,  dès  les  premiers  jours  de 
leur  naiffance,  fe  tenir  dans  un  élément  dont  les  vagues 
en  tuent  fouvent  des  vieux  de  toutes  les  efyhces.  « 

Si   quelque   chaffeur   rencontre    la   couvée   dans   ce  ce 
voyage ,  le  père  &  la  mère  s'envolent  ;  celle  -  ci  affe6le 
de  culbuter  &:  de  tomber  à  cent  pas ,    elle  fe  traîne  fur 
le  ventre  en   frappant  la  terre  de  fes  ailes,  &  par  cette 
rufe  attire  vers  elle  le   clialTeur  ;  les  petits   demeurent 
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immobiles  ju/qu'au  retour  de  ieurs  conducicurs ,  &  on 
peut,  fi  l'on  tombe  defTus,  les  prendre  tous  ians  qu'aucun 
»  fafFe  un  pas  pour  fiiir. 

J'ai  été  témoin  oculaire  de  tous  ces  faits  ;  j'ai  déniche 
plufieurs  fois  &  vu  dénicher  des  œufs  de  tadornes  ;  pour 
cet  effet  on  creufè  dans  fe  fable  en  fuivant  le  conduit  du 
terrier  jufqu'au  bout  ;  on  y  trouve  la  mère  fur  fe's  œufs,  on 
les  emporte  dans  une  groffe  étoffe  de  laine,  couverts  du 
duvet  qui  les  enveloppe,  &  on  les  met  fous  une  cane;  elle 
élève  ces  petits  étrangers  avec  beaucoup  de  foin ,  pourvu 
qu'on  ait  eu  l'attention  de  ne  lui  laiffer  aucun  de  fes  œufs» 
Les  petits  tadornes  ont  en  naiflant  le  dos  blanc  &  noir, 
5>  avec  le  ventre  très -blanc  ,  &  ces  deux  couleurs  bien  nettes 
''  Les  rendent  très -jolis;  mais  bientôt  ils  perdent  cette  pre- 
ï>  mière  livrée  &  deviennent  gris  ;  alors  le  bec  &  les  pieds 
ï>  font  bleus;  vers  le  mois  de  feptembre  ils  commencent  à 
prendre  leurs  belles  plumes ,  mais  ce  n'efl  qu'à  la  féconde 
année  que  ieurs  couleurs  ont  tout  leur  éclat. 

J'ai  lieu  de  croire  que  le  mâle  n'eft  parfaitement  adulte 
&  propre  à  la  génération  que  dans  cette  féconde  année i^;?^, 

(n)  «  La  vie  aHez  longue  du  tadorne  ,  paioît  confirmer  le  fait  de 
35  fà  croinance  tardive;  l'iiiver  dernier  il  m'en  eft  mort  un  âgé  de  on2e 
3)  ans;  &  il  auroit  vécu  plus  long- temps,  mais  il  étoit  devenu  très- 
»  méchant,  s'étoit  rendu  le  maître  de  toute  la  bafTe-cour ,  excepté  un 
33  canard  mufqué  plus  fort  que  lui,  avec  lequel  il  fe  battoit  fans  ceHe; 
y>  on  crut  conferver  le  plus  foible  en  le  renfermant;  mais  il  mourut 
peu  de  temps  après,  plutôt  d'ennui  de  fa  prifon  que  de  vieiilejfiTe.  » 
Note  de  M,  BaïUon. 
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car  ce  n'efl  qu'alors  que  paroît  le  tubercule  rouge-fanguin  a 
qui  orne  leur  bec  dans  la  failbn  des  amours,  &.  qui  paiFé 
cette  faifon  s'oblitère;  or,  cette  efj)ece  de  produdion 
■nouvelle ,  paroît  avoir  un  rapport  cercain  avec  les  parties  « 
de  la  génération.  « 

Le  tadorne  fauvage  vit  de  vers  de  mer ,  de  grenades  « 
ou  {àuicrelles  qui  s'y  trouvent  à  millions ,  &  ians  doute  «t 
aufîi  du  frai  des  poifTons  &  des  peiits  coquillages  qui 
fe  détachent  <Sc  s'élèvent  du  fond  avec  les  écimies  qui 
fumaient;  la  forme  relevée  de  fon  bec  lui  donne  beau-  « 
coup  d'avantage  pour  recueillir  ces  diverfes  llibflances,  « 
en  écumant,  pour  aind  dire,  la  furiace  de  l'eau,  beaucoup  « 
plus  légèrement  que  ne  peut  faire  le  canard.  « 

Les  jeunes  tadornes  élevés  par  une  cane  s'accoutument  « 
aifément  à  la  domeflicité  &  vivent  dans  les  balTe- cours  <• 
comme  les  canards;  on  les  nourrit  avec  de  la  mie  de  « 
pain  &  du  grain.  On  ne  voit  jamais  les  tadornes  /àuvages  «c 
raflemblés  en  troupes,  comme  les  canards,  \ts  /ârcelles,  « 
Jes  fiffleurs  :  le  mâle  &  la  femelle  feulement  ne  fe  quittent  « 
point  ;  on  \qs  a])crçoit  toujours  enfemble,  foit  dans  la  mer,  « 
foit  fur  les  fables;  ils  lavent  fe  fuffire  à  eux-mêmes,  &  « 
fèmblent  en  s'appariant  contrarier  un  nœud  indiffoluble;  « 
le  mâle  au  reile  fe  montre  fort  jaloux  (0) ,  mais  mal<^ré  " 


(C 


ce 


(0)  ce  La  domefticité  qui  adoucit  les  mœurs ,  en  même  temps  les 
corrompt;  j'ai  vu  dans  ma  bafle-cour  un  tadorne  mâle  s'accoupler  « 
deux  années  de  fuite  avec  une  cane  blonde,  &  cependant  faire  te 
toujours  à  fa  femelle  \Qh  wihm^i  carelfes  ;  il  avoit  alors  cinq  ans.  Ce  « 


» 


5> 


» 


» 


214       Histoire   Naturelle 

»  l'ardeur  de  ces  oileaux  en  amour,  je  n'ai  jamais  pu  obtenir 
une  couvée  d'aucune  femelle  ,  une  /èufe  a  pondu  quelques 
œufs  au  hafàrd,  ils  croient  inféconds;  leur  couleur  ordi. 
naire  eft  une  teinte  tres-légere  de  blond  fans  aucune  tache, 
ils  font  de  la  groffeur  de  ceux  des  canes,  mais  p\us  rond  . 
n  Le  tadorne  eft  fu/et  à  une  maladie  fmgulière;  l'éclat 
»  de  fes  plumes  fe  ternit ,  elles  deviennent  fales  &  huileufes, 
»  &  l'oifeau  meurt  après  avoir  langui  pendant  près  d'un 
5:>  mois.  Curieux  de  connoître  la  caufè  du  mal,  j'en  ai  ouvert 
plufieurs ,  je  leur  ai  trouve  le  fàng  diffous  &  les  principaux 
vifcères  embarraffés  d'une  eau  rouffe,  vifqucufe  &.  fétide; 
»  j'attribue  cette  maladie  au  défaut  de  fel  marin  ,  que  je  crois 
»  ncceffaire  à  ces  oifcaux,  au  moins  de  temps  en  temps, 
)î  pour  divifer  par  fes  pointes  la  partie  rouge  de  leur  fmg, 
>>  &  entretenir  fon  union  avec  la  lymphe,  en  dilTolvant  les 
x>  eaux  ou  humeurs  vifqueu/ès  que  les  graines  dont  ils  vivent 
dans  les  cours ,  amaflent  dans  leurs  inteftins.  » 

Ces  obfervations  détaillées  de  xM.  Bâillon ,  ne  nous 
laiflent  que  fort  peu  de  chofe  à  ajouter  à  l'hidoire  de 
ces  oifèaux,  dont  nous  avons  fait  nourrir  un  couple  fous 
nos  yeux;  ils  ne  nous  ont  pas  paru  d'un  naturel  /àuvaf^e; 
ils  fe  laiflbient  prendre  aifément  ;  on  les  tenoit  dans  un 


3Î 


•>•> 


y>  mélange  a  produit  des  métis  qui  n'avoient  du  tadorne  que  le  cri  ^ 
»  le  bec  &  les  pieds  ;  les  couleurs  ont  été  cehes  du  c^Dard  ;  il  n'y 
»  avoit  de  différence  que  fous  ij  queue  qui  a  conservé  h  teinte  jaune. 
3>  J'ai  gardé  pendant  trois  ans  une  femelle  de  ces  métis,  elle  n'a  jamais 
voulu  écouter  ni  les  caiiards  ni  les  tadornes.  »  Note  de  M.  Bâillon. 
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jardin  où  on  leur  donnoit  la  liberté  pendant  le  jour»  & 
lorfqu'on  les  prenoit  Ôl  qu'on  les  tcnoit  à  la  main,   ils 
ne  faifoient  prefque  pas  d'efforts  pour  s'échapper;    ils 
mant^eoient  du  pain,  du  Ton,  du  blé  &  mcme  des  feuilles 
de  plantes  &  d'arbrifTeaux  ;  leur  cri  ordinaire  e(l  affcz  fem- 
blable  à  celui  du  canard ,  mais  il  eft  moins  étendu  &  beau- 
coup moins  fréquent ,  car  on  ne  les  entendoit  crier  que 
fort  rarement  ;  ils  ont  encore  un  fécond  cri  plus  foible 
quoiqu'aigu,  iiute  uute ,  qu'ils  font  entendre  lorfqu'on  les 
fàilit  brufquement,  &  qui  ne  paroît  être  que  l'expreffion 
de  la  crainte  ;  ils  fe  baignent  fort  fouvent ,  fur-tout  dans 
les  temps  doux  &  à  l'approche  de  la  pluie;  ils  nagent  en 
fe  berçant  fur  l'eau,  &  lorfqu'ils  abordent  à  terre,  ils  fe 
dreffent  fur  leurs  pieds,  battent  des  ailes  &  fe  fecouent 
comme  les  canards  ;  ils  arrangent  auiïi  très-fouvent  leur 
plumage  avec  le  bec  ;  ainfi  les  tadornes  qui  reffemblent 
beaucoup  aux  canards  par  la  forme  du  corps,  leur  ref- 
femblent aufîi  par  les  habitudes  naturelles,  feulement  ifs 
ont  plus  de  légèreté  dans  les  mouvemens ,  &  montrent 
plus  de  gaieté  &  de  vivacité  ;  ils  ont  encore  fur  tous  les 
canards,  même  les  plus  beaux,  un  privilège  de  Nature 
qui  n'appartient  qu'à  cette   e/pèce  ;   c'cfl  de   conferver 
confiamment  &  en   toute  faifon   les  belles  couleurs  de 
leur  plumage  :  comme  ils  ne  font  pas  difficiles  à  priver, 
que  leur  beau  plumage  fe  remarque  Je  loin  &.  tait  un 
tres-bel  effet  fur  les  pièces  d'eau,  il  feroit  à  defirer  que 
l'on  put  obtenir  une  race  dom.cflique  de  ces  oifeaux; 
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mais  leur  naturel  &  leur  tempérament  Semblent  les  fixer 
fur  la  mer  &l  les  éloigner  des  eaux  douces  ;  ce  ne  pourroit 
donc  être  que  dans  les  terreins  très-voi(ms  des  eaux  Talées, 
qu'on  pourroit  tenter  avec  efpérance  de  iiiccès  leur  mul- 
tiplication en  domedicité. 


*  LE    M  I L  L  O  U  I  N.    (a) 

J_-iE  Millouin  cfî  ce  canard  que  Belon  AéÇ\gnt  fous  le 
nom  de  Cane  à  tête  roujje  ;  il  a  en  effet  la  tcte  &  une 

partie 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,   n."  Soj. 

(a)  En  Brie,  moreton  ;  en  Bourgogne,  rougcot  ;  en  Catalan,  Iniixot; 
dans  le  Bolonois,  collo  rojjo;  en  Allemand,  rot-hah,  rot-cnt,  mittel- 
eiit ,  n'ilde-gran'e-endt ,  brnun  koepfichte  endîe  ;  en  Siiéfien,  hraun  endte ; 
en  Anglois,  pochard ,  red-headed  ividgeon  ,  common  grey  wtdgcon. 

Cûnc  à  tcte  roujfe.  Belon,   N'ai,  des  Oifeaux ,  page   173.  —  Albin, 

tome  II,  planche  p8 Jonfton,  Avi.  p?g.  p8.  —  Anas  fera  fufca 

vel  média.  Gelner,  Avi.  pag.  116;  ôc  Jcon.  nvi  pag.  76.  —  Klein, 
Avi.  pag.  13^,  n."  5.  — Anas  fera  fufca  vel  medijc  magmtudinis.  Aldro- 
vande  ,  An.  tom.  III,  pag.  22  i. — Anasfera-fufca  Gefnerï,  Aldrovandi. 
Willughby,  (9rrî/7.  pag.  288.  — Ray,  Synopf  avi.  pag.  14.3,  n."^2,  10. 
—  Anas  fufca.  Jonrton  ,  Avi.  pag.  97.  —  Marfigl.  Danub.  tom.  V, 
pag.  122,  pi.  59. — Anas  fufca,  quibufddtn  média.  Charleton,  JE"A'fmY. 
pag.  105  ,  n.^  9.  Oîwmait.  pag.  cjp  ,  n."  9.  —  Anas  fera  oâava  feu 
erythrocephalos  primiis,  Schwenckfeid,  Avi.  Si/ef  pjg  20  i .  Anas  média 
Schmnckfeldii.  Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  3  ^y.  — Anas  fera  capiiefub- 
rifo  minor.  Wilfughby,  pag.  282  (j)aroît  être  L  feme.'Ie).  —  Penelops 
primus ,  Ornithohgi.  Aldrovande  ,  tom.  111,  pjg.  218.  —   Pénélope. 

Jonfl  on, 
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partie  du  cou  d'un  brun-roux  ou  marron  ;  cette  couleur 
coupée  en  rond  au  bas  du  cou,  efl  fuivie  par  du  noir 
ou  brun-noiratre,  qui  fe  coupe  de  même  en  rond  fur 
la  poitrine  &  le  haut  du  dos  ;  l'aile  efl  d'un  gris  teint  de 
noirâtre  &  /ans  miroir  ;  mais  le  dos  &  les  flancs  font 
joliment  ouvrages  d'un  liféré  très -fin,  qui  court  tranf- 
vcrfalement  par  petits  zigzags  noirs  dans  un  fond  gris- 
de-perle.  Selon  Schwenckfeld,  la  tcte  de  la  femelle  n'efl 
pas  roufTe  comme  celle  du  mâle,  &.  n'a  que  quelques 
taches  toufHitres. 

Le  millouin  efl  de  la  grandeur  du  tadorne,  mais  fà 
taille  efl  plus  lourde;  fa  forme  trop  ronde  lui  donne  un 
air  pelant;  il  marche  avec  peine  &.  de  mauvaife  grâce, 
&  il  efl  obligé  de  battre  de  temps  en  temps  des  ailes 
pour  conferver  l'équilibre  fur  terre. 

Son  cri  reffemble  plus  au  filïlement  grave  d'un  gros 
fèrpent,  qu'à  la  voix  d'un  oifeau  ;  fbn  bec  large  &.  creux 
efl  très -propre  à  fouiller  dans  la  vafe,  comme  font  les 
fouchets   &.  les  morillons,  pour  y  trouver  d^s  vers  &l 

Jonfton,  Avi.  pag,  98.  Charleton ,  Exercit.  pag.  106,  n.°  3.  Onomaij, 
pag.  100,  v\°  9.  —  Anas  c'inerea  vertice  &  collo  ferrugineis.  Barrcre , 
Ornhhol.  claf,  I ,  G^n.  i,  Sp.  p,  —  Anas  alis  c'inereis  immaculaùs ,  uro- 
pygio  nigro.  Linnxus ,  Fauna  Suec.  n."  i  07.  —  Anasferina.  Idem,  Syjt, 
nat.  éd.  X  ,  Gen.  5i  ,  Sp.  27.  —  Le  canard  brun.  Salerne,  Ornithol. 
pag.  422.  —  Anas  fuperne  clnereo-albo  é^  fufco  .,  infernc  cinereo-alb9 
&  grïfeo  tranfverfim  &  undatim  jlr'iata  ;  cap'ite  &  collo  cajlâneis  ;  corpore 
dnîcrnisfui'iginofo ;  imo  ventre  dorfo  concolore  ;  reâricihus c'mereo-fufcis. .  , 
Pénélope.  Le  millouin.  Briffon ,  tome  VI,  page  384. 

O  if  eaux,  Tome  IX.  E  c 
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pour  pécher  des  petits  poiiTons  &  des  cruftacées.  Deux 
de  ces  oifeaux  mâles  que  M.  Bâillon  a  nourris  l'hiver 
dans  une  bafle-cour,  fe  tenoient  prefque  toujours  dans 
l'eau ,  ils  étoient  forts  &  courageux  fur  cet  clément  & 
ne  s'y  laifFoient  pas  approcher  par  les  autres  canards ,  ils 
les  écartoient  à  coups  de  bec;  mais  ceux-ci  en  revanche 
les  battoient  lorfqu'ils  étoient  à  terre ,  &.  toute  la  défenfe 
du  millouin  étoit  alors  de  fuir  vers  l'eau.  Quoiqu'ils  fuffent 
privés  &  mcme  devenus  familiers,  on  ne  put  les  conferver 
long-temps,  parce  qu'ils  ne  peuvent  marcher  fans  fe  blefler 
les  pieds;  le  fable  des  allées  d'un  jardin  les  incommode 
autant  que  le  pavé  d'une  cour,  &  quelque  foin  que  prit 
M.  Bâillon  de  ces  deux  millouins,  ils  ne  vécurent  que 
fix  femaines  dans  leur  captivité. 

«  Je  crois,  dit  ce  bon  Obfervateur,  que  ces  oi/eaux 
„  appartiennent  au  Nord  :   les  miens  refloient  dans   l'eau 
pendant  la  nuit,  même  lorfqu'il  geloit  beaucoup;  ils  s'y 
agitoient  affez  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  glaçât  autour 
d'eux. 

j>  Du  refle,  ajoute-t-il,  les  millouins  ainfi  que  les  morillons 
5>  &  les  garrots,  mangent  beaucoup  &  digèrent  auffi  promp- 
„  tement  que  le  canard  ;  ils  ne  vécurent  d'abord  que  de 
„  pain  mouillé,  enfuite  ils  le  mangcoient  fec,  mais  ils  ne 
%  l'avaloient  ainfi  qu'avec  peine,  &  étoient  obligés  de  boire 
r>  à  chaque  infiant;  je  n'ai  pu  les  accoutumer  à  manger  du 
»  grain  ;  les  morillons  feuls  paroiffent  aimer  la  fcmence  du 
jonc  de  marais.  » 


» 


j) 


» 
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M.  Hébert,  qui  en  chafTeur  attentif  &  même  ingénieux, 
a  Tu  trouver  à  la  chaffe  d'autres  plaifirs  que  celui  de  tuer, 
a  fait  fur  ces  oifèaux,  comme  fur  beaucoup  d'autres,  des 
obiërvations   imcreffantes.    «  C'eft,  dit -il,    l'efpèce   du 
miilouin,  qui,  après  celle  du  canard  fauvage,  m'a  paru  « 
la  plus  nombreufe  dans  les  contrées  où  j'ai   chaiïe.   Il  « 
nous  arrive  en  Brie,  à  la  fin  d'odobre,  par  troupes  de  « 
vingt  à  quarante  ;  il  a  le  vol  plus  rapide  que  le  canard ,  « 
&.  le  bruit  que  fait  fon  aile  eft  tout  différent;  la  troupe  ce 
forme  en  l'air  un  peloton  ferré,  fans  former  des  triangles  « 
comme  les  canards  fauvages;  à  leur  arrivée  ils  font  in-  te 
quiets,  ils  s'abattent  fur  les  grands  étangs ,  i'inftant  d'après  « 
il  en  partent,  en  font  plufieurs  fois  ie  tour  au  vol,   fe  « 
pofent  une  féconde  fois  pour  auiïi  peu  de  temps,  dif- 
paroiffent,  reviennent  une  heure  après,  &  ne  fe  fixent 
pas  davantage.  Quand  j'en  ai  tué,  ça  toujours  été   par 
hafàrd  avec  de  très -gros  plomb,  &  lorfqu'ils  faifoicnt 
leurs  différens  tours  en  l'air;  ils  étoient  tous  remarquables  « 
par  une  groffe  tête  rouffe,  qui  leur  a  valu  le  nom  de 
rougeot  dans  notre  Bourgogne.  ce 

On  ne  les  approche  pas  facilement  fur  les  grands  a 
étangs  ;  ils  ne  tombent  point  fur  les  petites  rivières  par  <e 
la  gdée,  ni  à  la  chute  fur  les  petits  étangs  (hj ,  <Sc  ce  « 

(b)  «  Comme  on  ne  tue  que  rarement  de  ces  ©ifeaux  en  Brie,  il 
m'a  été'  impodible  d'en  réunir  plufieurs  pour  les  comparer  ;  mais  «: 
je  fuis  fort  porté  à  croire  qu'on  confond  fous  la  même  dénomina-  « 
lion  de  moreton,  morillon,  Ù'q.  deux  efpèccs  &  même  trois;  le  miilouin,  «< 

E  e  ij 
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5>  n'eft  que  dans  les  canardières  de  Picardie  que  Ton  peut 
„  en  tuer  beaucoup;  néanmoins  ils  ne  iaifFent  pas  d'être 
j,  alfez  communs  en  Bourgogne ,  &  on  en  voit  à  Dijon 
„  aux  boutiques  des  rôtiiïeurs  pendant  prcfque  tout  l'hiver. 
„  J'en  ai  tué  un  en  Brie  au  mois  de  juillet,  par  une  très- 
grande  chaleur;  il  me  partit  fur  les  bords  d'un  étang  au 
milieu  des  bois,  dans  un  endroit  fort  folitaire;  il  étoit 
>5  accompagné  d'un  autre ,  ce  qui  me  feroit  croire  qu'ils 
»  étoient  appariés,  &  que  quelques  couples  de  i'efpèce 
couvent  en  France  dans  les  grands  marais.  » 

Nous  ajouterons  que  cette  même  efpèce  s'eft  portée 
bien  au-delà  de  nos  contrées ,  car  il  nous  eft  arrivé  de 
la  Louifiane  un  millouin  tout  femblable  à  celui  de  France; 
Si  de  plus,  on  reconnoît  le  même  oifeau  dans  le  ^ua- 
-pacheanauhdi  de  Fernandez  (c) ,  que  M.  Briflon  ,  par  cette 
raifbn  a  nommé  înillouin  du  Mexique  (d) .    Quant  à  la 

»  n.'  S  0^  des  planches  enluinine'es,  le  chipe  au  ,  nf  p  ^  8  &  Je  canard 
^^ fifflcur ,  n.'  S 2j,  Ces  irofs  efpèces  ont  beaucoup  de  rapport;  leur 
X  plumage  gris  plus  ou  moins  rembruni,  onde  de  traits  noirs,  fem- 
»  blables  à  des  traits  de  plume  ,  leur  donne  un  air  de  famille  ;  ils 
»  voyagent  enfemble.  Connoît-on  bien  les  mâles  &  les  femelles  dans 
chacune  de  ces  efpèces  î  ^j  Suite  de  la  note  de  AI.  Hébert,  qui  nous 
fait  voir  qu'en  Brie,  &  peut-être  en  plufieurs  autres  endroits,  \ts 
noms  de  mori/ Ion ,  more  ton  ,  font  mal  appliqués  &  donnés  vulgairement 
âu  millouin,  au  chipeau,  ou  encore  à  d'autres  canards. 

(c)   Anatis  ferœ  genus ,   capite ,  collo  ,  peâore  ac  ventre  fuho 

Alis  cum  dorfo  e  fufco  fulvoque  tranfverfis  tœnîis  variij ....  Fernaud. 
cap.  194,  pag.  52. 

{dj   Ornithologie;  tmf  VJ ,  page  ^ $9. 


DU      M  1  L  L  OU  I  N.  221 

variété  dans  i'efpèce  du  milloiiin  de  France,  donnée  par 
ce  dernier  Ornithologifle,  ibiis  l'indication  de  7mllou'm 
noir ,  nous  ne  pouvons  que  nous  en  tenir  à  ce  qu'il  en 
dit  (ej ;  cette  variété  du  millouin  ne  nous  étant  pas  connue. 


*  LE   MIL  LO  U  I  NA  N. 

V->  E  bel  oifeau  ,  dont  nous  devons  la  connoifîànce  à 
M.  Bâillon,  efl  de  la  taille  du  millouin,  &  fes  couleurs, 
quoique  différentes,  font  difpofces  de  même  :  par  ce 
double  rapport  nous  avons  cru  pouvoir  lui  donner  le 
nom  de  mïllouinan.  Il  a  la  tête  &  le  cou  recouverts  d'un 
grand  domino  noir  à  reflets  vert-cuivreux ,  coupé  en  rond 
liir  la  poitrine  &  le  haut  du  dos;  le  manteau  efl  joliment 
ouvragé  d'une  petite  hachure  noirâtre,  courant  \è^^xtra^x\\ 
dans  un  fond  gris-de-perle;  deux  pièces  du  même  ou- 
vrage, mais  plus  ferré,  couvrent  les  épaules;  le  croupion 
efl  travaillé  de  même  ;  le  ventre  &  Teflomac  font  du 
plus  beau  hhnc  ;  on  peut  remarquer  fur  le  milieu  du  cou 
l'empreinte  obfcure  d'un  collier  roux  ;  le  bec  du  milloui- 
nan  efl  moins  long  &  plus  large  que  celui  du  millouin. 

L'individu  que  nous  décrivons  a  été  tué  fur  la  côte 
de  Picardie;  &  depuis,  un  autre  tout-à-fait  femblable. 


(t)   Ornithol.  jiagt  ^^j?.  —  Anas  fera  fufca  alla.    Aidiovande, 
A\i.  tome  111,  page  221. 

*  Vv^l  '^*  planches  enluminées ,  n'  i  i  0  z, 


> 
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{mon  qu'il  efl  un  peu  plus  petit,  nous  eft  venu  de  la 
Louifiane.  Ce  n'eft  pas,  comme  on  l'a  déjà  vu,  la  feule 
cfpèce  de  la  famille  du  canard  qui  Te  trouve  commune 
aux  deux  continens  ;  néanmoins  ce  millouinan  qui  n'avoit 
pas  encore  été  remarqué  ni  décrit,  ne  paroît  fans  doute 
que  rarement  fur  nos  côtes. 


*  L  E    G  A  R  R  O  T.   (a) 

E  Garrot  efl  un  petit  canard  dont  le  plumage  e/l  noir 
&  blanc,  (Sl  la  tête  remarquable  par  deux  mouches  blan- 


L 


*   Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  802. 

(a)  En  Lorraine  ,  canard  de  Hongrie;  en  Alface,  canard pir  ;  par 
les  Italiens,  quattr'occhi  ;  en  Ang\o\s ,  golden-eye  ;  en  Allemand,  kobcl- 
ente ,  Jlraus-endte ;  &  aux  environs  de  Stra/Lourg  ,  weijfer  dritt-vogel; 
par  quelques-uns,  klinger ;  en  Suédois,  knïpa ;  &  dans  la  province 
de  Skone  ,  dopping. 

Clangula,  Gefner,  Av'i.  pag.  119.  —  Idem,  Icon.  avi.  pag,  70  ,  une 
mauvaile  figure  de  la  tète,  —  Jonllon  ,  Avi.  pag.  ^y.  —  Linnaeus , 
Syjl,  nat.  éd.  X,  Gen.  61  ,  Sp.  20.  —  Anas  clangula.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  224.  —  Klein,  Avi.  pag,  133  ,  n.°  13.  ^  Anas 
platyrinchos.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  224.  —  Anas  platyrin- 
chos  mas  Aldrovandi.  Willughby,  Orniihol.  pag.  282.  —  Ray,  Synopf. 
pag,  142,  n:  a  ,  8 .  —  Klein ,  page  135,  n.°  27,  —  Marfigl.  Danub. 
tom,  V,  pag,  114,  lab,  5  ^.—  Anas fera  fexîa  feu  crifata.  Schwenck- 
feld,  Avi.  Si/ef.pag.  200.  —  Rzaczynski ,  Auéluar.  pag.  ^^y.  — Petit 
plongeon.  Albin  ,  tome  I  ,  page  83  ,  planche  96.  —  Z^  canard  aux  yeux 
d'or.  Salerne,  Orniihol.  page  420.  —  Anas  nigro  alboque  variegata; 
capite  nigro  -  viridi  ;  fmu  oris  alba  macula.  Linnaeus,  Fauna  Suecica, 
n."  lOQ.  —  Anas  fupcrne  nigra,  inferne  alba,  capite  &  cello  fupremt 
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ches  pofces  aux  coins  du  bec ,  qui  de  loin  femblcnt  ctre 
deux  yeux  placés  à  côté  des  deux  autres ,  dans  la  coiffe 
noire  luftrée  de  vert  qui  lui  couvre  la  tête  &  le  jiaut  du 
cou  ;  &.  c'eft  de -là  que  les  Italiens  lui  ont  donné  le  nom 
de  quatr'occhi;  les  Anglois  le  nomment  ^^A/^v^-^r,  œii 
d'or,  à  raifon  de  la  couleur  jaune-dorée  de  Tiris  de  fes 
yeux  ;  la  queue  &  le  dos  font  noirs ,  ainfi  que  les  grandes 
pennes  de  Taile,  dont  la  plupart  des  couvertures  font 
blanches  ;  le  bas  du  cou  avec  tout  le  devant  du  corps 
ell  d'un  beau  blanc;  les  pieds  font  très -courts  &  les 
membranes  qui  en  réunifTent  les  doigts  s'étendent  jufqu'au 
bout  des  ongles  &  y  font  adhérentes. 

La  femelle  efl  un  peu  plus  petite  que  le  mâle ,  &  en  dif- 
fère entièrement  par  \ts  couleurs  qui,  comme  on  l'obfcrve 
généralement  dans  toute  la  grande  famille  du  canard,  font 
plus  ternes ,  plus  pâles  dans  les  femelles  ;  celle-ci  les  a 
grifes  ou  brunâtres  où  le  mâle  les  a  noires,  &  gris-blanches 
où  il  les  a  d'un  beau  blanc  ;  elle  n'a  ni  le  reflet  vert  à  la 
tcte,  ni  la  tache  blanche  au  coin  du  bec  (b) . 

Le  vol  du  garrot  quoiqu'aflez  bas,  efl  très-roide& 
fait  fiiîler  l'air  (c) ;  il  ne  crie  pas  en  partant,  &  ne  paroît 

mgris ,  violaceo  Ù'  viridi-aureo  colore  variantibus  ;  macula  utrïmque  rojlrum 
inter  &  oculum  ,  collo  injimo ,  îeârïcibus  alarum  fuperioribus  mediis  if 
nmigibus  intermediis  candidis  ;  reâricibus  nigricantibus ....  Clangula, 
Le  garrot.  Briffon ,  Ornithol.  tome  VI ,  page  416., 

(b)  Aldrovande. 

(c)  Clangula  ûb  alarum  clangore ,  quix  frwiffnncc  &  non  fine  fono  in 
volatu  movcntur.  Idem. 


» 
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pas  être  fi  cJéiiant  que  les  autres  canards.  On  voit  de 
petites  troupes  de  garrots  flir  nos  étangs  pendant  tout 
l'hiver,  mais  ils  di/paroiffent  au  printemps,  &  fans  àouic 
vont  nicher  dans  le  Nord;  du  moins  Linn^us ,  dans 
une  courte  notice  du  Faiina  Suecica ,  dit  que  ce  canard 
fe  voit  Tcté  en  Suède,  &:  que  dans  cette  iàifon,  qui  eft 
celle  de  la  nichée,  il  fe  tient  dans  des  creux  d'arhres. 

M.  Bâillon  qui  a  efTayc  de  teni-r  quelques  garrots  en 
domefticité  ,  vient  de  nous  communiquer  ies  obferva' 
tions  fuivantes. 

«  Ces  oifeaux  ,  dit -il,  ont  maiçrri  confidcrahlement 
en  peu  de  temps,  &  nom  pas  tardé  à  /è  bleifcr  fous 
les  pieds,  lorfque  je  ies  ai  laifTé  marcher  en  liberté;  ils 
♦  refloient  la  plupart  du  temps  couchés  fur  le  ventre;  mais 
»  quand  les   autres   oifeaux  venoient    les   attaquer,    ils  fe 

>  défendoient  vigoureufement  ;  je  puis  mcme  dire  que  j'ai 
î  vu  peu  d'oifeaux  auffi  méchans.  Deux  mâles  que  j'ai  eu 

>  l'hiver  dernier  me  déchiroient  la  main  à  coups  de  bec 

>  toutes  les  fois  que  je  les  prenois;"  je  ies  tenois  dans  une 

>  grande  cage  d'ofier ,  afin  de  ies  accoutumer  à  la  captivité , 

>  &.à  voir  aller  &  venir  dans  la  cour  ies  autres  volailles  ;  mais 
ils  ne  marquoient,  dans  leur  prifon,  que  de  l'impatience  &. 

>  de  la  colère,  &  s'élançoient  contre  leurs  grilles,  vers  les 
»  autres  oifeaux  qui  les  approciioient  ;  j'étois  parvenu,  avec 
«  beaucoup  de  peine,  à  leur  apprendre  à  manger  du  pain, 
»  mais  ils  ont  conftamment  refufé  toute  efpèce  de  grains. 

»       Le  garrot ,    ajoute  cet  attentif  Obfervateur ,    a   de 

commua 
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commun  avec  le  millouin  &.  le  moridon,  de  ne  marcher  ^ 
que  d'une  manière  peinée  &  difficile,  avec  effort,  &.  ce  « 
femble  avec  douleur;  cependant  ces  oiièaux  viennent* 
de  temps  en  temps  à  terre,  mais  pour  s'y  tenir  tranquilles  « 
&L  en  repos ,  debouts  ou  couchés  fur  la  grève ,  &  pour  y  « 
éprouver  un  plaifir  qui  leur  eft  particulier.  Les  oilèaux  « 
de  terre  reiïentent  de  temps  en  temps  le  befoin  de  fè  ^ 
baigner,  foit  pour  purger  leur  plumage  de  la  pouffière  qui  « 
l'a  pénétré ,  foit  pour  donner  au  corps  une  dilatation  qui  « 
en  facilite  les  mouvemens,  &  ils  annoncent  par  leur  gaieté  ^« 
en  quittant  l'eau,  la  fenfation  agréable  qu'ils  éprouvent;  «. 
dans  les  oifeaux  aquatiques,  au  contraire,  dans  ceux  fur-tout  " 
qui  relient  un  long  temps  dans  l'eau ,  les  plumes  humectées 
&  pénétrées  à  la  longue,  donnent  infènfiblement  palTage 
à  l'eau ,  dont  quelques  filets  doivent  gagner  jufqu'à  la 
peau;  alors  ces  oifeaux  ont  befoin  d'un  bain  d'air  qui  « 
defsèche  &  contradc  leurs  membres  trop  dilatés  par  " 
l'humidité  ;  ils  viennent  en  effet  au  rivage  prendre  ce  ^' 
bain  itc  dont  ils  ont  befoin ,  &  la  gaieté  qui  règne  alors  «* 
dans  leurs  yeux  &  un  balancement  lent  de  la  tcte ,  font  " 
connoître  la  fèn/àtion  agréable  qu'ils  éprouvent;  mais  ce  *< 
befoin  fàtisfait ,  &  en  tout  autre  temps,  les  garrots,  &  « 
comme  eux,  les  millouins  &  les  morillons,  ne  viennent  « 
pas  volontiers  à  terre,  &  fur-tout  évitent  d'y  mafcher,  « 
ce  qui  paroît  leur  caufer  une  extrême  fatigue;  en  effet,  « 
accoutumés  à  fe  mouvoir  dans  l'eau  par  petits  élans ,  <»' 
dont  i'irapuKion  dépend  d'un  mouvement  vif  &  brufque  « 
Oifeaux  j  Tome  IX,  F  f 


« 
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des  pieds,  ils  apportent  cette  habitude  à  terre,  &  nV 
vont  que  par  bonds,  en  frappant  fi  fortement  le  fol  de 
leurs  larges  pieds,  que  leur  marche  fait  le  même  bruit 
qu'un  claquement  de  mains;  ils  s'aident  de  leurs  ailes 
pour  garder  l'équilibre  qu'ils  perdent  à  tout  moment, 
&.  fi  on  les  prefTe,  ils  s'élancent  en  jetant  leurs  pieds 
en  arrière  &  tombent  fur  l'eftomac  ;  leurs  pieds  d'ailleurs 
fe  déchirent  &  fe  fendent  en  peu  de  temps  par  le  frot- 
tement har  le  gravier  :  il  paroii  donc  que  ces  efpèces, 
uniquement  nées  pour  l'eau,  ne  pourront  jamais  aug- 
menter le  nombre  des  Colonies  que  nous  en  avons 
tirées  pour  peupler  nos  baffe- cours.  » 


2  2/ 
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*  LE   MORILLON,  (a) 

J_jE  xMoriilon  efl  un  joii  petit  canard,  qui  pour  toutes 
couleurs  n'offre,  iorfqu'on  le  voit  en  repos,  qu'un  large 
bec  bleu,  un  grand  domino  noir,  un  manteau  de  même 

*    Voye^  les  planches  enluminées,  n.'  i  a  o  i , 

(a)  En  Brie,  le  jacobin;  fur  la  Somme,  du  temps  de  Belon,  cotée; 
€n  Allemand  y  fcheel-ent ,  fc/ii/t-ent ,  skel-endt,  lepel-gan-^;  en  Anglois, 
fpoon-b'iWd  duck;  en  Suédois,   brunnacke. 

Morillon.  Belon,  Naî.  des  Oifeaux ,  pag.  i  6  j  ;  &  Portraits  d'o'ifeaux , 
pag.   33  1  ^>  mauvaife  figure.  —  Glaucium.   Gefner,  Ami.  pag.    io8. 

—  Aidrovande,  Avi.  tom,  III  ,  pag.  215.  —  Glaucius.  Jonflon,  Avi. 
P^g-  97-— Charleton,  Exercit.  pag.  106,  n."  4. — Onomaxt.  pag.  100, 
n.°  4.  —  Glaucium  Bellonii.  Willughby,  Ornithol.  pag.  281.  — ^Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  144.  —  Anas  platyrinchos.  Gefner,    Avi.  pag.   i  1  S. 

—  Aldrovande,  tom.  III  ,  pag.  zz^.— Anas  platyrinchos  Gefneri.  Muf. 
"Worm.  pag.  301.  —  Charleton  ,  Exercit.  pag.  104,  n.""  7.  Onomayj. 
pag.  5)9,  n."  7.  —  A nati s  platyrinchos  fpe des.  Gefner,  /r^/?,  pag.  79. 

—  Ànas  platyrinchos  minor  alter ,  feu  anas  fuligula  a  lia.  Aldrovande  , 
tom.  III  ,  pag.  227.—  Anas  fera  fufca  minor.  Willughby,  Ornithol. 
pag.  281.  —  Ray,  Synopf  avi.  pag.  i  43  ,  n.°  11  (peut-être  la  femelle). 
— Anas  fera  capite  fub~rufo  major.  Willughby,  pag.  282.  —  Ray,  pag. 
144,  n.°  12.  —  Anas  glaucia  fera.  Barrère,  Ornithol.  claf.  i,  Gen.  i, 
Sp.  10.  —  Anas  oculorum  iridibus  flavis ;  capite  grifeo  ;  collari  albo. 
Linnsus,  Fauna  Suec.  \\.°  104.  —  Glaucion.  Idem,  Syfl.  nat.  éd.  X, 
Gen.  61  ,  Sp.  23.  —  Reiger  ente.  Frifch  ,  tom.  II,  pf.  lyi.  —  Le 
morillon.  Salerne  ,  Ornithol.  pag.  423.  -—  Le  canard  fauv âge  à  tête 
roufsâire.  Idem  ,  ibid.  pag.  424. — Anas  crifata ,  fupernc  fufco-nigricans , 
violaceo  adumbrata ,  inferne  alba ,  in  peâore  &  imo  ventre  fufco  variegata , 
capite  àf  collo  fupremo  fplendide  nigricautibus ,  ad  violaceum  vergentibus  ; 

F  fi; 
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couicur,  ÔL  du  blanc  fur  l'eflomac,  le  ventre  &  le  haut 
des  épaules;  ce  blanc  efl  net  &  pur,  &  tout  le  noir  ell 
luifant  &.  relevé  de  beaux  remets  pourprés  &  d'un  rouge- 
verdâtre;  les  plumes  du  derrière  de  la  tête  fe  redrefTent  en 
peiinache;  fouveni  le  bas  du  domino  noir  fur  la  poitrine 
efl  onde  de  hhnc,  &  dans  cQiie  e/pèce,  ainfi  que  dans 
Jes  autres  du  genre  du  canard,  les  couleurs /ont  fujettes 
à  certaines  variations,  qui  ne  font  nullement  /pccifiques 
&  qui  n'appartiennent  qu'à  l'individu  ('hj. 

Lorfque  le  morillon  vole ,  fon  aile  paroît  rayée  de 
blanc  ;  cet  effet  efl  produit  par  fèpt  plumes  qui  font  en 
partie  de  cette  couleur  fc) ;  il  a  le  dedans  des  pieds  & 
des  jambes  rougeâtre  &  le  dehors  noir;  fa  langue  efl 
fort  charnue  &  fi  renfîée  à  la  racine,  qu'il  femble  y  en 
avoir  deux;  dans  les  vifcères  il  n'y  a  point  de  véficule 

€oIlo  inftno  fufco-rufefcente  ;  tœnïâ  tranfverfâ  in  alis  candidâ  ;  reâr'icibus 
fufco  nigricanîibus f  ad  violaceum  vergentibus  [vndis). 

Anas  fupern}  fplendidc  fufca  pundulïs  grifeis  afperfa  ,  infernt  alba» 
in  peûore  &  imo  ventre  fufco  variegata  ;  capite  &  coUo  fufcis ,  nïgrîcantc 
\ariis  ;  vropygio  fufco -nigrîcante  ,  vir'idi  adumbrato  ;  tœniû  tranfverfâ 
in  a/is  candidâ  ;  reéîricibus  fufco  -nigricantibus  ad  violaceum  vergentibus 
(fœmina). .  .  Glaucium.  Le  morillon.  Brijjon  ,  tome  VI  ,  page  406. 

(h)  In  hae  &  in  aliis  anatibus  colores  variant  in  di\erfs  individuis. 
Ray. 

(c)  «  H  feroit  totalement  noir  par-deflus  le  dos  &  aelles,  n'eftoit 
»  que  quand  on  les  lui  étend ,  l'on  voit  fept  plumes  en  chaque  coflé , 
30  qui  lui  font  l'aelle  toute  bigarée ,  ainfi  comme  à  la  pie;  mais  au 
55  refle  toute  l'aelle,  comme  aulfi  la  queue,  eft  noire,  qui  relTemblent 
proprement  à  celle  d'un  cormorant.  »  Belon,  Nat.  page  16 j. 
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ù\\  fiel  (d).  Belon  regarde  Je  morillon  comme  le  gLm- 
àum  des  Grecs,  n^'ant,  dit -il,  trouvé  onc  oifcau  qui  eût 
l'œil  de  couleur fi  véronne :  &  en  effet,  le  glaucïum  dans 
Athénée  cft  ainfi  nommé  de  la  couleur  glauque  ou 
vert- d'eau  de  Tes  yeux. 

Le  morillon  fréquente  les  étangs  &  les  rivières  (e) , 
&  néanmoins  fe  trouve  auffi  fur  la  mer  (f);  il  plonge 
affez  profondément  ^y^^  &  fait  fa  pâture  de  petits  poiffons, 
de  cruflacés  &  coquillages  ,  ou  de  graines  d'herbes  aqua- 
tiques (h),  fur -tout  de  celle  du  jonc  commun;  il  efl 
moins  défiant,  moins  prêt  à  partir  que  le  canard  fàuvage; 
on  peut  rapprocher  à  la  portée  du  fufil  {ùr  les  étangs ,  ou 
mieux  encore  fur  les  rivières  quand  il  gèle  ;  &  lorfqu'il 
a  pris  fon  effor,  il  ne  fait  pas  de  longues  traverfées  (i) . 

M.  Bâillon  nous  a  communiqué  fes  obfervations  fur 
cette  efpèce  en  domefticité,  ^'-  La  couleur  du  morillon, 
dit-il ,  fà  manière  de  fe  balancer  en  marchant  &  en  tenant  « 
le  corps  prefque  droit,  lui  donnent  un  air  d'autant  plus  ^« 

(d)   Belon  ,  Nat.  page  i  6 ^ . 

(ej  «  Cet  oifeau  de  rivière,  dit  Belon,  commun  es  rivières  & 
étangs  de  toutes  contrées;  «  &  dans  fes  obfervations,  page  j  (j  j ,  il 
dit  avoir  trouvé  le  morillon,  avec  plufieurs  autres  efpèces  aquatiques , 
fur  le  lac  qui  efl:  au-deffus  d'Antioche. 

ff)    Habitat  in  maritimis  fre^uens.   Fauna  Suecica. 

(g)  c(  Sachant  faire  le  plongeon  ,  il  fe  peut  contenir  defTous  l'eau 
moult  long  efpace  de  temps.  :>i  Belon. 
(h)   Idem. 
(i)   Obfervations  de  M.  Hébert. 


» 
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»  fin^^ulier,  que  la  belle  couleur  bleu -clair  de  fon  bec 
»  toujours  appliqué  fur  la  poitrine,  &  Tes  gros  yeux  brillans, 
„  tranchent  beaucoup  fur  le  noir  de  /on  plumage. 
»  Il  eft  afTez  gai  &.  barbotte  comme  le  canard  pendant 
»  des  heures  entières  ;  j'en  ai  prive  facilement  plufieurs  dans 
ma  cour;  ils  font  devenus  fi  familiers  en  peu  de  temps, 
qu'ils  entroient  dans  la  cuiiine  &  dans  les  appartemens; 
on  les  entendoii  avant  de  les  voir,  à  caufe  du  bruit  qu'ils 
faifoient  à  chaque  pas,  en  plaquant  leurs  larges  pieds  par 
terre  &  fur  les  parquets  ;  on  ne  les  voyoit  jamais  faire  de 
j>  pas  inutiles,  ce  qui  prouve,  comme  je  l'ai  dit,  que  i'ef- 
»  pèce  ne  marche  que  par  befoin  &  forcément  ;  &  en  effet 
»  ils  s'écorchoient  les  pieds  fur  le  pavé  ;  néanmoins  ils  ne 
»  maigriffoient  que  fort  peu ,  &  ils  auroient  pu  vivre  long- 
»  temps  fi  les  autres  oifeaux  de  la  baffe-cour  les  avoient 
»  moins  tourmentes. 

V  Je  me  fuis  procuré,  ajoute  M.  Bâillon  ,  plus  de  trente 
»  morillons,  pour  voir  fi  la  huppe,  qui  efl  très-apparente  à 
quelques  individus ,  conflitue  une  efpèce  particulière,  j'ai 
reconnu  qu'elle  efl  un  des  ornemens  de  tous  les  mâles^/^. 
De  plus,  les  jeunes  font  dans  le  premier  temps  d'un 
gris-enfumé;  cette  livrée  refte  jufqu'après  la  mue,  &  ils 
n'ont  toute  leur  belle  couleur  d'un  noir  brillant  qu'à  la 

-■        -  ■    -  - 

(kj  J'en  ai  tué  qui  avoient  fur  le  fommet  de  la  icte  quelques 
plumes  plus  longues  &  plus  larges  que  les  autres ,  ce  qui  formoit 
comme  une  efpèce  de  huppe  peu  apparente  ;  j'en  ai  tué  d'autres  qui 
n'eu  avoient  aucun  veftige.   Note  communiquée  par  Ad.  Hébert. 


inn  .   IJl. 


Pf .  Xl^.  naïf  ■  23 û 


r,»  U 


'J r^ttu^'t  l:irdL€u  Je 


LE    MORILLON 


DU    Morillon,  231 

deuxième  année  ;  ce  n'eft  que  dans  le  même  temps  que  « 
le  bec  devient  bleu  ;  les  femelles  font  toujours  moins  « 
noires  &  n'ont  jamais  de  huppes.  « 


LE  PETIT  MORILLON,  (a) 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  diverfité 
que  Ton  remarque  fouvent  dans  le  plumage  des  morillons, 

(û)  Wigge  ,  par  les  Suédois/  en  Anglois,  tuffteâ  duck;  en  Allemand, 
wod-enten  ,  &  par  quelques-uns ,  rufgen  ;  à  Vénife  ,  capo  negro.  —  Petit 
plongeon ,  efphe  de  cannrd.  Belon ,  Nat.  page  175.  —  Strauf^  endt. 
Gefner,  Avi.  pag.  107.  —  Fuligula,  Idem,  Jcon.  an,  pag.  So.  — 
iorAon^  Av'i.  pag.  5)8. — Anas  fuïigula  (â  ful'tg'ineo  totius  corporïs 
colore).  Gefner,  Avi.  pag.  1 20.  —  AIdrovande ,  Avi.  iom.Wl, 
^âg.  22y.—  Anas  àrrhûtû.  GeÇiiti  ^  Avi.  pag.  120.—  AIdrovànde, 
lom.  III,  pag.  229.  —  Jondon  ,  pag.  98.  —  Anas  crijîata.  Ray, 
Synopf.  pag.  142,  n.°  a,  7.  —  Anas  plaiyrinchos  minor  prior. 
AIdrovande,  pag.  228.  -^  Anas  fuligula  prima  Gefneri ,  AIdrovandi, 

Wiilughby,  Ornithol.  pag.   280. —  Klein,  Avi.  pag.  133  ,  n.°  11 

Rzaczynski,  Auâuar.  pages  336  &  393.  —  Querquedula  criJlata  feu 
iolymbis  Bellonii.  AIdrovande,  tom.  III,  pag.  210.  —  Jonflon ,  pao-, 
y/.  —  Charieton  ,  Excrcit.  pag.  i  07,  n."  2.  Onowait.  pag.  i  o  i ,  n.°  2. 

—  Anas  crifâ  dependente  ;  corpore  nigro  ;  ventre  maculâque  alarum  albis, 
Linnaîus,  Fauna  Suecic.  n."  ^t^.  ~  Fuligula.  Idem..  Syji.  nat.  éd.  X, 
Gen.  61,  Sp.  39.  —  Canard  à  tête  noire,  Albin,  tomel,  planche  95. 

—  Le  petit  canard  à  large  bec.  Saferne,  pag,  419.  —  Anas  crifata, 
fuperne  fufco-nigricans ,  punâulis  dilutioribus  afperfa ,  inferne  albo-ar~ 
gentea  ;  capite  &  collo  fupremo  faturate  violaceis  ;  colla  infmo  &  imo 
y  entre  fufco  -  nigrieantibus  ;  uropygio  faturate  fufco  ,  viridi  obfcuro  ai- 
iimbrato  ;  teeniâ  tranfverfâ  in  alis  candidâ  ;  redricibus  fpkndidc  fufcis., 
Glaucium  minus.  Le  petit  morillon.  Brijfon ,  tome  VI ,  page  411. 
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nous  ferions  fort  tentés  de  rapporter  aux  mêmes  caufes 
accidentelles,  la  différence  de  grandeur  fur  laquelle  on 
s'eft  fondé  pour  faire  du  petit  morillon  une  efpèce  par- 
ticulière &L  fcparée  de  celle  du  morillon  ;  cette  différence 
en  effet  ed  fi  petite,  qu'à  la  rigueur  on  pourroit  la  regarder 
comme  nulle  (hj^  ou  du  moins  la  rapporter  à  celles  que 
Vàge  &  les  divers  temps  d'accroiffement  mettent  nccef 
fàirement  entre  les  individus  d'une  même  efpèce.  Néan- 
moins la  plupart  des  Ornithologifles  ont  indiqué  ce  petit 
morillon  comme  d'une  efpèce  différente  de  l'autre,  & 
ne  pouvant  les   contredire   par  des  faits  pofitifs,  nous 
confignons  feulement  ici  nos  doutes  que  nous  ne  croyons 
pas  mal  fondés.  Belon  même,  que  les  autres  ont  fuivi,  & 
qui  ell  le  premier  auteur  de  cette  diftindion  d'efpèces, 
femble  nous  fournir  une  preuve  contre  fà  propre  opinion; 
car  après  avoir  dit  de  fon  petit  plongeon ,  qui  eft  notre 
petit  morillon,  que  cejl  un  /oli  oifcau  bien  troiijfé ,  rond 
Ù"  Tûccourci  y  avec  yeux  fi  )  aulne  s  è^  lui  fan  s  qu  ils  font  plus 
claers  qu  aïrïn  poli. . ,  .  <Sc  qu'avec  le  plumage  femblable  à 
celui  du  morillon ,  il  a  de  mcme  la  ligne  blanche  par 
le  travers  de  l'aile  ;  il  ajoute  «  fi  eft-ce  qu'il  s'en  faut 
beaucoup  qu'il  fbit  vrai  morillon,  car  il  a  la  huppe  derrière 


(b)    Le  morillon.  .  .  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue,  quatorze 
pouces   neuf  lignes;  au  bout  des  or.gles  quinze  pouces. 

Le  petit  morillon.  ...  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue,  douza 
pouces  fix  lignes;   au  bout  des  ongles  quatorze  pouces  dix  lignes. 

Brljfon. 

la  tétc 
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la  tête  comme  le  bicvre  <5c  le  pélican ,  &  toutefois  le  *' 
morillon  n'en  a  point  fc) .  »  Or,  ^c\on  fe  trompe  ici,  & 
ce  caractère  de  la  huppe  eft  une  railbn  de  plus  de  rap- 
porter l'oifeau  dont  il  s'agit  au  vrai  morillon,  qui  a  en 
effet  une  huppe  ("t^J. 

M.  Briffon  donne  encore  une  variété  dans  cette  e/pèce, 
fous  le  nom  de  petû  morillon  rayé  (e );  mais  ce  n'efl; 
certainement  qu'une  variété  d'âge. 

(e)   Nature  des  Oifeaux  ,  page  ///. 

(d)  Nota.  Belon  dit  de  plus  qu'on  nomme  Ton  petit  plongeon  cotée i 
nom  que  nous  nous  fomnies  cru  en  droit  de  rapporter  au  morilfon. 
Il  coiijedure  auflî  que  c'eft  le  colymh'is  ou  colymbides  des  Anciens  ; 
mais  nous  avons  rapporté  ce  dernier,  avec  plus  de  vraifemblance, 
au  cajlagneux. 

(e)  BrifTon ,  tome  VI,  page  j^t6.  Cet  Ornithologifte  y  rapporte 
hfuligula  diâa  Gefnero;  fcaup  duck  de  Willughby, /7fl^r  2yjf;  &.  de 
Ray,  page  / 42  ,  n.'  a^  ^, 


Oifeaux,  Tome  IX,  G  g 
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*  LA   MACREUSE,  (a) 

Un  a  prétendu  que  les  iMacreufes  naiflbient  comme  les 
bernaches ,  dans  des  coquilles  ou  dans  du  bois  pourri  (b) ; 
nous  avons  fuffifamment  réfuté  ces  fables,  dont  ici, 
comme  ailleurs ,  THilloire  Naturelle  ne  fe  trouve  que 
trop  fouvent  infedée;  les  macreufes  pondent,  nichent 
ÔL  naiffent  comme  les  autres  oifëaux  ;  elles  habitent  de 
préférence  les  terres  &  les  îles  les  plus  feptenirionales , 
d'où  elles  defcendent  en  grand  nombre  le  long  des  côtes 


de  i'Écoiïe  &  de  l' An^ileterre ,  6l  arrivent  fur  les  nôtres 
en  hiver,  pour  y  fournir  un  aiïez  trifle  gibier,  néanmoins 
attendu  avec  empreiïcment  par  nos /blitaires,  qui,  privés 
de  tout  ufage  de  chair  &.  réduits  au  poifTon ,  fe  font  permis 
celle  de  ces  oifeaux ,  dans  l'opinion  qu'ils  ont  le  fàng  froid 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n*  ^7 S. 

(a)  Les  Anglois  de  la  province  d'Yorck  ,  l'appellent yr^/rr. —  Ànûs 
n'iger ,  eboracenfibus fcoter.  Willughby,  Ornithol.  pag.  280. — Anas niger 
rninor.  Ray,  Synopf.  ûvi.  pag.  141  ,  n.°  ^z,  5.  —  Anas  rota  nigra ,  ba7i 
Tojlr'i  gibbâ.  Anas  nigra.  Linnaeus,  Syjl.  nat,  éd.  X,  Gen.  61  ,  Sp.  6. 
—  I^e  petit  canard  noir.  Salerne  ,  Ornithol.  pag.  417.  —  La  petite  ma- 
creufe.  Idem,  pag.  41  8. — Anas  fuperne  fplendide  nigra,  inferire  nigricans; 
luberculo  in  exortu  rojiri  carnofo  rubro ,  lineâ  fiavâ  divifo  ;  capite  &  collo 
nigris ,  violaceo  faturnto  colore  variantibus  ;  reâricibus  nigricantibus.  Anas 
nigra.    La  macreufe.    Brijfon ,   Oniihol.  tome  VI,  page  420. 

{bj  Voye^  le  Traité  de  l'origine  des  macreufes  ,  par  feu  M.  Grain- 
dorge,  de  la  Faculté  de  Montpellier;  Caen,  j  (f  S  0  ;  ôi.  noire  article 
de  la  bernaçhe. 
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comme  les  poiiTons,  quoiqu'en  effet  leur  fang  foit  chaud 
6c  tout  auiïi  chaud  que  celui  des  autres  oiieaux  d'eau; 
mais  il  eft  vrai  que  la  chair  noire,  sèche  &  dure  de  la 
macreufe  efl  plutôt  un   aliment  de   mortification  qu'un 

bon  mets. 

Le  plumage  de  la  macreufe  cPl  noir  ;  fa  taille  efl  à 
peu -près  celle  du  canard  commun,  mais  elle  efl  plus 
ramafîee  6c  plus  courte.  Ray  obferve  que  l'extrémité  de  la 
partie  fupérieure  du  bec  n'ell  pas  terminée  par  un  onglet 
corné  ,  comme  dans  toutes  les  efpèces  de  ce  genre  ;  dans 
le  m;\le  la  bafe  de  cette  partie ,  près  de  la  tête,  efl  confi- 
dcrablement  gonflée  6c  préfente  deux  tubercules  de  cou- 
leur jaune;  les  paupières  font  de  cette  même  couleur; 
les  doigts  font  très-longs  6c  la  langue  efl  fort  grande  ;  la 
trachée  n'a  pas  de  labyrinthe  (cj ,  6c  les  cœcwns  font  très- 
courts  en  comparaifon  de  ceux  des  autres  canards. 

M.  Bâillon,  cet  Obfervateur  intelligent  6c  laborieux, 
que  j'ai  eu  fi  fouvent  occafion  de  citer  aufujet  des  oifeaux 
d'eau,  m'a  envoyé  les  obfervaiions  fuivantes. 

«  Les  vents  du  nord  6c  du  nord-ouefl  amènent  le  long 
de  nos  côtes  de  Picardie ,  depuis  le  mois  de  novembre  « 
jufqu'en  mars,  des  troupes  prodigieufes  de  macreufes  ;  c 
la  mer  en  efl,  pour  ainfi  dire,  couverte:  on  les  voit  c 
voleter  fans  ceffe  de  place  en  place ,  6c  par  milliers  ;  c 
paroître  fur  l'eau  6c  tlifparoître  à  chaque  infiant  ;  dès  qu'une  * 
macreufe  plonge,  toute  la  bande  l'imite  6c  reparoît  quelques  « 

(c)    Willughby,  OrnkhoL  pag.  280. 
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>>  inftans  après  ;  lorfqiie  les  vents  font  fuel  &  fud-eft  elles 
*  s'éloignent   de    nos  côtes,    &.  ces  premiers  vents,   au 
»  mois  de  mars,  les  font  difparoître  entièreinent. 
yy       La  nourriture  favorite  des  macreufes,  eft  une  efpèce 
de  coquillage  bivalve  iiffe  &  blanchâtre,  large  de  quatre 
lignes  &  long  de  dix  ou  environ,  dont  les  hauts -fonds 
de  la  mer  fe  trouvent  jonchés  dans  beaucoup  d'endroits; 
»  il  y  en  a  des  bancs   affez  étendus  &  que  la  mer  dé- 
»  couvre  fur  fes  bords  au  reHux.    Lorfque  les  pêcheurs 
»  remarquent  que,  fuivant  leur  terme,  les  macreufes /V(?«- 
^•>  gem  aux  vaimeaux[(:t^  le  nom  qu'on  donne  ici  à  ces 
»»  coquillages  ) ,    ils    tendent  leurs   filets  horizontalement, 
r>  mais  fort  lâches ,  au-deflfus  de  ces  coquillages  &.  à  deux 
»  pieds  au  plus  du  fable  ;  peu  d'heures  après ,  ia  mer  entrant 
«  dans  fon  plein,  couvre  ces  filets  de  beaucoup  d'eau,  & 
»  les  macreufes  fuivant  le  reflux  à  deux  ou  trois  cents  pas 
y>  du  bord,  la  première  qui  aperçoit  les  coquillages  plonge, 
»  toutes  les  autres  la  fuivent  &  rencontrant  le  filet  qui  eil 
»  entre  elles  &  l'appât ,  elles  s'empêtrent  dans  ces  mailles 
r>  flottantes,  ou  fi  quelques-unes  plus  défiantes,  s'en  écartent 
5>  &  paffent  de/Tous ,  bientôt  elles  s'y  enlacent  comme  les 
3»  autres  en  voulant  remonter  après  s'être  repues  ;  toutes 
»  s'y  noyem,  <Sc  lorfque  la  mer  eft  retirée  les  pécheurs 
»  vont  les  détacher  du  filet  où  elles  font  fu/pendues  par 
»  la  tête,  les  ailes  ou  les  pieds. 

«       J'ai  vu  plufieurs  fois  cette  pêche  :  un  filet  de  cin- 
y>  quante  loifes  de  longueur,   fur  une  loife  &  demie  de 


DE   LA    Macreuse,  237 

large  en  prend  quelquefois  vingt  ou  trente  douzaines  dans  " 
une  feule  marée  ;  mais  en  revanche  on  tendra  fouvent  <* 
fes  filets  vingt  fois  fans  en  prendre  une  feule  ;  &  il  arrive  « 
de  temps  en  temps  qu'ils  /ont  emportes  ou  déchirés  par  « 
des  marfouins  ou  des  eilurgeons.  « 

Je  n'ai  jamais  vu  aucune  macreufè  voler  ailleurs  « 
qu'au -deffus  de  la  mer,  &  j'ai  toujours  remarqué  que  « 
leur  vol  eft  bas  &  mou ,  &  de  peu  d'étendue  ;  elles  ne  « 
s'élèvent  prefque  pas ,  &.  fouvent  leurs  pieds  trempent  « 
dans  l'eau  en  volant.  Il  efl  probable  que  les  macreufes  « 
font  auffi  fécondes  que  \ts  canards ,  car  le  nombre  qui  « 
en  arrive  tous  les  ans  eft  prodigieux;  &  malgré  la  quantité  « 
que  l'on  en  prend ,  il  ne  paroît  pas  diminuer.  » 

Ayant  demandé  à  M.  Bâillon  ce  qu'il  penfoit  fur  la 
diftin6lion  du  mâle  &  de  la  femelle  dans  cette  eipèce, 
&  fur  ces  macreufes  à  plumage  gris,  appelées  ^/•y?/7^j- ^ 
que  quelques-uns  difent  être  les  femelles  ;  voici  ce  qu'il 
m'a  répondu. 

«  La  gri/ètte  efl  certainement  une  macreufè,  elle  en 
a  parfaitement  la  figure  ;  on  voit  toujours  ces  grifettes  de  k 
compagnie  avec  les  autres  macreufes;  elles  fe  nourriffent  « 
des  mêmes  coquillages,  les  avalent  entiers,  &  les  digèrent 
de  même.  On  les  prend  aux  mêmes  filets,  &  elles  volent 
aulfi  mal  &  de  la  même  manière,  particulière  à  ces  oifeaux  « 
qui  ont  les  os  des  ailes  plus  tournés  en  arrière  que  les  « 
canards ,  &  \cs  cavités  dans  lefquelJes  s'emboîtent  les  « 
deux  fémurs  très -près  Tune  de  Tauire  ;  conformation** 
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„  qui  leur  donnant  une  plus  grande  facilite  pour  nager,  les 

»  rend  en  même  temps  très -inhabiles  à  marcher;  &  cer- 
tainement  aucune  efpèce  de  canards  n'a  les  cuiffes  placées 
de  cette  manière  ;  enfin  le  goût  de  la  chair  efl  le  même. 

„       J'ai  ouvert  trois  de  ces  gri/èttes  cet  hiver,    &  elles 

„  fe  font  trouvées  femelles. 

D'un  autre  côté  la  quantité  de  ces  macreufes  grifettes 

efl  beaucoup  moindre  que  celle  des  noires  ;  fbuvent  on 

n'en  trouve  pas  dix  fur  cent  autres  prifes  au  filet;  les 

femelles  feroient-elles  en  fi  petit  nombre  dans  cette  efpèce  î 

J'avoue  franchement  que  je  n'ai  pas  afTez  cherché  à 

»  diftinguer  les  mâles  des  femelles  macreu/ès  ;  j'en  ai  em- 
paillé grand  nombre,  je  choififTois  les  plus  noires  &  les 
plus  groffes,  toutes  fe  font  trouvées  mâles,  excepté  les 
grifettes  ;  je  crois   cependant  que    les  femelles  font  un 

,  peu  plus  petites  &:  moins  noires,  ou  du  moins  qu'elles 
n'ont  pas  ce  mat  de  velours  qui  rend  le  noir  du  plumage 
des  mâles  fi  profond.  » 

Il  nous  paroît  qu'on  peut  conclure  de  cet  expofé, 
que  les  femelles  macreufes  étant  un  peu  moins  noires  & 
plus  grifes  que  les  mâles ,  ces  grifettes  ou  macreufes  plus 
grifes  que  noires,  &  qui  ne  font  pas  en  affcz  grand  nombre 
pour  repréfenter  toutes  les  femelles  de  l'elpèce,  ne  font 
en  efîx^t  que  les  plus  jeunes  femelles  qui  n'acquièrent 
qu'avec  le  temps  tout  le  noir  de  leur  plumage. 

Après    cette   première  rcponfe,  M.  Bâillon  nous  a 

encore  envoyé    les    notes    fuivantes,    qui  toutes    font 
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intéreffantes.  «  J'ai  eu,  dit-il,  cette  année  178  i,  pendant  « 
plufieurs  mois  dans  ma  cour ,  une  macreu/è  noire  ;  je  la  « 
nourrifTois  de  pain  mouillé  &  de  coquillages  ;  elle  étoit 
devenue  très-familière. 

J'avois  cru  jufqu'alors  que  les  macreufes  ne  pouvoient 
pas  marcher,  que  leur  conformation  les  privoit  de  cette  « 
faculté;  j'en  étois  d'autant  plus  per/uadé,  que  j'avois  ra-  « 
mafTé  plufieurs  fois  fur  le  bord  de  la  mer,  pendant  la  <e 
tempête,  des  macreufes,  des  pingouins  &  des  macareux  <c 
tous  vivans,  qui  ne  pouvoient  fe  traîner  qu'à  l'aide  de  « 
leurs  ailes  ;  mais  ces  oi/èaux  avoient  fans  doute  été  heau-  •« 
coup  battus  par  les  vagues  ;  cette  circonflance,  à  laquelle  « 
je  n'avois  pas  fait  attention ,  m'avoit  confirmé  dans  mon  « 
erreur;  je  l'ai  reconnue  en  remarquant  que  la  macreufe  « 
marche  bien  &  même  moins  lentement  que  le  millouin;  « 
elle  fe  balance  de  même  à  chaque  pas,  en  tenant  le  corps  •« 
prefque  droit,  &  frappant  la  terre  de  chaque  pied  alter-  « 
nativement  &  avec  force:  fa  marche  eft  lente;  fi  on  la  •< 
pouffe  elle  tombe,  parce  que  les  efforts  qu'elle  fe  donne  « 
lui  font  perdre  l'équilibre  ;  tWo.  efl  infatigable  dans  l'eau,  « 
elle  court  fur  les  vagues  comme  le  pétrei,  &  auffi  léf^è- 
rement  ;  mais  elle  ne  peut  profiter  à  terre  de  la  célérité 
de  fes  mouvemens  ;  la  mienne  m'a  paru  y  être  hors  de 
la  place  que  la  Nature  a  afTignée  à  chaque  être. 

En  t'ïï^x,  tWç,  y  avoit  l'air  fort  gauche,  chaque  mou- 
vement lui  donnoit  dans  tout  le  corps  des  fécouifes 
fatigantes;   elle  ne  marchoii  que  par  néceffité;  elle  fe 
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teiloit  couchée  ou  debout  droite  comme  un  pieu,  le 
bec  pofé  fur  l'eftomac  ;  elle  m'a  toujours  paru  mélanco- 
lique ,  je  ne  l'ai  pas  vue  une  feule  fois  fc  baigner  avec 
gaieté,  comme  les  autres  oifeaux  d'eau,  dont  ma  cour 
efl:  remplie  ;  elle  n'entroit  dans  le  bac  qui  y  eft  à  fleur 
»  de  terre,  que  pour  y  manger  le  pain  que  je  lui  jetois; 
»  lorfqu'elle  y  avoit  bu  <Sc  mange,  elle  refloit  immobile: 
>»  quelquefois  elle  plongeoit  au  fond  pour  ramafler  les 
miettes  qui  s'y  précipitoient  ;  fi  quelque  oifeau  fe  metioit 
dans  l'eau  &  l'approchoit,  elle  tentoit  de  le  chafler  à 
coups  de  bec ,  s'il  réfiftoit  ou  s'il  fe  dcfendoit  en  Tatta- 
>»  quam,  elle  plongeoit,  &  après  avoir  fait  deux  ou  trois 
fois  le  tour  du  fond  du  bac  pour  fuir,  elle  s'élançoit 
hors  de  l'eau  en  faifànt  une  efpèce  de  fifflement  fort 
doux  &.  clair,  fèmblable  au  premier  ton  d'une  iiijte 
traverfière;  c'eft  le  feul  cri  que  je  lui  ai  connu,  elle  le 
«  répétoit  toutes  les  fois  qu'on  l'approchoit. 
»  Curieux  de  favoir  fi  cet  oifeau  peut  demeurer  long- 
»  temps  fous  l'eau ,  je  l'y  ai  retenu  de  force ,  elle  fe  donnoit 
n  des  efforts  confidérablcs  après  deux  ou  trois  minutes,  & 
>>  paroiffoit  fbuffrir  beaucoup;  elle  revenoit  au-deffus  de 
»  Teau  auffi  vite  que  du  liège  ;  je  crois  qu'elle  peut  y 
»  demeurer  plus  long- temps,  parce  qu'elle  de/cend  fbuvent 
»  à  plus  de  trente  pieds  de  profondeur  dans  la  mer,  pour 
i>  ramaffer  les  coquili.;ge>  bivalves  &:  oblongs ,  dont  elle  fe 
j»  nourrit. 

»       Ce  co  -pillage  blanchâtre,  large  de  quatre  à  cinq  lignes, 
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&  long  de  près  d'un  pouce,  eft  la  nourriture  principale 
de  cette  efpèce  ;  elle  ne  s'amule  pas  comme  la  pie  de  « 
mer,  à  l'ouvrir,  la  forme  de  fbn  bec  ne  lui  en  donne  pas 
le  moyen  comme  celui  de  cet  oifeau;  elle  l'avale  entier  & 
le  digère  en  peu  d'heures  ;  j'en  donnois  quelquefois  vingt  « 
&  plus  à  une  macreufe,  elle  en  prenoit  jufqu'à  ce  que  « 
fon  œfophage  en  fût  rempli  jufqu'au  bec  ;  alors  fes  ex- 
crémens  étoient  blancs.,  ils  prenoient  une  teinte  verte  ce 
lorfqu'elle  ne  mangeoit  que  du  pain ,  mais  ils  étoient  tou- 
jours liquides;  je  ne  J'ai  jamais  vu  fe  repaître  d'herbes, 
de  grains  ou  de  femences  de  plantes ,  comme  le  canard  ce 
fàuvage,  les  farcelles,  les  fiffleurs  &  d'autres  de  ce  genre;  <c 
la  mer  efl /on  unique  élément,  elle  vole  au/Ti  mal  qu'elle 
marche  ;  je  me  fuis  amufé  fbuvent  à  en  confidérer  des 
troupes  nombreufès  dans  la  mer,  &  aies  examiner  avec 
une  bonne  lunette  d'approche,  je  n'en  ai  jamais  vu  s'clever 
&.  parcourir  au  vol  un  efpace  étendu  ;  elles  voletoient  fans 
ceffe  au-deflus  de  la  furface  de  l'eau. 

Les  plumes  de  cet  oifeau  font  tellement  lifTées  &  fi 
ferrées ,  qu'en  fe  fecouant  au  fortir  de  l'eau  il  celfe  d'être  «: 
mouillé.  « 

La  même  caufè  qui  a  fait  périr  tant  d'autres  oi^aux  « 
dans  ma  cour,  a  donné  la  mort  à  ma  macreufe;  la  peau  « 
molle  &  tendre  de  fes  pieds  étoit  bleflee  fans  ceffe  par 
les  graviers  qui  y  pénétroient;  des  calus  fe  font  formés  « 
fous  chaque  jointure  des  articles ,  ils  fe  font  enfuite  ufés  « 
au  point  que  les  nerfs  étoient  découverts  ;  elle  n'ofoit  « 
O  if  eaux,  Tome  IX.  H  h 
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»  plus  ni  marcher,  ni  aller  dans  l'eau,  chaque  pas  aug- 
o  mentoit  fes  plaies;  je  Tai  mife  dans  mon  jardin  fur  l'herbe, 
'j  fous  une  cage,  elle  ne  vouloir  pas  y  manger;  elle  eu. 
morte  dans  ma  cour  peu  de  temps  après.  » 


P 


LA    DOUBLE  MACREUSE,  (a) 

ARxMi  le  grand  nombre  des  Macreufes  qui  viennent 
en  hiver  fur  nos  côtes  de  Picardie,  l'on  en  remarque 
quelques-unes  de  beaucoup  plus  groiïes  que  les  autres, 
qu'on  appelle  macreufes  doubles  ;  outre  cette  différence 
de  taille,  elles  ont  une  tache  blanche  à  côté  de  l'œil  & 
une  bande  blanche  dans  l'aile,  tandis  que  le  plumage  des 


*    Voye-^  les  planches  enluminées ,  n'  ^  ^  6 , 

(a)  En  Suédois,  fwaerta ;  en  Anglois,  great  hiack  duck,  Anas 
n'igra ,  rojîro  rtigro ,  ruhro  &  luteo.  AIdrovande,  Avi.  tom.  III,  pag. 
234,. — Anas  niger  Aldrûvandï.  \^il[ughby,  Omithol.  pag.  278. — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  141  ,  n."  ûy  4.  —  K/ein,  Avi.  pag.  133  ,  n.*  12. — 
'Rzàczynski,  Auâuûr.  pag.  ^^y. — Anas  n'igra.  Jonflon,  Avi.  pag.  p8. 
— Anas  corpore  obfcuro;  macula pone  oculos  lineâtjue  alarum  albâ,  Linnaîus, 
Fauna  Suec.  n.°  106.  —  Anas  nigricans ,  macula  pone  oculos  lineûque 
alarum  albis.  Anas  fufca.  Idem,   SyJÎ.  nat.  éd.  X,  Cen.  61^  Sp.  5. 

—  Die  nordifche  fchwarts  ente.  Frifch  ,  tom.  II,  pi.  165,  rupplémem. 

—  Le  canard  noir.  Salerne  ,  Omithol.  pag.  417.  — Anas  nigra;  tuber- 
tulo  in  exortu  rojlri  carnofo  nigro  ;  capite  &  colh  fupremo  nigro-  virefcen- 
tibus ;  inaculâ  pone  oculos  &  îceniâ  longitudinali  in  alis  candidis^reélricibus 
vigris  (mas).  Anas  fufca;  macula  pont  oculos  &  îceniâ  longitudinali  in 
ûlis  candidis;  reâricibus  fufcis  (fœmina).  Anas  nigra  major,  La  grand* 
macreufe.  Brîfjon ,  Omithol.   tome  VI,  page423. 
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autres  efl  entièrement  noir  ;  ces  caradères  fuffifent  pour 
qu'on  doive  regarder  ces  grandes  macreufes  comme  for 
mant  une  féconde  efpèce  qui  paroît  être  beaucoup  moin; 
nombreufe  que  la  première,  mais  qui  du  refle  lui  refrembl( 
par  la  conformation  &  par  les  Jiabitudes  naturelles.  Ra^ 
a  obfervé  dans  l'eftomac  &  les  inteflins  de  ces  grande 
macreufes ,  des  fragmens  de  coquillage ,  le  même  appa- 
remment que  celui  dont  M.  Bâillon  dit  que  la  macreufe 
fait  fa  nourriture  de  préférence. 


H  h  ij 
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*  LA  MACREUSE  À  large  bec.  (a) 

INI  o  u  s  cléfignons  fous  ce  nom  ,  l'oifeau  repréfenié  dans 
nos  planches  enluminées ,  fous  la  dénomination  de  canard 
du  Nord ,  appelé  le  marchand,  qui  certainement  efl  de  la 
famille  des  macreufes,  &  que  peut-être,  à  comparer  les 
individus,  nous  jugerions  ne  faire  qu'une  avec  la  pré- 
cédente. Quoi  qu'il  en  foit,  celle-ci  efl  bien  caradérifée 
par  la  largeur  de  fon  bec  aplati,  épaté,  bordé  d'un  trait 
orangé ,  qui ,  entourant  les  yeux ,  femble  figurer  des 
lunettes  (b) .  Cette  groffe  macreufe  aborde  en  hiver  en 
Angleterre  ;  elle  s'abat  flir  les  prairies  dont  elle  paît 
l'herbe  (c)  :  &  Ai.  Edwards  perifè  la  reconnoître  dans 
une  des  figures  du  petit  recueil  d'oi/èaux ,  publié  à 
Amflerdam  en  16*79,  par  "Nicolas  Vifclier ,  où  elle  eft 
dénommée  turma  anfcr ,  nom  qui  femble  avoir  rapport  à 

*-  —        ■-----_■■■  —  ■  -      -    -  ■  ^^  ^  ^ 

*    Voye-;^  les  planches  enluminées,  n'ppj,  fous  le  nom  de  Canard 
Au  Nord ,   appelé  le  Marchand. 

(a)  Great  hlack  duck  from  hudfon's  bay.  Edwards,  Hijl.pl.  iJJ. 
-^  Anfer  maxîmus  n'iger ,  the  vfhWk  diâus.  Ray,  Synopf.avi.  pag.  138, 
n."  a ,  2, — Anas  nigra ,  vertice  nuchâque  albis  macula  nigrâ  rojlri pont 
tiares.  Anas  perfpicillata.  Linna^us ,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  6i,Sp.  22. 
—  Anas  nigra;  macula  utrimque  in  exortu  rojlri  quadratâ  nigrâ;  macula 
in  vertice ,  altéra   inferne  occipitium  triangularibus  candidis  :   redricibus 

fuperne  nigris ,  Jubtùs  cinereo  fufcis..  .  Anas  nigra  major  freti  Hudjonis. 
La  grande  macreufe  de  la  baie  d'Hudfon.  Rxijfon ,  tome  VI ,  p.  428. 

(b)  Anas  perfpicillata,  Liiinaeus. 

(c)  Ray. 
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fa  grofleur  qui  furpaffe  celle  du  canard  commun,  &  en 
même  temps  indiquer  que  ces  oifèaux  paroiiïent  attroupés  ; 
&  comme  ils  fe  trouvent  à  la  baie  d'Hudfon,  les  Hol- 
iandois  pouvoient  les  avoir  obfervés  au  détroit  de  Davis, 
où  fe  faifoient  alors  leurs  grandes  pèches  de  la  baleine. 


*  LE   BEAU   CANARD    HUPPÉ,   (a) 

jLE  riche  plumage  de  ce  beau  Canard,  paroît  être  une 
parure  recherchée,  une  robe  de  fête  que  fà  coiffure  élégante 

*    Voye^  les  planches  enluminées  ^n.'  d  8  o  ,  le  beau  Canard  huppé 
de  la  Louïfiane;  Sa.  n."  ç  S  i  la  femelle. 

(a)  Thefummerduck.  Catefby,  Carol.  tom.  I  ,  pag.  5)7.  —  Edwards, 
Hijl.  pag.  &  pi.  101.  —  YJtûâ7j3nyayauh(juï  feu  avis  varii  capitis,  Fer- 
nande?., pag.  2.8,  cap.  63.  —  Ray,  Synopf.  pag.  176.  —  Avis  non 
conjijlens.  Nieremberg,  pag.  21;,  — Willughby,  Ornit.  pag.  2^9. — 
Anas  crijlaîa  Americana.  Klein,  Avi.  pag.  134,  n."  21.  —  American 
wood  duck.  Browne,  Nat.  hijî.  of  Jamdic.  pag.  481.  —  Anas  crijlâ 
dependentc  duplici ,  viridi-cœruleo  alboque  varia.  Sponfa,  Linnaeus ,  Sy(l. 
nat.  éd.  X  ,  Gen.  61  ,  Sp.  37.  —  Anas  crijlata ,  fuperne  objcure  fufca , 
viridi-aurcû  colore  varians ,  inferne  alba  :  vertice  viridi-aureo  ;  capite  ad 
latera  &  collo  fvperiore  fplcndide  violaceis  ;  Une  a  fupra  oculos  candidâ  ; 
îrijlâ  ex  viridi-aureo ,  albo  &  violaceo  variegatâ  ; peâore  cajlaneo-vinaceo , 
maculis  albis  varia  ;  lateribus  albo  &  nigro  îranfverfim  Jlriatis  ;  inaculâ 
ûlarum  viridi  -  aureâ ,  cœruleo  à^  violaceo  colore  variante ,  tceniâ  candidâ 
inferne  donata  ;  reâricibus  binis  intermediis  obfcure  viridi-aurcis ,  tribus 
utrimque  proximis  exteriiis  concoloribus  (mas). 

Anas  crifata,  in  toto  corpore fufca  (fœmina).  Anas  cefiya,  Le  canard 
d'tné.  Brijfcn,  Ornithol.  tome  YI ,  page  3^1. 
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afTortit  Si  rend  plus  brillante  ;  une  pièce  d'un  beau  roux 
moucheté  de  petits  pinceaux  blancs,  couvre  le  bas  du  cou 
&  la  poitrine ,  &.  fe  coupe  net  fur  les  épaules  par  un  trait 
de  blanc,  doublé  d'un  trait  de  noir  ;  l'aile  efl  recouverte 
de  plumes  d'un  brun  qui  fe  fond  en  noir  à  riches  reflets 
d'acier  bruni  ;  &  celles  des  flancs ,  très-finement  liférées 
&  vermiculées  de  petites  lignes  noirâtres  fur  un  fond 
gris,  font  joliment  rubances  à  la  pointe  de  noir  &  de 
blanc,  dont  les  traits  fe  déployent  alternativement,  & 
femblent  varier  fuivant  le  mouvement  de  l'oifeau;  le 
deffous  du  corps  eft  gris -blanc  de  perle;  un  petit  tour 
de  cou  blanc  remonte  en  mentonnière  fous  le  bec  & 
jette  une  échancrure  fous  l'œil ,  fur  lequel  un  autre  grand 
trait  de  même  couleur  pafle  en  manière  d'un  long  fourcil; 
le  deflus  de  la  tête  eit  relevé  d'une  fuperbe  aigrette  de 
longues  plumes  blanches,  vertes  &  violettes,  pendantes 
en  arrière  comme  une  chevelure,  en  pennaches  féparés 
par  de  plus  petits  pennaches  blancs  ;  le  front  &.  les  joues 
brillent  d'un  lufîre  de  bronze;  l'iris  de  l'œil  eft  rouge; 
le  bec  de  même  avec  une  tache  noire  au-deffus,  Se 
l'onglet  de  la  même  couleur;  fà  bafe  eft  comme  ourlée 
d'un  rebord  charnu  de  couleur  jaune. 

Ce  beau  canard  eft  moins  grand  que  le  canard  commun, 
&  ùl  femelle  efl  auiïi  fmiplement  vêtue  qu'il  efl  pom- 
pcufement  paré  ;  elle  eft  prefque  toute  brune,  nymiinéan- 
mo'ins ,  dit  Edwards,  quelque  cliofe  de  l'aigrette  du  mâle. 
Cet  Obfervateur  ajoute  que  l'on  a  apporté  vivans  plufieurs 
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de  ces  beaux  canards  de  la  Caroline  en  Angleterre,  mais 
fans  nous  apprendre  s'ils fe font  propagés;  ils  aiment  à  fe 
percher  fur  les  plus  hauts  arbres ,  d'où  vient  que  pîufieurs 
Voyageurs  les  indiquent  fous  le  Jiom  de  canards  branchiis 
(b) .  Par  celui  de  canards  d' été ,  que  leur  donne  Catefby, 
on  peut  juger  qu'ils  ne  fcjournent  que  pendant  l'été  en 
Virginie  &  à  la  Caroline  (c) ;  effedivement  ils  y  nichent, 


(b)  «  Les  plus  beaux  oifeaux  que  j'aie  vus  daiîs  ce  pays  (au  Port- 
royal  de  i'Acadie  ),  font  les  canards  branchus  qu'on  appelle  ainfi,  « 
parce   qu'ils  perchent  ;  rien  n'eft  plus  beau  ni  mieux  mélangé  que  « 
la  diverfité  infinie  des  vives  couleurs  qui  compofent  leur  plumage;  «: 
mais  ]t\\  étois  encore  moins  furpris  que  de  les  voir  perchés  fur  un  <c 
fapin,  un  hêtre,  un  chêne,  &  de  les  voir  faire  leurs  petits  dans  ce 
un  creux  de  quelqu'un  de  ces  arbres ,  qu'ils  y  élèvent  jufqu'à  ce  « 
qu'ils  foient  aflez  forts  pour  dénicher,  &  félon   leur  naturel,  aller  ce 
avec  leurs  père  &  mère  chercher  à  vivre  dans  les  eaux.  Ils  font  bien  «< 
différens  des  communs  qu'ils  appellent  noirs ,   &  qui  le  font  prefque  « 
effedivem.ent  fans  être  variés  comme  les  nôtres  ;  les  branchus  ont  ce 
le  corps  plus  fin  &  fontaufl;  plus  délicats  à  manger,  jj  Voyage  au  Port- 
royal  de  I'Acadie,  par  AI.  Dicriilk ;  Rouen,  ijoS,  page  112.' — 
«  On  en  voit  une  efpèce  que  nous  aj^pelons   canards  branchus ,  qui 
fe  juchent  fur  les  arbres,   &  dont  le  plumage  eft  très-beau  par  la  ce 
diverfité  agréable  des  couleurs  qui  le  compofent.  >>  Nouvelle  relation 
de  la  Gafpéfie ,  par  le  P.  Le  clerc  ;  Paris,   16^1,  page  ^  8  y . 

(c)  Nota.  Suivant  le  Page  Dupratz,  on  les  voit  toute  l'année  à 
la  Louifiane.  ce  Les  canards  branchus  font  un  peu  plus  gros  que  nos 
cercelles;  leur  plumage  e/l  lout-à-fait  beau,  &  fi  changeant,  que  la  « 
peinture  ne  pourroit  l'imiter;  ils  ont  fur  la  tête  une  belle  houpe  des  ce 
couleurs  les  plus  vives,  &  leurs  yeux  rouges  paroiffent  enflammés,  ce 
Les  naturels  ornent  leurs  calumets  ou  pipes  de  la  peau  de  leur  cou  ;  ce 
leur  chair  eft  très-bonne ,  cependant  quand  elle  eft  trop  grafte  elle  <« 
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&  placent  leurs  nids  dans  les  trous  que  les  pics  ont  faits 
aux  grands  arbres  voifins  des  eaux,  particulièrement  aux 
cyprès;  les  vieux  portent  les  petits  du  nid  dans  l'eau, 
fur  leur  dos,  &  ceux-ci  au  moindre  danger  s'y  attachent 
avec  le  bec  {dj. 

35  fent  l'huile.  Cette  efpèce  de  canard  n'efl:  point  paflagère ,  on  en 
3»  trouve  en  toute  faifon  &  elle  fe  perche,  ce  que  ne  font  point  les 
autres;  c'eft;  de-là  qu'on  les  nomme  branchus.  »  Le  Page  Dupratj^^ 
tome  II ,  page  1 1  ^. 

(d)   Câte/by ,  page  pj. 
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LE  PETIT  CANARD  À  grosse  tête,  (a) 

v^E  petit  Canard,  qui  efl  de  taille  moyenne  entre  le 
canard  commun  &  la  fàrcelle,  a  toute  la  tête  coiffée  d'une 
touffe  de  iongs  effiles  agréablement  teints  de  pourpre 
avec  reflets  de  vert  &:  de  bleu  ;  cette  touffe  épaifle  groffit 
beaucoup  fà  tête,  &  c'cft  Aç,-W  que  Catefby  a  nommé 
îcte  de  hiiffle  (  bufflel's  head  duck  )  ce  petit  canard  qui 
fréquente  les  eaux  douces  à  Ja  Caroline  ;  il  a  derrière 
i'œil  une  large  tache  blanche  ;  les  ailes  &.  le  dos  font 
marques  de  taches  longitudinales  noires  &  blanches  alter- 
nativement; la  queue  efl  grifc;  le  bec  plombe  &:  les  jambes 
font  rouges. 

La  femelle  efl  toute  brune  avec  la  tête  uni«^  &  fans  touffe. 

Ce  canard  ne  paroît  à  la  Caroline  que  l'hiver  :  ce 
n'eil  pas  une  raifbn  pour  le  nommer,  comme  a  fait 
M.  Briffon,  canard  d'hiver,  parce  que  comme  il  exifle 
néceffairement  ailleurs  pendant  l'été;  ceux  qui  pour- 
roient  robferver  dans  ces  contrées,  auroient  tout  autant 
de  raifon  de  l'appeler  canard  d'été. 


(a)  Bufcl's  headed  duck.  Catefby,  Carolln.  tom.  I,  pag.  ^5. — 
Anas  minor  capiîc  purpureo.  Klein,  Avi.  pag.  134,11.°  19. — Anas 
hucephala.  Linnœus ,  Syjl.  naî.  edit.  X,  Gen.  61,  Sp.  19.  —  Anas 
fupernè  nigra ,  infime  alun;  capite  viridi-aureo ,  cceruleo  &  violaceo  colore 
■variante ,  genis ,  collo,  permis  fcapularibus  &  fûfiià  fupra  alas  longitudi- 
nali candidis ;  redricibus  gr'ifeis  (mas).  Anas  in  toto  corpore  fiifia  (fœm.) 
Anas  hyhernd.  Le  canard  d'hiver.  Brijfon,  tome  VI,  page  34p. 

ûifeauxj  Tome  IX.  1  i 
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^  LE  CANARD  À  collier 
D  E  Te  r  r  E'N  e  u  V e.  (a) 

V^E  Canard  de  taille  petite,  courte  &  arrondie,  &  d'un 
plumage  obfcur,  ne  laiffe  pas  d'être  un  des  plus  jolis 
oifeaux  de  fon  genre:  indépendamment  des  traits  blancs 
qui  coupent  le  brun  de  fa  robe,  fà  face  femble  être  un 
mafque  à  long  nez  noir  &  joues  blanches  ;  &.  ce  noir  du 
nez  fe  prolonge  jufqu'au  fbmmet  de  la  tcte ,  &  s'y  réunit 
à  deux  grands  fburcils  roux  ou  d'un  rouge-bai  très-vif; 
le  domino  noir,  dont  le  cou  eft  couvert,  efl  bordé  & 
coupé  au  bas  par  un  petit  ruban  blanc ,  qui  apparemment 
a  offert  à  l'imagination  des  pécheurs  de  Terre -neuve, 
l'idée  d'un  cordon  de  nobleffe,  puifqu'ils  appellent  ce 
canard  the  lord  ou  le  feigneur  {hj ;  deux  autres  bande- 
lettes blanches  liférées  de  noir,  font  placées  de  chaque 

*    Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  y^S  ;  &.  n."  yp^  fa  femelle. 

(a)  Canard  brun  àf  tacheté.  Edwards ,  page  &  planche  99.  -— 
Anas  h'ipionica.  Linnaeus ,  Syjl.  nat.  éd.  X ,  Gen.  61,  Sp.  30.— 
Anasfufco-nigricans  ;  capite  fuperiore  &  collo  nigris  ;  macula  utrimçue 
rq/Irum  intérêt  oculum ,  altéra  pone  oculum  ,  &  tœnïâ  longUudinali  ad 
eoUi  latera  candidis  ;  torque  in  medïo  albo  ,  ad  margines  fplendide  nigro  ; 
tœnïa  tranfverfâ  ad  exortum  alarum  concolore  ;  peâore  cinereo-cœrulefcente  ; 
laterïbus  rufis  ;  uropygio  nigro  -  cœrulefcente ,  reâricibus  fufcis .  .  .  Anas 
îorquata  ex  infulâ  Terrœ-novœ.  Le  canard  à  collier  de  Terre -neuve. 
Brijfon ,  tome  VI,   page  3^2. 

(b)  Edwards. 
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côte  de  la  poitrine  qui  eft  gris-de-fer  ;  le  ventre  ePc  gris- 
brun  ;  les  tîancs  font  d'un  roux-vif,  &  l'aile  offre  un  miroir 
bleu  -  pourpré  ou  couleur  d'acier  bruni  ;  on  voit  encore 
une  mouche  blanche  derrière  Toreille,  &  une  petite  ligne 
blanche  fèrpentante  fur  le  côté  du  cou. 

La  femelle  n'a  rien  de  toute  cette  parure ,  fon  vête- 
ment eft  d'un  gris-brun  noirâtre  fur  la  tête  &  le  manteau; 
d'un  gris -blanc  fur  le  devant  du  cou  Sl  la  poitrine;  & 
d'un  blanc  pur  à  l'eftomac  &.  au  ventre  ;  leur  groffeur 
efl  à  peu-près  celle  du  morillon ,  &  ils  ont  le  bec  fort 
court  Si  petit  pour  leur  taille. 

On  reconnoît  l'efpèce  de  ce  canard  dans  ïa?ias  piâa 
Cûphe pulchrè  fiifàdto  de  Steller,  ou  canard  des  montagnes  àxi 
Kamtfchatka  (c) ,  &  dans  X anas  hijlriojiica  de  Linnaeus,  qui 
paroît  en  liîande  ,  fuivant  le  témoignage  de  M.  Brunnich 
(d^ ,  &  qu'on  retrouve  non -feulement  dans  le  nord-eft 
de  l'Afie,  mais  même  fur  le  lac  Baikal ,  félon  la  relation 
de  M.  Gcorgi,  quoique  Krachenninikow  ait  regarde  cette 
efpèce  comme  propre  &.  particulière  au  Kamtfchatka  ^^^ 

■'  -■    —  ■ ' f " ^ 

(cj    Voyey_  l'Hifloire  générale  des  Voyages  ,  touic  XIX ,  page  2y^, 

(d)  Ornithologie  boréale.  Pnef. 

(e)  II  dit  qu'en  automne  on  trouve  les  femeîles  dans  les  rivières , 
mais  qu'on  n'y  voit  point  de  mâles  ;  il  ajoute  que  ces  ci  féaux  font 
fort  flupides,  &  qu'on  les  prend  aifément  dans  les  eaux  claires;  car 
lorlqu'ils  voient  un  homme  au  lieu  de  s'envoler ,  ils  plongent ,  & 
on  les  tue  au  fond  de  l'eau  à  coups  de  perche.  Hijloire  de  Kamtfchatka, 
îome  II ,  page  j  <). 

I  i  ij 
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LE    CANARD     BRUN. 

O  \HS  une  trop  grande  différence  de  taille,  la  reffem- 
biance  prefque  entière  de  plumage  nous  eut  fait  rapporter 
cette  efJ3èce  à  c^lle  de  h  fdrcelle  brune  &'  bhmche  ou  canard 
brun  ir  blanc  de  la  baie  cV Hiulfon  d'Edwards  (a) ;  mais 
celui-ci  n'a  exaclement  que  la  taille  de  la  farcelle  ;  &  le 
canard  brun  eft  de  grofleur  moyenne  entre  le  canard 
fauvage  &  le  garrot.  Au  réfle,  il  eft  probable  que  l'indi- 
vidu reprcfentc  dans  la  planche ,  n'cfl  que  la  femelle  de 
cette  efpèce  ;  car  elle  porte  la  livrée  obfcure  propre  dans 
tout  le  sfenre  des  canards  au  fexe  féminin.  Un  fondbrun- 
noirâtre  fur  le  dos,  &  brun-roufscUre  nue  de  gris-blanc 
au  cou  &  à  la  poitrine;  le  ventre  blanc  avec  une  tache 
blanche  fur  l'aile,  (S:  une  large  mouche  de  même  couleur 
entre  l'œil  &  le  bec ,  font  tous  les  traits  de  fbn  plumage, 
&  c'efl  peut-être  celui  que  l'on  trouve  indiqué  dans 
Rzaczynski ,  par  cette  courte  notice,  Litlmana polcjia  alit 
innumeras  anates  huer  quas  fiint  nigricantes  (b)  :  il  ajoute 
que  ces  canards  noirâtres  font  connus  des  Ruffes  fous 
ie  nom  de  iihle. 

*    Voye-^  les  planehes  enluminées ,  n."  i  o  0  y, 

(a)  Voye^  ci-après,  parmi  les  farcelles,  la  dix-fepî'ùme  ejpecc 

(b)  Hift.  nat.  Polon.  page  26 (/. 


\* 
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LE  CA  NA  RD  À  tète  grise,  (a) 

IN  ou  s  préférons  cette  dénomination  donnée  par  Ed- 
wards ,  à  celle  de  canard  de  la  haie  JHudfon,  fous  laquelle 
M.  BrifTon  indique  cet  oifeau  ;  premièrement,  parce  qu'il 
y  a  piufieurs  autres  canards  à  la  baie  d'Hudfon  ;  fecon- 
dément,  parce  qu'une  dénomination  tirée  d'un  caradère 
propre  de  l'efpèce  efl  toujours  préférable  pour  la  défigner 
à  une  indication  de  pays ,  qui  ne  peut  que  trcs-rarement 
être  exciufjve.  Ce  canard  à  tête  grife,  efl  coiffé  affez  Hn- 
gulièrement  d'une  calotte  cendrée-bleuâtre,  tombante  en 
pièce  carrée  fur  le  haut  du  cou,  &.  feparée  par  une  double 
ligne  de  points  noirs ,  femblables  à  des  guillemets ,  de 
deux  plaques  d'un  vert -tendre  qui  couvrent  les  joues; 
le  tout  ell  coupé  de  cinq  mouftaches  noires,  dont  trois 
s'avancent  en  pointe  fur  le  haut  du  bec ,  &.  les  deux  autres 
s'étendent  en  arrière  fous  fcs  angles  ;  la  gorge ,  la  poi- 
trine &  le  cou  font  blancs  ;  le  dos  efl  d'un  brun  -  noirâtre 
avec   reflet  pourpre;    les  grandes  pennes  de  l'aile  font 

(a)  Grey  headt'd  duck.  Edwards,  Hijl.  pag.  &  pi.  156.  —  Aras 
fpeâab'dis.  Liiinceus ,  Syjf.  nat.  éd.  X,  Gen.  61  ,  Sp.  4.  —  Auas 
fiifco-nigricans  y  fuperne  ad purpurafcentem  colorem  inclinans  ;  capite  fupe- 
rïore  d'iluie  c'mereo  ccerukfcente ;  îriplici  in  fronîe  ,  dupUci  fuh  gutture , 
tœniâ  if  oculorum  ambilu  nigr'ts  ;  gcnis  pallide  virefcenîihus  ;  gutture  ^ 
collo  ,  peélore  ,  macula  in  alis ,  altéra  in  utroque  uropygii  latere  candidis , 
reâriciùus  faturate  fufcis .  .  .  .  Anas  freti  Hudfonis.  Le  canard  (ie  la 
baie  d'Hudfon,    Brijfon ,   tome   VI,  page  ^6<). 
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brunes;  les  couvertures  en  font  d'un  pourpre  ou  violet- 
foncc  ,  luifant ,  &  chaque  plume  efl  terminée  par  un  point 
blanc,  dont  la  fuite  fornie  une  ligne  tranfverfaie ;  il  y  a 
de  plus  une  grande  tache  blanche  fur  les  petites  cou- 
vertures de  l'aile ,  &  une  autre  de  forme  ronde  de  chaque 
côte  de  la  queue;  le  ventre  eft  noir:  le  bec  cft  rouge, 
&  fa  partie  fupérieure  eft  fcparce  en  deux  bourrelets,  qui, 
dans  leur  renflement,  reffemblent,  fuivant  l'expre/Tion 
d'Edwards,  d peu-pres  h  des fives.  C'efl;,  ajoute -t- il,  la 
partie  la  plus  remarquable  de  la  conformation  de  ce 
canard,  dont  la  taille  furpaffe  celle  du  canard  domef- 
tique;  néanmoins  nous  devons  remarquer  que  X^.  femelle 
du  canard  à  collier  de  Terre  -  neuve ,  planche  enluminée, 
n!'  yj}^ ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  ce  canard  à  tête 
grife  d'Edwards  :  la  principale  différence  confifle  en  ce 
que  les  teintes  du  dos  font  plus  noires  dans  la  planche 
de  ce  Naturalifte,  &  que  la  joue  y  efl  peinte  de  verdùtre. 
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*  L£  CANARD  À  face  blanche. 

W  o\]S  clcfignons  ce  Canard  par  le  caradère  Je  fà  face 
blanche,  parce  que  cette  indication  peut  le  faire  recon- 
noître  au  premier  coup  -  d'œil  ;  en  effet ,  ce  qui  frappe 
d'abord  en  fe  voyant,  eft  fou  tour  de  face  tout  en  blanc, 
relevé  fur  la  tête  d'un  voile  noir,  qui,  embraffant  le 
devant  &  le  haut  du  cou,  retombe  en  arrière;  l'aile  & 
Ja  queue  font  noirâtres;  le  refîe  du  plumage  eft  riche- 
ment chamarré  d'ondes  &  de  feflons  de  noirâtre,  de 
roufsâtre  &  de  roux,  dont  la  teinte  plus  forte  fur  le 
dos,  va  jufqu'au  rouge-briqueté  fur  la  poitrine  <Sc  le  bas 
du  cou.  Ce  canard  qui  fe  trouve  au  Maragnon ,  eft  de 
plus  grande  taille  &  de  plus  grofTe  corpulence  que  notre 
canard  fauvage. 


Voye?^  les  planches  enluminées ,  n.'  8  o  S,  fous  le  nom  de  Canard 


du  Maragnon. 


LE  MAREC  (a)  &   LE  MARÉCA  (h) 
Canards  du  Brésil, 

JVIarÉca  efl,  fuivant  Pifon ,  le  nom  générique  Jes 
canards  au  Brefil,  &  Marcgrave  donne  ce  nom  à  deux 
efpèces  qui  ne  paroifTent  pas  fort  éloignées  Tune  de  l'autre, 
&  que  par  cette  raifbn  nous  donnons  enfemble,  en  les 
didinguant  néanmoins  fous  les  noms  de  marec  ir  maicca. 
La  première  efl,  dit  ce  Naturalifte,  un  canard  de  petite 

(a)  Alareca  anatis  Sylvejlris  fpecies.  Marcgrave ,  H'tjl.  nat.  BrafiL 
pag.  214. —  Jonfton,  pag.  146.  —  Ilathera  duck.  Catefby,  tom.  I , 
pag.  93. — Aitûs  Bahamenfis.  Klein,  A\i.  pag.  134,  n.°  i  8. — Linnaeus, 
J}y?.  nat.  éd.  X,  Gen.  61  ,  Sp.  14.  —  Anâs  Sylvejlris  Brafiïienfis 
viareca  diâa  prima  Aîarcgravii.  Willughby  ,  Ornithol.  pag.  292.—. 
Ray,  Synopf.  pag.  149,  n.°  4.  —  Le  mareca,  Salerne,  pag.  436. — 
Anas  fuperne  fufco-rufefceus  ;  inferne  grifto-rufefcens ,  nigricante  pmc- 
îulata  ;  macula  utr'imque  m  ex  or  lu  rojfri  triangularî  auranî'iâ  ;  cap'ite  fupe- 
r'iore  grifeo-rufefcente  ;  genis  ,  gutture  &  collo  inferïore  candidis  ;  macula 
alarunt  viridi ,  tieniâfupern}  favicante ,  inferne  primùm  nigrâ ,  dein  laîïuf- 

culâ  favicante  donata  ;    reâricibus  grifeis Anas  Bahamenfs.   Le 

canard  de  Bahama.   Brijfon ,    Ornithol.  tome  VI,  page  358. 

(b)  Mareca,  alia  fpecies.  Marcgrave,  pag.  214.  —  Jonfton,  pag, 
147. — Anas  BrafUenfis ,  w.areca  diâa  tcrtia  Afarcgravii,  Willughby, 
Ornithol.  pag.  293.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  149,  n."  ^.— Autre 
wareca.  Salerne,  page  437.  — Anas  fupernc  faturat'e  fufca ,  inferm 
obfcure  grifea ,  ad  aureum  colorem  vergens;  macula  utrimque  rofrum  intcr 
^  oculum  rotundâ  albo-favefcente  ;  gutture  albicante  ;  macula  alarum 
yiridi-cœruleâ ,  taenia  nigrâ  inferne  donata  ;  reâricibus  nigris .  .  .  Anas 
Mraflienfs.  ht  canard  du  Brefii.   Brijfon,  tome  VI,  page  360. 

taille 
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taille  qui  a  le  bec  brun  ,  avec  une  tache  rouge  ou  orangée 
à  chaque  coin  ;  la  gorge  &  les  joues  blanches ,  la  queue 
grife ,  Taile  parce  d'un  miroir  vert  avec  un  bord  noir. 
Catefby  qui  a  décrit  le  nume  oifeau  à  Bahama ,  dit  que 
ce  miroir  de  l'aile  eft  borde  de  jaune  ;  mais  il  y  a  d'autant 
moins  de  raifon  de  dcGgncr  cette  efpèce  fous  le  nom  de 
canard  de  Baliaîna ,  comme  a  fait  M.  BrifTon  ,  que  Catefby 
remarque  expreifcment  qu'il  y  paroît  très-rarement,  n'y 
ayant  jamais  vu  que  l'individu  qu'il  décrit  (c) , 

Le  maréca,  féconde  efpèce  de  Marcgrave,  efl  de  la 
même  taille  que  l'autre  ,  &  il  a  le  bec  &  la  queue  noirs  ; 
un  miroir  iui/ànt  de  vert  &  de  bleu  fur  l'aile,  dans  un 
fond  brun  ;  une  tache  d'un  blanc-jaunâtre,  placée ,  comme 
dans  l'autre,  entre  l'angle  du  bec  &  l'œil  ;  les  pieds  d'un 
vermillon,  qui  même  après  la  cuiffon,  teint  les  doigts  en 
beau  rouge.  La  chair  de  ce  dernier,  ajoute-t-il,  efl  un 
peu  amère;  celle  du  premier  efî  excellente,  néanmoins 
les  Sauvages  la  mangent  rarement,  craignant,  difent-ils, 
qu'en  ie  nourriflant  de  la  chair  d'un  animal  qui  leur 
paroit  lourd ,  ils  ne  deviennent  eux-mêmes  plus  appefantis 
&  moins  légers  à  la  courfe  (d). 

■  — — — —~~— —  a 

(c)  Carolin.  tom.  1 ,  pûg.  p^. 

(d)  Ils  ont  des  canards  (au  Brefil  )  dont  ils  ne  mangent  pas,  de 
peur  de  devenir  tardifs  &  pefans  comme  ces  oifeaux  ,  ce  qui  feroit 
caufe ,  difent-ils,  qu'ils  feroient  facilement  vaincus  par  leurs  ennemis. 
Ctite  même  raifon  les  empêche  de  manger  de  quelqu'animal  que 
ce  foit  qui  marche  ou  qui  nage  pefamment.  Voyage  de  François  Coréal 
aux  Indes  occidentales  ;  Paris,    iy22  ,   tome  I j  page  lyS, 

Oifcaus  f  Tome  IX,  K  k 
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LES    SARCELLES, 

l_j  A  forme  que  la  Nature  a  le  plus  nuancée,  variée, 
multipliée  dans  les  oifeaux  d'eau,  eft  celle  du  canard: 
après  le  grand  nombre  des  efpèces  de  ce  genre  dont 
nous  venons  de  faire  l'énumération ,  il  fè  préfente  un 
genre  fubalterne,  prefque  auiïi  nombreux  que  celui  des 
canards ,  &  qui  ne  femble  fait  que  pour  les  repréfenter 
&  les  reproduire  à  nos  yeux  fous  un  plus  petit  module; 
ce  genre  fecondaire  ell  celui  des  larcelles ,  qu'on  ne 
peut  mieux  défigner  en  général,  qu'en  di/ànt  que  ce 
font  des  canards  bien  plus  petits  que  les  autres  ;  mais 
qui  du  refle  leur  reffemblent,  non  -  feulement  par  les 
habitudes  naturelles ,  par  la  conformation  ,  &:  par  toutes 
les  proportions  relatives  de  la  forme  f^aj,  mais  encore 
par  l'ordonnance  du  plumage,  &  même  par  la  grande 
différence  des  couleurs  qui  fe  trouvent  entre  les  mâles 
&  les  femelles. 

On  fervoit  fouvent  des  fàrcelles  à  la  table  des  Ro- 
mains ^/y^;  elles  étoient  afî'ez  eflimées  pour  qu'on  prît  la 


(a)  «c  La  fàrceile,  dit  Belon  ,  feroit  en  tout  femblable  à  un  canard, 
55  fi  elle  n'étoit  plus  petite,  &  qui  fe  figure  un  canard  de  petite 
corpulence  ,  aura  image  de  la  farcelIe.  » 

(b)  c<  El!e  étoit  en  grande  eftime  ez  bjnquets  des  Romains;  & 
»  n'efl  pas  moins  renommée  ez  cuifines  françoilës ,  tellement  qu'une 
»  farcelIe  fera  bien  fouvent  aufli  chèrement  vendue  comme  une  grande 
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peine  de  les  multiplier  en  les  élevant  en  domeflîcité  (cj , 
comme  les  canards  ;  nous  rcufîjrions  fans  doute  à  les 
élever  de  même;  mais  les  Anciens  donnoient  apparem- 
ment plus  de  foins  à  leur  baffe-cour,  <Sl  en  général  beau- 
coup plus  d'attention  que  nous  à  l'économie  rurale  & 
a  J'agricuhure. 

Nous  allons  donner  la  defcription  des  çÇ^ihces  diffé- 
rentes de  farcelles,  dont  quelques-unes,  comme  cer- 
tains canards,  fe  font  portées  jufqu'aux  extrémités  des 
continens  fdj. 


oye  ou  un  chapon  ;  la  raifon  efl  que  chacun  cognoift  qu  elle  efl  ce 
bien  délicate.  «  Bclon. 

(c)  Namclûufa  pafcuntur,  Anates ,  Querçuedulœ ,  Bofchtdes ,  Phak- 
rides,  ftmilefque  volucres  quœ  Jlagna  &  paludes  rimantur.  Colum.  De 
re  ruft. 

(d)  Sarcelles,  dans  les  campagnes  du  Chily.   Yxéz\ex ,  -page  j^^ 

A  la  côte  de  Diemen.  Cook  ,  Second  Voyage,  tome  I,page22o 

Dans  la  baie  du  cap  Holland  ,  nu  détroit  de  Magellan.  Wallis ,  tome  II 
du  premier  Voyage  de  Cook,  page  tfj-.  — Dansle  port  Egmont ,  en 
grande  cjuantité.    Voyage  du  Commodore  Byron,  Ibid. 


Kkil 
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^  LA  SARCELLE  coaia'Iune.  (a) 

Première   efpèce. 

A  figure  cfl  celle  d'un  petit  canard ,  &  fa  grofTcur 
celle  d'une  perdrix  ;  le  plumage  du  mâle  avec  des  cou- 
leurs moins  brillantes  que  celui  du  canard,  n'en  eft  pas 


S 


*    Voye^  les  planches  eniumint'es ,  n."   ()^6  (le  mâle). 

(a)  En  Grec,  BoVxaf;  &  chez  les  Grecs  modernes ,  ^^/y?/ ,  déno- 
mination générique,  apphquée  à  toutes  \ts  elpcces  du  genre  des 
canards  («les  Grecs  n'ont  didions  en  leur  vulgaire  ,  pour  diftinguer  les 
:>->  oileaux  de  rivières ,  fi  proprement  que  nous  faifons  ;  car  ils  nomment 
33  indifféremment  les  farcelles  &  morillon  du  nom  de  canard ,  qu'ils 
appeIent/7^/?/7i,  »  Obfervations  de  Belon,  liv.j).  En  Italien  ,  fariel/a, 
(ercedula  ,  cercevoh ,  garganello  ;  en  Efpagnol ,  ^frr^/'^;  en  Allemand, 
7nurentlein  ,  m'ittcl- entle ,  fcheckicht-endtUn ,  fpreuglkht  -  endte ;  en  bas 
Allemand,  crak  kafona ;  &.  dans  quelques  endroits,  comme  aux  en- 
virons de  Sirafbourg ,  kernel/,  félon  Gefiier  ;  en  RulTe,  tchirka;  à 
Madagafcar ,  fnire  ;  dans  quelques  -  unes  de  nos  provinces ,  garfotU , 
fuivant  Belon  ;  en  d'autres ,  halbrûn  ;  dans  l'Oriéanois,  la  Champagne, 
la  Lorraine,  arcanettç ;  dans  le  Milanois  &  dans  notre  province  de 
Picardie,  garganey. 

Sarcelle.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  \y^.—  Sdrcelle ,  cercelle , 
cercerelle ,  alebrande ,  garfotte.  Idem;  Ponrait  d'Oifaïux ,  pag.  37,  ^, 
mauvaife  figure.  —  Bofcas.  Gelher,  Avi.  pag.  104.  —  Kernell,  feu 
querquedula  varia.  Idem,  ibid.  pag.  107.  —  Anas  niediocris.  Idem,  ibid. 
P3g.  117,  la  femelle.  —  Klein  ,  Avi.  pag.  131,  n.°  4.  —  Querquedula 
varia.  Gefner,  Icon.  avi.  pag.  yy.  —  ^z.2iQzym\À ,  Auâuar.  hijl.  nat. 
Polon.  pag.  .\.6.  —  Bof:as  Bellonii.  AIdrovande  ,  Avi.  lom.  III,  pag. 
ao8,  avec  les  figures  prifes  de  Belon,  page  5 48,  —  Querquedula 
prima.  Idem,  ibid.  pag.  209,  avec  une  très-mauvaife  figure,  page 
^'^^.  —  Anas  kerndl  circa  argentoratum  diâa.   Idem,  ibid.  pag.  210. 
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moins  riche  en  reflets  agréables,  qu'il  ne  feroit  guère 
pofTible  de  rendre  par  une  defcription  ;  le  devant  du 
corps  préfente  un  beau  piafîron  tiffu  de  noir  fur  gris, 
&  comme  maillé  par  petits  carrés  tronqués,  renfermés 
dans  de  plus  grands,  tous  difpofcs  avec  tant  de  netteté 
&  d'élégance ,  qu'il  en  réfulte  l'effet  le  plus  piquant  ; 
les  côtés  du  cou  &  les  joues  jufque  fous  les  yeux,  font 
ouvrages  de  petits  traits  de  blanc ,  vermiculés  fur  un 
fond  roux  ;  le  deffus  de  la  tête  eft  noir ,  ainfi  que  la  gorge  ; 
mais  un  long  trait  blanc  prenant  fur  l'œil  va  tomber  au- 
delTous  de  la  nuque;  des  plumes  longues  &  taillées  en 
pointe,  couvrent  les  épaules  &  retombent  fur  l'aile  en 
rubans  blancs  &  noirs ,  les  couvertures  qui  tapiffent  les 
ailes  font  ornées  d'un  petit  miroir  vert;  les  flancs  Sl  le 
croupion  préfentent  des  hachures  de  ^ris  -  noirâtre  fur 
gris  -  blanc ,  à.  font  mouchetées  auffi  agréablement  que 
le  refte  du  corps. 

ii— Jonfton,  Avi.  pag.  517. —  Phafcas  forte  Gefnero.  Willughby,  Omit. 
pag.  289  (  il  paroît  qu'il  s'agit  de  la  femelle).  Ray,  Synopf.  avï.  pag. 
14,7,  n."  û,  4. —  Querquedula  frima  Aldrovandi.  Willughby,  Ornithol. 
pag.  291.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  148  ,  n."  8.  —  Querquedula  varia. 
Cefneri ,  prima  Aldrovandi.  Klein,  A\i.  pag.  132  ,  n.°  ^.  ^-  Querque- 
dula kernelt  circa  argentoratum  diâa.  Chdiûtion  ^  Exerci t.  pag.  107, 
n.  3  ;  &  Onomait.  pag.  i  o  i  ,  n.°  3  ,  /So<rxaf  a  Coarcu^,  P<^feo  ,  quœ  pafcui 
ûvidifvne  indulget.  Idein  ,  pag.  100;  on  voit  que  Charleton  dérive 
le  nom  grec  de  la  farcelle  (bofcas )  d'une  racine  qui  fignifie  manger 
avec  avidité  ;  mais  cette  étimologie  ne  devoit  pas  lui  être  plus  propre 
qu'au  canard,  vu  qu'il  efl  tout  au  moins  aufii  vorace.  Suivant  M, 
Frifch  ,  le  nom  allemand  de  la  farcelle,   krïech  ente  ou  kerk  entlein^ 
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La  parure  de  la  femelle  eft  bien  plus  fimpie;  vétuc 
par-tout  de  gris  &.  de  gris-brun,  à  peine  remarque-ton 
quelques  ombres  d'ondes  ou  de  feflons  fur  fa  robe;  il 
n'y  a  point  de  noir  (iir  la  gorge  (h) ^  comme  dans  le  mâle, 

fignifte  canard  lâdipant,  &  paroît  en  e/Ter  convenir  à  un  petit  canard 
à  jambes  bafTes ,  ik  qui  va  fe  gliiTant  &  le  pouflaiit  fous  les  rofeaux 
&  dans  l'herbe  des  rivages.  Quant  au  nom  ùàn(;o\s  farce/le ,  il  paroît 
clairement  qu'il  efl:  dérivé  du  latin  querquedula.  —  Anas  fera  décima- 
^uinta ,  feu  minor  tertia.  Schwenckfeld,  Avi.  Sïlef  pag.  204.-- 
Anas  fera  quïnta ,  feu  média  (  la  femelle  ).  Idem  ,  pag.  ipp.  —  Anas 
macula  alarum  v'irîdi ,  lineâ  albâ  fupra  oculos.  Linnaeus,  Fauna  Suecic. 
n.°  108.  — Idem,  Syft.  nat.  éd.  X,  Gen.  61,  Sp.  28.  —  Frifch, 
10m.  II  ,  planches  74  &  75  (mâle  &  femelle).  —  La  farcelle.  Saierne, 
OriùthoL  pag.  43  3.  —  La  farcelle  à  tête  noirâtre.  Idem  ,  pag.  43  5.— 
Anas  fupernc  fufca ,  marginibus  pennarum  grifeo  -  rifefanlibus ,  inferne 
ûlba ,  ad  latera  nigricante  tranferfm  friata  ;  capite  &  collo  fupremo 
fufco-rufefcenîibus ,  lineolis  longitudinalihus  albis  variis  ;  vertice  &  occi- 
pitîo  fufco-nigricantibus ,  lineolis  longitudinalibus  albis  variis;  vertice  & 
occipitio  fufco-nigricantibus  ;  t  ce  ni  a  fupra  oculos  candidâ;  peâore  rufcf- 
(ente  ,  fufco  ek ganter  variegato  ;  macula  alarum  viridi-aureâ ,  tœniâ  albâ 
fupernè  &  inferne  donata  ;  reâricibus  grifcofufcis ,  exteriùs  albido  mar- 
ginatis  (  mas  ) .  .  .  .  Anas  fupernè  fufca ,  marginibus  pennarum  grifeo- 
rufcfcentibus ,  peâore  fupremo  concolore  ,  inferne  alba  ;  capite  &  collo 
ruffcentibus ,  maculis  fufcis  variegatis  ;  macula  alarum  nigricante ,  viridi 
ûureo  adumbrata ,  tœniâ  alba  inferiùs  donata;  reâricibus  çuûtuor  utrimçue 
extimis  grifeo  fufcis ,  exteriùs  albido  7narginatis  (fœmina).  Querquedula. 
BrifTon  ,  Omit  bol.  tome  VI  ,  page  427. 

{'bj  Fœmina  magis  decolor;  gulâ  nigrâ  caret.  Fauna  Suecica-  —  Y  a 
telle  différence  du  mâle  à  la  femelle  de  farcelle  ,  que  celle  qu'on 
trouve  ez  canes  &  canards.  .  .  Le  plus  fou  vent  les  femelles  font  grifes 
autour  du  cou,  &  jaunâtres  par-deflous  le  ventre;  brunes  deflus  le 
dos,  les  ailes   &  le  croupion.    Belon ,  Nat.  page  jyj. 
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&  en  général  il  y  a  tant  de  différence  entre  les  deux 
fexes  dans  les  fàrcelles,  comme  dans  les  canards,  que 
les  chafTeurs  peu  expérimentes  les  méconnoiffent,  &.  leur 
ont  donné  les  noms  impropres  de  tiers ,  racmiems ,  mer- 
canettes  ;  en  forte  que  les  Naturaliftes  doivent  ici ,  comme 
ailleurs,  prendre  garde  aux  fauiïes  dénominations,  pour 
ne  pas  multiplier  les  efpèces  fur  la  feule  différence  des 
couleurs  qui  fè  trouvent  dans  ces  oifeaux  ;  il  feroit  même 
très -utile,  pour  prévenir  l'erreur,  que  Ton  eût  foin 
de  repréfenter  la  femelle  &  le  mâle  avec  leurs  vraies 
couleurs,  comme  nous  favons  fait  dans  quelques-unes 
de  nos  planches  enluminées. 

Le  mâle  au  temps  de  la  pariade,  fait  entendre  un  cri 
femblable  à  ceîui  du  râle;  néanmoins  la  femelle  ne  fait 
guère  fbn  nid  dans  nos  provinces  (c) ,  &  prefque  tous 
ces  oifeaux  nous  quittent  avant  le  i  j  ou  20  d'avril  (d) ; 
ils  volent  par  bandes  dans  le  temps  de  leurs  voyages ,  mais 
fans  gaVder ,  comme  les  canards,  d'ordre  régulier;  ils 
prennent  leur  effor  de  deffus  Teau  &  s'envolent  avec 
beaucoup  de  légèreté;  ils  ne  fe  plongent  pas  fouvent, 
&.  trouvent  à  la  fùrface  de  l'eau  &  vers  fès  bords,  la 
nourriture  qui  leur  convient;  les  mouches  &  les  graines 

( c)  M,  Salerne  dit  n'avoir  jamais  vu  Ton  nid  dans  la  partie  de 
i'Orléanois  où  il  a  obfervé. 

(d)  Nota.  Comme  la  farcelle  ne  paroît  guère  que  l'hiver^  Schwenck- 
feld  en  dérive  fou  nom;  Querquedula ,  quoniam  querqucro ,  id  ejl  fr'igido 
&  hy email  tetnpore ,   maxime  apparet. 
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des  plantes  aquatiques  font  les  alimens  qu'ils  choi/lfTenr 
de  préférence.   Gefner  a   trouve  dans   leur  efîomac  de 
petites  pierres  mêlées  avec  cette   pâture;  &.  M.  Frifch 
qui  a  nourri  quelques  couples  de  ces  oifcaux  pris  jeunes, 
nous  donne  les  détails  fui  vans  fur  leur  manière  de  vivre 
dans  celte  efpèce  de  domeflicité  commencée.  «  Je  prc- 
3)  fèntai  d'abord  à  ces  /ârcelles,  dit-il,  différentes  graines, 
«  fans  qu'elles  touchaifent  à  aucunes  ;  mais  à  peine  cus-je  fait 
»  pofer  à  côté  de  leur  vafe  d'eau  un  baffm  rempli  de  millet, 
j)  qu'elles  y  accoururent  toutes  ;  chacune  à  chaque  bequce 
»  alioit  à  l'eau,  &:  dans  peu  elles  en  apportèrent  a/fez  dans 
j>  leurs  becs ,  pour  que  le  miilet  fut  tout  mouillé.  Néanmoins 
3>  cette  petite  graine  n*étoit  pas  encore  affez  trempée  à  leur 
3>  gré ,  &  je  vis  mes  farcelles  fe  mettre  à  porter  le  millet 
»  aulfi-bien    que    l'eau ,    fur  le  fol  de  l'enclos   qui   étoit 
3>  d'argile,  &  lorfque  la  terre  fut  amollie  &  trempée,  elles 
5>  commencèrent  à  barboter,  &  il  ïe  fit  par -là  un  creux 
»  affez  profond ,  dans  lequel  elles  mangeoient  leur  millet 
3>  mêlé  de  terre  ;  je  les  mis  dans  une  chambre  &  elles  por- 
5)  toient  de  même,  quoique  plus  inutilement,  le  millet  & 
»  l'eau  fur  le  plancher  ;  je  les  conduifis  dans  l'herbe ,  & 
»  il  me  parut  qu'elles  ne  faifbient  que  la  fouiller  en  y  cher- 
)>  chant  des  graines  fans  en  manger  les  feuilles,  non  plus 
»  que  les  vers  de  terre  ;  elles  pourfuivoient  les  mouches 
«  &   les    happoient  à  la   manière  des  canards  ;   lorfque  je 
«  tardois  de  leur  donner  la  nourriture  accoutumée,  elles  la 
>•  demandoient  par  un  petit  cri  enroué  quoak,  répété  chaque 

demi-minute; 
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demi-minute  ;   le  foir  elles  fe  gîtoient  clans  des  coins  ;  &  « 
même  le  jour,  lorfqu'on  les  approchoit  elles  fe  fburroient 
dans  les  trous  les  plus  étroits.  Elles  vécurent  ainfi  jufqu'à 
l'approche  de  l'hiver;  mais  le  froid  rigoureux  étant  venu, 
elles  moururent  toutes  à  la  fois.  » 

*  LA  PETITE  SARCELLE,  (a) 

Seconde  efpèce, 

V>ETTE  Sarcelle  efl  un  peu  plus  petite  que  la  première, 
&  elle  en  diffère  encore  par  les  couleurs  de  la  tête  qui 

*    Fi?)'^^  les  planches  enluminées,  n'  p^y. 

(a)  On  lui  donne  la  plupart  des  noms  de  la  farcelle  commune; 
les  fuivans  paroirfent  lui  être  particuliers  :  en  Allemand,  troejfel ,  kr'ieg- 
en(en  ,  kruk-ent(e  ,  graw-entlin  ;  ôc  la  femelle,  brunn  -  kapfcht  endtlin  : 
en  SujiTe  ,  mour-entle ,  for-  entk ,  foeke  ;  en  Polonois  ,  cyranha  ;  en 
Suédois,  aerta;  en  Hsllandois,  taling  ;  dans  notre  Bourgogne  parles 
chàfleurs ,  racanettej  en  Mexicain,  pepatica. 

Pliafcas.  Gefner ,  Avi.  pag.  104. — Pafcas ,  feu  Querquedula  m'inor. 

Aldrovande,  Av'i.  tome  III,  pag.  207 Querquedula.  Gefner,  Avï. 

pag.  105;  &  Icon.  avi.  pag.  yj,  figure  inexade.  —  Querquedula  fe- 
cunda.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag,  2op,  avec  une  figure  très- 
niauvaife,  page  550.  —  Querquedula  fecunda  Aldrovandi.  Wiilughby, 
Ornilhol.  pag.  290.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  147,  n.°  a ,  6;  &  J92, 
n.°  14.  —  Sloane,  Jarnaic.  pag.  324,  n.°  10.— Querquedula ,  nonnullis 
hofcas  minar.  Charleton ,  Exercit.  pag.  1  06,  n.°  1 4.  Onoma^t.  pag.  i  00, 
n."  «4. —  Querquedula  majorty  Jonflon,  n.°  1,  pag.  9^.  —  Anas  fera, 
decima-tertia;  feu  minor  prima.  Schwenckfeld  ,  Ayi.  Silef.  pag.  203 .  — • 
Klein,  Av'i.  pag.  132,  n."  ^ .  — Anas  fera  fexdeâma  ;  feu  minor  quart^l» 

Oifcaux ,  Tome  IX.  L  i 
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efl  rouffe  &  rayte  d'un  large  trait  de  vert  bordé  de  blanc, 
qui  s'étend  des  yeux  à  l'occiput;  le  refte  du  plumage  ed 
aflez  redembiant  à  celui  de  la  farcelle  commune,  excepté 
que  la  poitrine  n'ell  point  aufli  richement  cmaillée,  mais 
ièulement  mouchetée. 

Cette  petite  farcelle  niche  fur  nos  étangs ,  &  refle  dans 
le  pa)s  toute  l'année;  elle  cache  Ton  nid  parmi  les  grands 

Schwenckfeld ,  Avi.  Silef.  pag.  204  (  la  femelle  ).  —  Ray,  Synopf. 
pag.  148,  n."  (;.  —  Anas  querquedula  Franciœ,  Klein,  Avi.  pag.  133, 
n."  14.  —  Anas  querquedula  fecunda  Aldrovandi.  Idem,  pag.  13^, 
n.°  3  I. —  Querquedula  fecunda  Aldrovandi,  Bofchïs  Columellœ.  Rzaczynski, 
Auâuar.  pag.  416.  —  Querquedula  Varroni ,  Bofcas  Commelino,  Idem 
Uijl' \>^g'  2^3. —  Querquedula  fylvejlris  minor.  Idem,  Auâuar.  psig, 
416.  — Anas  grifea ,  alis  tŒniâ  ex  cœjîo  &  viridi  cinâis.  Barrère, 
Ornithol.  claf.  I ,  G  en.  i  ,  Sp.  12.  —  Anas  macula  alarum  viridi ,  lincâ 
clbâ  fupra  infraque  oculos,  Crecca.  Linnaeus',  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  61, 
Sp.  2f).  —  Idem ,  Fauna  Suec,  n.°  i  op.  —  PepatT^ca  ,feu  anasfplendens, 
Fernandez  ,  pag.  32,  cap.  8  8.  —  Cercelk.  Albin,  tome  I,  page  85, 
avec  une  mauvaife  figure;  &  une  autre  aufîi  fautive  de  la  femelle, 
tome  II,  planche  102  ,  fous  le  nom  de  cercelle  de  France.  — Y ùÇch^ 
tome  II,  planche  y6.  —  La  petite  farcelle.  Salerne,  pag.  434.  —  Anas 

Juperne  albido  àT"  nigricante  tranfverfim  Ù"  undatim  Jlriata  ,  inferne  alba  ; 
vert i ce  caflaneo-fufco ,  pennis  rufefcente  marginatis  ;  tceniâ  fupra  oculos 
éilbo-rufefcente  ,  infra  oculos  candidâ  ;  fafciâ  pone  oculos  viridi- aure a  ; 
genis  Ùf  collo  cafïaneis  ;  gutturefufco  ;  peâore  maculis  nigris  varia;  macula 
clarum  nigrâ  &  viridi-aureâ ,  tœniâ  dilute  fulvâ  fuperiùs  donata ,  reélri- 
iibus  fufcis ,  albido  marginatis  {màs).  Anas  fupertû  fufca ,  pennis  rufef 
iente  maculatis  &  marginatis  ^  inferne  rufefcens;  macula  alarum  nigrâ 
t^  viridi  aureâ ,  tceniâ  albâfuperne  &  inferne  donata;  reâricibus  grifeo" 

fufcis,  exteriùs  rufefcente  maculatis  &  albido  marginatis  [{ixnmyà]> 
Querquedula  minoi",  BrilTon,  Ornithol,  tome  VI ,  page  43^. 
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l'oncs,  5l  le  condruit  de  leurs  brins ,  de  leur  moelle  <Sc  de 
quantité  de  plumes  ;  ce  nid  fait  avec  beaucoup  de  foin  cft 
alTez  grand  &  pofé  fur  l'eau,  de  manière  qu'il  hauiTe  & 
baide  avec  elle;  la  ponte,  qui  fc  fait  dans  le  mois  d'avril, 
cft  de  dix  &  jufqu'à  douze  œufs  de  la  grolTcur  de  ceux 
du  pigeon  ;  ils  font  d'un  blanc-fale ,  avec  de  petites  taches 
couleur  de  noifètte  ;  les  femelles  feules  s'occupent  du  foin 
de  la  couvée  ;  les  mâles  femblent  les  quitter  &  fe  réunir 
pour  vivre  enfemble  pendant  ce  temps  ;  miais  en  automne 
ils  retournent  à  leur  famille  :  on  voit  fur  les  étangs  ces 
farcclles  par  compagnies  de  dix  à  douze  qui  forment  h 
famille  ;  &  dans  l'hiver  elles  fe  rabattent  fur  les  rivières 
&  les  fontaines  chaudes  ;  elles  y  vivent  de  creffon  &  de 
cerfeuil  fàuvage;  fur  les  étangs  elles  mangent  les  graines 
de  jonc  &  attrapent  de  petits  poifTons. 

Elles  ont  le  vol  très-prompt  ;  leur  cri  cfl  une  efpèce 
de  fixement,  vonïre ,  vouire ,  qui  fe  fait  entendre  fur  les 
eaux  dès  le  mois  de  mars.  M.  Hébert  nous  affure  que 
cette  petite  fàrcelle  ed  auffi  commune  en  Brie  que  l'autre 
y  efl  rare,  &  que  l'on  en  tue  grande  quantité  dans  cette 
province  ;  fuivant  Rzaczyncki  on  en  fait  la  chafTe  en  Po- 
logne, au  moyen  de  filets  tendus  d'un  arbre  à  l'autre, 
ies  bandes  de  ces  fàrcelles  donnent  dans  ces  filets  lorf- 
qu'eiles  fe  lèvent  de  defTus  les  étangs  à  la  brune. 

Ray,  par  le  nom  qu*il  donne  à  notre  petite  farcelle 
(  thc  common  ïeal ) ,  paroît  n'avoir  pas  connu  la  fàrcelle 
jcommune  :  Belon,  au  contraire,  n'a  connu  que  cetta 
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dernière  :  &  quoiqu'il  lui  ait  attribué  indiflin6lement  les 
deux  noms  grecs  de  bofcns  &.  fhafcas ,  le  fécond  paroît 
défigner  /JDecialement  la  petite  farcelle  ;  car  on  lit  dans 
Athénée,  que  la  phafcas  eft  plus  grande  que  le  petit 
colymhis ,  qui  eft  le  grèbe  caftagneux  :  or,  cette  mefure 
de  grandeur  convient  parfaitement  à  notre  petite  farcelle. 
Au  refle ,  fon  efpèce  a  communiqué  d'un  monde  à  l'autre 
par  le  Nord  ;  car  il  eft  aifé  de  la  reconnoître  dans  le 
pepafica  de  Fernandez  ;  &  plufieurs  individus  que  nous 
avons  reçus  de  la  Louifiane,  n'ont  offert  aucune  diffé* 
rence  d'avec  ceux  de  nos  contrées. 


LA   SARCELLE   D'ÉTÉ,  (a) 

Troifième  efpèce. 

ou  s  n'euffions  fait  qu'une  feule  &  même  eipèce  de 
cette   farcelle   &  de   la   précédente,    fi   Ray,  qui   paroît 


N 


(a)  En  A.v\g\o\s, ,  fujnmer  teal;  en  Écoiïbis,  ateal ;  en  Allemand, 
tirckilgen ,  graw  -  endtlïn  ;  dans  notre  province  de  Picardie,  crïquard 
ou  criquet ,  fi  pourtant  ce  nom  n'appartient  pas  à  la  petite  farcelle. 

Anas  c'irc'ia.  Gefner ,  A'^i.  pag.  lo^.  — AIdrovande,  tom.  III, 
pag.  209. — Jonfton,  Avi.  pag.  ^7.  —  Charieton,  Onomait.  pag.  loi, 
n.°  1.  Exercit.  pag.  107,  n."  i. — Sibbald.  Scot.  itlujlr.  part.  II, 
lib.  III,  pag.  20. —  Anas  c'ircia ,  feu  querquedula fufcd.  Gefner,  Icon. 
avi'  pag.  yy.  —  Circia  Gefneri.  Klein  ,  Avi,  pag.  132,  n."  8.  —  Anas 
iircia  Gefneri.  Willughby ,  OrnithoL  page  291.  —  Ray,  Synopf  avi. 
pag.  148,  n°  y.—  QuerqueduIafufca.  Rzaczynski,  Auâuar.  pag.  yfi^. 
^-^  Anas  îeJlaççQ-mhlofa ,  fupmiiiis  aWidis,  rojtro  pçdihfquç  çinnds». 
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les  avoir  vues  toutes  deuxf^J,  ne  les  eût  pas  fcparées  ("c); 
il  diftingue  pofitivement  la  petite  farcelie  &  la  farcelle 
d'ctc  ;  nous  ne  pouvons  donc  que  le  fuivre  dans  fa  àef- 
cription,  &.  copier  la  notice  qu'il  en  donne.  Cetfï  far- 
celle d'été,  dit-il,  e(l  encore  un  peu  moins  grolTe  que 
la  petite  farcelle ,  &  c'eft  de  tous  les  oi/èaux  de  cette 
grande  famille  des  farcelies  &.  canards,  fans  exception, 
le  plus  petit;  elle  a  le  bec  noir;  tout  le  manteau  cendré- 
brun,  avec  le  bout  des  plumes  blanc  fur  le  dos;    il  y 

Fauna  Suecica,  n.°  i  i  i. — Anas  macula  alarum  varia,  lineâ  albâfupra 
oculos ,  rojlro  pedibufque  cinereis.  C'ircia,  Idem,  Syfi.  naî.  edit.  X, 
Gen.  61,  Sp.  -^1.  —  Anas  fuperne  cinereo-fufca ,  marginibus  pennarum 
candicantibus ,  infernc  albo  -  rufi'fcens ,  in  i;no  ventre  grifeo  maculaîa  ; 
iccniâ  fupra  oculos  caadidâ;  genis  &  gutture  cajlaneis  ;  collo  inferiore  &" 
peâore  rufefcentibus ,  pennis  fufco  marginaîis  ;  Jtiaculâ  alarum  nigrâ  ^ 
Viridi  aureâ ,  tœniâ  albâ  fup^rne  &  inferne  donata  ;  reâricibus ,  cinereo- 
j^//?/j  (mas).  Anas  fupernè  cinereo-fufca  ,  inarginibus  pennarum  rufefcen-' 
iibus ,  injerne  albo-rufefcens ,  in  imo  ventre  grifeo  maculata  ;  tœniâ  Jupra 
oculos  candidâ ,  genis  &  gutture  albido  variegatis  ;  macula  alarum  viridi 
cureà ,  tcenià  albâ  inferne  donata;  reâricibus  einereo-fufcis  [fœmina). 
Querquedula  ccfiva.    Bri/Ton  ,  Ornithoi  iom.Q  VI,  page  445. 

(b)  M.  Klein  n'y  regarde  pas  de  fi  •^xt%\hœ  omnes ,  dit-il,y«;7/ 
enates  minimee ,  vulgo  guerguedulœ  ,  quas  in  fias  fpecies  difribuere  fuper- 
vacaneum  foret  ;  font  varietates.'  A\i.pag.  1^2,  Mais  cela  paroît  dit 
trop  légèrement,  &  il  eft  certain  du  moins,  que  i'eipèce  de  Ja  petite 
farcelle  eft  bien  diftincfle  de  celle  de  la  farcelle  commune. 

(c)  Aîinima ,  dit- il,  in  anatino  génère  excepta  fequente  (la  farcelle 
d'ctc)-,  &  celle  dont  il  parle  ici  fous  le  nom  de  minima,  efl  certai- 
naiment  notre  petite  farcelle  ^  comme  la  defcription  qu'il  en  fait  iiou§ 
en  a  convaincus. 
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a  fur  i'aile  une  bande  large  d'un  doigt,  cette  Lande  efî 
noire  avec  des  reflets  d'un  vert-d'émeraude  &  bordée 
de  I)lanc  ;  tout  le  devant  du  corps  eft  d'un  blanc  lavé 
de  jaunâtre,  tacheté  de  noir  à  la  i)oitrine  &  au  bas- 
ventre;  la  queue  eft  pointue;  les  pieds  font  bleuâtres  & 
leurs  membranes  noires. 

M.  Bâillon  m'a  envoyé  quelques  notes  fur  une y^r<:^//<? 
d'éié,  par  lefquelles  il  me  paroît  qu'il  entend  par  cette 
dénomination  la  petite  farcelle  de  l'article  précédent,  & 
non  pas  la  farcelle  d'été  décrite  par  Ray.  Quoi  qu'il 
enfoit,  nous  ne  pouvons  que  raportcr  ici  Tes  indications 
&  Tes  obfervations  qui  font  intéreflantes. 

ce  Nous  nommons  ici  (à  Montreuil-fur-mer)  la  farcelle 
»  d'été,  aiqnard oVi  criquet j  dit  M.  Bâillon;  cet  oifeau  eft 
»  bien  fait  &  a  beaucoup  de  grâces  ;    fa  forme  efl  plus 
^^  arrondie  que  celle  de  la  farcelle  commune  ;  elle  ell  aulïï 
3)  mieux  parée;  fes   couleurs  font  plus  variées  &    mieux 
>'  tranchées  ;  elle  conferve  quelquefois  des  petites  plumes 
>î  bleues,  qu'on  ne  voit  que  quand  les  ailes  font  ouvertes. 
»  Peu  d'oifèaux  d'eau  font  d'une  gaieté  auiïi  vive  que  cette 
farcelle  ;    elle  cfl  prcfque  toujours  en  mouvement ,   fe 
baigne  fans  cefTe,  &  s'apprivoife  avec  beaucoup  de  facilité, 
«  huit  jours  fufiifent  pour  l'habituer  à  la  domefticité;  j'en 
s>  ai  eu  pendant  plufieurs  années  dans  ma  cour,  &  j'en  con-^ 
«  ferve  encore  deux  qui  font  très-familières. 
i>       Ces  jolies  farcelles  joignent  à  toutes  leurs  qualités  une 
^>  douceur  extrême.  Je  ne  les  ai  jamais  vues  fe  battre  enfembie 


3> 


» 


« 


« 
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ni  avec  d'autres  oifeaiix  ;  elles  ne  fe  défendent  même  « 
pas  lorfqu'elles  font  attaquées  ;  auffi  délicates  que  douces,  « 
le  moindre  accident  les  bleffe;  l'agitation  que  leur  donne  « 
la  pourfuite  d'un  chien  fulîit  pour  les  faire  mourir;  lorf-  « 
qu'elles  ne  peuvent  fuir  par  \c  fecours  de  leurs  ailes,  elles  « 
refient  étendues  fur  la  place.comme  épuifées  (Se  expirantes  ;  « 
leur  nourriture  eft  du  pain,  de  l'orge,  du  blé,  du  fon  ;  •« 
elles  prennent  auffi  des  mouches,  des  vers  de  terre,  des  « 
limaçons  &  d'autres  infè(5tes. 

Elles  arrivent  dans  nos  marais  voifins  de  h  mer,  vers 
les  premiers  jours  de  mars;  je  crois  que  le  vent  de  fud  ^^ 
les  amène ,  elles  ne  fe  tiennent  pas  attroupées  comme  « 
les  autres  farcelles  &  comme  les  canards  fifîleurs  ;  on  les  « 
voit  errer  de  tous  côtés  &i  s'apparier  peu  de  temps  « 
après  leur  arrivée  ;  elles  cherchent  au  mois  d'avril ,  dans  « 
des  endroits  fangeux  &  peu  acceffihles ,  de  groffes  touffes  « 
de  joncs  ou  d'herbes  fort  ferrées  &  un  peu  élevées  au-  « 
deffus  du  niveau  du  marais  ;  elles  s'y  fourrent  en  écanarit  « 
les  brins  qui  les  gênent,  &  à  force  de  s'y  remuer  elles 
y  pratiquent  un  petit  emplacement  de  quatre  à  cinq 
pouces  de  diamètre,  dont  elles  tapiffent  le  fond  avec  des  « 
herbes  sèches  ;  le  haut  en  efl  bien  couvert  par  l'épailfeur  « 
des  joncs,  <iî  l'entrée  efl  mafquée  par  les  brins  qui  s'y  ^ 
rabattent  ;  cette  entrée  eft  le  plus  fouvent  vers  le  midi  ;  « 
dans  ce  nid  la  femelle  dépofe  de  dix  à  quatorze  œufs  « 
d'un  blanc  un  peu  fale ,  &  prefque  auffi  gros  que  les  « 
premiers  œufs  des  jeunes  poules.  J'ai  vérifié  le  temps  « 


ce 

u 


» 


» 


» 
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>»  de  l'incubation,  il  efl,  comme  Jans  les  poules,  de  vingt* 
»  un  à  vingt-trois  jours. 

»  Les  petits  naifTent  couverts  de  duvet,  comme  \çs 
petits  canards,  ils  font  fort  alertes,  &  dès  les  premiers 
jours  après  leur  nailTance  le  père  &  la  mère  les  conduifent 
à  l'eau  ;  ils  cherchent  les  vermjfleaux  fous  l'Iierbe  &  dans 
la  vaie  ;  Ti  quelque  oifeau  de  proie  paffe ,  la  mère  jette 
î>  un  petit  cri,  toute  la  famille  fe  tapit  &  relie  immobile 
«  jufqu'à  ce  qu'un  autre  cri  lui  rende  fon  adivité. 
»  Les  premières  plumes  dont  les  jeunes  criquards  le 
»  garni  (Te  nt  font  grifes,  comme  celles  des  femelles;  il  eft 
»  alors  fort  difficile  de  diftinguer  les  fexes,  &  même  cette 
»»  difficulté  dure  jufqu'à  l'approche  de  la  faifon  des  amours; 
»>  car  il  efl;  un  fait  particulier  à  cet  oifeau,  que  j'ai  été  à 
•>  portée  de  vérifier  plufieurs  fois  &  que  je  crois  devoir 
»  rapporter  ici  :  je  me  procure  ordinairement  de  ces  fàrcelles 
»  dès  le  commencement  de  mars  ;  alors  les  mâles  font  ornés 
•1  de  leurs  belles  plumes  ;  le  temps  de  la  mue  arrive ,  ils 
>•>  deviennent  auffi  gris  que  leurs  femelles,  &.  refient  dans 
»  cet  état  jufqu'au  mois  de  janvier  ;  dans  Tefpace  d'un  mois, 
»  à  cette  époque,  leurs  plumes  prennent  une  autre  teinte: 
»  j'ai  encore  admiré  ce  changement  cette  année;  le  mâle 
»  que  j'ai  eft  préfentement  auffi  beau  qu'il  peut  l'être  ;  je 
»  l'ai  vu  auffi  gris  que  la  femelle.  Il  femble  que  la  Naturç 
»  n'ait  voulu  le  parer  que  pour  la  faifon  des  amours. 
,j  Cet  oifeau  n'efl  pas  des  pays  feptentrionaux  ;  il  efl 
^  fenfiblç  au  froid  ;  ceux  que  j'ai  eu  ailoient  toujours  coucher 

au 
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au  poulailler,  6c  fe  tenoient  au  foleil  ou  auprès  du  feu  « 
de  la  cuifiue;  ils  font  tous  morts  d'accident,  la  plupart  « 
des  coups  de  bec  que  les  oifeaux  plus  forts  qu'eux  leur  « 
donnoient.  Néanmoins  j'ai  lieu  de  croire  que  naturelle-  « 
ment  ils  ne  vivent  pas  long-temps ,  vu  que  leur  croiffance  «t 
entière  efl  prife  en  deux  mois  ou  environ.  » 


*  LA  SARCELLE  D'EGYPTE. 

Quatrième    efpèce, 

i^ETTE  Sarcelle  efl  à  peu-près  de  la  grofleur  de  notre 
farcelle  commune  (première  efpèce) ;  mais  elle  a  le  bec 
un  peu  plus  grand  &  plus  large  ;  la  tête ,  le  cou  &  la 
poitrine  font  d'un  brun-roux  ardent  &  foncé  ;  tout  le 
manteau  eft  noir  ;  il  y  a  un  trait  de  blanc  dans  l'aile  ; 
i'eftomac  efl  blanc  &:  le  ventre  efl  du  mcme  brun-roux 
que  la  poitrine. 

La  femelle ,  dans  cette  efpèce ,  porte  à  peu-près  les 
mêmes  couleurs  que  le  niâle,  feulement  elles  font  moins 
fortes  &  moins  nettement  tranchées;  le  blanc  de  l'eflomac 
cil  brouillé  d'ondes  brunes ,  &  les  couleurs  de  la  tcte 
&  de  la  poitrine  font  plutôt  brunes  que  rouffcs  ;  on  nous 
a  affuré  que  cette  farcelle  fe  trouvoit  en  Egypte. 

m  ■  .  K 

*   Voyei  les  planches  enluminées ,  n°  i  o  o  0, 

Oifemix ,  Tome  IX.  M  ni 
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*  LA   SARCELLE  de   Madagascar. 

Cinquième   efpècc, 

v^ETTE  Sarcelle  eft  à  peu-près  Je  la  taille  de  notre 
petite  farceile  (féconde  efpccej ;  mais  qWc  a  la  tcte  &  le 
hec  plus  petits  ;  le  caradère  qui  la  difîingue  le  mieux 
eft  une  large  tache  vert-pâle  ou  vert-d*eau,  placée  der- 
rière l'oreille,  &  encadrée  dans  du  noir  qui  couvre  le 
derrière  de  la  tète  &  du  cou  ;  la  face  &  la  gorge  ront 
blanches  ;  le  Las  du  cou,  jufque  fur  la  poitrine,  cil  joli- 
ment ouvragé  de  petits  liférés  bruns  dans  du  roux  6c 
du  blanc  ;  cette  dernière  couleur  eft  celle  du  devant  du 
corps  ;  le  dos  &  la  queue  font  teints  &.  luftrés  de  vert 
fur  fond  noir  ou  noirâtre.  Cette  farceile  nous  a  été 
envoyée  de  Madagafcar. 


*  *  LA  SARCELLE  de  Coromandel, 

Sixième    efpèce. 

J_jES  îiuTuéros  ^^^  ir  j)jo  de  nos  planches  enluminées, 
repré/èntent  le  mâle  &  la  femelle  de  ces  jolies  /ârcclles, 
qui  nous  ont  été  envoyées  de  la  côte  de  Coromandel  ; 

*  J'oye-;^  les  planches  enluminées,  n.°  yj  o,  fous  la  dtnoininaticn  de 
Sarcelle  mâle  de  Aladagafcar. 

*  ■*  VoycT^  les  planches  enluminées,  n."  ^^p  ,  le  mâle  j  &  n.'ojo, 
iâ  femelle. 
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elles  font  plus  petites  au  moins  d'un  quart  que  nos  far- 
celies  communes  (première  efpccej.  Leur  plumage  efî 
compofé  de  blanc  &  de  brun-noirâtre;  le  hhnc  règne 
fur  le  devant  du  corps;  il  eft  pur  dans  le  mâle,  &  mélc 
de  gris  dans  la  femelle  ;  le  brun  -  noirâtre  forme  une 
calotte  fur  la  tête,  colore  tout  le  manteau,  &  fe  marque 
fur  le  cou  du  mâle  par  taches  &  mouchetures,  &.  par 
petites  ondes  tranfverfàles  au  bas  de  celui  de  la  femelle; 
de  plus,  Taile  du  mâle  brille,  fur  fà  teinte  noirâtre,  d'un 
reflet  vert  &i  rougeâtre. 


^  LA  SARCELLE  DE  JAVA. 

Septième  efpèce. 

1-jE  plumage  de  cette  Sarcelle,  fur  le  devant  du  corps, 
le  haut  du  dos  &  fur  le  cou,  efl  richement  ouvra^ré  de 
feftôns  noirs  &  blancs;  le  manteau  efl  brun;  la  iroriie  efl 
blanche;  la  tcte  eft  coiffée  d'un  beau  violet -pourpre, 
avec  un  reflet  vert  aux  plumes  de  l'occiput,  lefquellcs 
avancent  fur  la  nuque,  &  /ctublent  s'en  détacher  en  forme 
de  pennaches  ;  la  teinte  violette  reprend  au  bas  de  cette 
petite  touffe,  &  forme  une  large  tache  fur  les  cotes  du 
cou  ;  elle  en  marque  une  femblaole ,  accompagnée  de 
deux  taches  blanches,  fur  les  plumes  de  l'aile  les  plus 
Yoifmes  du  corps.  Cette  fàrceîle  qui  nous  ed  venue  de 


Voye-^  ies  planches  eniuniiiîces ,  /;,'  p ^  o. 


M  m  ij 
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l'île  Je  Java,  eft  de  la  taille  de  la  farcelle  commune 
/première  efpècej . 

*  LA  SARCELLE  de  la  Chine,  (a)^ 

Huitième  ejpèce, 

v^ETTE  belle  Sarcelle  efl  très-remarquable  par  la  richefTe 
&  la  fmgularité  de  fon  plumage ,  il  ell  peint  des  plus  vives 
couleurs,  &  relevé  fur  la  tête  par  un  magnifique  pennache 
vert  &  pourpre,  qui  s'étend  jufqu'au-delà  de  la  nuque; 
le  cou  &  les  côtés  de  la  face  font  garnis  de  plumes  étroites 
&  pointues,  d'un  rouge-orangé;  la  gorge  efl  blanche, 

*    Voye-^  les  planches  enluminées,  n."  S  oj,  fous  la  dcnoniinaiion 
de  Sarcelle  mâle  de  la  Chine  ;  Sa  n.'  S  o  ^ ,   fa  femelle. 

(a)   Kimnodfui.  Kœmpfer  ,  Hijl.  nat,  du  Japon  ,  tome  I ,  page  i  1 2, 

avec  une  figure,  planche  x  ,  faite  fur  un  deflln  Japonois,  par  confé- 

quent  très -imparfaite.  —  Cercelle  de   la  Chine.    Edwards,   tome   H, 

page  &  planche  102,  beJie  figure.  —  Querquedula  indica.  AIdrovande, 

A\'i.  tom.   III,  pag.  209.  —  Anas  Sinenfis.   Klein,   Avi.  pag.  136, 

n.°  34.  —  Anas  crijlâ  dépendent e  ,  dorfo  pojîico  utrimque  pennâ  recurvatâ, 

çomprefsâ ,  elevatâ ,  Anas  Calericulata.    Linnaeus ,   Syjl.  nat.  edit.  X, 

Gen.   61  y  Sp.   36.  —  Anas  crijlata ,  fuperne  obfcure  fufca ,  caruleo  Ù" 

viridi  colore  varians  ,  inferne  alba  ;  vertice  Ù"  crijlâ  viridibus ,  crijlâ  tceniâ 

purpureâ  utrïwque  notatâ  ;  genis  candidis  ;  collo  fupremo  rubro-aurantio , 

peâore  vinaceo  ;  lateribus  albo  &  nigro  îranfverjîm  Jlriatis  ;  macula  alarutn 

cctruleo-virejcente ,   taniâ  albâ  injeriùs  donata  ;  remigibus  binis  interius 

fpadiceis ,    verjus  apicem   nigro  fmbriatis ,  furjum   refexis  ;    reâricibus 

J'ujàs ,  cœruko  colore  varianîlbus,   Querquedula  Sinenfis,  Briflbn,  Orrdlk, 

tome  VI;  page  450. 


7w/  rx 
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ainfi  que  le  defTus  des  yeux;  la  poitrine  efl  d'un  roux* 
pourpré  ou  vineux  ,  les  flancs  font  agréablement  ouvragés 
de  petits  liférés  noirs ,  &  les  pennes  des  ailes  élégamment 
bordées  de  traits  blancs  :  ajoutez  à  toutes  ces  beautés  une 
fmf^ularité  remarquable ,  ce  font  deux  plumes ,   une  de 
chaque  côté,  entre  celles  de  l'aile  les  plus  près  du  corps, 
qui,  du  côté  extérieur  de  leur  tige,  portent  des  barbes 
d'une  longueur  extraordinaire,  d'un  beau  roux -orangé, 
liféré  de  blanc  &  de  noir  fur  le  bord ,   &  qui  forment 
comme  deux  éventails  ou  deux  larges  ailes  de  papillon 
relevées  au-defTus  du  dos;  ces  deux  plumes  fingulières 
diflinî^uent  fuibramment  cette  farcclle  de  toutes  les  autres, 
indépendamment  de  la  belle  aigrette  qu'elle  porte  ordi- 
nairement flottante  fur  fa  tête,  &  qu'elle  peut  relever; 
les  belles  couleurs  de  ces  oifeaux  ont  frappé  les  yeux 
des  Chinois  :  ils  les  ont  repréfentés  fur  leurs  porcelaines 
&.  fur  leurs  plus  beaux  papiers  ;  la  femelle  qu'ils  y  repré- 
fentent  auiïi,  y  paroît  toujours  toute  brune,  &  c'eft  en 
effet  fa  couleur ,  avec  quelque  mélange  de  blanc  ,  comme 
on  peut  le  voir  au  îif  Sûô" (\t  nos  planches  enluminées; 
tous  deux  ont  également  le  bec  &.  les  pieds  rouges. 

Cette  belle  farcelle  fe  trouve  au  Japon  comme  à  la 
Chine,  car  on  la  reconnoît  dans  l'oifeau  kimnodfui ,  delà 
beauté  duquel  Kœmpfer  parle  avec  admiration  ^hj ,  & 

»  ■         I  ■-  ....       ■■■^■.  ■    ■    — ■■■^.  ■    -I    .1  ■  — -— .  ■■II.,-   ,-  ■  .^         ,, ^ 

(h)  II  y  a  (au  Japon),  une  efpèce  de  canard,  dont  je  ne  faurois 
m'empêcher  de  parler ,  à  caufe  de  la  beauté  particulière  du  mâle  , 
appelé  kimnodfui  ;  elle  eft  fi  exquife,  que  lorfqu'on  me  l'eut  fait  voir 
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AldrovancJe  raconte  que  les  Envoyés  du  Japon,  qui, 
de  Ton  temps,  vinrent  à  Rome,  apportèrent,  entre  autres 
raretés  de  leur  pays ,   des  ligures  de  cet  oifeau  ('cj. 


^  LA  SARCELLE  DE  FÉROÉ.  (a) 

Neuvième  efpèce. 

v^ETTE  Sarcelle  qui  eft  un  peu  moins  grande  que  notre 
farcellc  commune  (première  efpke )  ,  a  tout  le  plumage 
d'un  gris -blanc  uniforme  fur  le  devant  du  corps,  du 
cou  &.  de  la  tcte  ;  feulement  il  eft  légèrement  taché  de 


peint  ca  couleur  ,  je  ne  pouvois  pas  croire  qu'on  l'eiît  reprélentc 
fidèlement,  jufqu'à  ce  que  je  vis  moi-même  cet  oifeau,  qui  eft  fort 
commun.  Ses  plumes  forment  une  nuance  des  plus  belles  couleurs 
que  l'on  puifî'e  imaginer  ;  niriis  le  rouge  domine  autour  du  cou  & 
de  la  gorge;  il  a  la  tête  couronnée  d'une  aigrette  magnifique;  fa 
queue  qui  s'eieve  obliquement ,  &  les  ailes  qui  font  placées  fur  le  dos 
d'une  manière  f/ngulicre  ,  offrent  à  J'œil  un  objet  auffi  curieux  qu'il  efl 
extraordinaire.  H'ijî.  Nat.  du  Japon ,  tome  I,  page  112. —  La  même 
chofe  dans  V Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  X ,  page  66 j. 

(c)   Aldrovande,  Avi.  tom.  III ,  pag.  2  0  () . 

*    Voye?^  les  planches  enluminées,  ;?,'  ^  () ^  .  Sarcelle  de  l'Ile  Féroé. 

(a)  Oedel,  à  l'île  Fèroé,  fuivant  M.  Briflbn. —  Anas  firperne  fiifco- 
vigricans ,  infernc  alba  ;  tivniâ  longiiudinali  nigr'icante  in  rcrticc;  capite 
ad  latera  dilute  grifeo ,  oculorum  ambiiu  candido  ;  occipiie  &  celle  fupe- 
riore  nigricante  àr  albido  variis;  gutture  &  collo  inferiore  fiifco  maculctis ; 
macula  alarum  fufco-nifefcente  ;  reâricibus  qu'wque  utrïwque  cxtimis 
grifeis  exîeriîis  albido  marginatis.  Querquedula  Ferrocnfs.  Briffon , 
Ornillwl,  tome  ^'I ,  pa^e  ^66. 
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noirâtre  derrière  les  yeux,  ainfi  que  fur  ia  gorge  &:  aux 
côtés  de  la  poitrine;  tout  le  manteau,  avec  ie  deflus  de 
ia  tête  &  du  cou ,  efl  d'un  noirâtre-mat  &.  fans  relîcis  ; 
ce  fbnt-là  les  feules  &  trilles  couleurs  de  cet  oifèau  du 
Nord,  &  qui  fë  trouve  à  l'île  Féroé. 

Toutes  les  efpcces  précédentes  de  farcelles  font  de 
l'ancien  continent;  celles  dont  nous  allons  parler  ap- 
])artiennent  au  nouveau  ;  &  quoique  les  mêmes  efpèccs 
des  oifeaux  aquatiques  foient  fouvent  communes  aux  deux 
mondes ,  néanmoins  chacune  de  ces  e/pcces  de  /Iircelles 
paroît  propre  6c  particulière  à  un  continent  ou  à  l'autre; 
&  à  l'exception  de  notre  grande  &.  de  notre  petite  ùr- 
celle  (  preiuicre  &  f ce  on  de  efpcce) ,  aucune  autre  ne  paroît 
fe  trouver  dans  tous  deux. 


LA  SARCELLE  SOUCROUROU.  (a) 

Dixième   cjpèce. 

OUR  défigner  cette  Sarcelle,  nous  adoptons  le  nom 
iÏG  foiicrourou  qu'on  lui  donne  à  Cayenne,  où  l'efpèce 


P 


*  Voyei  Its  planches  enluminées,  n°c)66,  Sarcelle  mâie  de 
Cayenne  ,  dite  ie  Soucrourou. 

(a)  Qiunjuedula  minor  varia.  Soukoutourou.  Barrère ,  France  éqiii- 
noxiale  ,  page  i  \6.  —  White  faced  teal.  Catelty  ,  Carulin.  tom.  I , 
pag.  100.  —  Anas  fubfufca  minor,  remigibus  extimis  cœruleis ,  mediis 
albis ,  ytiaximisfubvirefccntibus,  frfcià  albâ  in  front e.  Brown.  Nat. 
hijl.  of  Jamdic.  pag.  481.  —  Anas  querqucdula  Americona  varie  gala. 
Klein,  ^v/.  pag.  134,  n."  24. — Anas  fuperne fufça,  grifeo  tranfverftnï 
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en  eft  commune  ;  elle  eft  à  peu-près  de  la  taille  Je  notre 
fàrcelle  (' première  efpèce  ) ;  le  mâle  a  le  dos  richement  fer- 
tonne  &  onde  ;  le  cou ,  la  poitrine  6l  tout  le  devant  du 
corps  font  mouchetés  de  noirâtre  fur  un  fond  brun-rouf 
sâtre;  au  haut  de  l'aile  eft  une  belle  plaque  d'un  bleu- 
clair  ,  au-delTous  de  laquelle  efl  un  trait  blanc ,  &  enfuite 
un  miroir  vert;  il  y  a  auiïi  un  large  trait  de  blanc  fur 
ies  joues  ;  le  delTus  de  la  tête  eft  noirâtre  avec  des  reflets 
verts  &  pourpres ,  la  femelle  eft;  toute  brune. 

Ces  oifeaux  fe  trouvent  auiïi  à  la  Caroline,  «5c  vrai- 
femblablement  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Amé- 
rique :  leur  chair ,  au  rapport  de  Barrère ,  eft  délicate  & 
de  bon  goiJt. 


*  LA  SARCELLE  SOUCROURETTE,  (a) 

On^ème  ejpèce. 

V^uoiQUE  la  Sarcelle  de  Cayenne,  repréfentce  n."  ^oj, 
de 

^  undatim  Jïriata ,  inferne  rufcfcens ,  fitfco  maculata  ;  capïte  &  colla 
fupremo  violaceis ,  viridi  colore  variantibus  ;  penriis  bû^im  rojîri  ambien- 
tibus  &  vertice  nigris  :  tœniâ  utrimcjue  tranfversâ  rojlrum  inter  &  oculum 
candïdâ;  teâricibus  alarum  fiiperioribus  cœruleis ;  macula  alarum  viridi, 
tveniâ  albâ  fuperiùs  donata;  reâricibus  fufcis  (mas).  Anas  in  toto  cor  pore 
fufca  {focm'ma) .  Quevquedula  Ammcûnûé  BriHon,  Ornithol.  tome  VI , 
page  452. 

*    Voyei  (es  planches  enluminées,  n.'  ^0^  ,  Sarcelle  de  Cayenne. 
(a)    Blue  u'inged  teal.  Catefby,  Cardin,  toin.  I  ,  pag.  &  pi.  5)5),— 
Anas  quacula.  lilcin,  ,4v/.  pag.  134,,  n."  z^.  —  Ana^  fupernc  grifeo- 
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3e  nos  planches  enluminées,  foit  de  moindre  taille  que 
celle  que  M.  Briiïbn  donne,  d'après  CatefLy,  fous  le  nom 
àç,  farcelle  de  Virginie;  la  grande  reflemblance  dans   les 
couleurs  du  plumage ,  nous  fait  regarder  ces  deux  oifeaux 
comme  de  la  même  efpèce  ;  &  nous  fbmmes  encore  fort 
portés  à  les  rapprocher  de  celle  de  la  /àrcelle  fbucrourou 
de  Cayenne  ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  c'eft  par  cette 
raifon  que  nous  lui  avons  donné  un  nom  qui  indique  ce 
rapport:  en  eftét,  la  foucrourette  a  fur  l'épaule  la  plaque 
bleue  avec  la  zone  blanche  au-deiïbus,  &  enfuite  le  miroir 
vert ,  tout  comme  le  foucrourou  ;  le  refle  du  corps  &  la 
tête  font  couverts  de  taches  d'un  gris-brun  onde  de  gris- 
blanc  ,  dont  la  figure  de  Catefby  ne  rend  pas  le  mélange , 
ne  prcfentant  que  du  brun   étendu  trop  uniformément, 
ce  qui  conviendroit  à  la  femelle,  qui,  félon  lui,  eft  toute 
brune  ;  il  ajoute  que  ces  fàrcelles  viennent  en  grand  nombre 
à  la  Caroline  au  mois  d'août,  (Se  y  demeurent  jufqu'au 
milieu  d'odobre,  temps  auquel   l'on  ramafTe,  dans  les 
champs ,  le  riz  dont  elles  font  avides  ;  &  il  ajoute  qu'en  Vir- 
ginie, où  il  n'y  a  point  de  riz,  elles  mangent  une  efpèce 
d'avoine  fauvage  qui  croît  dans  les  marécages  ;  qu'enfin 
elles  s'engraiffent  extrêmement  par  l'une  &  l'autre  de  ces 
nourritures,  qui  donnent  à  leur  chair  un  goût  exquis. 

fu^ca,  infernè  grifea  ;  leâriciùus  alarum  fuperloribus  cœrukïs  ;  macula 
alarum  virjcii ,  taniâ  alla  fuperiîis  donata ;  redridbus  fufcis  (mas).  AnûS 
in  totc  corporefufca  (fœmina).  Querqucdula  Virginiana.  BrifTon,  OniitfioU 
tome  VI,  page  45  j. 

Oîjcauxj  Tome  IX,  N  w 
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"^  LA  SA  RCE L  LE  À  QUEUE  ÉPINEUSE. 

Dow^ième   ejpèce, 

ETTE  cfpèce  de  Sarcelle,  naturelle  à  la  Guyane,  fc 
diftingue  de  toutes  les  autres  par  les  plumes  de  fa  queue 
qui  font  longues,  Ôl  terminées  par  un  petit  tilet  roide 
comme  une  épine,  &  formé  par  la  pointe  de  la  côte, 
prolongée  d'une  ligne  ou  deux  au-delà  des  barbes  de 
ces  plumes  qui  font  d'un  brun-noirâtre;  le  plumage  du 
corps  eft  affez  monotone,  n'étant  compofé  que  d'ondes 
ou  tacbes  noirâtres,  plus  foncées  au-deffus  du  corps, 
plus  claires  en  deffous,  &  fedonnées  de  gris-blanc  dans 
un  fond  gris  -  roufsâtre  ou  jaunâtre  ;  le  baut  de  la  tête 
efl  noirâtre,  ik.  deux  traits  de  la  même  couleur,  féparés 
par  deux  traits  blancs,  paffent,  l'un  à  la  bauteur  de  l'œil, 
i'autre  plus  bas  fur  la  joue  ;  les  pennes  de  l'aile  font 
également  noirâtres.  Cette  farcelle  n'a  guère  que  onze 
ou  douze  pouces  de  longueur. 

*   Voyei  les  planches  enluminées ,   n'  ^  6  y,   la  Sarcelle  à  queue 
cpineule  de  Cayenne. 
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^  LA    SARCELLE  ROUSSE 

À   LONGUE    QUEUE,    (a) 

Treizième  ejpèce. 

VIELLE -CI  efl  un  peu  plus  grande  que  la  précédente, 
<5c  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  ;  mais  elle  s'en 
rapproche  par  le  caractère  de  la  queue  longue  &  àt  fes 
pennes  terminées  en  pointe,  fans  cependant  avoir  Je  brir» 
effilé  auffi  nettement  prononcé  :  ainfi  fans  prétendre  réunir 
ces  deux  efpèces ,  nous  croyons  néanmoins  les  devoir 
rapprocher.  Celle-ci  a  le  deiïus  de  la  tcte ,  la  face  & 
ja  queue  noirâtres  ;  l'aile  eft  de  la  même  couleur ,  avec 
quelques  reflets  bleus  &  verts ,  &  porte  une  tache  blanche; 
le  cou  efl  d'un  beau  roux-marron;  les  flancs  font  teints 
de  cette  même  couleur,  <5c  le  defliis  du  corps  eu  efl  onde 
fur  du  noirâtre. 


*    ^'oycT^  les  planches  enluminées,  n'  ^6 Sj  fous  la  dénomination 
de  Sarcelle  de  la  Guadeloupe. 

(a)  Chilcanautïdi ,  feu  anas  chilll  colore.  Fernandez,  Liifl-  '^vi.  îtov. 
^{fp-  P^S-  ^  ^  >  ^^P'  3  ï  •  —  ri^y»  Synopf.  ûvi.  pag.  ]  77.  —  Colcanauhtli 
feu  anas  coturnicum  Alexicanarum  colore.  Fernandez ,  ibid.  pag.  49  , 
cap.  175  (probablement  la  femelle).  Ray,  Synopf  avi.  pag.  176. — 
Anas  fuperne  rufa ,  medVis pennavum  nïgricantibus  ,  infernc  grfeo-fufca , 
alhïdo  mixta  ;  capite  anteriore  fuliginofo  ;  imo  ventre  dilute  'rufo  ,  grfeo- 
fiffo  maculato  ;  macula  alarum  candïdâ ;  reâric'ibus  nïgricantibus ,  fcap'n 

dUrrimis prcedïùs.  Querquedula  Dmuiicenfts.  BrifTon,  Ornith.  tome  VI, 
page  47:1. 

N  n  ïj 
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Cette  farcelle  nous  a  été  envoyée  de  la  Guadeloupe; 
M.  BrifTon  l'a  reçue  de  Saint-Domingue,  &  il  lui  rapporte, 
avec  toute  apparence  de  raifon ,  le  chïlcanauhtli ,  farcelle 
de  la  nouvelle  Efpagne  de  Fernandez ,  qui  femble  dcfigner 
la  femelle  de  cette  efpèce  par  le  nom  de  colcanaiihdi. 


U 


SARCELLE  BLANCHE  ET   NOIRE 
ou  i:.4  Religieuse,  (a) 

Qiicitor:^ième  efpèce. 

NE  robe  blanche,  un  bandeau  blanc  avec  coiffe  & 
manteau  noirs,  ont  fait  donner  le  furnom  de  religieufe  ï 
cette  farcelle  de  la  Louifiane ,  dont  la  taille  e(l  à  peu-près 
celle  de  notre  farcelle  (première  efpèce J ;  le  noir  de  fa  tcte 
efl  relevé  d*un  luftre  de  vert  &  de  pourpre,  &  le  ban- 
deau blanc  l'entoure  par-derrière  depuis  les  yeux.  «  Les 

*   Voye^  les  planches  enluminées,  n'  g^8,    Sarcelle  de  la  Loui- 
fiane ,   dite  la  RdïgKuft. 

(a)  Petit  canard  noir  &  blanc.  Edwards ,  tome  II ,  page  &  planche 
î  00.  —  Anas  parva  ex  nigro  &  albo  varie  gâta.  —  Klein ,  Avi.  pag.  1 3  ($, 
n.°  23.  —  Anas  alba ,  dorfo  remigibufque  nigris ,  capite  cœrulefcente , 
siccipite  albo.  Albcola.  Linnaeus  ,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Cen.  61  ,  Sp.  1 5. 
—  Anas  alba  ;  capite  &  colla  fupremo  viridi  -  aureis  ;  violaceo  colore  in 
fummo  capite ,  genis  & gmture  variantibus ,  occipite  candida  ;  dorfo  fpkndid^ 
Tiigro  ;  uropygio  cinereo-albo  ;  reélricibus  cinereis ,  tribus  utrimque  externis 
exteriùs  albo  marginatis.  Quer^ucdula  Ludoyiciana,  Briffon ,  Ornithol, 
lome  VI  ;  page  461, 


DES    Sarcelles.        ^Sj 

pêcheurs  de  Terre -neuve,  dit  Edwards,  appellent  cet  « 
O'ifeau  fefprit,  je  ne  fais  par  quelle  rai/bn,  fi  ce  n'eft  « 
qu'étant  très -vif  plongeur,  il  peut  reparoître  l'inflant 
après  avoir  plonge,  à  une  très -grande  diftance;  faculté 
qui  a  pu  réveiller  dans  rimagination  du  vulgaire,  les  idées  u 
fantaftiques  fur  les  apparitions  des  eiprits.  » 


ce 


F 


LA    SARCELLE   DU  MEXIQUE,   (a) 

Qii'in'^ième   efpèce. 

ERNANDEZ  donne  à  cette  Sarcelle  un  nom  mexicain 
(meticanauhtlï) ,  qu'il  dit  fignifter  oifeau  de  lune ,  &  qui 
vient  de  ce  que  la  chaffe  s'en  fait  la  nuit  au  clair  de  la 
lune;  c'ell,  dit -il,  une  des  plus  belles  efpèces  de  ce 
genre  :  prefque  tout  fon  plumage  eft  blanc  pointillé  de 
noir,  fur-téut  à  la  poitrine;  les  ailes  ofîrent  un  mélange 
de  bleu ,  de  vert ,  de  fauve ,  de  noir  &  de  blanc  ;  la  tête 

P  »■■  '*     ■■■  —  -        ■  ■—    ■■  ^—     ■■!■■■  ■    -    ■  ■-!  ■    I     -  ^.        I       ■  I—  !■  M  ,  ,■  ,■,  ^ 

(a)  Toltccoloâli ,  feu  inef^canauhîlï ,  id  ejl  avis  lunarls.  Fernandez, 
Hijh  ^vi-  nov.  Hïjp.  pag.  3  6  ,  cap.  i  o  5  (  mas  ).  —  Ray,  Synopf.  avi. 
pag.  175.  —  Toltecolotlli ,  feu  avis  flertrix  junceti.  Fernandez,  ibiJ, 
cap.  106.  —  Anas  olba ,  nigro  punâulata  ;  capite  fuho ,  nigricanu  Ù' 
viridi  cœruleo  variegûto  ;  macula  rofîrum  inter  à^  oculos  candidâ  ;  teâri- 
c'ihs  alarum  fuperioribus  ù"  caudœ  inferiorihus  cceruleis  ;  macula  alarum 
yiridi ,  tœniâ  fuperne  alhâ  ,  infernc  fulvâ  donata;  reâricibus  nigricantibus, 
txîeriiis  albicanîe  marginatis  {mus).  Anas  fuperne  nigra ,  rnarginibus 
pennarum  fulvefcentibus  &  candidis ,  infernc  alba  ^  nigro  mixta;  macula 
alarum  viridi  ;  reâricibus  nigricantibus  ;  exteriits  albicanîe  marginatis 
(rcçinina).  Qucrciuedula  Aidxima.  Bri/Ton^  Orn'uhol,  uW  ;  p.  4.; 8, 
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efl  d'un  brun-noirâtre,  avec  des  reflets  de  couleurs  chan- 
geantes; la  queue  bleue  en-defTous,  noirâtre  en-de/Tus, 
efl  terminée  de  blanc  ;  il  y  a  une  tache  noire  entre  k^ 
yeux  <&  le  bec  qui  eft  noir  en-de/Tous  ôl  bleu  dans  ià 
partie  Tupérieure. 

La  femelle,  comme  dans  toutes  les  e/pèces  de  ce 
genre,  diffère  du  mâle  par  fes  couleurs  qui  font  moins 
nettes  &  moins  vives  ;  &  l'épithète  que  lui  donne  Fer- 
nandez  (avis  fleftnx  jiinceiï) ,  fcmble  dire  qu'elle  fait  abattre 
&:  couper  les  joncs,  pour  en  former  ou  y  pofèr  fon  nid. 

LA  SARCELLE  DE  LA  CAROLINE,  (a) 

Sei'^iême  ejpèce. 

V^ETTE  Sarcelle  fe  trouve  â  la  Caroline,  vers  Tem- 
bouchure  des  rivières  à  la  mer ,  où  l'eau  commence  à 
être  faite  :  le  mâle  a  le  plumage  coupé  de  noir  6c  de 
blanc  comme  une  pie  ;  &  la  femelle  que  Catelby  décrit 
plus  en  détail,  a  la  poitrine  &  le  ventre  d'un  gris-clair; 

(a)  Little  browîie  Juck.  Catéfby,  Carolin.  tom.  I  ,  pag.  &  pi.  98  , 
figure  de  fa  femelle.  —  Ànas  mlnor  ex  ûlbo  &  fufco  varia.  Klein ,  avl 
pag-  Ï345  n.°  22.  —  Anas  fufco  -  cinerea,  macula  aurima  alarumquc 
albà.  Anas  rufica.  Linnasus ,  Syf.  nat.  éd.  X,  Gen.  61,  Sp.  21. 
—  Anas  ex  albo  &  vigro  varia  (  mas  ).  Anas  fuperne  faturaù  fufca, 
infçrne  diluù  grifea  ;  macula  pone  oculos  &  macula  alarum  candidis; 
reâricibus  faturate  fufcis  {{œmhu).  Qjierqucdula  Carolinenfs.  BrifTon, 
Ornilhol.  tome  VI,  page  4.()4. 
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tout  le  clefrus  du  corps  &  les  ailes  font  d'un  brun-foncé  ; 
il  y  a  une  tache  blanche  de  chaque  côté  de  la  tète  derrière 
i'œil ,  &  une  autre  au  bas  de  l'aile.  Il  efl  clair  que  c'efl 
d'après  cette  livrée  de  la  femelle,  que  Catefl)y  a  donné 
le  nom  àepetii  canard  brun  à  cette  farcelle,  qu'il  eût  mieux 
fait  (Ï2i[^^e\eï  farcel/e-pie  o\x  farcelle  noire  &  blanche:  nous 
lui  laiflbns  la  dénomination  de  farcelle  de  la  Caroline ,  parce 
que  nous  n'avons  pas  connoiflance  que  cette  efJ3èce  fe 
trouve  en  d'autres  contrées. 

LA     SARCELLE 

BRUNE     ET     BLANCHE,    (a) 

Dix-feptième  efpèce. 

V^ET  oifeau  qu'Edwards  donne  fous  le  nom  de  canard 
brun  èr  blanc ,  doit  néanmoins  être  rangé  dans  la  famille 
des  farcelles ,  puifqu'il  eft  à  peu-près  de  la  taille  &  de  la 
figure  de  notre  farcelle  f première  efpèce) ;  mais  la  couleur 

(a)  Little  brown  and  whïte  duck,  Edwards,  Hijl.  of  Birds.  tom.  III  , 
pag.  &  pi.  157.  —  Anas  grifea ,  auribus  albis ,  remïgibus  primoribus 
mgricanlïbus.  Anas  minuta.  Linnaeus ,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  61, 
Sp.  31.  —  Anas  fuperne  obfcure  fufca  ,  infime  alba  ,  dïluù  ruftfcente 
iranfverfim  Jlriata ;  penn'is  hafim  inandibulis  Juper'wris  ûmbientibus ,  ù' 
macula  ad  aures  candidis  ;  fummo  pedore  &  uropygio  fufco-rufefcentibus ; 
imo  ventre  rufefcente  à"  fufco  tranfverfun  firiato  ;  redricibus  fufco  rufef- 
ientihus.  Querquedula  freti  Hudfonis.  Brifîbn ,  Oînithol.  tome  VI, 
page  4(?^. 
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du  plumage  eft  différente,  elle  ell  toute  d'un  brun-noi- 
râtre fur  la  tête,  le  cou  &  les  pennes  de  l'aile;  le  brun- 
foncé  s'éclaircit  jufqu'au  blanchâtre  fur  le  devant  du  corps, 
qui  de  plus  efl  rayé  tranfverfalement  de  lignes  brunes  ;  il 
y  a  une  tache  blanche  fur  les  côtes  de  la  tête,  &:  une 
femblable  au  coin  du  bec.  Cette  fircelle  ne  craint  pas  la 
plus  grande  rigueur  du  froid ,  puifqu'elle  eft  du  nombre 
des  oifeaux  qui  habitent  le  fond  de  la  baie  d'Hud/bn  (b) . 

(b)  Ow  compte  les  farceiies  au  nombre  des  oifeaux  qu'on  voit 
pafTer  au  printemps  à  la  baie  d'Hudfon,  pour  aller  faire  leurs  petits 
dans  le  Nord.  Hijloire  générale  des  Voyages ,  tome  XV,  page  26 j. 


ESPECES 


89 


ESPECES 


Qtii  ont  l'apport  aux   Canards 

&  aux  SaRC  ELLES, 

Après  la  clefcriptioii  &  l'hiftoire  des  e/JDèces  bien 
reconnues  &.  bien  diftincles,  dans  le  genre  nombreux 
des  canards  &  des  fàrcelles,  il  nous  refte  à  indiquer  celles 
que  femblent  dtfigner  les  notices  fuivantes ,  afin  de  mettre 
les  Ob/crvateurs  &  les  Voyageurs  à  portée,  en  com- 
plétant ces  notices ,  de  reconnoître  à  laquelle  des  efpèces 
ci-devant  décrites,  elles  peuvent  fe  rapporter,  ou  fi  elles 
en  font  en  effet  différentes ,  &  fi  elles  peuvent  indiquer 
des  efpèces  nouvelles. 

I.  Nous  devons  d'abord  faire  mention  de  ces  canards 
nommés  vulgairement  quatre  ailes,  dont  il  eft  parlé  dans 
îa  Colleélion  académique  en  ces  termes  :  «  vers   1680, 
parurent  dans  le  Bouîonois ,  une  efpèce  de  canards  qui 
ont  les  ailes  tournées  différemment  des  autres ,  les  greffes  « 
plumes  s'écartant  du  corps  &  fe  Jetant  au-dehors ,  cela  c< 
donne  lieu  au  peuple  de  croire  &  de  dire,  qu'ils  oni  u 
quatre  ailes.  »  (Colled.  ncnd.part.  Etr.  tom,  I,  pag.  ^o^J. 
Nous  croyons  que  ce  caradère  pouvoir  n'être  qu'acci- 
dentel, par  la  fimple  comparai/on  du  paffage  précédent 
avec  le  fuivant.  «  M.  l'abbé  Noliet  a  vu  en  Italie  une 
troupe  d'oies ,  parmi  lefquelles  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  « 
O if  eaux  j  Tomç  /X  O  o 


te 
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»  fembloient  avoir  quatre  ailes  ;  mais  celte  apparence  qui 
»  n'avoit  pas  lieu  quand  l'oifèau  voloit,  ëtort  caufée  par  le 
»  renverfement  de  l'aileron  ou  dernière  portion  de  l'aile 
y>  qui  lenoit  les  grandes  plumes  relevées,  au  lieu  de  les 
y>  coucher  le  long  du  corps  ;  ces  oies  étoient  venues  d'une 
»  même  couvée  avec  d'autres  qui  portoient  leurs  ailes  à 
l'ordinaire,  ainfi  que  la  mère,  mais  le  père  avoit  les 
ailerons  repliés.  »  Hijloire  de  l* Académie  ,  J/Jo,  page^. 

Ainfi  ces  canards,  comme  ces  oies  à  quatre  ailes, 
ne  doivent  pas  être  confidérés  comme  des  cfyhcts  par- 
ticulières, mais  comme  des  variétés  très  -  accidentelles , 
&  même  individuelles,  qui  peuvent  fe  trouver  dans  toute 
tÇ^hcQ  d'oifeaux. 

I I.  Le  canard  ou  plutôt  la  très-petite  (diXCcWc  qu'indique 
Rzaczynski  dans  le  pafTage  fuivant  :  L'nhuana  pôle  fa  aïii 
anales  mmmieras ,  mer  quas ^  • . .  funi, . .,  in  cavîs  arhorum 
iiatœ  y  rnolem  Jliirnî  non  excedemes.  (HiJI, pag.  2â'j)J.  Si  cet 
auteur  eft  exaét  au  fujet  de  la  taille  fmgulièrement  petite 
qu'il  donne  à  cette  e/j^èce,  nous  avouons  qu'elle  ne  nous 
cil  pas  connue. 

III.  Le  canard  de  Barbarie  à  tête  blanche,  du  doéteur 
Shaw  (aj,  qui  n'ell  point  le  même  que  le  canard  niufqué, 
&  qui  doit  plutôt  fe  rapporter  aux  farcelles ,  puifqu'il  n'ell, 
dit-il ,  que  de  la  taille  du  vanîieaiL;  il  a  le  bec  large ,  épais  & 
bleu ,  la  tête  toute  blanche  &  le  corps  couleur  de  feu. 

(aj  Tome  1;  page  32^. 
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I V.  U mms plûtymclws  du  même  docleur  Shaw ,  qu'il 
appelle  mal -à -propos  pélican  de  Barbarie ,  puifque  rien 
n'eft  plus  éloigne  d'un  pélican  qu'un  canard;  celui-ci 
d'ailleurs  eft  au/Ti  petit  que  le  précédent;  A  a  les  pieds 
rouges,  le  bec  plat,  large,  noir  &  dentelé;  la  poitrine, 
le  ventre  &  la  tête  de  couleur  de  feu  ;  le  dos  efl  plus 
foncé ,  &  il  y  a  trois  taches ,  une  bleue ,  une  blanche  & 
une  verte  fur  l'aile. 

V.  L'efpèce  que  le  même  Voyageur  donne  également 
fous  la  mauvai/è  dénomination  de  pélican  de  Barbarie  à 
petit  bec.  «  Celui-ci,  dit-il,  cft  un  peu  plus  gros  que  le 
précédent  ;  il  a  le  cou  rougeâtrc  &  la  tcte  ornée  d'une  ce 
petite  touffe  de  plumes  tances  ;  fon  ventre  ell  tout  blanc,  « 
&  fon  dos  bigarré  de  quantité  de  raies  blanclies  &  noires  ;  « 
les  plumes  de  la  queue  font  pointues ,  &  les  ailes  /ont  ce 
chacune  marquées  de  deux  taches  contigucs,  l'une  noire 
&  l'autre  blanche;  l'extrémité  du  bec  eft  noire,  &  les 
pieds  font  d'un  bleu  plus  foncé  que  ceux  du  vanneau ^/^.  » 
Cette  efpèce  nous  paroît  très-voifme  de  la  précédente. 

VI.  Le  turpan  ou  tourpan  y  canard  de  Sibérie,  trouvé 
par  M.  Gmelin  aux  environs  de  Selengensk,  &  dont  il 
donne  une  notice  trop  courte  pour  qu'on  puifîe  le  re- 
connoître  (c) ;  cependant  il  paroît  que  ce  même  canard 

>  ..   ..        I  I      ..    I  ■  ■  Il  .  ..Il  la 

(h)   Voyage  en  Barbarie,  par  le  docleur  Shaw;  La  Haye ,  1 74s > 
tome  I ,  page  ^ 2 ^. 

(c)   Aux  environs  de  Selengensk  nous  trouvâmes  un  petit  lac , 
dont  les  bords  etoient  couverts  de  cygnes,  ^oies ,  de  tourpans  &  de 

Oo  i;  . 
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toiirpan  fe  retrouve  à  Kamtfchatka,  &  que  même  il  efl 
commun  à  Ochotsk,  où  l'on  en  fait,  à  l*cmbouchure 
même  de  la  rivière    Ochotska,    une    grande  chaffe  en 
bateaux,  que  décrit  Kracheninikow^^^.  Nous  ob/êrverons 
au  fujet  de  ce  Voyageur,  qu'il  dit  avoir  rencontré  onze 
efpèces  de  canards  ou  farcelles  au  Kamtfchatka,    dans 
le/quelles  nous   n'avons   reconnu   que   le  tourpan  &  le 
canard  à  longue  queue  de  Terre-neuve;  les  neuf  autres 
fe  nomment,  félon  \\x\  ^  felofui ,   ichirki ,   krohali ,  gogoli , 
tutki  y  tchernetï ,  pulonofî ,  fiiafi  ^  canard  moinagnard.  «»  Les 
j>  quatre  premiers,  dit-il,  paffent  l'hiver  dans  les  environs 
>•  des  fburces  >  les  autres  arrivent  au  printemps  &  s'en  re- 
tournent en  automne  comme  les  oies  (e) .  »  On  peut 
croire  que  plufieurs  de  ces  efpèces  fè  reconnoîtroient 
dans  celles  que  nous  avons  décrites ,  fi  TObfervateur  avoit 
pris  foin  de  nous  en  dire  autre  chofe  que  leurs  noms. 

bécafTines  ;  je  ne  puis  exprimer  la  fatisfadion  que  nous  caufa  [a  vue 
de  ces  oifeaux;  leur  chant,  infpiré  par  la  Nature ,  avoit  autant  d'agré- 
ment que  l'imitation  qu'on  voudroit  en  faire  fur  des  inflrumens,  feroit 
choquante  &  dcfagréable  ;  les  fons  d'un  tourpan  refTembfent  beaucoup 
à  ceux  d'un  hautbois ,  &  dans  ce  concert  d'oifeaux  ils  faifoient  à 
peu -près  l'office  de  la  bafle;  cti  oifeau  eft  une  efpèce  de  canard; 
fon  plumage  eft  rouge  de  renard ,  excepte  la  queue  &  les  ailes  qui 
ont  beaucoup  de  noir.  Gmelïn  ,  Voyage  en  Sibérie ,  tome  I ,  page  218, 
La  même  chofe,  d'après  lui,  dans  l'Hiftoire  générale  des  Voyages, 
tome  XV,  page  1  S6. 

(d)  Hiftoire  de  Kamtfchatka,  tome  II,fûge  j<)> 

(e)  Idem  I  ibid. 
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VII.  Le  petit  canard  des  Philippines ,  appelé  à  Luçon 
faloyaiir,  &  qui  n'étant  pas,  fuivant  TexprefTion  de  Camel, 
plus  gros  que  le  poing  (fj  j  doit  cire  regarde  comme  une 
eipèce  de  farcelie. 

VIII.  Le  Woures -feique  ou  l'oifeau  cognée  de  Mada- 
gafcar,  erpèce  de  canard,  ainfi  nommé  par  ces  infulaires, 
«  dit  François  Gauche,  parce  qu'il  a  fur  le  front  une  ex- 
croiffance  de  chair  noire,  ronde,  &  qui  va  fe  recour-  «c 
Lant  un  peu  fur  le  bec,  à  la  manière  de  leurs  cognées,  y 
Au  relie ,  ajoute  ce  Voyageur ,  cette  eipèce  a  la  groffeur  «« 
de  nos  oi/bns,  &  le  plumage  de  nos  canards  (g).  >»  Nous 
ajouterons   qu'il   fe  pourroit  que    ce   n'en   fut   qu*unc 
variété  (h) . 

IX.  Les  deux  elpèces  de  canards  &  les  deux  de 
farcelles  que  M.  de  Bougainville  a  vues  aux  îles  Alalouines 
ou  Falkland,  &  dont  il  dit  que  les  premiers  ne  diffèrent 
pas  beaucoup  de  ceux  de  nos  contrées ,  en  ajoutant  néan- 
moins  qu'on  en  tua  quelques-uns  de  tout  noirs,  &  d'autres 


(f)  Trail.  de  avis  Philipp.  a  Fr.  Came!  ;   Tranfaâ.  phUof,  n."  2.  S  j , 
art,  /. 

(g)  Voyage  à  Madagafcar,  par  François  Cauche  ;  Paris,  iSjt, 
page  j^p. 

(h)  Nota.  Flacourt  nomme  trois  ou  quatre  e/pèces  de  farcelles  ou 
fi\ire ,  qu'il  dit  fe  trouver  dans  cette  même  île  de  Madagafcar  ;  tahie , 
fon  cri  fembie  articuler  ce  nom  ;  elle  a  les  ailes ,  le  bec  &  les  pieds 
noirs;  ka/ive,  a  le  bec  &  les  pieds  rouges;  fiûck ,  a  le  plumage  gris 
avec  les  ailes  raye'es  de  vert  &  de  blanc  ;  îatach ,  eft  une  efpécç 
d'halive ,  mais  plus  petite.  Voyage  de  Flacourt,  page  1$^, 
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tout  blancs.  Quant  aux  deux  farcelles ,  l'une  efl,  dît-il, 
de  la  taille  du  canard,  &  a  le  htz  bleu;  i 'autre  eft  beau- 
coup plus  petite  ,  &  l'on  en  vit  de  ces  dernières  qui 
avoient  les  plumes  du  ventre  ternies  d'incarnat.  Du  refle, 
ces  oifeaux  font  en  grande  abondance  dans  ces  îles, 
&  du  meilleur  goût  (i). 

X.  Ces  canards  du  détroit  de  Magellan,  qui,  fuivant 
quelques  Voyageurs ,  conftruifent  leurs  nids  d'une  façon 
toute  particulière,  d'un  limon  pétri  &  enduit  avec  la  plus 
grande  propreté;  fi  pourtant  cette  relation  efl  auÏÏi  vraie, 
qu'à  plufieurs  traits   elle   nous   paroît   fufpede  &  peu 

fûre  (k). 

»_ —         Il .  I  -     ■■         ■      '  *  ■        ■     '  ■         .       .  ■ 

(ï)  Voyage  autour  du  Monde ,  par  M.  de  Bougainville,  in- S* 
tome  I ,  page  i  i  6 . 

(k)  Les  canards  (  du  détroit  de  Magellan  ),  font  afl*ez  différens  àt% 
nôtres  &  beaucoup  moins  bons  ;  ils  font  en  grand  nombre  &  ont 
ieur  canton  particulier  dans  l'îie  fur  des  rochers  élevés  ,  hors  de  la 
portée  du  moufquet.  De  ma  vie  je  n'ai  vu  tant  d'art  &  d 'induftrie 
dans  des  animaux  privés  de  raifon  ,  fur  -  tout  dans  la  manière  d'ar- 
ranger leurs  nids;  ils  font  telfement  difpofés  fur  fes  hauteurs,  que 
le  plus  grand  Géomètre  ne  pourroit  diftribuer  le  terrein  de  manière 
à  y  en  placer  un  de  plus  ;  tous  les  cantons  font  divifés  par  petits 
fcntiers,  larges  feulement  autant  qu'il  efl  néceflaire  pour  qu'un  oifeau 
puifie  y  marcher  ;  le  terrein  où  font  les  nids  efl:  drefle  comme  fi 
on  l'eût  nivelé  à  main  -  d'homme  ;  les  nids  font  de  terre  pétrie  & 
paroiflent  tous  jetés  dans  le  même  moule  ;  les  canards  apportent  de 
i'eau  dans  leur  h^c  ^  arec  laquelle  ils  forment  \xi\  mortier  d'argile 
qu'ils  façonnent  en  rond  auffi-bien  qu'avec  un  compas;  le  fond  eft 
large  d'un  pied,  l'ouverture  de  huit  pouces,  &  la  hauteur  pareille; 
il  n'y  en  a  pas  un  différent  de  l'autre   dans  la  forme  ni   dans  les 


u 


DES    Canards,  295 

XI.  Le  cmard  peint  de  la  nouvelle  Zélande,  ainfi 
nommé  dans  le  fécond  Voyage  du  capitaine  Cook,  & 
décrit  dans  les  termes  fuivans;  «  Il  efi  de  la  taille  du 
canard  mufqué,  &  les  couleurs  de  fon  plumage  font  a 
agréablement  variées  ;  le  mâle  &  la  femelle  portent  une  « 
tache  blanche  fur  chaque  aile  ;  la  femelle  efl  blanche  à 
ia  tête  &  au  cou ,  mais  toutes  les  autres  plumes ,  ainfi 
que  celles  de  la  tète  &  du  cou  du  mâle  font  brunes  & 
variées  (IJ.  » 

XII.  Le  canard fifflant  a  bec  mou,  autrement  appelé 
canard gris-bku  de  la  nouvelle  Zclande,  remarquable  en 
ce  que  le  bec  efl  d'une  fubftance  molle  &  comme  car- 
îilagineufe,  de  manière  qu'il  ne  peut  guère  fe  nourrir 
qu'en  ramaffanr,  &  pour  ainfi  dire  fuçant  \t%  vers  que 
le  flot  laiflle  fur  la  grève  (m), 

XIII.  Le  canard  à  crête  rouge,  encore  de  la  nou- 
velle  Zélande,  mais  dont  i'ef]3èce  n'y  eft  pas  commune, 
&  qui  n'a  été  trouvée  que  fur  la  rivière ,  au  fond  de  la  baie 
Dusky  :  ce  canard  qui  n'eft  qu'un  peu  plus  gros  que  la 
farcelle,  eft  d'un  gris-noir  très-luifaut  au-deflbs  du  dos, 

proportions  ;  ces  nids  leur  fervent  plus  d'une  année  ;  ils  y  pondent 
leurs  œufs  que  le  foleil  fait  éclore ,  à  ce  que  je  crois.  Nous  ne  pume$ 
trouver  fur  toute  la  place ,  un  feul  brin  d'herbe,  de  paille,  de  fétu, 
de  plumes  ou  de  fiente  d'oifeau;  tout  eft  propre  &  net,  aufîj-bien 
dans  les  nids  que  dans  \t%  fentiers,  comme  fi  on  venoit  de  le  laver 
&  balayer.  Hijloire  des  navigations  aux  terres  Aujlrales ,  t.  I ,  p>  ^^^' 

(l)  Second  Voyage  de  Cook,  tomi  I ,  page  ^9  S* 

(m)  Idem  ,  ibid.  Si  page  i  6 ^ , 
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&  d'une  couleur  de  fuie  grisâtre -foncée  au  ventre;  Je 
bec  &:  les  pieds  font  couleur  de  plomb  ;  l'iris  de  l'œil 
efl  dorée,   &  il  a  une  crête  rouge  fur  la  tête  fnj. 

XIV.  Enfin,  Fernandcz  donne  dix  efpèces  comme 
étant  du  genre  du  canard ,  dont  nous  ne  pouvons  que 
rejeter   ici   en    notes  les   noms  Mexicains  (oj,  &  les 

(n)   Second  Voyage  de  Cook  ,  tome  I ,  page  i  6 ^ . 

(0)  Xalcuanï ,  feu  avis  arenam  degîutiens.  ' —  Anatis  fers  fpeàei 
domejlicâ  paulb  minor ,  rojlro  înedlocriter  laîo ,  plumis  inferne  corpus  ttgen- 
t'ibus ,  albïs ,  ùrca  peâus  tamen  ù'fupernam  in  partent  fulvis ,  fed  candid'it 
dfcurrentibus  tranfverfm  ;  dis  caiidàque  virent  i,  candi  do,  nigro  ac  fufco 
îolore  yariantibus  defuper ,  fubter  verà  a/bis  atque  cinereis ;  circa  caput 
viridi  ab  occipitio  ad  oculos  difcurrente  tœniâ ,  reliquo  verb  capite  ex  albo 
vergente  in  colorem  cinereuntf  pullo ,  nigrefcente  ,  permixto  :  cruribus  pro- 
portione  reliqui  corporis parvis , puUi  coloris;  advena  efl  lacui.  Cap.  x2i, 
pag.  3 p. 

—  Yacatexotli  feu  avis  rojlro  cyaneo.  —  Anatis  pêne  dôme  fie  ce  conjlat 
tnagnitudine  ;  rojlro  coloris  fuperne  cyanei ,  inferne  verb  ex  albo  rubefcentis, 
pennarum  fuperni  corporis  colori  fulvus  ejl ,  inferne  verb  ex  argenteo  nigrical 
fupernd  verb  parte  alœ  nigrce.  Cap.  yo  y  pag.  29. 

—  YTtaâ^onyayauhqui  (altéra  :  différent  de  Vyitaér^onyayauhqui  do 
îa  page  28  ).  Genus  ejl  anatis  ferœ  parvœque  cujus  rofrum  efl  cccrukum, 
it  juxta  extremum  albâ  quâdam  dijlinâum  macula ,  pedes  etiam  vergunt 
in  cœruleum  ;  &  reliquum  corpus  albo  fulvo que  variât  colore.  Cap,  i  ;  5 , 
pag.  4j. 

• —  Colcanauhtliciouht.  Anas  Sylv  eflri  s  efl fufc  a  ma'jori  ex  parte  fuperne , 
Ù"  aliquantifper  candens ,  inferne  verb  alba ,  ^  partim  fufca  prœter  alas , 
qux  inferne  prorsùs  candides  funt.  Caput  ejl  fuperiori  parte  nigrum  atque 
€inereum,  fed  in  atrum  prœcipue  cohrem  indinans ,  inferiori  veri  magiS 
ih  cinercum.  Cap.  6^,  pag,  28. 

—  Atapakcitli 
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Hefcrîptions ,  la  plupart  incomplètes.;  jufqu'à  ce  que  Je 
nouvelles  obfervations  ou  l'infpedion  des  objets  vien- 
nent fervir  à  les  compléter  &.  à  les  faire  reconnoîtrc. 

—  Atapakatl ,  feu  tejla  aquar'ia.  Anati  illi  Sylvejlri  ( quam  recenliores 
Querquedulam  vocant,  nojlri  verb  cercetamj  fimilis  omnino  ejfet ,  n'ifi  rojlrum 
haberet  duplo  latius  ;  colorem  c  an  dente  m  &  fuhum  ;  admotamque  manum 
irrita  protinits  înnocuoque  lancinaret  morfu. 

—  Tionyayauhqiii  feu  avis  capiiis  varii  (  mas  ) .  Anas  fera  ejï  circa 
lacus  agens  vitam,  ac  magnitudine  domeficœ  penè  par  :  rqftro  lato ,  cyaneo 

fupeme ,  binis  tantîun  maculis  interjîinâo ,  altéra  in  extremi  rojlri  exertâ 
quâdam ,  îenuique ,  quâ  mordet ,  particulâ  ;  inferne  vero  ex  cyaneo  nigref- 
cente  ;  cruribus  brevibus ,  ac  caruleis ,  pallido  tamen  colore  interdum 
imperfo  ;  capite  &  collo  craffîs ,  juxta  latera  pavonino  colore ,  aliquando 
tamen  nigriore  vertice  :  peâus  nigrum  ef  :  ventris  ac  corporis  latera  can- 
defcentia ,  etfi  caudam  lineœ  nigrœ  tranfverfm  decurrentes  condecorent  : 
dorfiim  fafciâ  nigrâ  fulvefcente  latâ  digitos.  très ,  ac  in  extremum  vfque 
caudce  procedente  infignitur ;  demum  alœ  nigro ,  fidvo ,  candido ,  atque 
tinereo  promifcue  tinguntur  colore.  Indi gêna  avis  ef.   Cap.  io8,pag.  ^6. 

—  NepapantotoJl.    Anas  fera ,  frequens  A^exicanœ  paludi ,    rofro  in 

ccuîum  quadantenus  definente ,  cœtera  autem  fimilis ,  nifi  quod  nullum  ejî 

genus  coloris  illas  ornari  folitum ,  quod  huic  foli  non  contingat ,  fit  que  ei 

Jpeâando  ornamento  atque  pulchritudini  ;  unde  fortita  ejl  nomen.    Cap. 

127,   pag.  40.     . 

—  Opipixcan.  Anas  fera  ,  rofro  fubrubro ,  cruribus  vero  ac  pedihus 
fulvo  ac  candenti  variatis  colore;   reliquo  vero  corpore  cinerco  &  v')gro, 

Cap.   147,  pag.  44. 

—  Perutototl.  Anas  Peruina ,  quam  velut  nofro  jam  notam  orbi ,  non 
turavimus  defcribendam.   Cap.  i  6 ,  png.  47. 

—  Concanaulitli.  Genus  anatis  magnœ ,  lavanco  nofralŒ  fmilis ,  quam 
cb  eam  rem  non  curavimus  depingendam.  Cap.   66. 

Oifcauxj  Tome  IX.  P  p 
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LES    PÉTRELS. 


D 


E  tous  les  oifeaux  qui  fréquentent  les  hautes  mers; 
les  pétrels  font  les  plus  marins,  du  moins  ils  paroifTeiu 
être  les  plus  étrangers  à  la  terre,  les  plus  hardis  à  fe  porter 
au  loin,  à  s'écarter  &  même  s'égarer  fur  le  vafte  océan; 
car  ils  fe  livrent  avec  autant  de  conhance  que  d'audace 
au  mouvement  àe^  flots,  à  l'agitation  des  vents  &  pa- 
roiffent  braver  les  orages.  Quelque  loin  que  les  Naviga- 
teurs fè  foient  portés,  quelqu'avant  qu'ils  aient  pénétré, 
(bit  du  côté  des  pôles,  ibit  dans  les  autres  zones,  ils 
ont  trouvé  ces  oifeaux  qui  fembloient  les  attendre  & 
même  les  devancer  fur  les  parages  les  plus  lointains  & 
les  plus  orageux  ;  par-tout  ils  les  ont  vus  fe  jouer  avec 
fécurité,  &  même  avec  gaieté  fur  cet  élément  terrible 
dans  fà  fureur,  &  devant  lequel  l'homme  le  plus  intré- 
pide efl  forcé  de  pâlir;  comme  fi  la  Nature  l'attendoit 
ià  pour  lui  faire  avouer  combien  l'inflinél  &  les  forces 
qu'elle  a  départis  aux  êtres  qui  nous  font  inférieurs,  ne 
laiffent  pas  d'être  au  -  deffus  des  puiffances  combinées 
de  notre  raifon  &  de  notre  art. 

Pourvus  de  longues  ailes ,  munis  de  pieds  palmés , 
les  pétrels  ajoutent  à  l'aifance  &  à  la  légèreté  du  vol, 
à  la  facilité  de  nager,  la  fmgulière  faculté  de  courir  & 
de  marcher  fur  l'eau ,  en  effleurant  les  ondes  par  le  mou- 
vement d'un  tranfJDort  rapide,  dans  lequel  le  corps  efl 
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lîorizontalement  foutenu  &  balancé  par  les  ailes ,  &  où 
les  pieds  frappent  alternativement  &  précipitamment  la 
furface  de  l'eau  ;  c'eft  de  cette  marche  fur  Teau  que  viertt 
le  nom  pétrel  ;  il  eft  formé  Ae  peter ,  pierre ,  ou  de  petrill , 
pierrot  ow  petit-pierre  ^  que  les  matelots  angiois  ont  impofé 
à  ces  oifèaux  ,  en  les  voyant  courir  fur  Teau  comme 
l'Apôtre  Saint  Pierre  y  marchoit. 

Les  efpèces  de  pétrels  font  nombreufes  ;  ils  ont  tous 
les  ailes  grandes  &  fortes;  cependant  ils  ne  s'élèvent 
pas  à  une  grande  hauteur,  &  communément  ils  rafent 
Teau  dans  leur  vol  ;  ils  ont  trois  doigts  unis  par  une 
membrane;  les  deux  doigts  latéraux  portent  un  rebord 
à  leur  partie  extérieure  ;  le  quatrième  doigt  n'eft  qu'un 
petit  éperon  qui  fort  immédiatement  du  talon,  fans  arti- 
culation ni  phalange  (a). 

Le  bec ,  comme  celui  de  l'albatros ,  efl  articulé  & 
paroît  formé  de  quatre  pièces,  dont  deux,  comme  des 
morceaux  fur-ajoutés,  forment  les  extrémités  des  man- 
idibules  ;  il  y  a  de  plus  le  long  de  la  mandibule  fupérieure, 
près  de  la  tétc,  deux  petits  tuyaux  ou  rouleaux  couchés, 
dans  lefquels  font  percées  les  narines  ;  par  fa  confor- 
mation totale ,  ce  bec  fèmbleroit  être  celui  d'un  oifeau  de 
proie,  car  il  efl  épais,  tranchant  &  crochu  à  fbn  extré- 
mité;  au  refle,   cette  figure  du  bec  n'eft  pas  entièrement 

^  -    ■  ■'  '  '  "■      '  ■     ■-    I  ■  Il       -    ■■!!■■       Il*       I  l^^l^Pi— ■       ■  I        1.^     I       ■■■■       ^        ■     ■       l*-.—        ■■  * , 

{a)  Wiliu^hby  appelle  cet  éperon  ou  ergot ,  un  petit  doigt  dz 
derrière ,  n'ayant  pas  l'idée  d'une  pointe  fortanie  immédiatemeni  du 
ulon. 

ppij 


300  Histoire    Naturelle 

uniforme  dans  tous  les  pétrels,  il  y  a  même  afTez  de 
différence  pour  qu'on  puiiïe  en  tirer  un  caradère  qui 
établit  une  divifion  dans  la  famille  de  ces  oifeaux;  en 
effet,  dans  plufieurs  efpcces  la  feule  pointe  de  la  man- 
dibule fupérieure  efl  recourbée  en  croc:  la  pointe  de 
l'inférieure,  au  contraire,  efl  creufée  en  gouttière  & 
comme  tronquée  en  manière  de  cuiller ,  &  ces  e/pèces 
font  celles  des  pétrels  fmiplement  dits. 

Dans  les  autres ,  les  pointes  de  chaque  mandibule 
font  aiguës ,  recourbées  &  font  en/èmble  le  crochet  ;  cette 
différence  de  caradère  a  été  obfervée  par  M.  Briffon ,  &: 
il' nous  paroît  qu'on  ne  doit  pas  la  rejeter  ou  l'omettre, 
comme  le  veut  M.  Forfter  (h) ;  &.  nous  nous  en  fer- 
virons  pour  établir  dans  la  famille  des //Wj^  la  féconde 
divifion  fous  laquelle  nous  rangerons  les  efpèces  que 
nous  appellerons /^//r^/j--/7//^//j'. 

Tous  ces  oifeaux,  foit  pétrels,  foit  puffins,  paroiffent 
avoir  un  même  inftind  &  des  habitudes  communes  pour 
faire  leurs  nichées  ;  ils  n'habitent  la  terre  que  dans 
ce  temps  qui  efl  affez  court,  &  comme  s'ils  fentoient 
combien  ce  féjour  leur  efl  étranger,  ils  fe  cachent  ou 
plutôt  ils  s'enfouiffent  dans  dts  trous  fous  les  rochers 
au  bord  de  la  mer;  ils  font  entendre  du  fond  de  ces 
trous  leur  voix  défagréable,  que  l'on  prendroit  le  plus 
fouvent  pour  le  croaffement  d'un  reptile  (cj ;  leur  ponte 

(b)  Voyei  les  Obfervations  de  M.  Forfler  ,  page  i  8^. 

(c)  Les  pétrels  (pmdUriœ)  s'enfoncent  par  milliers  dans  des  trous 
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n*e{l  pas  nombreufe;  ils  nourriflent  &  engraiOent  leurs 
petits  en  ieur,  dégorgeant  clans  le  bec  la  fiibflance  à 
demi -digérée  &  déjà  réduite  en  huile ,  des  poifTons  dont  ils 
font  leur  principale  <Sc  peut-être  leur  unique  nourriture; 
mais  une  particularité  dont  il  efl  très-bon  que  les  déni- 
cheurs de  ces  oifeaux  foient  avertis ,  c'eft  que  quand  on  les 
attaque,  la  peur  ou  l'efpoir  de  fe  défendre  leur  fait  rendre 
l'huile  dont  ils  ont  Teftomac  rempli  ;  ils  la  lancent  au 
vifage  &:  aux  yeux  du  chaflcur;  &:  comme  leurs  nids 
font  le  plus  fouvent  fitués  fur  des  côtes  efcarpées,  dans 
des  fentes  de  rochers  à  une  grande  hauteur,  l'ignorance 
de  ce  fait  a  coûté  la  vie  à  quelques  Obfervateurs  ^^, 


fous  terre  ;  ils  y  nourrirent  leurs  petits  &  s'y  retirent  toutes  les  nuits. 
rorjîer,  Obfervatîons ,  page  181. —  Les  bois  (  à  la  nouvelle  Zélande  ) 
retentifToient  du  bruit  des  pe'trels  caches  dans  des  trous  fous  terre , 
qui  croafibient  comme  àes  grenouilles ,  ou  qui  cno'ient  comme  des 
poules.  Il  femble  que  tous  les  pétrels  ont  coutume  de  faire  leurs  nids 
dans  des  trous  fouterrains;  car  nous  en  avons  vu  de  l'efpèce  bleue 
ou  argent,  placés  de  la  même  manière  à  la  baie  Dusky.  ForJIer ; 
Second  Voyage  de  Cook  ,  tome  II ,  page  i  i  0.  —  Voye-^  ci -après  ia 
defcription  des  efpèces. 

(d)   Les  Gazettes  de  Londres  du  mois  de  juin   17^1  ,  rapportent 
le  malheur  arrivé  à  M.  Campbel ,  qui  allant  prendre  un  nid  de  pétrel 
fur  un  rocher  efcarpé,  reçut  dans  hs  yeux  l'huile  que  loifeau  lui 
lança  ,  lâcha  prile  &  fe  tua  en  tombant  des  rochers.    Voye^  Edwards , 
Préface  de  la  troifieme  partie  des   Glanures ,  page  ^.  —  La  plus  petite 
efpèce  de  pétrels,  qui  efl:  Xoïfeau  de  tempête ,  a  également  cette  habi- 
tude. «  Charles  Smith  ,  dans  fon  livre  de  i'état  ancien   &  moderne 
de  la  province  de    Kerry  en  Irlande  ,  en  défignant  le  petit  pétrel ,  ce 
dit  que  lorfqu'on  le  prend,  il  jette  parle  bec  la  quantité  d'une  petite  « 
cuillerée  d'huile.  3>  Idem,  ibid. 
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M.  Forfter  remarque  que  Linnseus  a  peu  connu  les 
pétrels,  puifqu'il  n'en  compte  que  yTx  <^^^^^j" ^  tandis  que 
par  û  propre  obfervation  M.  Forfler  en  a  reconnu  Jonie 
imivelles  efpèces  dans  les  feules  mers  du  Sud  (e);  mais 
nous  defirerions  que  ce  favant  Navigateur  nous  eût  donné 
les  defcriptions  de  toutes  ces  efpèces  ;  &  nous  ne  pou- 
vons, en  attendant,  que  préfenter  ce  que  nous  en  favons 
d'ailleurs. 

^  LE  PÉTREL  CENDRÉ  (a) 

Première  eCpèce. 


v^E  Pétrel  habite  dans  les  mers  du  Nord;  Clufius  le 
compare ,  pour  la  grandeur ,  à  une  poule  moyenne  ;  M. 
Rolandfon  Martin,  Obfervateur  fuédois  (b) ,  le  dit  de  la 
groffeur  d'une  corneille  ,  &  le  premier  de  ces  auteurs 

/■  -  -«Il  .  1»  —  -  — ■  ■■  ■  ■— ■ 

•     (^J   Voye?^  les  obfer valions  de  M.  Forfter  ,  page  i  8^. 

*    Voye:(  les  planches  enlumine'es,  n.'  y^,  fous  la  dénomination 
de  Pétrel  de  Vile  de   Saint  -  Kilda. 

(a)  Haf-hert,  aux  îles  Fe'roé;  hav-hejl ,  dans  Pontoppidan; 
Jcepferd ,  par  les  Allemands.  —  Procellaire  du  Nord  ou  cendrée ,  Collec- 
tion acadénlique",  partie  étrangère,  tome  XI,  page  y  y .  —  Haff-hert. 
Clufius  ,  Exotïc.  auâuar.  pag.  3  d8.  —  Niéremberg ,  pag.  237.— 
Haffhert ,  hoc  ejt  equus  marinus.  Willughby,  Ornithol.  pag.  306 — 
Jonfton,  Avi.  pag.  125».  —  Procellaria  fuperne  cinerea,  inferne  alha; 
capite  à"  collo  concoloribus  ;  reâricihus  duodecim  intermediis  cinereo-alhis; 
zilrimque  extimâ  candïdâ,  ....  Procellaria  cinerea-,  le  Pctrel  cendré. 
Brijfon ,  tome  VI  ,  page   143. 

(b)  Dans  la  CoIIedion  académique  ,  citée  ci-derfus. 


■Lw.IX. 


7V    A'.Vyn/t/    3o2. 


LE      PETP.EI.         r.-nJr 


/jarvxtïii 
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lui  trouve  dans  le  port  &  dans  la  figure  quelque  choie 
du  faucon;  fon  bec  fortement  articulé  &  très -crochu, 
eft  en  effet  un  bec  de  proie;  le  croc  de  la  partie  fupé- 
rieure  &  la  gouttière  tronquée  qui  termine  l'inférieure, 
font  d'une  couleur  jaunâtre,  &.  le  refte  du  bec  avec  les 
deux  tuyaux  des  narines  font  noirâtres  dans  l'individu 
mort  que  nous  décrivons  ;  mais  on  afllire  que  le  bec  efl 
rouge  par-tout  ainfi  que  les  pieds  dans  Toifeau  vivant^^^/ 
ie  plumage  du  corps  efl  d'un  blanc-cendré;  le  manteau 
eft  d'un  cendré-bleu ,  &  \cs  pennes  de  l'aile  font  d'un  bleu 
plus  foncé  &  pre/que  noir;  les  plumes  font  très -ferrées, 
très -fournies  &  garnies  en-deiïous  d'un  duvet  épais  & 
fin,  dont  la  peau  du  corps  efl  par-tout  revêtue. 

Les  Ob/èrvateurs  s'accordent  à  donner  le  nom  de 
haff-hm  ou  Jiav-hejl,  cheval  de  mer  à  cet  oifeau  ;  h.  c'efl, 
félon  Pontoppidan ,  «  parce  qu'il  rend  un  fbn  fèmblabie 
au  henniffement  du  cheval ,  &  que  le  bruit  qu'il  fait  en  t< 
nageant,  approche  du  trot  de  ce  quadrupède^^/  »  mais 
il  n'efl  pas  aifé  de  concevoir  comment  un  oifeau  qui 
nage  fait  le  bruit  d'un  cheval  qui  trotte;  &  n'efl-ce  pas 
plutôt  à  caufè  de  la  courfe  du  pétrel  fur  l'eau,  qu'on 
lui  aura  donné  cette  dénomination  \  le  même  auteur  ajoute 
que  ces  oifcaux  ne  manquent  pas  de  fuivre  les  bateaux 

qui  vont  à  la  pêche  des  chiens  de  mer,  pour  attendre 

■  I.  ■  —  I  I        '  ■ 

(c]  CoHedion  académique  ,  citée  ci-deflus. 

(d)  Hiftoire  Naturelle  de  Norwège,   par  Pontoppidan.   Journal 
étranger ,  février  i yjj. 
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que  les  pêcheurs  jettent  les  entrailles  de  ces  animaux  ;  il 
dit  qu'ils  s'acharnent  aufTi  fur  les  baleines  mortes  ou 
bleflees  dès  qu'elles  furnagent;  que  les  pécheurs  tuent 
ces  pétrels  un  à  un  à  coups  de  bâtons ,  fans  que  le  refte 
de  la  troupe  défempare  :  c'efl  d'après  cet  acharnement 
que  M.  Rolandfon  Martin,  leur  applique  le  nom  de 
viallemucke ;  mais,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  nom 
appartient  à  un  goéland. 

On  trouve  ces  pétrels  cendrés  depuis  le  foixante- 
deuxième  degré  de  latitude  nord,  jufque  vers  le  quatre- 
vingtième;  ils  volent  entre  Jes  glaces  de  ces  parages,  & 
iorfqu'on  les  voit  fuir  de  la  pleine -mer  pour  chercher 
un  abri,  c'eft,  comme  dans  Voifeaii  de  tempae  ou  petit 
fétrel  (e),  un  indice  pour  les  Navigateurs  que  l'orage 
efl;  prochain. 


^  LE  PÉTREL  BLANC  t  noir 

ou    LE    DAMIER,   (a) 

Seconde  efpèce. 

J_-iE  plumage  de  ce  pétrel  marqué  de  blanc  &  de  noir, 
coupé  fymétriquement  <Sl  en  manière  d'échiquier,  l'a  fait 

appeler 

(e)   Voyei  ci-après  l'article  de  VOifeau  de  tempête. 

^    Voyei  les  planches  enluminées,  n."  ^(f^. 

(a)  Damier.   Feuillée,  Journal  d'obfervations ,  page  iiL—Le 

damier, 


DES     PÉTRELS.  305 

appeler  damier  par  tous  nos  Navigateurs  ;  c'efl  Jans  le 
même  fens  que  les  Efpagnols  l'ont  nomme  pardelas ,  &l 
les  Portugais /7/V?W<? ,  nom  adopté  auiïi  par  les  Anglois, 
mais  qui  pouvant  faire  équivoque  avec  celui  de  \z  pintade , 
ne  doit  point  être  admis  ici,  outre  que  celui  de  damier 
exprime  &  défigne  mieux  la  diflribution  du  blanc  &  du 
noir  par  taches  nettes  &:  tranchées  dans  le  plumage  de 
cet  oifeau;  il  eft  à  peu-près  de  la  groffeur  d'un  pigeon 
commun  ,  &:  comme  dans  fon  vol  il  en  a  l'air  &  le  port, 
^yant  le  cou  court,  la  tcte  ronde,  quatorze  ou  quinze 
pouces  de  longueur,  &  feulement  trente-deux  ou  trente- 
trois  d'envergure,  les  Navigateurs  l'ont  fouvent  appelé 
pigeon  de  mer. 

Le  damier  a  le  bec  &:  les  pieds  noirs  ;  le  doigt  exté- 
rieur ell  compofé  de  quatre  articulations,  celui  du  milieu 
de  trois,  &  l'intérieur  de  deux  feulement,  &  à  la  place 
du  petit  doigt,  efl  un  ergot  pointu,  dur,  long  d'une 
ligne  (Si  demie,  &.  dont  la  pointe  fe  dirige  en-dedans; 

•m  ■  ■    ^  ■,  I    ■■  ■  I  ■  -■-■■.  .     ■  ■,■■■■      I  ,1      ■-■       ■—         .^  I      ■!■   —       ^    ■■    ■> 

Damier*  Salerne  ,  page  ^'è^.—  Le  pierrot  tacheté.  Edwards,  pi.  90. 
—■  Procellar'ta  albo  fuf coque  varia;  procellar'ta  capcnjis.  Linnx'us  ,  Syjl. 
nat.  éd.  X,  Cen.  64,  Sp.  3.  —  Plautiis  albatros  fpurius  minor,  e  nigro 
ir  albo  varïus.  Klein,  y4v7,  pag.  148,  n.°  14.  —  Nota.  Klein  confond 
mal- à -propos  fous  ce  numéro  les  planches  Sp  ôc  po  d'Edwards, 
dont  la  première  eft  un  puffin ,  &.  la  féconde  le  damier.  —  Procellaria 
fuperne  maculis  nigricantibus  varia;  capite ,  gutture  &  collo  fuperiore 
nigricantibus ;    reâricibus  lateralibus  in  exortu   candidis  in  extremitate 

nigricantibus Procellaria  ncvvia.  .  •  .  Le  pctrel  taclieté,   appelé 

vulgairement  t/^/;i/i'r.  Brifion,  Ornithol.  tome  IV,  page  146. 

Oifeaiix  ^  Tome  IX,  Q  q 
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:> 


le  bec  porte  au-defTus  les  deux  petits  tuyaux  ou  rouleaux 
dans  lefquels  font  percées  les  narines  ;  la  pointe  de  la 
mandibule  fupérieure  ell  courbée,  celle  de  Tinférieure 
efl:  taillée  en  gouttière  &  comme  tronquée  ;  &  ce  carac- 
tère place  le  damier  dans  la  famille  des  pétrels,  &  le 
fépare  de  celle  des  puffins  :  il  a  le  deffus  de  la  tcte  noir , 
les  grandes  plumes  des  ailes  de  la  même  couleur,  avec 
des  taches  blanches  ;  la  queue  eft  frangée  de  blanc  & 
de  noir,  &.  lorfqu'elle  efl  développée  e//e  reJfemUe,  dit 
Frezier,  à  une  écharpe  de  demi;  fon  ventre  efl  blanc,  & 
le  manteau  efl  régulièrement  comparti  par  taches  de 
blanc  &  de  noir.  Cette  defcription  fe  rapporte  parfai- 
tement à  celle  que  Dampier  a  faite  à\x  p'mtado  (h).  Au 
relie  ,  le  mâle  &  la  femelle  ne  diffèrent  pas  fenfiblement 
l'un  de  l'autre  par  le  plumage  ni  par  la  groffeur. 

Le  damier ,  ainfi  que  plufieurs  autres  pétrels ,  eft  ha- 
bitant né  des  mers  antardiques ,  &  fi  Dampier  le  regarde 

^  —  ...  -    —  -       .  ■-  — 

(b)  Les  pintados  font  admirablement  bien  mouchetés  de  blanc  & 
de  noir  ;  ils  ont  la  tête  prefque  noire  ,  de  même  que  le  bout  des 
ailes  &  de  la  queue  ;  niais  dans  ce  noir  des  ailes  il  y  a  des  taches 
blanches  qui  paroiflent  être  de  la  grandeur  d'un  demi-écu  quand 
ils  volent ,  &  c'eft  alors  qu'on  voit  mieux  leurs  taches  ;  les  ailes  font 
aufll  bordées  tout  autour  d'un  petit  fil  noir  qui  s'éclaircit  peu-à-peu, 
&  approche  d'un  gris-obfcur  vers  le  dos  de  i'oifeau  ;  le  bord  inté- 
rieur des  ailes  &  le  dos  même,  depuis  la  tête  jufqu'au  bout  de  U 
queue ,  font  émaillés  d'un  nombre  infini  de  jolies  taches  rondes , 
blanches  &  noires,  de  la  grandeur  d'un  fou  marqué;  le  ventre,  lei 
cuilTes,  les  côtés  &  le  deflbus  des  ailes  font  d'un  gris-clair.  Dampier, 
tome  IV,  pû^e  S ^. 
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comme  appartenant  à  la  zone  tempérée  auftrale  (c),  c'efl 
que  ce  Voyageur  ne  pénétroit  pas  aiïez  avant  dans  les 
mers  froides  de  cette  région,  pour  y  fùivre  le  damier, 
car  il  l'eut  trouvé  jufqu'aux  plus  hautes  latitudes.  Le 
capitaine  Cook  nous  affure  que  ces  pétrels ,  ahiji  que  les 
-pétrels  bleus ,  fréquentent  chaque  portion  de  F  océan  aujlral 
dans  les  latitudes  les  plus  élevées  (d) .  Les  meilleurs  Obfcr- 
valeurs  conviennent  même  qu'il  eft  très  -  rare  d'en  ren- 
contrer avant  d'avoir  paiïe  le  tropique  (e) ,  Sl  il  paroît  en 
effet  par  plufieurs  relations  ffj,  que  les  premières  plages 


^cj  Nous  vimes  des  pintades  depuis  que  nous  fumes  à  deux  cents 
lieues  ou  environ  de  la  côte  du  Brefil ,  julqu'à  ce  que  nous  nous 
trouvâmes  à  peu  -  près  à  la  même  diflance  de  Ja  nouvelle  Hollande. 
Le  pintado  eft  un  oifeau  du  pays  méridional  &  de  la  partie  tempérée 
de  cette  zone  ;  du  moins  je  n'en  ai  jamais  guère  vu  dans  le  Nord 
du  trentième  dtgré  de  latitude  méridionale.  Dampicr,  tome  IV,  p.  S ^, 

(d)  Cook.  Second  Voyage,    tome  I,  page  28^. 

(e)  Le  damier  eft  habitant  des  zoncs  froides  &  tempérées  de 
l'.hémifphère  auOral,  &  Çi  quelques  couples  de  cqs  oifeaux  fuivent 
les  VairTeaux  au-delà  du  tropique ,  ils  y  reftent  peu  de  temps  ;  aufîî 
voit-on  rarement  enlemble  le  damier  &  le  paille-en-queue.  Obfervations 
communiquces  par  AI.  le  vicomte  de  Querhoent.  —  l^e  4  o<flobre ,  par 
vingt- cinq  degrés  vingt-neuf  minutes  de  latitude  auftrale,  un  grand 
nombre  de  petits  pétrels  ordinaires,  d'un  brun  de  fuie  &  qui  avoient 
le  croupion  blanc  (procellaria  pelag'ica)  volèrent  autour  de  nousj 
l'air  étoit  froid  &  vif;  le  lendemain  les  albatros  &  les  \À\Uààçs 
(procellaria  capenfis ) ,  parurent  pour  la  première  fois.  Cook.  Second 
Voyage ,  tome  I ,  page  ^6, 

(f)  Les  jours  fuivans  on  vit  ces  mêines  oifeaux  en  plus  grand 
nombre,   qui  ne  nous  quittèrent  que  bien  loin  au-delà  du  Cap; 

Qqij 
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où  l'on  commence  à  trouver  ces  oifeaux  en  nombre, 
font  dans  les  mers  voifines  du  cap  de  Bonne-efpcrance; 
on  les  rencontre  auiïi  vers  les  côtes  de  TAmérique  à  (a 
latitude  corref]3ondante  fg) .  L'Amiral  Anfon  les  chercha 
inutilement  à  Yi\e  de  Juan  Fernandez;  néanmoins  W  y 
remarqua  plufieurs  de  leurs  trous ,  Sl  il  jugea  que  les 
chiens  fauvages  qui  font  répandus  dans  cette  île,  les  en 

îes  uns  étoient  noirs  fur  le  dos  ôc  blancs  fous  le  ventre,  ayant  le 
defllis  des  ailes  bigarré  de  ces  deux  couleurs,  à  peu -près  comme 
un  échiquier ,  &  c'efl  pour  cela  fans  doute  que  nos  François  les 
ont  furnommés  damier;  ils  font  un  peu  plus  gros  qu'un  pigeon  ;  il 
y  en  a  d'autres  encore  plus  grands  que  les  premiers ,  noirâtres  par- 
deiïus  &  tout  I)Iancs  par-deiïous ,  excepté  i'extrémité  de  leurs  ailes 
qui  paroît  d'un  noir  velouté  ,  que  les  Portugais  appellent  mangas  de 
Vilado.  Premier  Voyage  de  Siam ,  par  le  P.  Tachard.  —  Dainpier  fe 
trouva  fous  un  mciidien  éloigné,  fuivant  (o\\  calcul,  de  douze  cents 
lieues  à  l'orient  de  celui  du  caj)  (  de  Bonne-efpcrance  ).  Rien  ne 
lui  parut  fort  remarquable  dans  cette  route,  excepté  qu'il  s'étoit  vu 
accompagné,  pendant  le  chemin,  par  quantité  d'oifeaux  ,  fur- tout 
par  des  pintades.  ÏTiJîoïre  générale  des  Voyages ,  tome  XI ,  page  2  i  y, 

(g)  En  allant  de  Rio -Janeiro,  jufcju'au  Port-defiré ,  &  vers  les 
trente-cinq  ou  trenie-fixième  degrés  de  latitude  fud,  nous  commen- 
çâmes à  voir  un  grand  nombre  d'oifeaux  voltiger  autour  de  nous  ; 
iti  y  en  avoit  de  très -gros,  dont  quelques-uns  avoient  le  plumage 
noir,  d'autres  blanc;  nous  dirtinguames  plufieurs  compagnies  de  pin- 
tades :  ces  oifeaux  tachetés  de  blanc  &  de  noir,  paroifloient  un  peu 
plus  gros  que  des  pigeons.  Voyage  du  capitaine  Byron ,  tome  I."  du 
premier  Voyage  de  Cook  ,  page  10.  —  Dans  cette  latitude  (  de  quarante- 
trois  degrés  trente  minutes,  côtes  du  Brefil),  &  dans  celle  du  Cap- 
blanc  ,  qui  eft  de  quarante-fix  degrés ,  on  vit  quantité  de  baleines 
&   de  nouveaux  oifeaux  femblables  à  des  pigeons,    d'un  plumaga 
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avoient  chafTcs  ou  les  avoient  détruirs  (hj ;  mais  peul-être 
dans  une  autre  faifon  y  eût -il  rencontré  ces  oifeaux , 
fuppofc  que  celle  où  il  les  chercha,  ne  fût  pas  celle  de 
la  nichée;  car,  comme  nous  l'avons  dit,  i[  paroît  qu'ils 
n'habitent  la  terre  que  dans  ce  temps,  &  qu'ils  pafTent 
leur  vie  en  pleine  mer,  fe  repofant  fur  l'eau  lorfqu'elle 
efl:  calme,  &  y  féjournant  même  quand  les  Hots  font  éi^ius, 
car  on  les  voit  fe  pofer  dans  l'intervalle  qui  fcpare  deux 
kmes  d'eau,  y  refter  les  ailes  ouvertes  &  fe  relever  avec 
le  vent. 

D'après  ces  habitudes  d'un  mouvement  prefque  con- 
tinuel ,  leur  fbmmeil  ne  peut  qu'être  fort  interrompu  ; 
aufTi  les  entend  -  on  voler  autour  des  Vailfeaux  à  toutes 
les  heures  de  la  nuit  (i) ;  fouvent  on  les  voit  fe  raffembler 
le  foi r  fous  la  poupe,  nageant  avec  aifance  ,  s'approchant 
du  navire  avec  un  air  familier,  &.  faifant  entendre  en 
même  temps  leur  voix  aigre  &  enrouée,  dont  la  finale 
a  quelque  chofè  du  cri  du  goéland  Ck). 

Dans  leur  vol  ils  effleurent  la  furface  de  Teau ,  &  y 
mouillent  de  temps  en  temps  leurs  pieds  qu'ils  tiennent 

régulièrement  mêlé  de  blanc  &  de  noir ,  ce  qui  leur  a  fait  donner , 
par  les  François,  Je  nom  de  damier,  &  celui  de  pardela ,  par  les 
Efpagnols.    Frejïer  ,    dans  l'HiJloire  générale  des  Voyages. 

(h)  Voyage  de  l'Amiral  An(on ,  tome  II ,  partie  IJ' page  ^j- 

(i)   Obfervation  de  M.  le  vicomte  de  Querhoënt. 

(k)  Ce  fait  &  les  fuivans ,  font  tirés  des  Mémoires  communique'^ 
par  Iç  même  Obfervateur. 


510        Histoire  N atu re lle 

penJans.  Il  paroît  qu'ils  vivent  du  frai  de  poifTon  qui 
flotte  fur  la  mer  (I )  ;  néanmoins  on  voit  le  damier 
s'acharner,  avec  la  foule  des  autres  oifeaux  de  mer,  fur 
!es  cadavres  des  baleines  ^w^;  on  le  prend  à  l'hameçon 
avec  un  morceau  de  chair  (îij ;  quelquefois  aufTi  il  s'em- 
barrafTe  les  ailes  dans  les  lignes  qu'on  lailTe  flotter  à  l'ar- 
rière du  VailTeau;  lorfqu'il  efl  pris  &.  qu'on  le  met  à 
terre  ou  fur  le  pont  du  Navire ,  il  ne  fait  que  fauter 
fans  pouvoir  marcher  ni  prendre  fon  effor  au  vol ,  &  il 
en  efl  de  même  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  marins ,  qui 
fans  cc(^t  volent  &  nagent  au  large;  ils  ne  favent  pas 
marcher  fur  un  terreiii  folide,  &  il  leur  efl  également 
impoflible  de  s'élever  pour  reprendre  leur  vol  ;  on 
remarque  même  que  fur  l'eau  ils  attendent,  pour  s'en 
ieparer,  l'inftant  où  la  lame  &  le  vent  les  fbulèvent  & 
les  lancent. 

Quoique    les    damiers    paroifTent    ordinairement    en 

( l)  Dans  l'eftomac  de  ceux  que  j'ai  ouverts ,  je  n'ai  jamais  trouvé 
de  poilfon ,  mais  un  mucilage  blanc  &  épais ,  que  je  crois  être  du 
frai  de  poifTon. 

(m)    Dampier ,  tome  IV,  page  jS. 

(n)  Lettres  édifiantes ,  XV.*  Recueil ,  page  ^41.  Approchant  de 
l'île  Sainte-Hélène,  à  deux  cents  lieues  de  la  terre  de  Natal,  quaiîtité 
d'oifeaux  vinrent  fur  le  bord  de  notre  navire  ;  nous  en  primes  à 
{oiSon  avec  à.Qs  morceaux  de  chair,  defquefs  nous  couvrions  des 
hameçons  ;  ils  font  gros  comme  un  pigeon ,  les  plumes  noires  & 
blanches  en  carreau  comme  un  e'chiquier ,  ce  qui  fut  caufe  que  nous 
ies  nommâmes  damiers  ;  la  queue  large  &  le  pied  comme  le  canard. 
Voyage  à  Mddagafcar,  par  François  Caucke;  Paris,  i  6  J  i ,  page  j  ^;r, 
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troupes  (0) j  au  milieu  des  vaftes  mers  qu'ils  habitent ,  & 
qu'une  forte  d'inflincfl  focial  fembie  les  tenir  raflemblés; 
on  afllire  qu'un  attachement  plus  particulier  &  très-mar- 
qué, tient  unis  le  mâle  &  la  femelle,  qu'à  peine  l'un  fè 
po(è  fur  l'eau,  que  l'autre  auffitôt  vient  l'y  joindre;  qu'ils 
s'invitent  réciproquement  à  partager  la  nourriture  que  le 
ha/àrd  leur  fait  rencomrer  ;  qu'enfin  fi  l'un  des  deux  eft 
tué,  la  troupe  entière  donne  à  la  vérité  des  fignes  de 
regret  en  s'abattant  &.  demeurant  quelques  inflans  autour 
du  mort,  mais  que  celui  qui  furvit  donne  des  marques 
évidentes  de  tendrefïe  &  de  douleur  ;  il  bequète  le  corps 
de  fbn  compagnon  comme  pour  effayer  de  le  ranimer, 
&.  il  relie  encore  triftement  &  long-temps  auprès  du 
cadavre  après  que  la  troupe  entière  s'efl  éloignée  ("p^. 


LE  PÉTREL  ANTARCTIQUE 

ou    DAMIER     BRUN. 

Troifième  efpèce. 

v>«E  Pétrd  reffemble  au  Damier ,  à  l'exception  de  la 
couleur  de  fon  plumage,  dont  les  taches,  au  lieu  d'être 

(0)  Tous  les  pintades  en  général  vont  par  troupes ,  &  ils  balayent 
prefque  l'eau  en  volant.    Dampier ,  tome  IV,  page  84. 

(p)  Suite  des  obfervations  faites  par  M.  le  vicomte  de  Querhoënt, 
dans  Tes  navigations ,  &  qu'il  a  eu  la  borné  de  nous  communiquer. 
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noires,  font  brunes  fur  le  fond  blanc.  La  dénomination 
de  pétrel  antarctique  que  lui  donne  le  capitaine  Cook, 
femble  lui  convenir  parfaitement ,  parce  qu*on  ne  le  ren- 
contre que  fous  \qs  hautes  latitudes  auflrales  (/jj ;  &  jorf 
que  plufieurs  autres  efpèces  de  pétrefs,  communes  dans 
les  latitudes  inférieures ,  &  en  particulier  celle  du  damier 
noir,  ne  paroiflent  plus  fr). 

Voici  ce  que  nous  lifons  dans  le  fécond  voyage  Je 
ce  grand  Navigateur,  fur  cette  nouvelle  efpèce  de  pétrels, 
«  Par  foixante  -  fept  degrés  quinze  minutes  latitude  fud, 
))  nous  aperçûmes  plufieurs  baleines  jouant  autour  des  îles 
»  de  glace  ;  deux  jours  auparavant  nous  avions  remarqué 
w  plufieurs  troupes  àe pintades  (f)  brunes  &.  blanches,  que 
»  je  x\ovi\vc\'\\  pétrels  antanl'iqnes ,  parce  qu'ils  paroiffoient 
5j  indigènes  à  cette  xigxon  ;  ils  font  à  tous  égards  delà  forme 
5)  des  pintades  (  damiers  ) ,  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  la 
?>  couleur  ;  la  tcte  &  l'avant  du  corps  de  ceux-ci  font  bruns, 
»  &  l'arrière  du  dos,  la  queue  &  les  extrémités  des  ailes 

—  —    —  — — ■— — — ■  ■         ■        -- — — ■   — —     -i.      ■■     ■■■..■--.■ —     —      ■  ■■ 

(q)  Par  foixante-deux  degrés  dix  minutes,  latitude  fud;  &  cent 
foixante-douze  degrés  de  longitude  ,  nous  vimes  la  première  île  de 
glace  ,  &  nous  aperçûmes  en  même  temps  un  pétrel  antardique,  quel- 
ques albatros  grifes,  dt^  pintades  &  à^s  pétrels  bleus.  Cook.  Second 
Voyage,  tome  H,  page  141. —  A  foixante-fix  degrés,  M.  Cook  vit 
quelques  pétrels  antardiques  en  l'air.  —  Par  foixante-fept  degrés  huit 
minutes,  nous  reçûmes,  dit-il,  la  vifîte  d'un  petit  nombre  de  pétrels 
antardiques.   Idem,  tome  II ,  page  i^S. 

(r)   Idem,   ibid.  tome  I,  page  120. 
(f)  I^  appelle  pintade  le  damier, 

font 
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font  de  couleur  blanche ^/y);  »  (Se  dans  un  autre  endroit, 
ii  dit  <'  tandis  qu'on  ramafToit  de  Ja  glace,  nous  primes 
deux  pétrels  antarâiques ,  &  en  les  examinant  nous  pcr-  «< 
fiftanies  à  les  croire  de  la  famille  des  pétrels;  ils  font  à  « 
peu-près  de  la  grandeur  d'un  gros  pigeon  ;  les  plumes  « 
de  la  tête,  du  dos  &  une  partie  du  côte  fupcricur  des  « 
ailes  font  d'un  brun -léger;  le  ventre  &  le  deiïbus  des  « 
ailes  font  blancs  ;  les  plumes  de  la  queue  /ont  blanches  <« 
auffi ,  mais  brunes  à  la  pointe.  Je  remarquai  que  ces  « 
oifeaux  avoient  plus  de  plumes  que  ceux  que  nous  avions  « 
vus,  tant  la  Nature  a  pris  foin  de  les  vêtir  fuivant  le  « 
climat  qu'ils  habitent  ;  nous  n'avons  trouvé  ces  pétrels  « 
que  parmi  les  glaces  (ii) .  » 

Néanmoins  ces  pétrels  fi  fréquens  entre  les  îles  de 
glace  flottâmes  ,  difparoiffent  ainli  que  tous  les  autres 
oifëaux  quand  on  approche  de  cette  glace  fixe,  dont  la 
formidable  couche  s'étend  déjà  bien  loin  dans  les  régions 
polaires  du  continent  auftral;  c'eft  ce  que  nous  apprend 
ce  grand  Navigateur,  le  premier  &  ie  dernier  peut-être 
des  mortels  qui  ait  ofé  affronter  les  confins  de  cette 
barrière  de  glace,  que  pofè  lentement  la  Nature  à  mefure 
que  notre  globe  fe  refroidit.  «  Depuis  notre  arrivée  au 
milieu  des  glaces ,  dit-il,  aucun  pétrel  antarétique  ne  frappa  « 
plus  nos  regards  (x) ,  >• 

(t)   Cook.   Second  Voyage,  tome  I ,  page  120. 
(u)   Idem,  to?ne  II ,  page  i  j  e, 
(x)   Ibideni  ,  tome  I,  page  1^2, 

Oifeaux,  Tome  IX.  R  r 
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LE   PÉTREL    BLANC 

ou  PÉTREL    DE   NEIGE, 

Quatrième  ejpèce. 

V><E   Pétrel   eft  bien   dëfigné  par  la  dénomination  de 

pétrel  de  neige ,  iion-feulement  à  caufè  de  la  blancheur  de 

fon   plumage,    mais  parce  qu'on   le  rencontre  toujours 

dans  le  voifinage  des  glaces,  &  qu'il  en  efl,   pour  ainfr 

dire  ,  le  trifte  avant-coureur  dans  les  mers  auflrales  ;  avant 

d'avoir  vu  de  près  ces  oifeaux,  M.  Cook  ne  les  défigna 

d'abord  que  fous  le  nom  (ïoifeaux  blancs  (y) ;  mais  enfuite 

il  les  reconnut  à  la  conformation  de  leur  bec  pour  être 

du  genre  des  pétrels  ;  leur  grofleur  efl  celle  d'un'  pigeon; 

le  bec  efl  d'un  noir  -  bleuâtre  ;  les  pieds  font  bleus  ^^^^ 

&  il  paroît  que  le  plumage  efl  entièrement  blanc. 

«  Quand  nous  approchions  d'une  large  traînée  de 

»  glace  folide,   dit  M.  Forfler,  favant  &  laborieux  com- 

>j  pagnon  de  l'illuflre  Cook,  nous  obfervions  à  l'horizon 

(y)  A  midi,  par  cinquante-un  degrés  cinquante  minutes  latitude 
fud ,  &  vingt -un  degrés  longitude  eft ,  nous  aperçûmes  quelques 
cifcaux  blancs ,  à  peu-près  de  la  grolTeur  des  pigeons ,  qui  avoient  le 
bec  &  les  pieds  noirâtres;  je  n'en  avois  encore  point  vus  de  pareils, 
&  je  ne  les  connoiflois  pas;  je  les  crois  de  la  clafTe  des  pétrels ,  & 
indigènes  de  ces  mers  froides.  Nous  pafiames  entre  deux  îles  de 
glace  qui  étoient  à  peu  de  diftance  l'une  de  l'autre.  Cook.  Second 
Yoyage ,  tome  I ,  page  ^2. 

(^  IdeiU;  ibid.  page  i  j  0. 
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une  réflexion  blanche ,  qu'on  appelle ,  fur  les  VaifTeaux  « 
du  Groenland ,  le  cligiiûiemem  delà  glace  (a) ;  de  forte  qu'à  « 
i'apparition  de  ce  phénomène  nous  étions  fùrs  de  ren-  « 
contrer  les  glaces  à  peu  de  lieues  ;   ^  c'étoit  alors  auili  «« 
que  nous  apercevions  communément  des  volées  de  pétrels  « 
blancs  de  la  grofTeur  des  pigeons,  que  nous  avons  appelés  « 
pétrels  Je  neige ,  &  qui  font  les  avant-coureurs  de  la  glace.  « 
Ces  pétrels  blancs,   mêlés   aux  pétrels  antarctiques, 
paroifToient  avoir  conftamment  accompagné  ces  courageux 
Navigateurs  dans  toutes  leurs  traverfées  &  dans  leurs  routes 
croifées  au  milieu  des  îles  de  glace  (hj ,  &  jusqu'au  voi- 
fmage  de  l'immenfe  glacière  de  ce  pôle.  Le  vol  de  ces 
oifeaux  fur  les  flots ,  &  le  mouvement  de  quelques  cé- 
tacés dans  cette  onde  glaciale  fc) ^  font  les  derniers  &.  les 
fèuls  objets  qui  répandent  un  refte  de  vie  fur  la  foène 
de  la  Nature  expirante  dans  ces  affreux  parages. 

(a)    Obfervations   faites  dans    l'hémlfphcre  aurtral ,  à  la  fuite  du 
fécond    Voyage  de  Cook  ,   tome   V,  page  6 ^. 

(h)   Cook.  Second  Voyage  ,  tome  I ,  page  120. 
(c).  Idem,  ibid.  pnge  p^. 
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LE    PÉTREL     BLEU. 

Cinquième  efpèce. 

JLjE  Pétrel  bleu,  ainfi  nommé  parce  qu*il  a  le  plumage 
gris-bleu  fJ),  auiïi-bien  que  le  htc  &  les  pieds  (e) ,  ne 
iè  rencomre  non  plus  que  dans  les  mers  auflrales ,  depuis 
les  vingt-huit  ou  trente  degrés  &  au-delà,  dans  toutes 
les  latitudes,  en  allant  vers  le  ip6\t  ff) .  M.  Cook  fut 
accompagné  depuis  le  cap  de  Bonne-efpérance  jufqu'au 
quarante- unième  degré  par  des  troupes  de  ces  pétrels 
bleus  &  par  des  troupes  de  damiers  (g) ,  que  la  grofTe 
mer  &  les  vents  fembloient  ne  rendre  que  plus  nom- 
breufës  (h) ;  enfuite  il  revit  les  pétrels  bleus  par  les  cin- 
quante-cinquième &:  jufqu'au  cinquante -huitième  degré 
(ij ,  &  fans  doute  ils  fe  trouvent  de  même  dans  tous 
les  points  intermédiaires  de  ces  latitudes  auflrales. 

Ce  qu'on  remarque  comme  chofe  particulière  dans  ces 
pétrels  bleus,  c'efl  la  grande  largeur  de  leur  bec  &  la 
forte  épaifleur  de  leur  langue  (k) ;  ils  font  un  peu  moins 

(dj   Cook.   Second  Voyage ,   tome  I ,  page  S  S. 

(e)  Idem  ,   ibid.  page  i  o^, 

(f)  Idem ,   ibid. 

(g)  Qu'il  appelle  pintades.    Proccllaria  capenjis. 
(h)   Idem,  tome  I,  page  S  S. 

(i)    Ibidem  ,  page   j  o  8. 
(k)   Page  j  04. 
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grands  que  les  pétrels  blancs  (IJ .  Dans  la  teinte  de  gris- 
bleu  qui  couvre  tout  le  dcffus  du  corps,  on  voit  une 
bande  plus  foncée ,  coupant  en  travers  les  ailes  &.  le  bas 
du  dos  ;  le  bout  de  la  queue  cfl  au/fi  de  cène  même 
teinte  bleu -foncé  ou  noirâtre;  le  ventre  &  le  deffous 
des  ailes  font  d'un  blanc-bleuâtre  (?f^J ;  leur  plumage  eft 
épais  &  fourni.  «  Les  pétrels  bleus  qu'on  voit  dans  cette 
mer  immenfc  (entre  l'Amérique  &  la  nouvelle  Zélande), 
dit  M.  Fordcr,  ne  font  pas  moins  à  l'abri  du  froid  que 
les  pinguins  ;  deux  plumes  au  lieu  d'une  fortcnt  de  cbaque 
racine,  elles  font  po/ees  l'une  fur  l'autre  &.  forment  une 
couverture  trcs-chaude  :  comme  ils  font  continuellement 
en  l'air,  leurs  ailes  font  très-fortes  &  très-longues.  Nous 
en  avons  trouvé  entre  la  nouvelle  Zélande  &  l'Amérique 
à  plus  de  fcpt  cents  lieues  de  terre ,  cfpace  qu'il  leur  feroit 
impolTibie  de  traverfer,  fi  leurs  os  &  leurs  mufcles  n'é- 
toient  pas  d'une  fermeté  prodigicufe,  &  s'ils  n'étoient  « 
point  aidés  par  de  longues  ailes.  „ 

Ces  oi/èaux  navigateurs,  continue  Al.  Forfter,  vivent  « 

peut-être  un  temps  confidérable  fans  alimens Notre  « 

expérience  démontre  &  confirme  à  quelques  égards  cette  « 
fuppofition  ;  lorfque  nous  bleiïions  quelques-uns  de  ces 
pétrels,  ils  jetoient  à  l'inflant  une  grande  quantité  d'a- 
liniens  vifqueux,    digérés   depuis   peu,    que    les    autres 

(l)   Le  pcirel  bleiiefl  à  peu-près  de  la  groffeur  d'ua  petit  pigeon. 
Jdcm ,  ib'id. 

(m)  Cook.  Second  Voyage ,  tome  J ,  page  1  04. 
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»  avaloient  fur  Je  champ  avec  une  avidité  qui  intliquoit  un 
»  long  jeûne.  Il  eft  probable  qu'il  y  a  dans  ces  mers 
i,  glaciales  plufieurs  efpèces  de  moUufca  qui  montent  à  la 
»  furface  de  l'eau  dans  un  beau  temps ,  &  qui  fervent  de 
nourriture  à  ces  oifcaux  (^;/^.  » 

Le  même  Obfervateur  retrouva  ces  pétrels  en  très- 
grand  nombre  &  raflemblés  pour  nicher  à  la  nouvelle 
Zélande  ;  «  les  uns  voloient,  d'autres  étoient  au  milieu 
»  des  bois    dans   des  trous    en    terre,    fous   des  racines 
j>  d'arbres,  dans  les  crcvafTes  des  rochers  où  on  ne  pou- 
»  voit  les  prendre,  &  où  fans  doute  ils  font  leurs  petits; 
le  bruit  qu'ils   faifoient  rc/Tcmbloit  au  croafTement  des 
grenouilles;  aucun  ne  fe  montroit  pendant  ie  jour,  mais 
ils  voloient  beaucoup  pendant  la  nuit  (o) .  •> 

Ces  pétrels  bleus  étoient  de  Tefpèce  à  large  htc  que 
nous  venons  de  décrire  ;  mais  M.  Cook  femble  en  in- 
diquer une  autre  dans  le  paflage  fuivant  :  «  Nous  tuâmes 
des  pétrels;  plufieurs  étoient  de  l'efpèce  bleue,  mais  ils 
n'avoient  pas  un  large  bec,  comme  ceux  dont  j'ai  parlé  plus 
haut,  &.  les  extrémités  de  leur  queue  étoient  teintes  de 
blanc ,  au  lieu  d'un  bleu-foncé.  Nos  Naturalises  difputoient 
pour  /avoir  fi  cette  forme  de  hcc  &  cette  nuance  de  cou- 
leur, diflinguoient  feulement  le  mâle  delà  femelle^/  » 

(n)   Forfier  ,  dans  Cook.  Second  Voyage ,  tome  I ,  y  âge   i  oj, 
(o)   Idem,  page  iy(). 

(p)    Nous   éùons    par    cinquante- huit    degrés    de  latitude   fud. 
Idem,  ih'id.  page   i  08. 
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II  n*efl  pas  probable  qu'il  y  ait  une  telle  diffcrence  de 
conformation  dans  le  bec  entre  le  mâle  Si  la  femelle 
d'une  même  efpèce  ;  &  il  paroît  que  Ton  doit  admettre 
ici  deux  efpèces  de  pétrel  bleu,  la  première  à  large  bec, 
&  la  féconde  à  bec  étroit,  avec  la  pointe  de  la  queue 
blanche. 


LE     TRES-GRAND     PÉTREL 

QUEBRANTA  HUES  SOS  des  Efpagfwls. 

Sixième  ejpèce, 

yhjLBRANTAHVESsos  Ycut  dire  brifeiir  d' os ,  Si  cette 
dénomination  efl  fans  doute  relative  à  la  force  du  bec 
de  ce  grand  oifeau,  que  l'on  dit  approcher  en  grofTcur 
de  l'albatros  f^J.  Nous  ne  l'aAons  pas  vu  ;  mais  Aï. 
Forrter,  Naturalifle  aufTi  favant  qu'exad,  indique  fà  gran- 
deur &  le  range  fous  le  genre  des  pétrels  frj;  dans  un 
autre  endroit  il  dit  :  «  nous  trouvâmes  à  la  terre  des  Etats, 
des  pétrels  gris  (^fj  ,  de  la  taille  des  albatros  &  de  « 
l'efpèce  que  les  E/j^agnols  nomment  quehtamahuejjos  ou  « 
brifèurs  d'os  (t).    »   Les  matelots  de  l'équipage    sppe- 

ioicntcet  oifeau  mère  carey ,  ils  le  mangcoient  <Sc  le  trou- 

^  — 

(q)   Cook.   Second  Voyage,   tome  IV, page  y^. 

(y)   Forfter.   Obfervatïon,  page  i  S ^. 

(f)   Ailleurs  il  dit  bruns.   Second  Voyage ,  tome  IV,  page  /j», 

(t)  Dans  h  relation  <iu  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  IV,  p-  j,". 
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voient  affcz  bon  (iij ,  Un  trait  de  naturel  qui  l'afTimife 
encore  aux  pétrels,  c'efl:  de  ne  guère  paroître  près  des 
Vaiïïcaux  qu'à  l'approche  du  gros  temps;  ceci  cfl  rap- 
porté dans  i'Hidoire  générale  des  Voyages;  on  y  a  joint 
au  fujet  de  cet  oifeau  quelques  détails  de  defcription, 
mais  qui  nous  paroiflfent  trop  peu  (ûrs  pour  les  adopter, 
&  que  nous  nous  contentons  de  rapporter  en  note  (x), 

^— —  -     —  ~  --■—.—    Il  —,  ■  I         .1  ^      I  .  — —m^m         -  ■  ■    —I  —  I     , 

(^uj    Coûk.  Second  Voyage ,  tome  IV,  page  7^. 

(x)  Les  Pilotes  de  h  mer  du  Sud,  ont  obfervé  depuis  (cng- 
temps,  que  lorfque  fe  vent  de  nord  doit  (ouffler,  on  voit  un  ou 
deux  jours  auparavant,  voltiger  fur  la  côie  &  autour  des  Vaifieaux, 
une  efpèce  d'oifeaux  de  mer  qu'ils  nomment  ^uel/rantaheffos  {c'ed- 
h-dh'e  ^  brifeurs  d'os),  &  qui  ne  paroiiîent  guère  dans  un  autre  temps; 
on  les  voit  s'abai(Ter  &  fe  foutenir  fur  les  lames  ,  fans  s'éloigner  du 
navire,  jufqu'à  ce  que  le  temps  foit  calme.  Il  ert  aflez  e'trange  qu'à 
l'exception  de  ce  temps,  ils  ne  fe  montrent  ni  fur  l'eau,  ni  fur  fa 
terre,  &  qu'on  ne  fâche  point  quelles  f>nt  les  retraites  d'où  ils 
accourent  fi  pon(fl:ueIlement,  forfqu'un  inftind  naturel  leur  fait  fentir 
que  fe  temps  doit  changer.  Cet  oifeau  ert  un  peu  plus  grand  que 
le  canard;  il  a  le  cou  gros,  court  &  un  peu  courbe;  la  tête  grolFe, 
ie  bec  large  &  peu  long,  fa  queue  petite,  le  dos  élevé,  fes  aifes 
grandes,  fes  jambes  petites;  fes  uns  ont  fe  plumage  bfanchâtre , 
tacheté  de  brun-obfcur  ;  d'autres  ont  tout  fe  jabot ,  fa  partie  inté- 
rieure des  ailes  ,  fa  partie  inférieure  du  cou  &  toute  fa  tête ,  d'une 
parfaite  blancheur  ;  mais  fe  dos  &  la  partie  fupérieure  des  aifes  & 
du  cou,  d'un  brun  tirant  fur  fe  noir:  aufii  fes  diflingue- t- ou  par 
fe  nom  de  lomos  prietos  (  dos  noirâtre  )  ;  ifs  partent  pour  fes  ptus  luis 
avant- coureurs  du  gros  temps.  HiJIoire  générale  des  Voyages, 
tome  XllI ,  page  ^p  S. 
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^  LE   PÉTREL-PUFFIN.  (a) 

Septième   efpèce. 

JLiE  caractère  de  la  branche  des  Puffins ,  dans  la  famille 
des  pétrels,  eft,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  le  htc^ 
dont  la  mandibule  inférieure  a  la  pointe  crochue  &  re- 
courbée en  bas ,  ainfi  que  la  fupérieure;  conformation  fans 
doute  très-peu  avantageufe  à  Toifeau,  &  qui,  dans  Tufac^e 
de  fon  bec  <5c  dans  Tadion  de  fâifir,  prête  très -peu  de 
force  &  d'appui  à  la  mandibule  fupérieure  fur  cette  partie 

*    Voye-;^  les  planches  enluminées,  n*  ^  62,  fous  le  nom  de  Pu^n. 

(a)   Afanks  puffin  ou  pujîn  of  the  ijle  of  man  ,  par  les   Anglois. 

Pujinus.  Jonfton  ,  Avi   pag.   98.  —  Puffinus  anglorum.  Wiilughby, 

Ornithol.  pag.  251.— Ray,  Synopf.  pag.    134,  n."  a ,  4.  —  Sihbald. 

Scoî.  illujlr.   part.   II,  lib.   m,  j)ag.  20.  —  Sear-water ,   id  ejî  aqux 

fuperfciem  nidens.  "WMlughby,  pag.  252. —  Ray,  pag.  133  ,  n."  û,  2. 

— Stcrna  medica  ,  dorfo  fufco ,  ventre ,  uropygio  &  front  e  alhïdis White- 

faced  shear-water,  Brown,  Jamdic.  pag.  482.  —  Larus  piger  cunicu- 
laris.  Klein,  Avi.  pag.  159,  n."  18.  —  Diomedea  avis.  Gefner,  Avi. 
pag.  381.  — Avis  diomedea.  AIdrovande ,  Avi.  toin.  III,  pag.  57, 
—  Jonfton,  pag.  92.  — Wiliughby,  pag.  25  i.  —  Charleton,  Exercit. 
pag.  100,  n.''  2.  Onomaii.  pag.  94,  n."  2.  —  L'oifeâu  de  Diomede. 
Saletne,  page  39S.  — Zr/7w///7.  Idem  ,  \>^gQ  i^<). —The yuffin  ofthe 
îfle  of  man.  Edwards  ,  Glan.  pag.  5  ,  pi.  3  59  ,;  fig.  2.  —  Puffinus 
fupernc  falurûte  cinereo- fufcus ,    inferne  albus  ;    reâricibus  lateralibus 

exteriîis  fufcis ,  interiùs  candidis Puffinus..  .  .  Le  puffin 

Brijfon ,  tO(ne  VI,  page  131.  —  Nota.  Nous  rapporterons  ici  le 
puffin  cendré  de  M-  W\([on  ( ibid.  page  134)  ,  qui  ne  diffère  guère 
du  précédent  qu'en  ce  qu'il  a  la  queue  blanche. 

Oifeattx,  Tome  IX,  S  f 
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fuiante  de  \^  mandibule  inférieure.  Durefte,  les  deux 
narines  font  percées  en  forme  de  petits  tuyaux  comme 
dans  tous  les  pétrels;  &  la  conformation  des  pieds  avec 
i'ergot  au  talon,  ainfi  que  toute  l'habitude  du  corps,  efl 
la  même.  Ce  pëtrel-puffin  a  quinze  pouces  de  longueur 
totale  ;  il  a  la  poitrine  &  le  ventre  blancs  ;  une  teinte  de 
gris  jetée  fur  tout  le  deffus  du  corps ,  affez  claire  fur  la 
tête,  &  qui  devient  plus  ioncèç^  &  bleuâtre  fur  le  dos; 
ce  irris-bleu  devient  tout-à-fait  noirâtre  fur  les  ailes  &  la 
queue,  de  manière  cependant  que  chaque  plume  paroit 
frangée  ou  feflonnée  d*une  teinte  plus  claire. 

Ces  oifeaux  appartiennent  à  nos  mers,  &  paroifTent 
avoir  leur  rendez-vous  aux  îles  Sorlingues ,  mais  plus  parti- 
culièrement encore  à  l'îlet  ou  ccueil  à  la  pointe  fud  de 
l'île  AtAIan,  appelée  par  les  Anglois  the  calf  of  man ; 
ils  y  arrivent  en  foule  au  printemps ,  &.  commencent  par 
faire  la  guerre  aux  lapins  qui  en  font  les  feuls  habitans; 
ils  les  chafTcnt  de  leurs  trous  pour  s'y  nicher  ;  leur  ponte 
efl  de  deux  œufs  dont  l'un,  dit-on,  relie  ordinairement 
infécond;  mais  Willughby  aflure  pofitivement  qu'ils  ne 
pondent  qu'un  feul  œuf  Dès  que  le  petit  eft  éclos ,  la 
mère  le  quitte  de  grand  m.atin  pour  ne  revenir  que  le  foir, 
<S:  c'efl  pendant  la  nuit  qu'elle  le  nourrit,  en  le  gorgeant 
par  intervalles,  de  la  fubflancc  du  poiffon  qu'elle  pèche 
tout  le  jour  à  la  mer;  l'aliment  à  demi -digéré  dans 
fon  eftomac ,  fe  convertit  en  une  forte  d'huile  qu'elle 
donne  à  fon  petit;  cette  nourriture  le  rend  çxtrèmemenï 
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gras;  &:  clans  ce  temps  quelques  chaffeurs  vont  eabaner 
fur  la  petite  île,  où  ils  font  grande  &  facile  capture  de 
ces  jeunes  oifeaux  en  les  prenant  dans  leurs  terriers  ;  mais 
ce  gibier,  pour  devenir  mangeable,  a  befoin  d'être  mis 
dans  le  /èl,  afin  de  tempérer  en  partie  le  mauvais  goût 
de  là  graiiïe  excefTive.  Willugbby,  dont  nous  venons 
d'emprunter  ces  faits ,  ajoute  que  comme  les  chaffeurs  ont 
coutume  de  couper  un  pied  à  chacun  de  ces  oifeaux,  pour 
faire  à  la  fui  compte  total  de  leurs  prifes,  le  peuple  s'eil 
perfuadé  là-deiTus  qu'ils  naiffoicnt  avec  un  feul  pied  ^h) . 

Klein  prétend  que  le  nom  de  p^^ffin  ou pup'in  eft  formé 
d'après  le  cri  de  l'oifeau  :  il  remarque  que  cette  e/])èce  a 
{c^  temps  d'apparition  &.  de  difparition  ;  ce  qui  doit  être  en 
effet  pour  des  oifeaux  qui  ne  furgiffent  guère  fur  aucune 
terre  que  pour  le  befoin  à'y  nicher,  h.  qui  du  rcfle  /è 
portent  en  mer,  tantôt  vers  une  plage  &  tantôt  vers  une 
autre,  toujours  à  la  fuite  àts  colonnes  des  petits  poiffons 
voyageurs,  ou  des  amas  de  leurs  œufs,  dont  ils  fe  nour- 
riffent  également. 

Au  refle,  quoique  les  obfervations  que  nous  venons 
de  rapporter  aient  toutes  été  faites  dans  la  mer  du  Nord,  il 
paroît  que  i'e/pèce  de  ce  pétrel-pufîin  n'efl  pas  uniquement 
attachée  au  climat  de  notre  pôle,  mais  qu'elle  eil  com- 
mune à  toutes  les  mers ,  car  on  peut  la  reconnoître  dans  le 
ffifeur  ^/V^«(shear-water)  de  la  Jamaïque  de  Brown/^/ 

.   (b)   "Willughby,   page  2^2. 
(c)  Voyt\  la  nomenclatuie  fous  cet  article. 

Sfi; 
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&  dansT^r/^////^  d'AicIrovande;  en  forte  qu'il  paroît  fré- 
quentcr  également  les  différentes  plages  de  l'océan,  & 
même  fe  porter  fur  la  méditerranée ,  &  jufqu'au  golfe 
Adriatique  &  aux  îles  Tremiit ,  autrefois  nommées  îles  de 
Dionûde,  Tout  ce  qu'Aldrovande  dit ,  tant  fur  la  lif^ure 
que  fur  les  habitudes  naturelles  de  fbn  artenna ,  convient  à 
notre  pétrel -puffin  (d) ;  il  affure  que  le  cri  de  ces  oifeaux 
reffemble,  à  s'y  tromper,  aux   vagiffemens    d'un  enfant 
nouveau-né  (e) ;  enfin ,  il  croit  les  reconnoître  pour  ces 
oifeaux  de  Diomède  (f),  fameux  dans  l'antiquité  par  une 
fable  touchante  ;    c'étoient  des  Grecs ,    qui  avec   leur 
vaillant  chef,  poursuivis  par  la  colère  des  Dieux ,  s*étoient 
trouvés  fur  ces  îles  métamorphofés  en  oifeaux,  &  qui 


(d)  Voyei  Aldrovaiide  ,  D^  ave  Diomcdeâ.  Avi.  tom,  UT, 
pag.    57  &fequent. 

(e)  II  raconte  qu'un  duc  d'Urbin ,  étant  allé  coucher  par  plaifir 
fur  ces  îles  ,  fe  crut  pendant  toute  la  nuit  environné  de  petits  enfans, 
&  n'en  put  revenir  que  lorfqu'au  jour  on  lui  apporta  de  ces  pleu- 
reurs qu'il  vit  être  revêtus,  non  de  maillots,  n^ais  de  plumes. 

(fj   Nota.   Ovide   dit,   en    parlant  de  ces   oifeaux  de  Diomède, 

Si  vohicrum  quœ  fit  dubiarinn  forma  requiris , 

Ut  non  cygnoriim ,  fie  albis  jjroxima  cygnis. 
Ce  qui  ne  va  pas  trop  à  un  pétrel;  mais  ici  la  poéfie  &  la  mytho- 
logie font  trop  mêlées ,  pour  qu'on  doive  efpèrer  d'y  retrouver 
exaélemeni  la  Nature.  Nous  remarquerons  de  plus,  que  M.  Limiaeus 
ne  fait  pas  un  emploi  heureux  de  fon  érudition ,  en  donnant  le  nom 
de  Dionudea  à  l'albatros ,  puifque  ce  grand  oifeau ,  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  les  mers  auRrales  &  orientales ,  fut  néceffjirement  inconnu 
des  Grecs,  &  ne  peut  par  ccuiféquent  pas  être  leur  oifeau  de  Diomède. 
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gardant  encore  quelque  chofe  d'humain  &.  un  fouvenir 
de  leur  ancienne  patrie,  accouroient  au  rivage  lorfque  les 
Grecs  venoient  y  débarquer,  &  fembloient,  par  des 
accens  plaintifs,  vouloir  exprimer  leurs  regrets:  or,  cette 
intérelTante  mythologie,  dont  les  fidlions  trop  blâmées 
par  les  efprits  froids ,  répandoient  au  gré  des  âmes  fenfibles 
tant  de  grâce,  de  vie  &  de  charme  dans  la  Nature,  femble 
en  effet  tenir  ici  à  un  point  d'Hiftoire  Naturelle ,  &  avoir 
été  imaginée  d'après  la  voix  gémifTante  que  ces  oi/èaux 
font  entendre. 


LE   FULMAR  ou   PÉTREL- PUFF IN 

GRIS-BLANC  DE  l'ÎLE  SaINT-KiLDA. 

Huitième  ejpèce, 

J^ULMAR  efl  le  nom  que  cet  oifeau  porte  à  l'île  Saint- 
Kilda  :  il  nous  paroît  qu'on  peut  le  regarder  comme  étant 
d'une  e/pèce  très-voidne  de  la  précédente  ;  elles  ne  dif- 
fèrent entr'elies  qu'en  ce  que  ce  pétrel  fulmar  a  le  plumage 
d'un  gris-blanc  fur  le  defTus  du  corps ,  au  lieu  que  l'autre 
Ta  d'un  gris-bleuâtre. 

«  Le  fulmar,   dit  le  dodeur  Martin  (g),  prend  fà 
nourriture  fur  le  dos  des  baleines  vivantes  ;  fon  éperon  « 
lui  fert  à  fe  tenir  ferme  &.  à  s'ancrer  fur  leur  peau  gliflante,  « 

-        —      -  -  _      — 

(g)    Voyage  à  Saint -Kilda,     imprimé    à     Londres    en    i6^S, 


» 
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:>  fans  quoi  il  courroit  rifque  d'être  emporté  par  le  vent 
5î  toujours  violent  dans  ces  mers  orageuies. .. .  li  l'on  veut 
>>  faifir  ou  même  toucher  ie  petit  fulmar  dans  fou  nid,  il 

jette  par  le  bec  une  quantité  d'huile,    &.   la    lance  au 

vi/àge  de  celui  qui  l'attaque  ('hj .  » 


LE  PÉTREL-PUFFIN  BRUN,  (ij 

Neuvième  efpèce. 

HjDWArds  qui  a  décrit  cet  oifeau  fous   le  nom  Je 
grand j>éirel noir ,  remarque  néanmoins  que  la  couleur  uni- 
forme de  fon  pflimage  efl  plutôt  un  brun-noirâtre,  qu'un 
noir  décidé;  il  le  compare  pour  la  grandeur,  au  corbeau, 
&  décrit  très-bien  la  conformation  de  bec,  qui  caraété- 
rifant  ce  pétrel ,  place  en  même  temps  cette  efpèce  parmi 
les  pétrels-puilins ;  «  les  narines,  dit-il,  fèmblent  avoir  été 
5)  alongées  en  deux  tubes  joints  enfcmble,  qui  fortant  du 
5î  devant  de  la  tête ,  s'avancent  environ  au  tiers  de  la  Ion- 
»  gueur  du  bec ,  dont  les  pointes  toutes  deux  recourbées 
»  en  croc  en  bas,   fèmblent  être  deux  pièces  ajoutées  & 
fondées.  » 

- —  I  -  —  ^ 

(h)   Martin  ,  dans  Edwards.    Préface  de  la  II L' partie  des  Glamres, 
page  4. 

(ï)    The  grent  black  peter  il.   Edwards  ,  pi.   8p,  —  Puffnus  in  toto 

eorpore  fufco  -  nigricans ,    reâricibus  concoloribus Puffinus  capitii 

JSonœ-fpei.  Le  puffin  du  cap  de  Bonne-erperance.  Brijfon ,  Ornithol. 
lome  YI,  page  137, 


L^rn 


/.Y 
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Edwards  donne  cette  efpèce  comme  naturelle  aux  mers 
voifmes  du  cap  de  Ronne-efpérance  ,  mais  c'efl  une  fimpfe 
conjedure  qui  n'eft  peut-être  pas  affez  fondée. 

"^  LOI  SEAU    DE    TEMPÊTE,    (k) 

Dixième   efpèce, 

u 01  QUE  ce  nom  puifTe  convenir  plus  ou  moins  à 
tous  les  pétrels ,  c'efl  à  celui-ci  qu'il  paroît  avoir  été  donné 
de  préférence  &:  fpécialement  par  tous  les  Navigateurs. 
Ce  pétrel  efl  le  dernier  du  genre  en  ordre  de  grandeur; 

*  Voye-^  les  planches  enluminées,  n.'  j) ^ S  >  ^^  Pétrel  ou  Oïfeau 
de  tempête. 

(k)  Pinfon  de  mer  ou  de  tempête.  Catefby,  Append,  pag.  1 4.  — 
Petit  pierrot  (petteril) .  Edwards,  tom.  II ,  pi.  f)0. — Stromfnck.  Clufius, 
Exolie.  auâuar.  pag.  368.  —  Nieremberg  ,  pag.  ^^y- — Willughby, 
Ornithol.  pag.  306.  —  Jondon,  Avi.  pag.  125).  —  Procellaria  fuecis 
Jîrojuvae  sfogel.  Linnaeus  ,  Fauna  Suecic.  n.°  249.  —  Moehring.  Avi. 
Gqvx.  72. — Procellaria  nigrn ,  uropygio  albo.  Procellaria pelagica,  Forfler, 
Obfervat.  pag.  184. —  Plautus  minimus ,  procellarius.  Klein,  Avi. 
pag.  148,  n,°  12. —  Plautus  albatros  fpurius  minimus.  Ide/n  ,  ibid. 
n."  14. —  Petit  oifeau  appelé  rotje.  Anderfon,  Hijloire  d'Jjlande  &  de 
Groenland,  tome  II  ,  pnge  54. —  Pétrel  des  Anglais.  Albin,  tome  III, 
planche  92.  —  Nota.  Qu'outre  que  la  planche  efl  fort  mal  coloriée, 
l'éperon  efl:  figuré  d'une  manière  très-fautive  &  comme  fortant  d'un 
petit  doigt  ou  orteil  qui  n'exifle  pas.  —  Le  pétrel  o\x  Oifeau  de  tempête; 
petteril  des  Anglais:  pinfon  de  merde  Catefvy.  Salerne  ,  Ornitliol.  pâg, 
383. —  Procellaria  fuperne  nigricans,  infernè  cinereo -fofca ,  teâricibus 
cûudiV  fuperioribus  candidis ,  nigricante  terminatis ,  reâricibus  nigrican- 
îibus ,  tribus  utrimque  exiimis  in  exortu  albùdis ....  Procellaria.  Le 
pétrel.    Brijon,   tome  VI,  page  140. 
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il  n'efl:  pas  plus  gros  qu'un  pinfon,  &  c'efl  de-là  que 
vient  le  nom  àt  Jîrom-jînck  (IJ ,  que  lui  donne  Catefby; 
c'eft  le  plus  petit  de  tous  les  oifeaux  palmipèdes,  & 
on  peut  être  furpris  qu'un  auiïi  petit  oifëau  s'expofe 
dans  les  hautes  mers  à  toute  diflance  de  terre  ;  il  femble, 
à  la  vérité,  conferver  dans  fon  audace  le  fèntiment  de 
ià  folbleffe,  car  il  efl  des  premiers  à  chercher  un  abri 
contre  la  tempête  prochaine  ;  il  femble  la  prefTentir  par 
des  effets  de  nature  fenfibles  pour  l'indind,  quoique 
nuls  pour  nos  Tens  ;  &  ks  mouvemens  ôl  ion  approche 
l'annoncent  toujours  aux  Navigateurs. 

Lorfqu'en  effet  on  voit,  dans  un  temps  calme,  arriver 
une  troupe  de  ces  petits  pétrels  à  l'arrière  du  VaifTeau, 
voler  en  même  temps  dans  le  fjllage  &  paroître  chercher 
un  abri  fous  la  poupe  ,  les  matelots  fe  hâtent  de  ferrer  les 
manœuvres  (înj ,  &  ie  préparent  à  l'orage  qui  ne  manque 
pas  de  fe  former  quelques  heures  après  fn) ;  ainfi  l'ap- 
parition de  ces  oifeaux  en  mer,  eft  à  la  fois  un  figue 

d'alarme 

(l)    Pinfon    de   tempête. 

(m)   Catervat'un    hœc  fi  navîgantibus  appropînquent ,    deponenda  fjfc 
fubhb  vêla,  intelligentes  norunt.   CluGus,  Auâuar.  pag.  368. 

(n)  Plus  de  fîx  heures  avant  îa  tempête  ,  il  en  a  le  preflentiment 
&  fe  réfugie  près  àes  Vai/Teaux  qu'il  uouve  en  mer.  M.  Linnseus, 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockolm  ;  Colleâion  académique, 
partie  étrangère ,  tome  XI,  page  j^,  —  Le  14  mai,  entre  l'île  de 
Corfe  &  ceHe  de  Alonte  Chrifio ,  nous  vimes  derrière  le  Vaifleau  une 
troupe  de  pétrels ,  connus  fous  le  nom  ^'ûifeau?<:  de  tempête.  Lorfque 

ces 


DES     PÉTRELS.  329 

(î*alarme  &  de  falut;  <?c  il  femble  que  ce  foit  pour  porter 
cet  avertifTcment  falutaire  que  la  Nature  les  a  envoyés  fur 
toutes  les  mers;  car  Vcfpèce  de  cet  oifeaii  de  tempête 
paroît  être  univerfellcment  répandue  :  «^  on  la  trouve,  dit 
Al.  Forfler,  csfalement  dans  les  mers  du  Nord  ôi.  dans 
celles  du  Sud,  &  prefque  fous  toutes  les  latitudes  ^(?y^.  » 
Plufieurs  marins  nous  ont  afTuré  avoir  rencontré  ces 
oifeaux  dans  toutes  les  routes  de  leurs  navigations  fpj; 

ces  oifeaux  arrivèrent  prùs  de  nous,  il  étoit  trois  heures  du  foir  ;    fe 
temps  étoit  beau,    le  vent  au   fud-eft,  prefque  calme;    mais  à  fept 
heures  le  vent  pafîa  au  fud-ouefl  avec  beaucoup  de  viofence ,  le  ciel 
fs  couvrit  &  devint  orageux,   la  nuit  fut  très- obfcure  &  des  éclairs 
redoublés  en  augmentoient  i'horreur ,  la  mer  s'enfla  prodigieufement, 
&  nous  fumes  enfin  obligés  de  refler  toute  la  nuit  fous   nos  bafies 
voiles.    Extrait    du    Journal   d'un    Navigateur.  —  Il   paroît    que   c'eft 
quelque  efpèce  de  pétrel,  &  fpécialement  celle-ci  que  l'on  trouve 
défignée  chez  plufieurs  Navigateurs,  fous  le  nom  d'alcion ,  comme 
accompagnant  les  Nautoniers,  fuivant  les  VaiiTeaux  ,  &  bien  différent, 
aiiiff  que  l'on  peut  juger,  du  vrai  alcion  des  Anciens ,  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  du  martin-pêcheur.  Voye^  l'hijîoire  de  ce  dernier  oifeau ^ 
volume  VII  de  cet  Ouvrage. 
(0)   Obfervâiions  ,  page  1  S 4. 

(p)  Ces  oifeaux  volent  de  tous  côte's  fur  l'océan  atlantique  ,  & 
on  les  voit  fur  les  côtes  de  l'Amérique  aulFi-bien  que  fur  xrelies  de 
l'Europe ,  à  plufieurs  centaines  de  lieues  de  terre  ;  les  gens  de  mer 
dès  qu'ils  les  aperçoivent ,  croient  généralement  que  c'efi  un  pro- 
sodie de  tempête.  Catejhy,  Hijîoire  Naturelle  de  la  Caroline,  Append. 
page  I ^.  —  J'ai  vu  une  grande  quantité  de  ces  oifeaux  enfemble  au 
milieu  des  plus  larges  &  des  plus  feptentrionales  parties  de  la  mer 
d'Allemagne,  où  ils  dévoient  être  à  plus  de  cent  milles  d'Angleterre 
ioin  de   la  terre.    Edivards. 

Oifeaux,  Tome  IX.  T  t 
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iis  n'en  font  pas  pour  cela  plus  faciles  à  prendre,  & 
même  ils  ont  échappé  long-temps  à  la  recherche  des 
Obfervateurs,  parce  que,  lorfqu'on  parvient  à  les  tuer, 
on  les  perd  prefque  toujours  dans  le  flot  du  fillage,  au 
milieu  duquel  leur  petit  corps  efl  englouti  (t]) , 

Cet  oifeau  de  tempête  vole  avec  une  fmguhère  vîteiTe, 
au  moyen  de  fes  longues  ailes  qui  font  aiïez  rem[)lab(es 
à  celles  de  riiirondelie  (r) ;  <Sc  il  fait  trouver  des  points 
de  repos  au  milieu  des  flots  tumultueux  &  des  vagues 
bondiflantes;  on  le  voit  fe  mettre  à  couvert  dans  le  creux 
profond  que  forment  entr'elles  deux  hautes  lames  de  la 
mer  agitée,  &  s'y  tenir  quelques  inflans,  quoique  la  vague 
y  roule  avec  une  extrême  rapidité.  Dans  ces  hllons  mo- 
biles des  flots,  il  court  comme  l'alouette  dans  les  filions 
des  champs,  &  ce  n'efl  pas  par  le  vol  qu'il  fe  foutient 
&.  fe  meut,  mais  par  une  courfe ,  dans  laquelle,  balancé 
fur  fes  ailes,  il  eflîeure  &  frappe  de  fes  pieds  avec  une 
extrême  vîtefle  la  /urface  de  Xt2xx( f)  . 

^  ■  —  ^.    ■  -  ■■  —  —      -.  —  _—_■■-..         ■ ,  ■■■■■■  -^i.  -  ■  .    I     —  ■■         ■  ■ 

(q)  Un  de  ces  oifeaux  ,  d^i  M.  Linnaeus,  avoir  été  tiré  au  vol  & 
manqué,  le  bruit  ne  l'effraya  point;  ayant  aperçu  la  bourre  il  fe 
jeta  deHus ,  croyant  que  c'étoit  un  aliment  &  on  le  prit  avec  les  mains. 

(r)  «  Au  moyen  de  ces  longues  ailes,  il  s'élève  en  \xn  inflant  à 
35  perte  de  vue  ,  ou  s'éloigne  au  large,  au  point  qu'on  ne  peut  plus 
3>  l'apercevoir  ;  mais  cette  même  étendue  d'ailes  fi  favorable  en  temps 
3>  ferein ,  fait ,  quand  le  vent  eft  violent ,  qu'il  en  devient  le  jouet 
?>  &  fouvent  la  victime;  fentant  donc  derrière  lui  l'air  chargé,  il 
35  cherche  un  air  plus  libre,  &  devance,  par  fa  rapidité,  la  tempête 
qui    le  fuit  de  près.»  Salerne ,  page  j  S  j^. 

(J)   Pegûfum  dixeris,  fiquïdem  fupcr  ipfos  fuâus  încredih'di  ptdum 
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La  couleur  du  plumage  de  cet  oifeau  efl  d'un  brun- 
noirâtre  ou  d'un  noir  enfumé ,  avec  des  reflets  pourprés 
fur  le  devant  du  cou  &.  fur  les  couvertures  des  ailes, 
&  d'autres  reflets  bleuâtres  fur  leurs  grandes  pennes  ; 
le  croupion  efl  blanc  ;  la  pointe  de  fes  ailes  plices  & 
croifées  dépafle  la  queue  ;  fes  pieds  font  aflcz  hauts  ;  il 
a  comme  tous  les  pétrels,  un  éperon  à  la  place  du  doigt 
podérieur:  &  par  la  conformation  de  fbn  bec,  dont  les 
deux  mandibules  ont  ia  pointe  recourbée  en  bas,  il 
appartient  à  ia  famille  des  pétrels -puffîns. 

II  paroît  qu'il  y  a  variété  dans  cette  efpèce  ;  le  petir 
pétrel  de  Kamtfchatka  a  la  pointe  des  ailes  blanches  (tj; 
celui  des  mers  d'Italie  ,  fur  la  defcription  duquel  IVI.  Salernc 
s'étend  &  qu'il  fépare  en  même  temps  de  notre  oifeau 
de  tempête  ^//y'^  a  fuivant  cet  Ornithologifle,  des  couleurs 

vclochate  tranfcurrere ,  ac  nïmbi  injiar  fcrri ,  non  fine  admirât ione  vldeas. 
Clufius.  Quoique  leurs  pieds  foieiit  formes  pour  nager,  ils  le  font 
aufli  pour  courir;  &  c'eft  l'ufage  qu'ils  en  font  le  plus  fouvent, 
car  on  les  voit  très- fréquemment  courir  avec  vîtefle  fur  la  furface 
des  vagues  dans  leur   plus  grande  agitation.    Catejly. 

(t)  Les  procellaria  ou  oifeaux  qui  préfagent  les  tempêtes,  font 
environ  de  la  grofleur  d'une  hirondelle;  ils  font  tous  noirs  à  l'ex- 
ception des  ailes ,  dont  les  pointes  font  blanches.  H'tjîoire  de  Kamt- 
fchatka ,  tome  JI ,  page  ^p , 

(u)  a  II  n'eft  pas,  dit-il,  plus  grand  que  le  pinfen  de  mer;  fa  tête 
cil  prefque  entièrement  bleue ,  ainfi  que  le  jabot  &  les  côtés ,  avec  « 
des  reflets  de  violet  &  de  noir;  le  deffus  de  fon  cou  efl  vert  &  <c 
pourpre,  changeant  comme  celui  du  pigeon;  le  fommet  des  ailes  « 

Tt  Ij 
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Lieues ,  violettes  &  pourprées  ;  mais  nous  pcnfons  que 
ces  couleurs  ne  font  autre  chofe  que  les  reliets  dont  le 
fond  fombre  de  Ion  plumage  ed  luftré  ;  &  quant  aux  mou- 
chetures blanches  ou  blanchâtres  aux  couvertures  de  l'aile, 
dont  Linn^eus  fait  mention  dans  /à  defcription  du  petit 
pétrel  de  Suède,  qui  efl  le  même  que  le  nôtre,  cette 
légère  différence  ne  tient  fans  doute  qu'à  l'âge. 

Nous  rapporterons  à  ce  petit  pétrel  le  roije  de  Groen- 
land &  de  Spitzberg  ,  dont  parlent  les  Navigateurs  hollan- 
dois  ;  car  quoique  leurs  notices  préfentent  des  traits  mal 
alfortis,  il  en  re(îe  d'afTez  caractcrifcs  pour  qu'on  puifTe 
juger  de  la  refTemblance  de  ce  rotje  avec  notre  oifeau 
de  tempête.  «   Le  rot/e ,  félon  ces  Voyageurs,  a  le  bec 

r>  crochu il  n'a  que  trois  doigts,   lefquels  fe  tiennent 

par  une  membrane il  efl  prefquc  noir  par-tout  le 

corps ,   excepté  qu'il  a  le  ventre  blanc  ;    on   en    trouve 

>^  aiiffi  quelques-uns  qui  ont  les  ailes  tachetées  de  noir  6c 
de  blanc du  rcfîe  il  reflemble  fort  à  une  hiron- 
delle (xj.  '^  Anderfon  dit  que  rojet  veut  (ïwt pet'u  rat,  & 


•» 


» 


}> 


>3  &  le  croupion  font  inouchetcs  de  bfanc,  tout  le  rede  eft  noir;  il 
»  a  le  regard  très-vif  &  bien  afîliré.  Cet  oifeau  paroîi  étranger  à  la 
»  terre,  du  moins  perfonne  ne  peut  dire  l'avoir  vu  fur  les  côtes;  fa 
3?  prélence  eft  un  préfage  certain  de  tempête  prochaine,  quoique  le 
3j  ciel ,  l'dir  &  la  mer  ne  [)âroiiïent  pas  l'annoncer  &  foient  calmes  & 
»  fereins ,  alors  il  ne  vole  pas  un  à  un  ,  mais  tous  ceux  qui  font  à 
vue  d'un  Vai/îeau  (&  ils  le  voient  de  loin]  /e  rcuiiillenf.  »  Salerne , 
O'rn'nlwl.  page  j»  S\f. 

{x)  Ils  crient  roua,  tct ,  tet,  tet ,  tel,  d'abord  fort  haut  en  baiiTaiît 


//.  IX 


'^^_      ,/^- 


.  cy«i/it  de£- 
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que  «  cet  oifeau  a  en  effet  la  couleur  noire ,  la  petiteife 
^  le  cri  d'un  rat.  ^>  Il  paroît  que  ces  oifeaux  n'abordent 
•aux  terres  de  Spitzberg  6l  de  Groenland ,  que  pour  y  faire 
leurs  petits;  ils  placent  leur  nid  à  la  manière  de  tous  les 
pétrels,  dans  des  creux  étroits  &  profonds.,  /bus  les  débris 
des  rocs  écroulés,  fur  les  côtes  &  tout  près  de  la  mer; 
dès  que  les  petits  font  en  état  de  fortir  du  nid,  les  père 
&  mère  partent  avec  eux  &  fe  glifient  du  fond  de  leurs 
trous  jufqu'à  la  mer,  &  ils  ne  reviennent  ])ius  à  terre  fy) . 
Quant  2>M  petit  péiirl p/ûîigeur  lIq  M.  "^  Cook  &  Forfter 

(l) ,  nous  le  rapporterions  auffi  à  notre  oi/èau  de  tempête 

, ■■   '  ■       I       .  .  ■  II.       I     ,        1        11 

enluite  fe  ton  par  degrés  ;  peut-être  que  ce  cri  leur  a  fait  donner  îe 
nom  de  rotjes  :  ils  fojit  plus  de  bruit  qu'aucun  autre  oifeau,  parce 
que  leur  cri  efl  plus  aigu  &  plus  perçnnt  ;  ils  font  leurs  nids  avec 
de  la  moufie  ,  la  plupart  dans  les  fentes  des  rochers ,  &  quelques-uns' 
fur  les  montagnes  où  nous  tuâmes  une  grande  quantité  de  leurs  petits 
avec  des  bâtons;  ils  fe  repaiflent  de  certains  vers  gris  qui  reflemblent 

à  des  crabes ils   mangent   aufïj    des  chevrettes   rouges  &  des 

langoullins.  Nous  tuajnes  quelques-uns  de  ces  oifeaux,  pour  la 
première  fois  fur  la  glace,  le  .ip  mai;  mais  dans  la  fuite  nous  eu 
primes  plufieurs  à  Splizbergen.  Ces  oifeaux  font  fort  bons  à  manger, 
&  les  meilleurs  après  ceux  que  l'on  appelle  Jlrand  copers  rnners 
(  coureurs  de  rivage)  ;  ils  font  charnus  &  gras.  Recueil  des  Voyages- 
du  Nord;'  Rouen,   ijiC^   tome  II ,  p^ge  p ^ . 

(vj   Hiil.  Nat.  d'IlJande  «Se  de  Groenland,  tome  II ,  page  ^ ^. 

*v  (l)  Dans  le  canal  de  la  Reine-Charlotte  (.à  fa  nouvelle  Zèlande  L 
nous  vimes  de  grandes  troupes  de  petits  pétrels  plongeons  (procellana 
tridaâdaj,  voltiger  ou  s'afleoir  fur  fa  furface  de  fa  mer,  ou  nager 
fous  l'eau  à  une  dillance  affez  confidérable  avec  une  agilité  étcn- 
ivantc;  ils  paroilToient  exa<flement  les  mêmes  que  ceux  que  iiqus  vivions 
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fi  ces  Voyageurs  n'indiquoient  pas  par  cette  cpitliète 
que  ce  petit  pétrel  a  une  habitude  que  nous  ne  con- 
noiflbns  pas  à  notre  oifeau  Ac  tempête,  qui  e(l  celle 
de  plonger. 

Enfin ,  nous  croyons  devoir  rapporter ,  non  pas  à  l'oi- 
feau  de  tempête  ,  mais  à  la  famille  des  pétrels  en  général, 
les  efpèces  indiquées  dans  les  notices  (îiivantes. 

I.    Le  pétrel  que  les  matelots  du  capitaine  Cartcret 

appeloient^'W*?/  de  la  mère  Carey,  «  qui  fèmble,  dit-il,  fe 

>  promener  fur  Teau  ,  <5c  dont  nous  vimes  plufieurs  depuis 

»  notre  débouquement  du  détroit  (  de  Magellan  ),  le  long 

de  la  côte  du  Chily  (a) .  »    Ce    pétrel  eft    vraifembla- 

vus ,  cherchant  la  terre  de  M.  Kerguelen,  par  quarante -huit  degrés 
de  latitude.  Cook.  Second  Voyage ,  tome  I ,  page  2  i  7, — Par  cinquante- 
fix  degre's  quarante -fix  minutes  latitude  auftrale,  le  temps  devint 
beau  ,  &  nous  aperçûmes  de  petits  plongeons ,  comme  nous  les  ap- 
pelions ,  de  la  clâfTe  des  pétrels  ;  je  n'en  avois  jamais  vu  à  fi  grande 
diflance  des  côtes  ;  ceux-ci  avoient  probablement  été  amenés  fi  loin 
par  quelques  bancs  de  poilTons  ;  en  effet ,  il  devoit  y  avoir  de  ces 
bancs  autour  de  nous ,  puilque  nous  étions  environnés  d'un  grand 
nombre  de  pétrels  bleus ,  d'albatros  &  d'autres  oifeaux  qu'on  voit 
communément  dans  le  grand  océan.  Tous  ou  prefque  tous,  nous 
quittèrent  avant  la  nuit.  Idem ,  tome  JI ,  page  -^  J  7. 

(a)  Voyage  de  Carteret.  Colleâ.  d'Hawkefworth ,  tome  I ,  page  2  0 ^, 
—  C'eft  vraifemblablement  auffi  le  même  dont  W^afer  a  parlé  en  ces 
termes.  «  Les  oifeaux  gris  (  de  l'île  de  Juan  Fernandès  ),  fi^nt  à  peu- 
>î  près  de  la  grofTeur  d'un  petit  poulet,  &  font  des  trous  en  terre 
3>  comme  les  lapins;  ils  s'y  logent  la  nuit  &  le  jour;  ils  vont  à  la 
pêche,  3:>  Voyage  de  Wafer,  à  la  fuite  de  ceux  de  Dampier,  tome  IV ^ 
page  SOS- 
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blemcnt  i'un  de  ceux  que  nous  avons  décrits,  &  peut 
cire  ie  (juchrantdhuejfos ,  appelé  mcre  Carey  par  les  matelots 
de  Cook  ;  un  mot  fur  la  grandeur  de  cet  oifeau  eut 
décidé  la  qucflion. 

II.  Les  oifeûux  d'mhks ,  du  P.  Labat,  dont  on  ne 
peut  guère  auffi  déterminer  i'efpèce,  xn-àSgrè  lowi  ce  q^'en 
dit  ce  prolixe  conteur  de  Voyages  ;  voici  /on  récit  que 
nous  abrégerons  beaucoup.  «  Les  diables  ou  diablotins 
commencent,  dit -il,  à  paroître  à  la  Guadeloupe  &  à 
Saint-Domingue,  vers  ia  fin  du  mois  de  fèptembre;  on  « 
les  trouve  alors  deux  à  deux  dans  chaque  trou  ;  ils  dif 
paroifTent  en  novembre  ,  reparoilTent  de  nouveau  en  mars 
&  alors  on  trouve  la  mère  dans  fon  trou  avec  deux  petits 
qui  font  couverts  d'un  duvet  épais  &  jaune,  ^  font  des 
pelotons  de  graifTe  ;  on  leur  donne  alors  le  nom  de  cottous. 
Ils  font  en  état  de  voler,  &  partent  vers  la  fin  de  mai; 
durant  ce  mois    on    en  fait  de  très  grandes  captures,  (Se 

les  Nègres  ne  vivent  d'autre  chofe La  grande  mon-  « 

tagne  de  h  foufiicre  à  la  Guadeloupe,  efl;  toute  percée  k 
comme  une  garenne,  des  trous  que  creufent  ces  diables;  « 
mais   comme    ils  fe  placent  dans    les  endroits  les  plus  « 

efcarpés ,  leur  cbafTe  efl  très-périlleufe Toute  la  nuit  « 

que  nous  pafTames  à  la  fbufrièrc,  nous  entendîmes  le  « 
gr^nd  bruit  qu'ils  faifbient  en  fortant  &  rentrant,  criant  « 
comme  pour  s'entr'appeler  &  fè  répondre  les  uns  les  « 

autres A  force  de  nous  aider,  en  nous  tirant  avec  « 

Acs  lianes,  auffi-bien  que  nos  cJiiens,  nous  parvînmes  « 


ce 


<c 
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■>  enfin  aux  lieux  peuplés  de  ces  oifeaux  ;  en  trois  heures 
5  nos  quatre  Nègres  avoient  tire  tle  leurs  trous  cent  trente- 
)  liuit  diables  &  moi  dix-rcpt —  C'efl  un  mets  délicieux 
)  qu'un  jeune  diable  mangé  au   fortir  de  la  brociie 

>  L/oifeau  diable  adulte  eu  à  peu-près  de  la  groffeur  d'une 
y  pûn/e  û  jïdiir:  c'efl  ainfi  qu'on  appelle  aux  îles  les  jeunes 
)  proules  qui  doivent  pondre  bientôt;  fon  plumage  efl  noir; 
^  il  a  les  ailes  longues  &  fortes;  les  jambes  aflcz  courtes; 

>  les  doigts  îrarnis  de  fortes  &  ionsjues  <:rifîès;  le  bec  dur 
3  &  fort  courbé,  pointu,  long  d'un  bon  pouce  &  demi; 
j»  il  a  de  grands  yeux  à  fleur  de  tête  qui  lui  fervent  admi- 
•.  rablemcnt  bien  pendant  la  nuit,  mais  qui  lui  font  tellement 
-,  inutiles  pendant  le  jour,  qu'il  ne  peut  fupporter  la  lumière 
î  ni  difcerner  les  objets  ;  de  forte  que  quand  il  efl  furpris 

>  par  le  jour  hors  de  fa  retraite ,  il  heurte  contre  tout  ce 
^  qu'il  rencontre,  &  enfin  tombe   à  terre auffi  ne 

va-t-il  à  la  mer  que  la  nuit  fb).  « 

Ce  que  le  P.  Dutertre  dit  de  Voifcmi  diable  ne  fert 
pas  plus  à  le  faire  reconnoître  ;  il  n'en  parle  que  fur  le 
rapport  des  chafieurs  (c) ;  &.  tout  ce  qu'on  peut  inférer 
des  habitudes  naturelles  de  cet  oifeau,  c'eft  que  ce  doit 
ùire  un  pétrel. 

III.  Uû/iihi  ck  îfîûcjlt'o  des  Efpagnols ,  qui  paroît  ctrc 
un  pétrel ,  &:  q-ue  l'on  pourroit  même  rapporter  au  damier, 
il  h  noiice  où  nous  \c  trouvons  dcdgnè,  ctoit  un  peu 

,. . — — — ; — — ■ 

(b)    Labai,   tome  JI ,  page  ^0  S  &  fuiv. 

(à   Voy^i  Kiftoire  Naturelle  des  Antilles,  tome  II,  page  2jy. 

plus 
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plusprécife,  &  ne  commençoit  pas  par  une  erreur,  en 
appliquant  le  nom  de  pûiMas  ^  qui  conftamment  appar- 
tient au  damier,  à  deux  pétrels,  l'un  gris,  l'autre  noir, 
auxquels  il  ne  convient  pas  (^^J. 

I  V.  Le  lucijagné  des  Brafiliens  (e) ,  que  Pifon  décrit 
comme  il  fuit;  «  il  efl,  dit-il,  de  la  taille  de  Toie,  mais 
fbn  bec  à  pointe  crochue  lui  fert  à  faire  capture  de  « 
poilfons  ;  il  a  la  tête  arrondie ,  l'œil  brillant  ;  fon  cou  fe  « 
courbe  avec  grâce  comme  celui  du  cygne;  les  plumes  « 
du  devant  de  cette  partie  font  jaunâtres  ;  le  refte  du  plu-  « 
mage  efl  d'un  brun-noirâtre.  Cet  oifeau  nage  &.  plonge  <« 

(d)  On  voit  dans  celte  traverfée  (  du  Pérou  au  Chili),  à  une  fort 
grande  diftance  de  ia  côte,  des  oifeaux  que  cette  propricie'  rend 
fort  fingulicrs;  ils  fe  nomment  pardelas ;  leur  groffeur  eft  à  peu -près 
celle  d'un  pigeon  ;  ils  ont  le  corps  long  ,  le  cou  fort  court ,  la  queue 
proportionnée ,  les  ailes  longues  &  minces.  On  en  diftingue  deux 
efpèces,  l'une  grile,  d'où  leur  vient  leur  nom;  l'autre  noire  :  leur 
différence  ne  confifte  que  dans  la  couleur;  on  voit  aufTi  ,  mais  à 
moins  de  diflance  en  mer ,  un  auire  oifeau  que  les  Efpagnols 
nomment  aima  de  maeftro ,  blanc  &  noir;  la  queue  longue,  &  moins 
commun  que  les  pardelas  ;  il  ne  paroît  guère  que  dans  le  gros  temps , 
&  c'eft;  de-là  qu'il  lire  fon  nom.  Traverfée  des  frégates  la  Veies  ù"  la 
Rofa,  dj  Callao  a  Juan  Fernandcs  ;  Hifoire  générale  des  Voyages , 
tome  XIII ,  page  ^^7. 

(e)  Majagué.  Pifon ,  Hifl.  vat.  pag.  S ^ ,  avec  une  figure  qui  ne 
deffine  point  le  caradère  du  bec,  d'après  lequel  on  pourroit  juger 
fi  c'eft  véritablement  un  pétrel.  —  Alajagiie  Erafdienfium  Pfoni. 
"Willughby,  Ornïthol.  pag.  2^2. —  Ray,  Syvopf  avi.  pag.  ijjjn."  3. 
—  Puffinus  fufco  nigricans ,  collo  inferiore  favo ,  redricibus  fufco  nigri- 
tantlbus.    Le  puffin  du  Brefil.    Brijfon,  tome  VI,  page    138. 

Oifeaux ,  Tome  IX,  U  u 


33?       Histoire  Nature lle, ère. 

»  avec  célérité,  &  fc  dérobe  ainfi  facilement  aux  embûches; 
on  ie  voit  en  mer  vers  V embouchure  des  fleuves.  «  Cette 
dernière  circonftance  ,  fi  elle  étoit  confiante,  feroit 
douter  que  cet  oifeau  fût  du  nombre  des  pétrels ,  qui 
tous  afFedent  de  s'éloigner  des  côtes  &  de  fè  porter 
en  haute  mer. 


____^ m 

*  L'  A  L  B  A   T  R  O  S.   (a) 

Voici  le  plus  gros  des  oifeaux  d'eau,  fans  mcmc 
en  excepter  le  cygne  ;  &:  quoique  moins  grand  que  le 
pélican  ou  le  flammant,  il  a  le  corps  bien  plus  épais, 
le  cou  &  les  jambes  moins  alongces  &  mieux  propor- 
tionnées; indépendamment  de  fa  très-forte  taille,  l'albatros 
efl  encore  remarquable  par  plufieurs  autres  attributs  qui 
le  (Jiftinguent  de  toutes  les  autres  e/pèces  d'oifeaux  ;  il 
n'habite  que  les  mers  audrales,  &  le  trouve  dans  toute 
leur  étendue,  depuis  la  pointe  de  l'Afrique  à  celles  de 
rAmériqiie  &  delà  nouvelle  Hollande;  on  ne  l'a  jamais 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n*  2^y,  fous  la  dénomination 
de  Albatros  du  cap  de  Bonne-efpérance. 

(a)  Eft  nommé  le  viouton  ou  le  mouton  du  Cap  par  nos  Navigateurs, 
Jean  de  Jenten,  par  les  Hollandois  du  Voyage  de  Lemaire  &  Schouten  ; 
c'eft  mal  -  à  -  propos ,  fuivant  la  remarque  d'Edwards,  que  quelques- 
uns  l'ont  nommé  le  Vaiffèau  de  guerre ,  ce  nom  étant  approprié  à  la 
frégate. 

Albatros.  Edwards,  tome  II,  page  &  planche  8  8.  —  Plautus  al~ 
hatrus.  Klein,  v^vi.  pag.  i/fS,  n.°  13. — Dïomedea  alis  pennatis ,  pedibus 
iridaâylis.  D'iomedea  exulans.  Linnaeus,  SyJ}.  nat.  éd.  X,  G  en.  65, 
Sp.  I.  —  Vaijftau  de  guerre.  Albin,  tome  III,  page  34,  avec  une 
figure  peu  exacfte  de  la  tète ,  planche  81.  —  Albatrus  fuperne  fufco^ 
rufefcens ,  nigricante  tranfverfim  Jlriatus  &  maculatus ,  inferne  albus  ; 
vertice  grifeo  -  rufefcente  ;  collo  fuperiore  &  lateribus  fujco  tranfverjîm 
Jîriatis ;  remigibus  ma'joribus  nigrïs ,  minoribus ,  reâricibufque  plumbeo- 
nigricantibus.  Albatrus.  L'albatros.  Brïjfon ,  Orniihol.  tome  V I , 
page  12^. 

Uu  ij 
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vu  dans  les  mers  de  i'hcmirj:)îière  boréal ,  non  plus  que  les 
manchots,  &  quelques  autres  qui  paroiffent  être  attachés 
à  cette  partie  maritime  du  globe,  où  l'homme  ne  peut 
guère  les  inquiéter,  où  même  ils  font  demeurés  très- 
Jong-temps  inconnus  ;  c'efl  au-delà  du  cap  de  Bonne- 
cfpérance,  vers  le  Sud,  qu'on  a  vu  les  premiers  albatros, 
&  ce  n'efl  que  de  nos  jours  qu'on  les  a  reconnus  afTez 
diflindement  pour  en  indiquer  les  variétés ,  qui ,  dans 
cette  grofTe  efpèce ,  femblent  être  plus  nombreufes  que 
dans  les  autres  efpèces  majeures  des  oifeaux  &  de  tous 
les  animaux. 

La  très-forte  corpulence  de  l'albatros  lui  a  fait  donnet 
le  nom  de  mouton  du  Cap ,  parce  qu'en  effet  il  efl  prefque 
de  la  groffeur  d'un  mouton.  Le  fond  de  fon  plumage 
eft  d'un  blanc  gris-brun  fur  le  manteau ,  avec  de  petites 
hachures  noires  au  dos  &  fur  les  ailes ,  où  ces  hachures  fe 
multiplient  &  s'épaiffiffent  en  mouchetures  ;  une  partie 
des  grandes  pennes  de  l'aile  &  l'extrémité  de  la  queue 
font  noires;  la  tête  efl  groffc  &  de  forme  arrondie;  le 
bec  efl  d'une  flruclurc  femblable  à  celle  du  htc  de  la 
frégate ,  du  fou  &  du  cormoran ,  il  efl  de  même  compofé 
de  plufieurs  pièces  qui  femblent  articulées  &  jointes 
par  des  futures,  avec  un  croc  furajouté,  &  le  bout 
de  la  partie  inférieure  ouvert  en  gouttière  &  comme 
tronqué  ;  ce  que  ce  bec ,  très-grand  &  très-fort ,  a  encore 
de  remarquable,  &  en  quoi  il  ic  rapproche  de  celui  àt% 
pétrels,  c'efl  que  les  narines  en  font  ouvertes  en  forme  de 


D   E      L* A    L   £   A   T  R   O  S.  341 

petits  rouleaux  ou  étuis,  couclics  vers  la  racine  du  hcc^ 
dans  une  rainure  qui  de  chaque  côte  le  fillonne  dans  toute 
fa  longueur;  il  eft  d'un  blanc-jauniitre,  du  moins  dans 
Toifeau  mort;  les  pieds,  qui  font  épais  &  robufles,  ne 
portent  que  trois  doigts  engagés  par  une  large  membrane, 
qui  borde  encore  le  dehors  de  chaque  doigt  externe; 
la  longueur  du  corps  eft  de  près  de  trois  pieds  ;  Ten- 
vergure  au  moins  de  dix  (h),  &  fuivant  Ja  remarque 
d'Edwards,  la  longueur  du  premier  o?  de  l'aile  efl  égale 
à  la  longueur  du  corps  entier. 

Avec  cette  force  de  corps  &  ces  armes,  l'albatros 
fèmbleroit  devoir  ctre  un  oifeau  guerrier;  cependant  on 
ne  nous  dit  pas  qu'il  attaque  les  antres  oifeaux  qui  croifent 
avec  lui  fur  ces  vafies  mers;  il  paroît  même  n'être  que 
fur  la  défenfivc  avec  les  mouettes,  qui  toujours  bargneu/ès 
&  voraces,  l'inquiètent  &  le  hd^rcàcm  (c) ;  il  n' attaque 


(hj  Nous  nous  trouvions  fous  le  foixaniicnie  degré  dix  fécondes 
de  latitude  lud,  notre  longitude  étant  de  foixante- quatorze  degrés 
trente  fécondes.  .  .  .  Comjne  le  temps  c'toit  fouvent  calme,  M.  Banks 
alloit  dans  un  petit  bateau  pour  tirer  des  oifeaux,  &  il  rapporta 
quelques  albatros;  nous  obfervames  que  ces  albatros  etoient  plus  gros 
que  ceux  que  nous  avions  pris  au  nord  du  dctroit  de  Lemaire  ;  l'un 
de  ceux  que  nous  mefurames  avoit  dix  pieds  deux  pouces  d'envergure. 
Colleélion  d'FIdwkefn'orth  ,  tome  JI ,  page  -2^7, —  Les  albaîios ,  les 
frégates,  les  poiflluis  volans,  les  dauphins  &  les  requins  jouoient 
autour  du  Vaifleau  ;  nos  MefTîeurs  avoient  tué  des  albatros  de  dix 
pieds  d'envergure.    Troifùme  Voyage  de  Cook,  page  1^8. 

(c)  Plufieurs  groifes  mouettes   grifes  qui  chaflbient  ue   albatros 
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pas  même  les  grands  poiiïbns;  &  félon  M.  Forrter,  il 
ne  vit  guère  que  de  petits  animaux  marins,  &  fur-tout 
de  poifTons  mous  &  de  zoophites  mucilagineux,  qui 
flottent  en  quantité  fur  ces  mers  audrales  (^J ;  il  fe  repaît 
auffi  d'œufs  &  de  frai  de  poiflbns  que  les  courans  charieiit, 
&  dont  il  y  a  quelquefois  des  amas  d'une  grande  étendue. 
M.  le  vicomte  de  Querhocnt,  obfervateur  exad  &  ju- 
dicieux, nous  afllire  n'avoir  jamais  trouvé  dans  l'eflomac 
de  ceux  de  ces  oifeaux  qu'il  a  ouverts ,  qu'un  mucilage 
épais  &.  point  du  tout  de  débris  de  poiffons. 

Les  gens  de  l'équipage  du  capitaine  Cook,  prcnoient 
les  albatros  qui  fouvent  environnoient  le  VaifTeau,  en  leur 
jetant  un  hameçon  amorcé  groffièrement  d'un  morceau 
de  peau  de  mouton  (e) .  C'étoit  pour  ces  Navigateurs 
une    capture   d'autant   plus   agréable  (f^  qu'elle  veno/t 

blanc ,  nous  procurèrent  un  divertiirement  afTez  agréable  ;  elfes  l'attei- 
gnirent maigre  la  longueur  de  fes  ailes  ,  &  elles  tâchoient  de  l'attaquer 
par-deffous  le  ventre,  cette  partie  étant  probablement  fans  défenfe; 
l'albatros  dans  ces  momens  n'avoit  d'autre  moyen  d'échapper  qu'en 
plongeant  fon  corps  dans  l'eau  ;  fon  bec  formidable  fembioit  alors  les 
écarter.   Second  Voyage  Je  Cook,  tome  I ,  page  i  j  o. 

(d)   Idem ,  ibid. 

U)  Nous  étions  par  trente -cinq  degrés  vingt -cinq  minutes  de 
latitude  fud,  vingt-neuf  minutes  à  i'ouefl  du  cap  de  Bonne  efpérance: 
Jious  avions  autour  de  nous  une  grande  quantité  d'albatros,  dont  nous 
primes  plufieurs  avec  la  ligne  &  l'hameçon  amorcé  d'un  morceau  de 
peau  de  mouton.  Second  Voyage  de  Cook,  tome  I ,  page   8^, 

(f)  Nous  écorchames  les  albatros ,  &  après  les  avoir  laiiïe  tremper 
dans  l'eau   falée  jufqu'au  lendemain  matin  ;  nous  les  fîmes  bouillir , 
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s'offrir  à  eux  au  milieu  des  plus  liautcs  mers,  &.  lorfqu'iis 
avoient  laifTc  toutes  terres  bien  loin  derrière  eux  (^g)  : 
car  il  paroît  que  ces  gros  oifeaux  fe  font  trouves  dans 
toutes  les  longitudes  &  iuv  toute  l 'étendue  de  l'océan 
auftral ,  du  moins  fous  les  latitudes  élevées  (li) ;  &  qu'ils 

■  I  -  — •  .  -     -  1 

&.  l'on  y  fit  une  lauce  piquante;  chacun  trouva  très -bon  ce  mets 
ainfi  apprête,  &  nous  en  mangions  volontiers  lors  même  <_ju'il  y  avoit 
du  porc  frais  fur  la  table.  Cook.  Premier  J^oyûge ,  tome  II ,  page  2 p  y , 

—  Par  quarante  degrés  quarante  minutes  latitude  (ud  ,  &  vingt -trois 
degrés  quarante-fept  minutes  longitude  ert .  .  .  .  on  tua  des  albatros 
&  des  pétrels  que  nous  fumes  alors  bien  aile  de  manger.  Idem, 
tome  IV,  page  i  2  S. 

(g)  Nous  eûmes  une  nouvelle  occafion  d'exaniiner  deux  diffé- 
rens  albatros.,..  Nous  marchions  depuis  neuf  lemaines  fans  voir 
aucune  terre,  Cook.  Second  Voyage  ,  tome  I ,  page  ^  0.  —  Le  8  mars, 
par  quarante-un  degrés  trente  minutes  latitude  lud,  &  vingt-fix  degrés 
cinquante-une  minutes  longitude  eft .  .  .  nous  voyions  chaque  jour  des 
albatros,  des  pétrds  &  d'autres  oifeaux  de  mer;  mais  rien  n'annon- 
çoit  terre.  Idem,  tome  IV,  page  128. 

.  (h)  Nous  étions  par  trente- deux  degrés  trente  minutes  latitude 
auflrale,  &  cent  trente-trois  degrés  quarante  minutes  longitude  ouefl. . 
ce  jour  fut  remarquable  en  ce  que  nous  ne  vimes  pas  un  feul  oileau: 
il  ne  s'en  étoit  encore  pafie  aucun  depuis  que  nous  avions  quitté  terre 
fans  apercevoir  ou  des  albatros  ou  des  coupeurs  d'eau,  des  pintades, 
des  pétrels  bleus  ou  des  poules  du  Port-Eginont.  Ils  fréquentent  chaque 
portion  de  l'océan  auftral  dans  les  latitudes  les  plus  élt'vées.  .  .  Dtux 
jours  après,  par  vingt- neuf  degrés  de  latitude,  nous  renconirames 
îe  premier  oifeau  du  tropique.  Cook.  Second  Voyage  ,  tome  I ,  page  2  8 ^. 

—  Nous  voyions  fouvent  des  albatros  &  des  pétrels  (  jxir  quarante- 
deux  degrés  trente- deux  minutes  latitude  fud ,  &  cent  loixante-un 
degrés  longitude  oueli  ).  Idem,  ibid.  page  2yp,  —  Par  cinquante-cinq 
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fréquentent  les  petites  portions  de  terres  qui  font  jetées 
dans  CCS  vafles  mers  antardiques  (ij ;  auin-bien  que  la 
pointe  de  l'Amérique  (kj  Si  celle  de  l'Afrique  (7/^. 

Ces  oifeaux,  comme  la  plupart  de  ceux  des  mers 
auflrales,  dit  M.  de  Querhocnt,  effleurent  en  volant  la 
furface  de  fa  mer ,  &.  ne  prennent  un  vol  plus  élevé  que 
dans  le  gros  temps  &:  par  la  force  du  vent;  il  faut  bien 

degrés  vingt  minutes  Jaiiiude  fud.  &  cent  trente-qiatre  degrés  lon- 
gitude ouelt ,  nous  vîmes  des  albatros.  IJcnf,  terne  IV,  fi^ge  j.-- 
Le  lo  janvrier,  la  latitude  obfervée  fut? de  cinquante- quatre  degre's 
trente-cinq  minutes  ,  &  la  longitude  quarante-fept  degrés  cinquante- 
fix  minutes  oueft  :  il  y  avoit  beaucoup  d'albatros  &  de  pétrels  bleus 
autour  du  Vaifleau.  Idem ,  ibid.  page  y  8.  —  Le  /  i  juillet  à  trente- 
quatre  degrés  cinquante-fix  minutes  de  latitude  méridionale,  &  quatre 
degrés  quarante-une  minutes  de  longitude,  M.  de  Querhoënt  vit 
quelques  croifeurs  &  un  mouton  (  albatros  ) .  Obfervatlons  communïquces 
par  AI.  le  vicomte  de  Querhoënt. 

(i)  En  général,  aucune  partie  de  la  nouvelle  Zélande  ne  contient 
autant  d'oifeaux  que  la  baie  Dusky;  nous  y  avons  trouve  des  albatros, 
des  pingouins ,  &c.  Gbjervalicns  de  Forjler. —  Il  y  avoit  au/H  des  albatros 
à  la  nouvelle  Géorgie,  Cook,  Second  Voyage  ^  tome  I,  page  8  S. 

(k)  Depuis  notre  débouquement  du  détroit  de  Magellaiî ,  &  pendant 
notre  paflage  le  long  de  la  côte  du  Chily  ,  nous  vîmes  un  grand 
nombre  d'oifeaux  de  mer,  en  particulier  des  albatros.  Voyage  du 
Capitaine  Carteret.  CoUeâion  d' Hawkefworth y  tome  I,  page  20^. 

(l)  Nota.  M.  Edwards  n'avoit  pas  les  relations  des  illuftres  Voya' 
geurs ,  d'après  lefquels  nous  venons  de  parler  ,  lorfqu'il  difoit  :  «  On 
»  apporte  ces  oifeaux  du  cap  de  Eonne-efpérance  où  ils  font  en  grand 
3>  nombre.  Je  n'ai  pas  ouï -dire  qu'ils  foient  fréquens  dans  aucune 
autre  partie  du  monde.  »  Ed]^'ards ,  tome  II,  page  $8. 

même 
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mcme  qiie  lorfqu'ils  fe  trouvent  portes  à  de  grandes 
di/tances  des  terres  ils  fe  repofent  fur  l'eau  (mj  ;  en 
effet  l'albatros,  non-feulement  fe  rcpofe  fur  l'eau,  mais 
y  dort  (nj ;  &  les  Voyageurs  Lemaire  &.  Schouten,  font  ^ 
les  feuls  qui  difent  avoir  vu.  ces  oifeaux  venir  fe  pofèr 
fur  les  Navires  (oj. 

(m)   Voyage  d'un  Officier   du  Roi   aux  Ides- de- France   &   de 
Bourbon,  page  68. 

(n)   Voyei  la  citation  d'un  pafîàge  de  M.  Forfler,  dans  le  difcours 
intitule,  /es  Oifeaux  d'eau ,  feptieme  volume  de  cet  Ouvrage. 

(0)  On  vit  des  jeans-de-genten  d'une  grofî'eur  extraordinaire,  c'efl- 

à-dire  des  mouettes  de  nier,  qui  avoient  le  corps  aufTi  gros  que  des 

cygnes ,  &  dont  chaque  aile  étendue  n'avoit  pas  moins  d'une   brafle 

de   long;  elles  venoient  fe  percher  fur    le  Navire,   &    fe    laifloient 

prendre  par  les  matelots    (dans  le  détroit  de  Len)aire).  Relation  de 

Lemaire  &  Schouten  ,  tome  IV  du  recueil  de  la  Compagnie  Hollandoife , 

page  y  S 2.  La  même  chofe  dans  l'hilloire  des  Navigations  aux  terres 

auftrales,    tome  J,  page  ^ 5 5'  —  Nota.   Nous  rapportons  encore  \ 

l'albatros  la  notice  fuivante.  —  A  quelque  diftance  du  cap  de  Bonne- 

el'pcrance ,  comme  il  faifoit  calme  tout  plat,  nous  vimes  flotter  quelque 

chofe  fur  l'eau  ;    on  mit  la  chaloupe  à  la  mer  ,  &  l'on  trouva  que 

c'étoit   deux  groiîes  mouettes  qui  ne  pouvoient  voler  faute  de  vent, 

&  à  caufe  de  leur  pefanteur;  ainfi  on  les  prit.  Elles  étoient  blanches 

comme  neige;  mais  leurs  ailes  étoient  grifes  &  plus  longues  que  toute 

l'étendue  des  deux  bras  d'un  homme  :    leur  bec    étoit  crochu  &  de 

la  longueur  d'un   quart   d'aune  de  Hollande.    (Nota.   Ceci    paroît 

exagéré);  elles  favoient  bien  s'en   fervir  pour  mordre.  Leurs  pieds 

étoient  comme  ceux  des  cygnes ,  &  d'un  empan  de  largeur.    Leur 

goût  étoit  pafîable  ;  nous  vimes  aufîi  deux  grandes  baleines.  Voyage 

de  Hagenar  aux  Indes  orientales ,  dans  le  recueil  des  Voyages  gui  ont 

fervï  à  iétahlijjement  de  la  Compagnie.   Amjlerdam  ,  i  y  0  2  ,  tome  V, 

page   161. 

Oifeaux,  Tome  IX,  X  x 
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Le  célèbre  Cook  a  rencontré  des  albatros  afTcz  clrf- 
fcrens  ies  uns  des  autres  (p) ,  pour  qu'il  les  ait  regardes 
comme  des  efpèces  diverfes  ;  mais  d'après  fës  propres 
indications,  il  nous  paroît  que  ce  font  plutôt  de  fimples 
variétés;  il  en  indique  didinctement  trois,  l'albatros  gris 
(q) ,  qui  paroît  être  la  grande  efpèce  dont  nous  venons 
de  parler;  l'albatros  d'un  brun -foncé  (r)  ou  couleur  de 
chocolat  (^f) ,  ÔL  l'albatros  à  plumûge  gris  -  brun  ;  &  qu'à 
caufe  de  cette  couleur  les  matelots  nommoient  Voifeau 
quaker  (t);  or,  cet  albatros  nous  paroît  être  celui  qui  efl 

(p)  Par  cinquante-trois  degrés  trente-cinq  fécondes ,  il  y  avoit  autour 
du  Vaiiïeau  un  grand  nombre  d'albatros  de  différentes  efpèces.  Cook. 
Second  Voyage ,  tome  IV,  page  p. 

(q)  La  brume  étant  difTjpée,  nous  aperçûmes  des  îles  de  glace 
très -hautes  &  très -efcarpées  ,  qui  formoient  à  leur  fommet  divers 
pics;  plufieurs  avoieni  deux  ou  trois  cents  pieds  d'éiéva»ion,  &  deux 
ou  trois  milles  de  circuit  avec  à^s  coiés  perpendiculaires ,  qui  infpi- 
roient  la  frayeur  quand  on  les  regardoit  :  de  tous  les  oifeaux  qui  nous 
avoient  accompagnés ,  il  ne  reftoit  que  les  albatros  gris  ;  mais  nous 
reçûmes  la  vifite  d'un  petit  nombre  de  pétrels  antardiques  (  par  les 
foixante-fept  degrés  cinq  fécondes  latitude  fud  ).  Cook.  Second  Voyage, 
tome  II ,  page  j^8. 

(r)  Idem ,  terne  I ,  page  i  i  6 . 

(f)  Nous  aperçûmes  des  albatros  couleur  de  chocolat,  au  milieu 
à.t%  glaces.  Idem,   tome   II,  page  lyo. 

(t)  Nous  aperçûmes  auffi  de  temps  en  temps  les  deux  efpèces 
d'albatros  dont  nous  avons  déjà  parlé,  ainfx  qu'une  troifième  moindre 
que  ies  deux  autres ,  que  nous  nommâmes  le  footy,  &  à  laquelle  nos 
ïnateiots  domioient  le  nom  ^o\feau  du  Quaker ,  parce  qu'elle  a  un 


D  E      L'A    L  B   A  T  R   0  S.  347 

repréfentc  dans  nos  planches  enluminées  nf  j^^j,  fous  h 
dénomination  à! albatros  de  la  Chine  ;  il  efl  un  peu  moins 
grand  que  le  premier  ;  fon  bec  ne  paroît  pas  avoir  les 
futures  aufTi  fortement  prononcées,  fur  quoi  nous  devons 
obferver  que  ce  dernier  albatros ,  moins  grand  que  les 
premiers,  &  dont  les  futures  du  bec  n'étoient  pas  aufîi 
fortement  exprimées,  pourroit  bien  être  un  oifeau  jeune 
qui  différoit  auffi  des  adultes  par  les  teintes  de  fon  plu- 
mage; il  fe  pourroit  de  même  que  des  deux  premiers 
albatros,  l'un  gris  moucheté  &  l'autre  brun,  celui-ci 
fut  le  mâle  &  l'autre  la  femelle  ;  &  ce  qui  nous  fait  infifter 
fur  ces  précomptions,  c'efl  que  toutes  les  premières  <5c 
très-grandes  efpèces ,  tant  dans  les  animaux  quadrupèdes 
que  dans  les  oifeaux  font  toujours  uniques ,  ifolées ,  & 
n'ont  que  rarement  des  efpèces  voilmes  ;  en  forte  que 
nous  ne  compterons  qu'une  ef]3èce  d'albatros,  jufqu'à 
ce  que  nous  foyons  mieux  informés. 

Ces  oifeaux  ne  fe  rencontrent  nulle  part  en  plus  grandi 
nombre  qu'entre  les  îles  de  glace  des  mers  auflrales  (11) , 
depuis  le  quarantième  degré  jufqu'aux  glaces  folides 
»  — — -<• 

couleur  gris-brun ,  (  par  quarante-huit  degrés  de  latitude  aufirale  ], 
Second  Voyage  de  Cook ,   tome  I ,  page   S  S. 

(u)  Nous  commençâmes  à  voir  ces  oifeaux  avec  les  îles  de  gîace> 

&  quelques-uns  n'avoient  pas  cefTe'  dès-lors  de  nous  accompagner  : 

ces  albatros,  ainfi  que    l'efpèce  d'un    brun  -  foncé  &  au  bec  jaune, 

étoient  les  feuls  qui  ne  nous   euflent  pas  abandonnés.  Second  Voy^gf 

de  Cook ,  yme  I ,  page  1 1  6 ,  ' 

-«7- 


34-3         H iSTO IRE   Naturelle 

qui  bornent  ces  mers  fous  le  foixante-cinquième  ou  le 
foixante-fixième  degré.  M.  Forder  a  tué  un  albatros  à 
plumage  brun  vers  le  foixante- quatrième  degré  douze 
minutes  (61^;  &l  dès  le  cinquante -troilième,  ce  même 
Navigateur  en  avoit  vu  pludeurs  de  différentes  couleurs 
fyj ,  il  en  avoit  même  trouvé  au  quarante-huitième  degré 
(ij .  D'autres  Voyageurs  en  ont  rencontré  à  quelque 
diftance  du  cap  de  Bonne-efpérance  (a) .  Il  fèmble  même 
que  ces  oifeaux  s'avancent  quelquefois  encore  plus  près 
du  tropique  auflral  flj^  qui  paroît  être  leur  barrière  dans 
i'océan  atlantique;  mais  ils  l'ont  franchie,  &  même  ont 
traverfé  la  zone  torride  dans  la  partie  occidentale  de  la 


(x)  La  tête  oc  le  deflus  des  ailes  etoient  un  peu  noirâtres ,  &  elle 
avoii  les  cils  des  yeux  blancs.  Forjïer  dans  le  fécond  Voyage  de  Cook, 
tome  I,  page   1  i  6 . 

(y)   Ibidem,  tome  IV,  page  ^, 

^7i)  Ibidem,  tome  I,  page    88. 

^a)  On  connoît  encore  à  plufieurs  autres  marques  quand  on  ed: 
proche  du  cap  de  Bonne-efpérance,  comme  par  exemple  aux  oifeaux 
de  mer  qu'on  rencontre,  &.  fur-tout  aux  algatros ,  oifeaux  qui  ont  le* 
ailes  fort  longues.  Dampïer;  Voyage  autour  du  monde ,  t.  II ,  p.  2  oj. 

(b)  Après  que  les  boubies  nous  eurent  quittes,  nous  ne  vimes  plus 
d'oifeaux  avant  d'arriver  par  le  travers  de  Madagafcar.  .  .  .  que  nous 
aperçûmes  un  albatros  &  depuis  ce  temps  nous  en  de'couvriines  tous 
les  jours  un  plus  grand  nombre.  Cook.  Second  Voyage ,  tome  IV, 
page  s  J 4.  —  Albatros  { Diomedea  exulans),  par  vingt-cinq  degrés 
vingt-neuf  fécondes  latitude  fud,  &  vingt-quatre  degrcs  cinquante- 
quatre  fécondes  longitude  le  5  odlobre,  l'air  étant  vif  &  froid.  Idem, 
îome  I,  page  ^^6 .  , 


T/.  XXH'  7'.,.- 


■<    J^t.Ç'-ouSi    fuu 


LAJ-.11ATROS 


DE      L'  A    L    B    A   T    n    O    S,  349 

mer  pacifique;  fi  le  paffage  fuivant  de  la  relation  du 
troifième  Voyage  du  capitaine  Cook  eft  exad  :  les  Vaif- 
feaux  partoient  de  la  hauteur  du  Japon ,  &  marchoient 
au  Sud;  «  nous  approchions,  dit  ce  Relateur,  des  pa- 
rages où  Ton  rencontre  les  albatros  avec  les  bonites ,  a 
les  dauphins  &  les  poifTons  volans  (^cj.  » 

fcj  Troifième  Voyage  de  Cook ,  page  jj.S(j, 
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*  LE    G  U  I  L  L  E  M  0  T  (a). 

J_jE  Guillemot  nous  préfcnte  les  traits  par  lefqueis  la 
Nature  fe  prépare  à  terminer  la  fuite  nombreufè  des  formes 
variées  du  genre  entier   des   oifeaux.    Ses  ailes  font  fi 

■       —  Il 

*    VQyej^  les  planches  enluminées,  n."  ()  o^. 

(a)  Le  nom  de  guîllemot  en  Anglois,  fignifie  un  oifeâii  niais, 
&  qui  Te  lailîe  leurer  aifément;  le  guillemot  s'appelle,  au  pays  de 
Galles,  guillem ;  dans  la  province  de  Northumberland ,  y^^-^fn; 
dans  celle  d'Yorck  ,  skout  ;  en  Cornouailles ,  kiddmv;  à  l'île  Saint- 
\{.\\(\3l  y  lavy ;  aux  iles  Féroë,  lomwier ,  lomwia  ;  en  Norwe'gien, /^mv/V, 
lomgivie  ,  langvire ,  lumbe  ;  en  Danois  ,  aalge ;  en  Lappon,  doppau; 
en  Groënlandois ,  îuglok, 

The  gui/kmot.Briùfch.  Zoolog.  pag.  138. — Edwards,  C/^n.  pag, 
1  I  3,  pi.  3  5 p,  fig.  I. —  The  lavy.  Martin's.  Voy.  Saint-Kilda,  pg.  32 
^-  Lomwin.  Clufius,  Exotk.  auétuar.  pag.  3  6y. —  Niérembçrg,  pag. 
2.3  ().  —  Jonfton,  pag.  i  29.  —  Charleton  ,  Exercit.  pag.  102,  n.'  12. 
—  Lomwia  infulœ  farrœ  hoieri.  Sibbald.  Scot.  ïllujlr.  part.  Il ,  lib.  Ili, 
pag.  20.  —  Willughby,  Ormthol.  pag.  214.  —  Ray,  Synopf,  avi.  pag. 
1  20  ,  n.°  4.  —  Lombcn.  Klein  ,  Avi.  pag.  148  ,  n.°  8  ;  &  1  6S  ,  n.*  3, 
Nota.  Klein  obferve  fort  bien  que  ce  n'efl  point  ici  le  lumme  de 
Wormius  ,  qui  eft  un  plongeon  :  vo)'f^  ci-devant,  parmi  ces  oifeaux, 
l'article  de  lumme.  —  Plautus  rojîro  larino.  Idem,  pag.  146,  n."  2.— 
Alka  rojîro  lœvi  ob/ongo  ;  mandibulâfup^riore  tnargine  favefcente.  Lomvia, 
X^innœus  ,  Syjl.  nat.  éd.  X,  Gen.  6^  ,  Sp,  4.  —  Colymhus  mile  pe- 
dibus  palmalis  tridadilis ,  corpore  nigro  ;  pedore  abdomineque  niveo  ; 
vemigibus  fecundariis  apice  albis.  Muller,  Zoolog.  Danic.n."  152.— 
Catarades.  Moehring,^W.  Gen.  75.— t/r/j.  Gefner,  Avi.  pag.  119, 
Par  une  application  précaire,  &  une  extenfion  forcée  du  nom  grec 
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étroites  &  fi  courtes  qu'à  peine  peut- il  fournir  un  vol 
foible  au-deffus  de  la  furface  de  la  mer  fhj ;  &  que  pour 
atteindre  à  /on  nid  pofé  fiir  Jes  rochers ,  iJ  ne  peut  que 
voleter  ou  plutôt  fauter  de  pointe  en  pointe  fur  la  roche, 
en  prenant  à  chaque  fois  un  inftant  de  repos  (cj;  Si. 
cette  habitude  ou  plutôt  cette  néceffitc  lui  eft  commune 
avec  le  macareux  ,  le  pingouin  &  autres  oifeaux  à  courtes 
ailes,  dont  les  efpèces,  prefque  bannies  des  contrées 
tempérées  de  l'Europe ,  fe  font  réfugiées  à  la  pointe  de 
l'Ecoffe  &  fur  les  côtes  de  la  Norwège,  de  l'h^îande  & 
des  îles  de  Féroë,  dernières  terres  des  habitans  de  notre 
Nord,  où  ces  oifeaux  femblent  lutter  contre  le  progrès 
&  l'envahiffement  des  glaces.  Il  efl  mcme  impoiïible 
qu'ils  occupent  ces  parages  en  hiver;  ih  font  k  h  yénté 
affez  accoutumés  aux  plus  grandes  rigueurs  du  froid ,  ôc 

■  "  '  '  '  ""  "  •  •     '         m 

vpiK,  qui  eft  celui  du  plongeon,  à  un  oifeau  des  mers  du  Nord  que 
les  Grecs  n'ont  jamais  connu.  —  Jonfton,  Avi.  pag.  po.  —  Aldro- 
vande  ,  Àvi.  tom.  III,  pag,  260.  Nota.  Au  chapitre  Uria ,  Aldro- 
vande  ne  fait  que  raifonner  fur  i'ctymologie  du  mot,  &  indiquer 
quelques  efpcces  de  ])Iongeons.  —  Le  lomme  ou  guillemot.  Salerne , 
Ornithol.  pag.  365.  —  Le  pigeon  plongeur.  Recueil  des  Voyages  du 
Nord;  Rouen,  iyi6 ,  tome  II ,  page  Sj). —  Poule  de  mer.  Albin, 
tome  I,  page  74,  pianciie  84. — Ur'ia  fuperne  fufco-mgricans ,  inferne 
alba ,  gutture  &  colle  inferiore  fufco-nigricûntibus ;  remigtbus  minor'ibus 
ûpicealùis;  reâricibus  fufco-nigrkantibus.  Uria,  Le  guillemot.  BriJJon} 
Ornithol.  tome  VI,  page  70. 

(b)  «  Ils  volent  fort  bas  fur  la  mer ,   &  leur  vol  relTemble  à  celui 
des  perdrix.  «    Recueil  des  Voyages  du  Nord ,   tome  II ,  page  S ^» 

(c)  Edwards,  Hijkr,  pag.  j  i  2, 
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fe  tiennent  volontiers  fur  les  glaçons  flottans  (J);  mafs 
ils  ne  peuvent  trouver  leur  rubfiftance  que  dans  une  mer 
ouverte,  &  ils  font  forces  de  la  quitter  dès  qu'elle  fe 
îiiace  en  entier. 

C'efl  dans  cette  migration ,  ou  plutôt  dans  cette  Jif- 
perfion  pendant  l'hiver,  &  après  avoir  quitte  leur  féjour 
dans  la  région  de  notre  nord,  qu'ils  defcendent  le  long 
des  côtes  d'Anglcterre^^^y^,  &  que  même  quelques  familles 
y  refient  &  s'établilfent  fur  des  écueils  &  des  îlets 
déferts;  &  notamment  dans  une  petite  île  inhabitée,  faute 
d'eau,  qui  efl  en  face  de  l'ile  d'Anglefey^.  Ils  y  nichent 
fur  les  rebords  faillans  des  rochers,  au  fommet  defquels 
ilsYe  portent  tout  le  plus  haut  qu'ils  peuvent  (^^y^;  leurs 
œufs  font  de  couleur  bleuâtre  ,  &  plus  ou  moins  brouillés 
de  maculatures  noires  ;  ils  font  fort  pointus  par  un  bout, 
&  très-gros  pour  la  grandeur  de  l'oifeau  (hj ,  qui  eft 
à  peu-près  celle  du  morillon;  il  a  le  corps  court,  rond 
&  ramafle,  le  bec  droit,  pointu,  long  de  trois  doigts, 
&  noir  dans  toute  fà  longueur  ;  la  mandibule  fupérieure 


/d)  ce  Ce  fut  le  3  mai  &  fur  la  glace  ,  que  je  tirai  pour  la  première 
5:>  fois  un  de  ces  oifeaux,  &  enfuite  ]Qi\  tuai  plufieurs  à  Spitzbergen, 
où  ils  font  en  grande  quantité.  s>  Recueil  des  Voyages  du  Nord, 
tome  II ,  page   S  p. 

(e)  Britifch.  Zooîog. 

(f)  Willughby. 

(g)  Clufius ,  Exotic.  auâuar.  page  ^  6 j. 
(h)  Willughby. 

prcfente 
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préfente  à  fa  pointe  deux  petits  prolongemens  qui  dé- 
bordent de  chaque  côte  fur  i'infcrieure.  Ce  bec  efl  en 
grande  partie  couvert  d'un  duvet  raz,  du  même  cendré 
brun  ou  noir-enfumé  qui  couvre  toute  la  tcte ,  Je  cou, 
le  dos  &  les  ailes  ;  tout  le  devant  du  corps  eft  d'un 
blanc  de  neige;  les  pieds  n'ont  qiie  trois  doigts  &.  font 
placés  tout  à  l'arrière  du  corps ,  fituation  qui  rend  cet 
oi/èau  au/Ti  bon  nageur  &:  plongeur  qu'il  efl  mauvais 
marcheur  &  foible  pour  le  vol  ;  aufli  fa  feule  retraite 
lorfqu'il  efl  pourfuivi  ou  qu'il  fe  fent  bleffé,  eft-elle  fous 
i'eau  6l  même  fous  la  glace  fi) ;  mais  il  faut  pour  cela 
que  le  danger  foit  préfixant ,  car  cet  oifeau  eft  très-peu 
défiant,  il  fe  laifFe  approcher  &  prendre  avec  une  grande 
facilité  (k),  ôi  c'eft  de  cette  apparence  de  (lupidité  que 
vient  l'étymologie  angloifè  de  ion  nom  guiliemot  (^/J, 

(ij  «  Us  nagent  fous  l'eau  avec  autant  de  vîtefle  que  nous  pouvions 
ramer  avec  la  chaloupe  ;  lorfqu'on  les  pourfuit ,  ou  qu'on  les  a  tire  ,  cç 
c'efl  alors  fur-tout  qu'ils  fe  plongent  &  fe  tiennent  fort  long-temps  ce 
cachés  fous  l'eau  ;  jufque  -  là  que  paffant  fouvent  fous  la  glace ,  «c 
ils  y  font  fans  doute  lufîloqués.  jj  Ticcvcil  des  Voyages  du  Nord  ^  cités 
plus  haut. 

(k)   Stolida  avis  ;  facile  copitur.  Ray,  Synopf.  avi.  pag,  i  zc.  n.°  û  4. 

flj  cr  On  le  nomme  en  Anglais  guil/emot ,  terme  qui  fignifie  un 
oifeau  à  qui  l'on  peut  facilement  en  impofer  ;  or  tous  les  oiièaux  «»^ 
de  cette  famille  font  fort  ftupides.  j>  Salerne. 

Oifeaux,  Tome  IX.  Y  y 
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improprement  nommé 

COLOMBE    DE    G RO Ë N LA  N  D  (a). 

J_-/ans  ces  contrées  glacées  où  l'aquilon  feul  règne, 
où  l'haleine  du  zéphir  ne  fe  fait  jamais  fentir,  les  doux 
gcmifTemens  de  la  tendre  colombe  ne  fe  font  plus 
entendre;  elle  fuit  toute  terre  trop  froide  pour  l'amour, 
&  cette  prétendue   colombe  de  Groenland  n'eil  qu'un 

*    Voyc^   les   planches   eiiluminces  y  n'   >)  i  j ,    le  petit   Guillemot 
femelle. 

Nota.  Cette  indication  donnée  fur  une  conjecflure  d'Edwards, 
n'efl  pas  certaine;  ce  peut  être  ici  un  individu  jeune,  ou  entre  fa 
livrée  d'iiiver  &  fa  livrée  d'été  ;  yoye-^  l'article  ci-defTus. 

(a)  En  Anglais,  groenlûnd-dove,  fea  turtle ;  en  Suédois,  sjoe-orre , 
grijla;  dans  l'île  d'Oëland,  aile  ;  &  dans  celle  de  Gothland,  grylk  ; 
aux  îles  Féroë ,  fuldkoppe.  —  Pigeon  blanc  de  Groenland.  Anderfon , 
Llijl.  nat.  d'Jjlande  &  de  Groenland,  tome  II,  page  54. — Columha. 
Gro'énlandica  diâa.  Willughby,  Ornithol.  pag.  24,5.  —  Sibbald.  Scot» 
illujlr.  part.  Il,  lib.  III,  pag.  20.  —  Columba  Gro'énlandica  liollandis, 
Ray,  Synopf.  avi.  pag.  121,  n.''  6.  —  Columbus  Groénlandicus.  Klein , 
Avi.  pag.  1  68,  n.*  2.  —  Plautus  columbarius.  Idem,  pag.  146,  n.°  i. 
<~-Roîje,  roîîettetje.  Idem,  pag.  i  48  ,  n.°  i  i  ;  &  1  6p  ,  n.°  6.  — Columba 
Groenlandica.  Linnaeus ,  Syfi.  nat.  éd.  VI ,  Gen.  5  i  ,  Sp.  4.  —  Aka 
rojlro  Icevi  fubulato ,  abdomine  maculâque  alarum  albà ,  pedibus  rutris. 
Grylk.  Idem,  éd.  X,  Gen.  6^,  Sp.  5.  —  Alca  rojlro  lavi  conico , 
ûbdomine  fafciàque  alarum  albâ ,  pedibus  nigris.  Aile.  Idem ,  ibid. 
Gen.  65  ,  Sp.  6.  —  Colymbus  pedibus  trydaélilis ,  palmatis.  Idem, 
fauna  Suec.  n."  J24.  —  Aiirgulus  melanoleucos  rojlro  acuto  brevi.  D. 
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trifle  oifeau  d'eau  qui  ne  ûit  que  nager  &  plonger,  en 
criant  fans  cefTe  d'un  ton  fec  &  redoublé  rottetet ,  ter , 
ter,  tet  (h)  ;  \\  n'a  de  rapport  avec  notre  colombe  que 
par  fà  grofieur  qui  eH  à  peu-près  ia  même  fc);  c'eft  un 
véritable  guillemot,  plus  petit  que  le  précédent,  &  dont 
les  ailes  font  auiïi  plus  courtes  à  proportion  ;  il  a  les 
jambes  placées  de  même  dans  l'abdomen  ;  la  démarche 
également  foible  &  chancelante  {d ) ,  feulement  le  bec 
eft  un  peu  plus  court,  plus  renflé  &  moins  pointu  :  /es 


Brovvii.  Willugliby,  Ornïthol.  pag.    2.6  i. —  Ray,  Synopf.    pag.    i2j, 

n.'û,  <^.—  Arâica.  Moeluing ,  Avi.  Gen.  6^.-^Uria.  Idem,  Gen. 

73.  — TJie  hlack  guillemot.  Britifcli.  Zoolog.  pag.   138.  —  The  fcraber; 

Martiii's.  Voy.  Saint-Kiida,  pag.  3  2. — Le  pigeon  de  Groenland.  Salerne, 

Ornilhol.  pag.  3  6j.  —  Colombe  tachetée  de  Groenland.  Edwards ,  page 

&  planche  jo.  —  Petit  plongeon  noir  &  blanc.  Idem,  pag.   &  pi.  ^ji. 

—  Colombe  de  Groenland.  Albin,  tome  II  ,  page   53  ,  planche  80. — 

Tourterelle  de  mer.  Idem,  tome  I,  pag.  74,  pi.   85.    Nota.    Edwards 

remarque  que  les  deux  figures  d'Albin  font  extrêmement  fautives  ,   &: 

ne  fe  rapportent  point  du  tout  à  i'oifeau  dont  elles  portent  le  nom.  — 

Uria  nigricans ,  teÛricibus  alarum  fuperioribus  mediis,  ér  majorilus  cor- 

pori  fnitimls    candidis  ;    rcéiricibus    nlo-ricantibus.    Uria    niiror   nicrra , 

columba  Gro'énlandica  vulgo  diâa.  BriObn,  Ornith.  tome  VI,  page  y 6. 

(b]   Aiergendo  viâum  çuûerit ,  rottetet,  tet,    tet,  tet,  pronuncians 
continua.  Klein. 

fcj  Où  quam  rationem  nomine  calujnb:^  infignitaft  non  capio  ,  ni fi  forte 
oh  magnitudinem  parem.  Ray.  —  Suiv;«at  Martens  ,  les  matelots  leur 
ont  donne  ce  nom  en  les  entendant  piauler  comme  des  poufiins  ou 
des  petits  pigeons  ;  cependant  il  y  a  |Xîu  de  rapport  d'un  piaulement- 
au  petit  cri  que  Klein  exprime. 

(d)   Ere  (la  incedit ,  tibiis  (mcipitlhux.  Limiaeus. 

Yyii 
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plumes  toutes  effilées  ne  femblent  être  qu'un  clievclu 
fbyeux  (ej  ;  Tes  couleurs  ne  font  que  du  noir  enfumé 
avec  une  tache  blanche  fur  chaque  aile ,  &  plus  ou 
moins  de  blanc  fur  le  devant  du  cou  &  du  corps  ;  &  ce 
dernier  caraélèrc  varie,  au  point  que  certains  individus 
font  tous  noirs,  &  d'autres  prefque  tous  blancs  (f); 
c'efl  en  hiver,  dit  Willugliby ,  qu'il  s'en  trouve  d'en- 
tièrement blancs  (g) j  &.  comme  dans  ie  pafîàge  d'une 
de  ces  livrées  à  l'autre  il  doit  néceffairement  y  en  avoir 
de  plus  ou  moins  mélangés  ou  variés  de  noir  &:  blanc, 
l'on  ne  doit  faire  qu'une  feule  &:  même  efpèce  de  la 
colombe  tachetée  du  Groenland  de  M.  Edwards  (h) ,  &  des 
deux  oifeaux  repréfèntés  dans  b.  planche  j)  i  (i)  ,  parce 
qu'ils  n'offi-cnt  entre  eux  &  avec  les  précédens,  d'autres 
différences  que  celles  du  plus  ou  moins  de  noir  ou  de 
Liane  dans  le  plumage;  nous  devons  donc  également 
réduire  à  une  feule  les  trois  efpèces  de  petits  guïllcmots 
données  par  M.  Briffon. 

Ces  oifèaux  volent  ordinairement  par  couples  &  en 
rafànt  de  près  la  furface  de  la  mer,  comme  fait  le  grand 

(e)  Plumœ  crincs  imitantur.   Klein. 

(f)  Klein,  page  1 48 ,  n°  11. 

(g)  Eadem  avis  ,  ut  conjicio ,  quant  ad  infulas  farnas  the  puffinet 
eppellant ,  aique  h'ieme  totam  albere  aîunt.  Wiliughby. — Dicuniur  hieme 
colores  mutare.    kWin,  page    i ^6 ,  n'  i . 

(h)  Planche  50. —  Le  petit  guïllemot  rayé.  Briflbn;  Ornhhcl 
tome  VI ,  page  jS. 

(i)  Le  petit  guillemot.  Idem^  ih'id,  page  /j. 
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guillemot,  avec  un  battement  vif  de  leurs  petites  ailes 
/k).  Ils  pofent  leurs  nids  dans  des  crevafTes  de  rochers 
peu  élevés  (l) ,  d'où  les  petits  peuvent  fe  jeter  à  l'eau 
6l  éviter  de  devenir  la  proie  des  renards  fmj  qui  ne 
celTcnt  de  les  guetter.  Ces  oifeaux  ne  pondent  que  deux 
œufs;  on  en  trouve  quelques  nids  fur  les  côtes  du  pays 
de  Galles  &  d'EcofTe  (n) ,  ainfi  qu'en  Suède  dans  la 
province  de  Gothland  (o) ;  mais  le  grand  nombre  des 
nichées  fe  fait  fur  des  terres  bien  phis  feptentrionales, 
au  Spitzberg  &:  en  Groenland  où  fe  tient  le  gros  de 
l'efpèce  tant  du  grand  que  du  petit  guillemot  (pj . 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  ceue  dernière  efpèce 
le  kaiover  ou  ka'ior  de  Kamtfchatka,  puifque  Karchenni- 
nilcow  lui  applique,  d'après  Steller,  la  dénomination  de 
columba  Gro'cnlandicn  Batavorum  :  il  a,  dit-il,  le  bec  &  les 
pieds  rouges  ;  il  conflruit  fon  nid  au  haut  des  rochers  dont 
la  mer  baigne  le  pied ,  &  crie  ou  fiffle  fort  haut ,  d'où 
vient  que  les  Cofaques  l'ont  furnommé  ivoskïk ,  ou  le 
portillon  (q) ' 


(k)  Ray,  page  121. 

(!)  Nidifcat  in  pétris ,  non  alto  loco.  Linnœus. 

(m)  Anderfon  ,  tome  II,  page  jj.  • 

(n)  Klein.  j       fo)    Linnaeus. 

(p)  In  rupibus  nidifie at ,  non  folum  in  Groënlandia ,  fed  à"  Spif(bergtn 
regione  frigidijfimâ  cf  perpetuis  nivibui   damnata,    Ray,  Iqço  çitato. 
(q)   Hilloire  de  Kamtfchaïka,  tome  II ,  page  ^p. 
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*  LE  MA  CAREU X.  (a) 

Le  bec,  cet  organe  principal  des  oifeaux,  &  cluquef 
dépend  l'exercice  de  leurs  forces,  de  leur  induftrie  (5c 

*    Voyelles  planches  enluminées,  n*  2j^. 

(a)  En  langue  Kamtchadale ,  ypalka  ;  en  Norwègc  &  aux  îles  de 
Féroë,  lund,  lunde  ,  fo'é-papegoy,  &  le  petit  lund^toelUr ;  en  Iflande, 
prœfl;  en  Groènlandois ,  killengak;  dans  la  partie  feptentrionale  du 
pays  de  Galles , /7;/^;z;  5c  dans  la  partie  méridionale,  gulden-head , 
bottUnofe  &  helegvg  ;  dans  la  province  de  Cornouailles , /-o/jf  ;  dans 
celle  d'Yorck ,  aux  environs  de  Scarborough  ,  muUet  ;  ààï\s  Ja  partie 
du  nord  de  l'Angleterre,  vers  l'embouchure  de  la  Tefa,  coulterneb. 
Nota.  Que  c'ell  mal- à- propos  que  les  Gallois  feptentrionaux  lui 
donnent  le  nom  de  puffin. 

Perroquet  de  Groenland.  Anderfon.  H'iffoïre  Naturelle  d'Jjlande&  dt 

Groënl.  tom.  il ,  pag.  55 Perroquet  plongeon.  Recueil  des  Voyages 

du  Nord  ;  Rouen  ,  i  j  i  6 ,  tom.  II ,  pag.  i  02. —  Plongeon  ou  pie  de 
mer  à  gros  bec.  Albin,  tome  II,  page  52,  planches  78  «Se  79.— 
Le  lunde.  Salerne.  Ornithol.  pag.  ^66.  —  Lunda.  Clu/ius.  Auâuar. 
pag.    367.  —  Nieremberg ,   pag.  236.  — Jonfton.  A\'i.  pag.   129. 

—  Anns  ûrâica.  Clufius.  Exotic.  pag.  104. —  Anas  arâica  Clufù. 
Muf.  Worm.  pag.  302.  —  Sibbald.  Scot.  illujh.  part.  2,  lib.  3, 
pag.  20.  —  Anas  arâica  Clufii ,  pica  marina  vel  fratercula  Gefneri. 
Willughby.  Ornithol.  pag.  244.  —  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  120, 
n.°  rt  5. —  Puphinus  vulgo  ab  anglis  diâus.   Gefner.  Icon.  avi.  pag.  80. 

—  Puphinus  Ang/icus.  Idem,  avi,  pag.  113  &  72J. —  Aldrovande. 
Avi'  tom.  III,  pag.  238.  —  Pica  marina.  Idem,  ibid.  pag.  215.— 
Sphenifcus.  Moëhring.  Avi.  Gen.  64.  — The  pu£în  y  gallis  macareux, 
Charleton,  Onoma^t.  pag.  lOi  ,  n."  i  5  ;  &  Exercit.  pag.  107,  n."  i  J. 

—  The  puffin.  Le  macareux.  Edwards,  Glan,  part.  III,  pag.  307, 
pi.   358.  —  P^p^gO'  duycker.  Klein  ,  A\ï.  pag.   i  6p ,  n."  8. —  Plaalnî 
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de  la  plupart  de  leurs  facultés  ;  îe  bec  qui  eft  à  la  fois 
pour  eux  la  bouche  &  la  main,  l'arme  pour  attaquer, 
l'inftrument  pour  faifir,  doit  par  conféquent  être  la  partie 
de  leur  corps,  dont  la  conformation  influe  le  plus  fur 
leur  inflincl  &.  décide  la  néccflité  de  la  plupart  de  leurs 
habitudes  :  <i  fi  ces  habitudes  font  infiniment  variées  dans 
les  innombrables  peuplades  du  genre  volatile;  fi  leurs 
différentes  inclinations  les  difpcrfent  dans  l'air,  fur  la 
terre  ôi  les  eaux,  c'efl  que  la  Nature  a  de  même  varié 
à  rinfini,  &  de/fmé  fous  tous  les  contours  poffibles; 
le  trait  du  bec.  Un  croc  aigu  &  déchirant  arme  la  tcte 
des  fiers  oifeaux  de  proie;  l'appétit  de  la  chaire  la  foif 
du  fang,  joints  aux  moyens  d'y  fatisfairc,  font  qu'ils  fè 
précipitent  du  haut  des  airs  fur  tous  les  autres  oi/èaux, 
&  même  fur  tous  les  animaux  foiblcs  ou  craintifs  dont 
ils  font  également  des  vidimes.  Un  bec  en  forme  de 
cuiller  large  Si  plate,  détermine  l'inflinél  d'un  autre  f^enre 
d'oifeaux,  &  les  oblige  à  chercher  Si  ramafler  leur  fub- 
fiflance  au  fond  des  eaux;  tandis  qu'un  bec  en  cône, 
court  &  tronqué,  en  donnant  à  nos  oi/èaux  gallinacées 

ûrâicus.  Idem,  pag.  146,  n."  3.  —  Aîka  arâica  rojlro  comprejfo , 
ancipite  fulcato ,  fuUis  quatuor;  oculorum  orb'ttâ  tcmpor'ibufque  alb'is ; 
pûlpchrâ  fupenore  wucronatâ.  Muller.  Zoolog,  Danic.  n."  140. —  Alca 
rofirï  fulcis  quatuor ,  oculorum  regione  temporibufquc  al^is.  Linnseus 
Fauna  Suecica ,  n.°  1  1  S.  —  Alca  rojlro  comprejfo ,  ancipite  fulcato  fulcis 
quatuor  y  i)culorum  orbitâ  temporibufquc  albis.  Alca  arâica.  Idem  ,  Syjf. 
nat.  éd.  X^  Gen.  63  ,  Sp.  i-  —  Fratercula  fupern}  nigra ,  infeme  nlba; 
tapite  ad  latera ,  guttureque  fordide  albo  grifeis  ;  reâricibus  nigricantibus, 
Fratercula,  Le  macareux.  Briffon ,  Omirhol.  tome  VI,  page  81. 
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ia  facilite  de  ramaffcr  les  graines  fur  la  terre,  ies  difporoit 
de  loin  à  fe  rafTembJer  autour  de  nous,  &  fembloit  les 
inviter  à  recevoir  cette  nourriture  de  notre  main.  Le  bec 
en  forme  de  fonde  grêle  &  ployante ,  qui  alongc  la  face  du 
courlis,  de  la  bécaffe ,  de  la  barge  ôl  de  ia  plupart  àt^ 
autres  oifeaux  de  rivage  6c  de  marais ,  les  obligea  fe  porter 
fur  les  terres  marécageufes  pour  y  fouiller  la  vafe  molle  & 
le  limon  humide;  le  bec  tranchant  &.  acéré  des  pics,  fait 
qu'ils  s'attachent  au  tronc  des  arbres  pour  en  percer  le  bois  ; 
&  enfin  le  petit  bec  en  alêne  de  ia  plupart  des  oifcaux  des 
champs,  ne  leur  permet  que  de  faihr  ies  moucherons 
ou  d'autres  menus  infe6lcs,  &  leur  interdit  toute  autre 
nourriture  :  ainfi  ia  différente  forme  du  bec  modifie  l'inf- 
tin6l  &  nécefiite  ia  plupart  des  habitudes  de  l'oifeau;  & 
cette  forme  du  bec  fe  trouve  être  infiniment  variée,  non- 
feulement  par  nuances,  comme  tous  les  autres  ouvrages 
de  la  Nature ,  mais  encore  par  degrés  &  par  fauts  afTez 
brufques.  L'énorme  grandeur  du  bec  du  toucan ,  la  monf- 
trueufe  enlîure  de  celui  du  calao  ,  la  difformité  de  celui  du 
fîammant,  la  figure  bizarre  du  bec  de  la  Ipatule,  la  courbure 
à  contre-iens  de  celui  de  l'avoceite,  &c.  nous  démon- 
trent affez  que  toutes  les  figures  poffibies  ont  été  tracées, 
<Sc  toutes  les  formes  remplies  ;  &  pour  que  dans  cène  fuiic 
il  ne  refle  rien  à  defirer  ni  même  à  imaginer,  l'extrcmc 
de  toutes  ces  formes  s'offre  dans  le  bec  en  lame  verticale 
de  l'oifeau  dont  il  efl  ici  quefiion.  Qu'on  fe  figure  deux 
lames  de  couteau  très -courtes,  appliquées  l'une  contre 

i'autrc 
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l'autre  par  le  tranchant ,  c'eft  le  bec  du  macareux  ;  la 
pointe  de  ce  bec  efl  rouge  &.  cannelée  tranfverralement 
par  trois  ou  quatre  petits  filions,  tandis  que  l'e/pace  près 
de  la  tête  efl  lifTe  &  teint  de  bleu  ;  les  deux  mandibules 
étant  réunies  font  prefque  auffi  hautes  que  longues,  âc 
forment  un  triangle  à  peu-près  i/bfcèle  ;  le  contour  de  la 
fiipcrieure  eft  bordé  près  de  la  tcte  &  comme  ourlé  d'un 
rebord  de  fubftance  membraneufe  ou  calleufe,  criblée  de 
petits  trous,  &  dont  l'épanouifTement  forme  une  rofètte 
à  chaque  angle  du  bec  fl'J. 

^I^"^  ■  '■  !■  ■       ■■  ■—  ■—        I  ■■■  ■  —  ^■^—     »     ■■  II—.  ■      ■■■       ■■^M^— i     ■■       ■     ■  ^<^Wi—      ■  ■■■■■  ,^ 

^l'J  M.  Geoffroy  de  Valognes,  qui  me  paroît  être  bon  Obferva- 
teur ,  a  bien  voulu  m'envoyer  la  note  fuivante  au  fujet  du  macareux. 

ce  On  m'a  apporté  ,  dit-il ,  un  macareux  qui  a  été  pris  dans  les 
premiers  jours  de  ce  mois  (  de  mai  )  à  Ton  palTage  fur  nos  côtes  ;  <c 
cet  oifeau  a  été  vu  avec  étonnement,  même  par  les  perfonnes  qui  ce 
fréquentent  le  plus  iouvent  les  rivages  de  la  mer ,  ce  qui  me  fait  «c 
croire  qu'il  efl:  étranger  à  notre  pays.  ce 

La  pofition  des  pieds  du  macareux  près  de  i'anus ,  me  fait  pré-  c< 
fumer  qu'il  ne  peut  marcher  qu'avec  peine,  &  qu'il  efl:  plus  fait  ce 
pour  nager  fur  l'eau;  le  cendre,  le  noir  &  le  blanc  contraflent  c« 
fenfiblenient  dans  fon  plumage  ;  la  premièje  de  ces  couleurs  dil- « 
tingue  les  joues,  les  côtés  de  la  tête,  le  deOoLîs  de  la  gorge  où  « 
elle  prend  une  nuance  un  peu  plus  forte;  la  féconde  domine  fur  ce 
la  tête  ,  le  cou ,  le  dos ,  les  ailes ,  la  queue ,  &  s'étend  à  ia  gorge  ce 
pour  former  vni  large  collier ,  qui  fépare  à  cet  endroit  le  gris  du  ce 
blanc  pur  qu'on  aperçoit  feul  au-defîous  du  corps,  dont  les  plumes  ce 
dérobent  à  la  vue  un  duvet  gris  &  épais  qui  garnit  le  ventre  ;  le  c< 
noir  du  delîus  de  la  tête  s'éclaircit  un  peu  vers  la  naiflance  du  <c 
cou,  fur  les  pennes  des  ailes  ,  &  à  la  terminaifon  des  plumes  qui  ce 
couvrent  le  dos  ;  au  haut  des  ailes  règne  une  bordure  blanche  qui  « 
tt'efl  bien  apparente  que  lorfqu'elles  foiit  ouvertes.  '  «s, 

Ojfcaux,  Tome  IX^  Z  z 
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Ce  rapport  imparfait  avec  le  bec  du  perroquet  qui 
efl  auiïi  bordé  d'une  membrane  à  fa  bafè,  &  le  rapport 
non  moins  (Moigné  du  cou  raccourci  &  de  la  taille 
arrondie,  ont  fuffi  pour  faire  donner  au  macareux  le 
nom  de  perroquet  de  mer  ;  dénomination  auiïi  impropre 
que  celle  de  colombe  pour  le  petit  guillemot. 

Le  macareux  n*a  pas  plus  d'ailes  que  ce  guillemot, 
&.  dans  fes  petits  vols  courts  &  rafàns,  il  s'aide  du  mou- 
vement  rapide  de   fes  pieds,    avec   lefqucls    il    ne  fait 


yy  Le  bec  a  moins  de  longueur  que  de  largeur  fi  on  le  mefure  à 
»  fa  nai/îance  ;  là  forme  efl  prefque  triangulaire ,  les  deux  pièces 
y>  en  font  mobiles  ;  le  gris  -  de  -  fer  dont  il  efl  peint  en  partie ,  eft 
»  comme  fcparé  par  ini  demi  -  cercle  blanc  ,  d'un  rouge  -  vif  qui  en 
3>  couvre  la  pointe  cSc  qui  achève  de  l'embellir;  la  pièce  fupèrieure 
»  prcfente  quatre  flries ,  l'inférieure  trois  qui  correspondent  aux  trois 
>5  dernières  de  la  pièce  fupcrieure  :  toutes  ces  llries  forment  des 
»  efpèces  de  demi  -  cercles  ;  la  pièce  du  defTus  efî  munie  à  fa  bafe 
»  d'un  bourrelet  blanchâtre,  fur  lequel  on  aperçoit  de  petits  trous 
»  difpolés  irrégulièrement;  il  fort  de  quelques-uns  de  ces  trous 
3>  de  fort  petites  plumes  ;  les  narines  font  placées  fur  les  bords  du 
3»  bec  lupérieur,  &  font  alongces  de  trois  lignes  dans  le  fens  de  la 
»  longueur  du  bec  ;  j'ai  aj^erçu  dans  le  palais  de  l'oifeau  piufieurs 
>»  rangées  de  pointes  charnues  ,  dirigées  vers  l'entrée  du  gofier, 
»  dont  l'extrémité  tranfparente  &  luiiante,  m'a  paru  un  peu  plus 
»  dure  que  le  refle;  les  yeux  bordés  d'un  rouge-vermiilon ,  ont  de 
»  particulier  qu'ils  occupent  le  centre  d'une  excroiffance  triangulaire 
j>  &  de  couleur  grife  ;  les  jambes  courtes,  font  d'un  oranger  vif 
3>  ainfi  que  les  pieds  ;  les  ongles  font  noirs  <Sc  luifans ,  celui  du  doigt 
du  milieu  efl  le  plus  long  &  le  plus  large,  jj  Extrait  d'une  lettre  de 
M.  Geoffroy  h  Al.  le  comte  de  Biiffcn ,  datée  de  Valognes  le  8  mai  lySz, 
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qu*efHeurer  la  furface  de  l'eau  fcj ;  c'efl  ce  qui  a  fait  dire 
que  pour  fc  foutenir  il  la  frappoit  fans  cefTe  de  fcs  ailes 
("JJ;  les  pennes  en  font  très-courtes,  ainfi  que  celles  de 
la  queue  (^ej;  &  le  plumage  de  tout  le  corps  efl  plutôt 
un  duvet  qu'une  véritable  plume;  quant  à  fes  couleurs, 
qu'on  fe  figure,  dit  Gefner,  un  oifeau  habillé  d'une  robe 
blanche  avec  un  froc  ou  manteau  noir,  &  un  capuchon 
de  cette  mrme  couleur,  comme  le  font  certains  moines, 
&  l'on  aura  le  portrait  du  macareux ,  que  par  cette  raifon , 
ajoute-t-il ,  j'ai  furnommé  le  petit  moine ,  fratercida  (f). 

Ce  petit  moine  marin  vit  de  langouftes ,  de  chevrettes, 
d'étoiles  &  d'araignées  de  mer,  &  de  divers  petits  poiflons 
&  coquillages  qu'il  fàifit  en  plongeant  dans  l'eau,  fous 
laquelle  il  fe  retire  volontiers  (g) ,  &  qui  lui  fert  d'abri 
dans  le  danger;  on  prétend  même  qu'il  entraîne  le  corbeau 

(on  ennemi  fous  Ytzw(li) ;  &  cet  ade  de  force  ou  d'adreffe 

»  I  I     I    I  II  I 

(c)  Si  quando  vel  nntat ,  vel  aliter  locum  mulare  velit ,  alarum  pe- 
diimquc  extremitate  aquâ  nitens  cekriter ,  quafi  prorepens ,  prœterlegiî, 
Gelner. 

(d)  Willughby. 

(e)  On  y  en  compte  douze,  quoique  M.  Edwards  dife  en  avoir 
compté  feize  à  un  individu  de  cette  efpèce. 

(f)  Gefner,  apud  Aldrovand.  Avi.  tom.  III ,  pag.  2^  S,  \ 

(§)   Recueil  des   Voyages  du  Nord,  tome  III ,  page  102. 

(h)  te  Le  perroquet  de  mer  a  le  bec  large  d'un  pouce  ,  &  fi  tran- 
chant, qu'il  peut  venir  à  bout  du  corbeau  (on  ennemi,  &  Yen-  « 
traîner  avec  lui  fous  l'eau.  »  Hijtoire  générale  des  Voyages ,  tome  XIX, 
page  ^if. 

Z  z  ij 
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paroît  être  au-defTus  des  forces  de  fbn  corps,  dont  la 
oTofTeur  n'eft  tout  au  plus  qu'égale  à  celle  d'un  pigeon^/7; 
on  ne  peut  donc  attribuer  cet  effort  qu'à  la  puiffance  de  Tes 
armes,  &.  en  effet  fon  bec  efl  très-offenfif  par  Je  tranciiant 
de  Tes  lames  &  par  le  croc  qui  le  termine. 

Les  narines  font  alTez  près  de  la  tranche  du  bec,  & 
ne  paroifTent  que  comme  deux  fentes  oblongues  ;  les 
paupières  font  rouges,  &  on  voit  à  celles  d'en  haut  une 
petite  excroiffance  de  forme  triangulaire  ;  il  y  a  auffi  une 
femblable  caroncule ,  mais  de  figure  oblongue  à  la  paupière 
inférieure;  les  pieds  font  orangés,  garnis  d'une  mem- 
brane de  même  couleur  entre  les  doigts:  le  macareux, 
non  plus  que  le  guillemot,  n'a  point  de  doigt  poflérieur, 
fes  ongles  font  forts  &  crochus;  fcs  jambes  courtes, 
cachées  dans  l'abdomen,  l'obligent  à  fe  tenir  abfolument 
debout ,  &.  font  que  dans  fà  marche  chancelante ,  il 
femble  fè  bercer  ^kj ;  auffi  ne  le  trouve-t-on  fur  terre 
que  retiré  dans  les  cavernes  ou  dans  les  trous  creu/cs 
fous  les  rivages  { l )^  &  toujours  à  portée  de  fè 
jeter  à  l'eau  lorfque  le  calme  des  flots  l'invite  à  y  re- 
tourner; car  on  a  remarqué  que  ces  oifcaux  ne  peuvent 

(i)  Un  pied  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue;  treize 
pouces  du  bec  aux  ongles.  L'échelle  ell  ouiife  dans  la  planche  en- 
Juminee. 

(k)  «  Il  marche  eil  fe  tournant  à  tous  momens  de  côté  &  d'autre.  » 
Voyage  du  Nord. 

(l)    Lat'iîat  in  cavernis.  Gefner,  ûj)ud  A/drov.  tom,  III ,  pag.  2^. 
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tenir  la  mer  ni  pêcher  que  quand  elle  cH  tranquille,  & 
que  fi  la  tempête  les  furprend  au  large,  foit  dans  leur 
départ  en  automne,  foit  dans  leur  retour  au  printemps, 
ils  pcrifTent  en  grand  nombre;  les  vents  amènent  ces 
macareux  morts  au  rivage  (m),  quelquefois  même  jufque 
fur  nos  côtes  (?i) ,  où  ces  oifeaux  ne  paroifTent  que 
rarement. 


(m)  Non  po^htt  n'ifi  pacato  mari  viâum  fibi  parare ,  avt  iter  facen  ; 
quod  fi  procellœ  in  id  tempus  forte  inciderint ,  &  marc  turbïdum  fuerit , 
innumerï  maciknti  Ù'  mortui  in  Httora  ejeéli  reperiuntur.  Willughby, 
page  245. 

(n)  ce  Le  vent  du  nord  nous  a  eilvoyé  cet  hiver  des  milliers  de 
macareux  morts  &  noyés  dans  la  mer  ;  ils  font  tous  les  ans  un  <c 
voyage  par  mer  vers  la  fin  de  février  ou  au  conmiencement  de  «c 
mars  ;  lorlqu'eile  ell  orageule ,  beaucoup  le  noyent ,  &  toujours  « 
les  oifeaux  de  proie  en  dévorent  un  grand  nombre  ;  il  eft  vrailem-  ce 
blable  que  le  voyage  efl:  pe'nible ,  car  tous  les  corps  de  ces  oifeaux  ce 
noyés  font  toujours  très-maigres  :  on  trouve  encore  de  ces  oifeaux  ce 
fur  nos  côtes  de  Picardie  au  mois  d'août ,  mais  ils  font  alors  en  ce 
moindre  nombre  ;  le  mâle  ne  ditftre  de  la  femelle  qu'en  ce  qu'il  ce 
a  les  couleurs  plus  fortes  ;  les  vieux  ont  le  bec  plus  large.  >>  Lettre 
de  M.  Bâillon,  datée  de  Aïontreuil  -  fur-mer ,  le  i  o  avril  ijSi, 
—  Le  macareux  eft  connu  fur  cette  côte  (  du  Croific  )  fous  le  nom 
de  gode  ,  6i  s'y  trouve  dans  toutes  ies  faifons  ;  il  ne  vient  preique 
jamais  à  terre ,  encore  n'efl  -  ce  que  fur  la  plage  la  plus  voiline 
de  la  mer;  il  niche  dans  des  creux  de  rochers  efcaipes,  fur  tout 
près  de  Belle  -  ille ,  à  l'endroit  qu'on  nomme  le  vieux  château  ;  il 
y  pond  à  i)late -terre  tiois  œufs  gris;  on  le  trouve  dans  tout  ie 
golfe  de  Gafcogne.  Lettre  de  M,  le  yicomie  de  Quer/went,  du  2^ 
juin  jySi. 
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Ils  occupent  habituellement  les  îles  foj  &.  les  pointes 
les  plus  feptentrionales  de  l'Europe  &  de  l'Afie,  & 
vrairembiablement  au/Fi  celles  de  l'Amérique,  puifqu'on 
les  trouve  en  Groenland  ainfi  qu'au  Kamtrchaïka  fp). 
Leur  départ  des  Orcades  &  autres  îles  voifines  de  rÉcofTe, 
fe  fait  régulièrement  au  mois  d'août,  &  l'on  prétend  que 
dès  les  premiers  jours  d'avril  on  en  voit  reparoître  quel- 
ques-uns qui  femblent  venir  reconnoître  les  lieux,  &  qui 
difparoiflent  après  deux  ou  trois  jours ,  pour  aller  chercher 
la  grande  troupe  qu'ils  ramènent  au  commencement  de 

mai  (^). 

Ces  oifeaux  ne  font  point  de  nid,  Ja  femelle  pond 
fur  la  terre  nue  &  dans  des  trous  qu'ils  favent  creufer 
&  agrandir  ;  la  ponte  n'eft  jamais ,  dit-on ,  que  d'un  feul 
œuf  très -gros ,  fort  pointu  par  un  bout  &  de  couleur 
gri/e  ou  roufsâtre  ^^r^^ .  Les  petits  qui  ne  iom  point  aflez 
forts  pour  fuivre  la  troupe  au  départ  d'automne  font 
abandonnés  (fj  &  peut-être  périfTent-ils;  cependant  ces 

^1  -  ■■■  "■  '"  ■  ,     m   ^      m  -H  ,--■■  ■^,_  _ii  .^  -.■—I         ■  ^.«M 

(o)  In  inJuUs  Adona  ,  Bardrey ,  Caldey ,  Prejlholm,  Farna ,  Godrevc » 
Sorlïngis  aliifque.  "Willughby. 

(p)  Les  Kamtfchadales  appellent  ypatka  le  plongeon  de  mer, 
defigné  fous  le  nom  de  canard  du  Nord ,  anas  arâïca  ;  on  Je  trouve 
fur  toutes  les  côtes  de  la  prefqu'île.  HiJIoire  générale  des  Voyages, 
îome  XVIII i  page  zj o  ,  d'après  Gmelin  &  Steller, 

(q)   Vày^i  Willughby,  page  2^S, 

(r)   Idem ,  ibid. 

-     (f)   Idem,  ibid. 


T.rrr,.     rX. 
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oifeaux  à  leur  retour  au  printemps,  ne  remontent  pas 
abfolument  tous  jufqu'aux  pointes  les  plus  avancées  vers 
le  Nord  ;  de  petites  troupes  s'arrêtent  en  différentes  îles 
ou  îlets  le  long  des  côtes  de  l'Angleterre,  à.  l'on  en 
trouve  avec  des  guillemots  &.  des  pinguins,  fur  ces  rochers 
nommes  par  les  Anglois  i/ie  needlcs  (  les  aiguilles  ),  à  la 
pointe  occidentale  de  file  de  Wight.  M.  Edwards  palîà 
plufieurs  jours  aux  environs  de  ces  rochers  (t)  pour 
obferver  &:  décrire  ces  oifeaux. 


^ 


(t)    Il  nous  les  reprcfente  comme  un  des  ouvrages  les  plus  etonnans 

de  la  Nature.  «  J'ai  quelquefois  admiré,  dit-il,  la  magnificence  des 

palais  des   Rois  ;    l'antique  majeflé  de   nos  vieilles  cathédrales    m'a  « 

fouvent  frapjK-   d'une   religieufe   frayeur  ;  mais  quand  de  l'océan ,  ce 

j'ai  vu  à  découvert  cet  ouvrage  immenfe  &  prodigieux  de  la  Nature  ,  «c 

combien    m'ont   paru   foibles    &   petits   tous  les  monumens   de   la  ce 

puiflance   humaine  !  qu'on   fe  figure  une  maffe   de  rochers    haute  ce 

de   fix  cents    pieds,    fur   une    longueur   d'environ  quatre    milles ,  « 

flanquée  d'obélifques  &  de  colonnes  informes  qui  femblent  s'élever  « 

immédiatement  de  la  mer,    &  qui  font    coupées    par  les   bouches  «c 

noires  des  cavernes  creufées  par  les  vagues  ;   que  de  cette  fombre  ce 

profondeur  l'œil  effrayé  mefure  les  flancs  rompus  &  coupés  à  pic  ce 

de  ces  rochers,  dont  les  laillies  fufpendues  fur  les  flots,   fembient  « 

menacer  à  chaque  inllant   d'abimer  le  fpedateur  :   que  s'éloignant  « 

enfuite  un  quart  de  mille  en  mer ,  pour  jouir  en  plein  de  la  vue  « 

de  cet  immenfe  rocher ,   on  tire  un  coup  de  canon  de  cette  dif-  ce 

tance  ,  on  voit  l'air  oblcurci  du  nuage  noir  que  forment  en  s'élevant  ce 

des  milliers  d'oifeaux  rangés  à  la  file  fur  les  avances  &  les  corniches  «c 

du  rocher  ;  &  qui  font ,  avec  quelques  brebis ,   les   feuls  habitans  « 

de  cet  écueil.  » 
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*  L£  MACAREUX  DE  Kamtschatka  (a) 

ijES  femmes  Kamtfchaclales ,  dit  Sceller,  fe  font  avec 
la  peau  de  goulu,  un  ornement  de  tête  taillé  en  croiïïant, 
alon^ré  de  deux  oreilles  ou  barbes  blanches,  &  difent 
qu'avec  cette  parure  elles  refTemblent  au  imuha^atchi , 
c'efl-à  -  dire ,  à  un  oifeau  tout  noir  &  coiffé  Je  deux 
aigrettes  tombantes  ou  touffes  de  filés  blancs,  qui  forment 
comme  deux  treffes  de  cheveux  fur  les  côtés  du  cou  (b) ; 
à  ces  traits  non  équivoques,  on  reconnoît  le  macareux 
de  Kamtfchatka  donné  dans  nos  planches  enluminées, 
/bus  le  nom  de  7nhchagatchi(c) ,  qu'il  porte  dans  cette  con- 
trée ;  cependant  cette  terre  qui  fait  la  pointe  du  nordeil 
de  TAfie,  n'efl  peut-être  pas  la  ièule  où  fë  trouve  cette 
féconde  efpèce  de  macareux ,  car  le  kall'mgak  des  Grocn- 
Jandois  nous  paroît  être  le  même  oi/éau  (d) ;  il  a,  comme 

^11  ^^■    — ■ —  ■  ^.        I        ■       I       Ml^  ■■    ■        II,       ■         I— ■  -    ■      ■   ■»  —i^».^»^— Wp— — .   .        IM^M 

*    VoycT^  les  planches  enluminces,  n,"  j6 1 , 

(a)  Âlca  monûchroa ,  fulcis  tribus ,  cimo  duplïcï  iitrimque  dependcnte ', 
onas  arâica  cirrata.  Steller  ,  dans  l'hiAoire  générale  des  Voyages, 
îome  XIX ,  page  2yQ, 

(h)  Idem,  '^\à.  pages  2^^  &  2yt, 

(c)  Ou  monichagatka ,  car  c'eft  ainfi  que  ce  mot  eft  écrit ,  page  lyo 
du  îome  XIX  de  l'hidoire  générale  des  Voyages  ;  tandis  que  page  2  )  j 
du  même  tome,   il  eft  écrit  mitchagauhi. 

(d)  ce  Les  Groënlandois  connoifTent  un  perroquet  de  mer  qu'ifs 
appellent  kaUingak,  tout- à- fait  noir  &  gros  comme  un  pigeon.» 
Idem,  page  ^S, 

celui-ci , 
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celui-ci,  ies  deux  trèfles  &  les  joues  blanches,  &  le  refle 
du  plumage  noir  ou  noirâtre ,  avec  une  teinte  de  bleu- 
foncé  fur  le  dos ,  &  de  brun-obfcur  fur  le  ventre  ;  fbn 
bec  c(l  fi lionne  fur  la  lame  fupérieure  ,  &  les  narines 
font  pofccs  près  de  ia  tranche;  enfin,  il  y  a  de  petites 
rofettes  aux  angles  de  ce  bec  comme  fur  celui  de  notre 
macareux  :  feulement  la  taille  du  kallingak  ou  macareux 
à  aigrettes  du  Groenland  efl  un  peu  moins  forte  que 
celle  du  macareux  de  Kamtfcliatka. 


Ûifeau^,  Tome  IX, 


aa 
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LES    PINGOUINS 

ET  'les   manchots 
ou   les  Oiseaux  sans  ailes. 

L'oiseau  fans  ailes  efl  fans  doute  le  moins  oîfeau 
qu'il  /bit  polFible  ;  l'imagination  ne  féparc  pas  volontiers 
i'iclce  (lu  vol  du  nom  d'oifeau  ;  néanmoins  le  vol  n'eft 
qu'un  attribut  &  non  pas  une  propriété  efTentielle,  puifqu'ii 
exifte  des  quadrupèdes  avec  des  ailes,  &^  des  oifeaux  qui 
n'en  ont  point  ;  il  femble  doue  qu'en  ôtant  les  ailes  à  Toi- 
feau  c'efl  en  faire  une  efpèce  de  mondre  produit  par  une 
erreur  ou  un  oubli  de  la  Nature;  mais  ce  qui  nous  paroît 
^tre  un  dérangement  dans  Tes  plans  ou  une  interruption 
dans  fa  marche ,  en  eft  pour  elle  l'ordre  &  la  fuite,  k.  fert 
à  remplir  fes  vues  dans  toute  leur  étendue:  comme  elle 
prive  le  quadrupède  de  pieds ,  elle  prive  l'oifeau  d'ailes, 
&  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  elle  paroît  avoir  com- 
mencé dans  les  oifeaux  de  terre,  comme  elle  finit  dans 
les  oifeaux  d'eau  ,  par  cette  même  défeéluofitc  ;  l'au- 
truche eft  pour  ainfi-dire  fans  ailes  ;  le  cafoar  en  efl 
abfolument  privé  ;  il  efl  couvert  de  poils  &  non  de 
plumes ,  &  ces  deux  grands  oifeaux  femblent  à  plufieurs 
égards  s'approcher  des  animaux  terrefires  ;  tmdis  que  les 
pingouins  &  les  manchots  paroiffent  faire  la  nuance  entre 
Jes  oifeaux  &  les  poiffons;  en  effet  ils  ont  au  lieu  d'ailes, 
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de  petits  ailerons,  que  l'on  diroit  couverts  d'ccailies 
plutôt  que  de  plumes,  &.  qui  leur  fervent  de  nageoires  (a), 
avec  un  gros  corps  uni  &  cylindrique,  à  l'arrière  duquel 
iont  attachées  deux  hvges  rames ,  ])lutùt  que  deux  pieds  ; 
l'impofTibilité  d'avancer  loin  iur  terre,  la  fatigue  nicme 
de  s'y  tenir  autrement  que  couché  (  l^)  ;  le  hçio'in  y 
l'habitude  d'ctre  prefque  toujours  en  mer,  tout  femhle 
rappeler  au  genre  de  vie  des  animaux  aquatiques  ces 
oifèaux  informes,  étrangers  aux  régions  de  l'air  qu'ils 
ne  peuvent  fréquenter,  pre/qu'égaiement  bannis  de  celles 
de  la  terre ,  &  qui  paroifTent  uniquement  appartenir  à 
rélémeni  des  eaux. 

Ainfi  entre  chacune  de  fes  grandes  familles,  entre 
les  quadrupèdes,  les  oi  féaux ,  les  poifTons,  la  Nature 
a  ménagé  des  points  d'union,  des  lignes  de  prolonge- 
ment, par  leiquelles  tout  s'approche,  tout  fe  lie,  tout 
fe    tient;     elle  envoie   la   chauve- fouris    voleter  parmi 

fa)  Ils  feinblent  former  une  efpèce  moyenne  entre  l'oifeau  &  le 
poiflon  ;  car  leurs  plumes,  fur-tout  celles  des  ailes,  difierent  peu 
des  écilles ,  &  ces  ailes  même  ou  plutôt  ces  ailerons,  doivent  être 
regardfb  comme  des  nageoires.  Premier  Voyage  de  Cook  ,  tome  III ,, 
pa^e  26 ^.  —  Les  ailes  de  ces  animaux  font  fans  plumes,  &  ne  leur 
fervent  que  de  nageoires;  ils  vivent  la  plupart  du  temps  dans  l'eau. 
De  Germes.  l''oyaoe  ûu  détroit  de  AfagelUm ;  I-aris ,  i  6 ç  ^ ,  page  p ^. 
—  Ces  chicots  leur  fervent  de  nageoires  quand  ils  Iont  dans  feau. 
Dampier. 

(h)  Voyei^  ci -après  les  détails  &  les  preuves  dans  la  defciiption 
des  manchots, 

Aaa  i; 
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ies  oifeaux,  tandis   qu'elle  empri/ônne  le  tatou  fous  fe 
tét  d'un  crulhcé.  Elle  a  conliruit  le  moule  du  cctacce  fur 
le  modèle  du  quadrupède,  dont  elle  a  feulement  tronqué 
ia  lorme   dans  le  moriè  ,    le  phoque,  qui  de  la   terre 
ou  ils  naiffent ,  fè  plongeant  dans  Tonde ,  vont  fë  rejoindre 
à  ces  mêmes  cétacées ,  comme  pour  démontrer  la  parenté 
iiniverfelle  de  toutes  les  générations  forties  du  fcin  de  la 
mère   commune;   enfin  elle  a  produit  des  oi/èaux,  qui 
moins  oifeaux  par  le  vol  que  le  poifîbn  volant ,  font  auiïr 
poifTons  que  lui  par  i'inflinél;  &:  par  la  manière  de  vivre. 
Telles  font  les  deux  familles  des  pingouins  &  éts  man- 
chots,  qu'on  doit  néanmoins  féparer   l'une  de  l'autre, 
comme  elles  le  font  en  effet  dans  la  Nature,  non-fèule- 
ment  par  la  conformation  ,   mais   par  la  difTérencc  des 
climats. 

On  a  donné  indiflindement  le  nom  de  pingouin  ou 
finguin  à  toutes  les  efpèces  de  ces  deux  familles,  &  c'ell 
ce  qui  les  a  fait  confondre.  On  peut  voir  dans  le 
Symopfis  de  ^^y (pûges  j i S  ilr  i  Jj)) ,  quel  étoit  l'embarras 
des  Orniihologifles  pour  concilier  les  caraétères  attri- 
bués par  Clufins  à  fon  pingouin  Magellanique ,  avec 
les  caractères  qu'offroient  ies  pingouins  du  Nord. 
Edwards  a  cherché  le  premier  à  concilier  ces  contra- 
didions  ;  il  dit  avec  raiion ,  que  loin  de  croire  comme 
Willughby,  le  pingouin  du  Nord  de  la  même  efpèce 
que  le  pingouin  du  Sud,  on  feroiî  bien  plutôt  porté 
à  les  ranger  dans  deux  claffes  différentes ,   ce  dernier 
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ayant  quatre  doigts ,  &  ie  premier  n'ayant  pas  même  de 
vediges  du  doigt  pofléricur;  Si  n  ayant  les  ailes  couvertes 
eic  rien  qui  puijje  are  apvelé  plumes  ;  au  lieu  que  le 
pingouin  du  Nord  a  de  très-petites  ailes,  couvertes  de 
véritables  pennes. 

A  ces  différences ,  nous  en  ajoutons  une  autre  encore 
plus  efîentielle  ,  c*efl  que  dans  les  efpèces  de  ces  oifeaux 
du  Nord,  le  bec  efl  aplati,  fillonné  de  cannelures  par 
Jes  côtes  &.  relevé  en  lame  verticale;  au  lieu  que  dans 
celles  du  Sud  il  cfl  cylindrique,  effilé  &l  pointu.  Ainfi 
tous  les  pingouins  à.ts  Voyageurs  au  Sud  ,  fonf  des 
manchots ,  qui  font  réellement  féparés  des  véritables 
pingouins  du  Nord,  autant  par  des  différences  efTenticlles 
de  conformation,  que  par  la  didancc  des  climats. 

Nous  allons  le  prouver  par  la  comparai/on  des  té- 
moignages des  Voyageurs  &  par  l'examen  des  paflages 
dans  lefquels  nos  manchots  font  indiqués  fous  le  nom 
At.  pingouins  :  tous  les  Navigateurs  au  Sud  depuis  Nar- 
borough  ,  l'Amiral  Anfon,  le  Commodore  Byron  , 
M.  de  Bougainvillc,  M.'^  Cook  &  Forfler,  s'accordent 
pour  décrire  ces  manchots  fous  les  mêmes  traits,  &  tous 
différens  de  ceux  des  pingouins  du  Septentrion  (c) , 

f  (c)  Les  oifeaux  les  plus  f/nguliers  que  l'on  voie  fur  les  côtes  des 
Patagons ,  ont ,  au  lieu  d'ailes ,  deux  elpèces  de  mcignojis  qui  ne 
peuvent  leur  fervir  qu'à  nager  ;  leur  bec  efl;  éuoit  comme  celui  d'un 
clh'itros  (ce  qui  indique  la  forme  alongee  &  cylindrique  ).  Voyage  de 
l'Amiral  Anfon ,   tome  I ,  page  i  3 2,  —  Le  pinguin au  lieu 


J) 
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«  Le  genre  des  pengoiàns  (manchots),  dit  M.  For/ler, 
3>  a  été  mal -à -propos  confondu  avec  celui  des  diurne Jca 
>y  (albatros),  &.  des  pha'étons  (  paillc-en-queue  )  ;  quoique 
»  l'épailfeur  du  bec  varie ,  il  a  cependant  le  même  caractère 
»  dans  tous  (cylindrique  &  pointu)  ;  excepté  que  dans  quel- 
»  ques  efpèces  fa  pointe  de  la  partie  inférieure  efl  tronquée 
5>  (d) ;  les  narines  font  toujours  des  ouvertures  linéaires,  ce 
qui  prouve  de  nouveau  qu'ils  font  didingués  des  d'io- 
média  (c) ;  ils  ont  tous  les  pieds  exadlement  de  la  mcme 

►  forme  (  trois  doigts  en  avant ,  fans  veftige  de  doigt  pof 

►  térieur  )  ;  les  moignons   des    ailes  étendus  en  nageoires 

^"  -        ■       ■  -    ■  --■    — ^.—i — ■■—-■,-■,,      ■  ■.■-■■■■  ■  ■  .     ,.    I  ^ 

d'ailes,  a  deux  moignons  plats,  comme  desnngeoires  de  poilTcns  ;  & 
pour  plumjge  une  efpèce  de  duvet  court.  ...  il  a  le  cou  gros,  la 
tête  &  le  bec  d'une  corneille,  exxepté  que  la  j)ointe  tourne  un  peu 
en  bas .  .  •  Voyage  du  capitaine  Narborough  ,  dans  celui  de  Coréal , 
tome  II ,  page  22^.  —  II  y  a  dans  ce  pays  (  à  l'île  de  Lobos  del  mar, 
dans  la  mer  pacifique  ),  ([iiantité  d'oifeaux,  conmie  des  boubies ,  mais 
principalement  des  pinguius  .  dont  j'ai  vu  une  al^ondance  prodigieufe 
dans  toutes  les  mers  du  Sud ,  fur  la  côte  du  pays  nouvellement 
découvert ,  &  au  cap  de  Bonne-efpcrance.  Le  pinguin  eft  un  oifeau 
marin ,  gros  environ  comme  un  canard  ,  ayant  les  pieds  faits  de 
même,  mais  avec  le  bec  pointu  ;  ils  ne  volent  j:)as,  aysnt  des  chicots 
plutôt  que  des  ailes,  &c.  Dampier.  Voyage  autour  du  Monde,  tome  I, 
page  126, 

( d)  Voyei  ci-après  l'article  du  manchot  fauteur,  gorfou  de  M. 
BriOon. 

(e)  Nota,  M.  Forfler  prodigue  ici  les  preuves  ,  &  il  n'en  faut 
pas  tant  pour  voir  qu'un  oifeau  qui  n'a  que  des  moignons  au  lieu 
d'ailes ,  n'ell  pas  du  genre  des  oifeaux  à  grande  envergure  &  à 
grand  vol ,   tels  que   l'albatros  ou  le  paille-en-queue. 


i( 
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par  une  membrane ,  &  couverts  de  ylumnles  placées  (i 
près  les  unes  des  autres,  qu'elles  rcfTcmblent  à  des  « 
écailles,  &  par  ce  caracflère,  ainfi  que  par  la  forme  du 
bec  &  des  pieds ,  ils  font  diftingucs  du  genre  des  alcœ 
(vrais  pingouins),  qui  font  incaj)ables  de  voler,  non 
qu'ils  manquent  abfblument  de  plumes  aux  ailes ,  mais 
parce  que  ces  plumes  font  trop  courtes  (f).  » 

C'cft  donc  au  manchot  qu'on  peut  fpécialement 
donner  le  nom  à' oifcau  fans  ailes ,  6c  même  s'en  tenant 
au  premier  coup-d'œil,  on  pourroit  auiïi  l'appeler  Voifeau 
fans  plumes  :  en  effet  non-feulement  Tes  ailerons  pendans 
femblent  couvert  d'ccailles  ,  mais  tout  Ton  corps  n'ed 
revêtu  que  d'un  duvet  preflc,  offrant  toute  l'apparence 
d'un  poil  ferre  &  raz,  fbrtant  par  pinceaux  courts  de 
petits  tuyaux  lui/àns ,  &  qui  forment  comme  une  cotte 
de  maille  impénétrable  à  l'eau  fgj. 

Néanmoins  en  y  regardant  de  très-près  on  reconnoîc 
dans  cts pltimule s ,  &  même  dans  les  écailles  des  ailerons, 
la  flruéture  de  la  plume,  c'eft-à-dire  une  tige  <Sc  des 
barbes  f/ij;  d'où  Feuillée  a  raifon  de  reprendre  Frézier, 


(f)  Obfervations  de  M.  le  dodeur  For/ler  ,  pa<re  i  S6'. 

(g)  Idem  ,  ibidem. 

(h)  Quoiqu'au  premier  coup-d'œil  leurs  petites  ailes  paroin*ent 
couvertes  d'ccailles,  cependant  lorfqu'on  les  obferve  au  niicrofcope, 
on  découvre  qu'elles  font  couvertes  de  vraies  petites  plumes  qui  ont 
ieurs  tuyaux  ,  leurs  tiges  &  leurs  barbes ,  tout  comme  les  grandes 
plumes.  Glanurcs  d'Edwards,  tamc  11,   Préface  ,  page  i  y. 
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d'avoir  dit,  fans  modification,  que  les  mnr.chots  etoienf 
couverts  (ïun  poil  tout  fcmhlahle  au  jhùl  des  loups- 
marins  fi) . 

Au  contraire  ie  pingouin  du  Nord  a  le  corps  revêtu 
de  véritables  plumes,  courtes  à  la  vérité,  &  fur-tout 
infiniment  courtes  aux  ailes,  mais  qui  offrent  fans  équi- 
voque l'apparence  de  la  plume,  &  non  celle  de  poil, 
de  duvet,  ni  d'écaiiles. 

Voilà  donc  une  difiinclion  bien  établie,  &  fondée 
fur  des  différences  effentielles  dans  la  conformation  exté- 
rieure du  bec  &  du  plumage  entre  les  manchots  ou 
prétendus  pingouins  du  Sud  <&  les  vrais  pingouins  du 
Nord.  Et  de  mcme  que  ceux-ci  occupent  les  plages 
des  mers  les  plus  feptentrionales ,  fans  s'avancer*  que 
fort  peu  dans  la  zone  tempérée;  les  manchots  rempliflent 
de  même  les  vaftes  mers  auflrales ,  fe  trouvent  fur  la 
plupart  des  portions  de  terre  fèmées  dans  cette  mer 
immenfè;  &  s'établiffcnt  comme  pour  dernier  afyle,  le 
long  de  ces  formidables  glaces,  qui  après  avoir  envahi 
toute  la  région  du  pôle  du  fud  ,  s'avancent  déjà  jufquc 
fous  le  foixantième  &  le  cinquantième  degré. 

■-  ■  -  —  -  I  ■  -      -  -  I    —  ■ 

(i)  Nous  primes  un  jour  dans  un  marais  (  au  Chili),  un  àe  ces 
fortes  d'amphibies,  qu'on  2i\)\iQ\\e pingmïns  ou pincruins ,  qui  étoit  plus 
gros  qu'une  oie;  au  lieu  de  plumes  il  étoit  couvert  d'une  efpèce  de 
poil  gris,  lemblâble  à  celui  des  ioups-marins  ;  Ces  aifes  fcHemblent 
même  beaucoup  aux  nageoires  de  ces  animaux.  Plufieurs  lelaiions  en 
ont  parlé  ,  parce  cju'ils  lont  fort  communs  au  détroit  de  Magellan. 
Voj^oe  è  !a  mer  du  Sud,  &:,  par  Fré^ier;  Paris ,   i y ^  2  ,  page  j4. 

»  Le 
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«  Le  corps  des  manchots  (k) ,  dit  M.  Forfter,  efl 
entièrement    couvert   àt  plumuies   oblongues ,   épaifles,  « 
dures  &  lui/àntes ....  placées  auïïi  près  i'une  de  fautre  » 

que  les  écailles  des  poiiïbns cette  cuirafTe  leur  efl  » 

ncceflaire,  auffi-bien  que  l'épaifTeur  de  graifTe  dont  ils  « 
font  enveloppés,  pour  les  mettre  en  état  de  réfifler  au  » 
froid,  car  ils  vivent  continuellement  dans  la  mer,  &  font  » 
confinés  fj:)écialement  aux  zones  froides  6l  tempérées,» 
du  moins  je  n'en  connois  point  entre  les  tropiques  (l).  >» 

Et  en  fuivant  cet  OUfervateur ,  &  Tilluflre  Cook, 
au  milieu  des  glaces  auflrales ,  où  ils  ont  pénétré  avec 
plus  d'audace  &  plus  loin  qu'aucun  Navigateur  avant 
eux,  nous  trouvons  par-tout  les  manchots,  &.  en  d'autant 
plus  grand  nombre,  que  la  latitude  eft  plus  élevée 
&.  le   climat   plus  glacial  (mjj   jufque  fous   le  cercle 

(k)  L'Anglois  dit  toujours  p'inguin  ^  qui  fe  prononce  pingouin  J, 
mais  qui  doit  par -tout  fe  traduire  manchot,  comme  le  prouve  la 
difcuffion  précédente. 

(  î)  Forfter.   Obfcr\/atïons  ,  pages  i  8 1  &  i  86 . 

(m)  Pingouins  vus  par  cinquante -un  degrés  cinquante  fécondes 
latitude  fud.  Cook ,  Second  Voyage ,  tome  I , page  $6 .  —  A  cinquante- 
cinq  degrés  feize  fécondes  latitude  fud,  nous  vimes  pïufieurs  baleines, 
des  pingouins  &  quelques  oifeaux  blancs.  Idem,  page  ^  ^ .  —  A  cin- 
quante -  cinq  degrés  trente  -  une  fécondes  latitude  fud ,  nous  vimes 
quelques  pingouins.  Idem ,  tome  IV,  page  j. — Par  foixante  trois  degrés 
▼ingt-cinq fécondes ,  nous  vimes  un  pingouin  &  du  goëmond.  Idem, 
ibid.  page  p.  —  Par  cinquante- huit  degrés  latitude  fud,  on  tua  ua 
fécond  pingouin  &.  quelques  pétrels.  Id^m ,  tome  I ,  page  i  o  S. 

Oifeaux  j  Tome  IX,  B  b  b 
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antarciique,  aux  bords  Je  la  glace  fixe  f?ij ,  au  milieu 

des  glaces  tiottantes  faj,  à  la  tene  des  Etats  (p) ,  à  celie 

I         «-  ._ 

(n)  En  appiochant  des  montagnes  de  g'ace  (fous  le  tettle  po'aire 
auflral),nous  entendîmes  des  pingouins.  Cook  ,  Second  f^'oynge,  tome  JI, 
page  168. — Etant  par  cinquante-cinq  degrés  cinquante-une  lecondes, 
nous  aperçûmes  plufieurs /7/>;^<)w/;7j-  &  un  pétrel  de  neige,  que  jious 
primes  pour  les  avant- coureurs  de  la  glace.  Idem,  page  y^.  —  Le 
2.^  janvier,  notre  latitude  étoit  de  cinquante -trois  degrés  cinquante- 
{ix  fécondes,  &  notre  iongitude  de  trente-neuf  degiés  vingt-quatre 
fécondes ,  nous  avions  autour  de  nous  grand  nombre  de  pétrels  bleus 
&  des  pingouins.   Idem. 

(0)  Les  albatros  nous  quittèrent  durant  notre  traverfée  au  milieu 
des  îles  de  glace ,  &  nous  n'en  voyions  qu'une  feule  de  temps  à 
autre  ;  les  pintades  ,  les  petits  oifeaux  gris ,  les  hirondelles  n'ctoient 
pas  non  plus  en  au ffi  grand  nombre  :  d'un. autre  côté  les  pinoomns 

commencèrent  à  paroitre ,   car  ce  jour  nous  en  vinies   deux 

plufieurs  baleines  fe  montrèrent  aufïï  parmi  la  glace  &  varioient  Mïi 
peu  la  fcène  affreufe  de  ces  parages.  .  .  .  nous  ne  paffames  pas  moins 
de  dix -huit  îles  de  glace,  &  nous  vimes  de  nouveaux  pingouins. 
Cook ,  Second  Voyage ,  page  j?^.  (  Le  28  janvier  1775  ),  la  mer  étoit 
jonchée  de  grofles  &  de  petites  maffes  de  glaces,  diflcrens  pingouins ^ 
des  pétrels  de  neige,  d'autres  oifeaux  &  quelques  baleines  frappèrent 
nos  regards.  Idem ,  tome  IV,  page  100.  La  latitude  oblervée  fut  de 
foixante  degrés  quatre  minutes;  &  la  longitude  vingt- neuf  degrés 
vingt-trois  fécondes.  —  A  foixante- fix  degrés,  nous  vimes  plufieurs 
pingouins  fur  les  îles  de  glace  &  quelques  pétreb  antardiques  dans 
iair.  Idem,  ihid.  page  i^j.  Un  grand  nombre  de /?/«^oz//>?J"  juchés 
fur  des  morceaux  de  glace ,  -pafîbient  près  de  nous.  (  Vers  foixame- 
un  degrés  latitude  fud;  &  trente- un  degrés  longitude  eft).  Cook, 
Idem  ,  tome  I ,  page  11^. 

(p)  Cook,  Second  Voyage ,  tome  IV,  page  /<?.  —  Forfter.  Ibidem, 
F^ê^  J"  7*  —  Le  froid  étoit  perçant ,  &  les  deux  îles  étoient  couvertes 
de  neige  &  de  brume,   &   on  n'y  voyoit  ni  arbres  ni  arbrilfeaux, 
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de  Sandwich,  terres  défblées,  défertes ,  fans  verdure, 
enfevclies  fous  une  neige  éternelle;  nous  les  voyions, 
avec  quelques  pétrels ,  habiter  ces  plages  devenues  inac- 
ceffibles  à  toutes  les  autres  efpèces  d'animaux,  &  où  ces 
feuls  oifèaux  femblent  réclamer  contre  la  deflrudion  & 
l'anéantiffement,  dans  ces  lieux  où  toute  Nature  vivante  a 
déjà  trouvé  fbn  tombeau.  Pars  viundï  damnata  a  reriim 
naturâ  ;  œtcnui  inerfa  calighie  (Pline). 

Lorfque  les  glaces,  fur  lefquelles  les  manchots  font 
gités ,  viennent  à  iiotter ,  ils  voyagent  avec  elles ,  &.  font 
tranfportés  à  d'immenfès  diftances  de  toute  terre  (qj - 
«  Nous  vimes,  dit  M.  Cook,  au  fbmmet  de   VWe.  de 
glace  qui  pafToit  près  de  nous ,  quatre-vingt-fix/^/z/^^z^/wj  « 
(manchots);  ce  banc  étoit  d'environ  un  demi-mille  de  « 
circuit,  (Se  de  cent  pieds  &  plus  de  hauteur,  car  il  îwus  « 
iiiangca  le  vent  pendant  quelques  minutes,  malgré  toutes  « 
nos  voiles.  Le  côté  qu'occupoient  les  pingouins  s'élevoit  « 
en  pente  de  la  mer,  de  manière  qu'ils  grimpoient  par-  « 
là  frj:  »  iVoii  ce  grand  Navigateur  conclut,  avec  raifon  , 
que  la  rencontre  des  manchots  en  mer,  n'eft  point  un 

nous  n'y  apercevions  aucun  être  vivant ,  fi  j'en  excepte  les  nigauds 
&  les  pingouins;  les  derniers  ctoient  en  i^v  grand  nombre,  qu'ifs 
paroifloient  former  une  croûte  fur  le  locher,  Troificme  Voyage  de 
Cook,  page  82. 

(q)  On  trouve  des  pingouins ,  des  pe'irels&  des  albatros  à  fix  ou 
fept  cents  lieues  au  milieu  de  la  mer  du  Sud.  Forjler ,  Obfervaûons , 
page   1^2. 

(r)  Second   Voyage,  page  1 1  0. 

Bbb  jj 
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indice  certain,  comme  on  le  croit,  de  la  proximité  des 
terres,  fi  ce  n'efl  dans  les  parages  où  il  n'y  a  point  de 
glaces  flottantes  (f). 

Encore  paroît-il  qu'ds  peuvent  aller  très -loin  à  la 
nage  ,  &.  pafTer  les  nuits  ainfi  que  les  jours  en  mer  (t); 
car  l'élément  de  l'eau  convient  mieux  que  celui  de  la 
terre  à  leur  naturel  &.  à  leur  ftrudure  :  à  terre  leur  marche 
efl  lourde  &  lente;  pour  avancer  &.  fe  foutenir  fur  leurs 
pieds  courts  &:  pofés  tout  à  l'arrière  du  ventre,  il  faut 
qu'ils  fe  tiennent  debout,  leur  gros  corps  redrefTé  en 
ligne  perpendiculaire  avec  le  cou  &  la  tête  ;  dans  cette 
attitude,  dit  Narborough,  on  les  pr endroit  de  loin  pour  de 
petits  enfcins  avec  des  tabliers  blancs   (u). 

Mais  autant  ils  font  pefans  &  gauches  à  terre ,  autant 

^  ■ 

(f)   Second  Voyage,  page   j  i  0. 

(t)  Nous  vîmes  trois  poules  du  Port-Egmont  ;  le  foir  &  plufieurs 
fois  pendant  la  nuit  nous  entendimes  des  pingouins ,  nous  e'tions  alors 
à  quarante  -  neuf  degrés  cinquante- trois  fécondes  latitude  fud  ;  & 
foixànte-trois  degrés  trente-neuf  fécondes  longitude  ell.  Idem,  ibid, 
page  I  ^^.  — Un  pingouin  qui  fembloit  être  de  la  même  efpèce  que 
ceux  que  nous  avions  trouvés  jadis  près  de  la  glace,  vint  fe  pkcer 
le  matin  fous  nos  agrès  ;  mais  ces  oifeaux  nous  avoient  fi  fouvent 
trompés,  que  nous  ne  pouvions  plus  les  regarder,  non  plus  qu'aucun 
autre,  dans  ces  latitudes,  comme  des  fjgnes  certains  du  voifinage 
de  terre.    Cook  ,   Second  Voyage,   tome  /,  page  ijy. 

(u)  Relation  du  Voyage  du  capitaine  Narborough  ,  dans  celui 
de  Coréaf.  —  Ifs  marchent  debout ,  laifTant  pendre  leurs  nageoires , 
comme  Çi  c'étoient  dts  bras,  en  f^rte  que  de  loin  on  les  prendroit 
pour  des  pygmées.  Dampier. 
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ils  font  vifs  &  prefles  dans  l'eau  :  «  ils  plongent  &  refient 
long -temps  plonges,   dit    M..  Forfler,    Sl  quand  ils  fe  « 
remontrent ,   ils  s'élancent  en  ligne  droite  à  la  furface  « 
de  Teau,  avec  une  vîtelFe  fi  prodigieufè,  qu'il  eft  diffi-  « 
cile  de  les  tirer.  »  Outre  que  l'efpèce  de  cuirafTe  ou  de 
cotte  de  maille  dure,  luifante  &  comme  écailleufe  dont 
ils  font  revêtus,  &  leur  peau  très-forte,  les  font  fouvent 
rcfifter  aux  coups  de  feu  fxj. 

Quoique  la  ponte  des  manchots  ne  foit  que  de  deux 
ou  trois  œufs  au  plus ,  ou  même  d'un  feul  (yj;  cependant 
comme  ils  ne  font  jamais  troublés  fur  les  terres  inhabitées 
où  ils  fe  rafTemblent ,  &  dont  ils  font  les  fèuls  &  paifibles 
pofrefTeurs ,  l'efpèce ,  ou  plutôt  les  efpèces  de  ces  demi- 
oifeaux,  ne  lailfent  pas  d'être  fort  nombreufes.  «  On 
delcendit  dans  une  île  f^),  dit  Narborougli ,  où  l'on  prit  « 
trois  cents  p'mgoums  (manchots),  dans  l'efpace  d'un  quart 
d'heure  ;  on  en  auroii  pris  aufîi  facilement  trois  mille , 
fi  la  chaloupe  avoit  pu  les  contenir  :  on  les  chaffoit  en  « 
troupeaux  devant  foi  &  on  les  luoit  d'un  coup  de  bâton 
fur  la  tête  (û). 

^■^■^-^■^  ■■■■         --i^»         —    ■■■!   ^^m»m  ^^—1»      II»      ■■■■■■«  ■    ■^■—  ^.Bi  1  I  ■■■  i»^»^ 

(x)  Nous  en  bfeflames  un,  6c  le  (uivant  de  près  nous  lui  tirâmes 
plus  de  dix  coups  chargés  à  petit  plomb,  &  quoiqu'ils  euflent  porté, 
il  fallut  le  tuer  avec  une  balle.  Forjler ,  dans  Cook ,  Second  Voyage , 
tome  I ,  page  106'. 

(y)   For  lier;    O  b fer  v  allons ,  page   1S2, 
(^)   A  vue  du  Port-defiré,  fur  la  côte  des  Patagons, 
(a)   Relation  de  Narborough,   dans  i'HiUoire  générale  des  Voyag. 
tome  XI ,  page  j  0, 


«c 


« 


i< 
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Ces  pingouins [  manchots),  i\'\i\\'ooà(bJ ,  qu'on  place 
mal- à -propos  au  rang  des  oiieaux ,  puifqu'iis  n'ont  ni 
plumes  ni  ailes ,  couvent  leurs  œufs,  comme  Ton  m'afTura, 
vers  la  fin  de  fèptembre  ou  le  commencement  d'octobre; 
c'efl  alors  qu'on  en  pourroit  prendre  affez  pour  ravitailler 

une  flotte A  notre  retour   au  Port-defiré,  nous 

ramaflames  environ  cent  mille  de  ces  œufs ,  dont  quel- 
ques-uns furent  gardés  à  bord  près  de  quatre  mois  fans 
qu'ils  fe  gâtafTent. 

Le  I  5  de  janvier,  dit  le  rcdadeur  des  Navigations  aux 
terres  auflrales  fc)  ,  le  Vaifleau  s'avança  vers  la  grande  île 
des  pingouins ,  afin  d'y  prendre  de  ces  oifèaux;  en  effet, 
on  y  en  trouva  une  fi  prodigieufè  quantité ,  qu'il  y  auroit 
eu  de  quoi  en  pourvoir  plus  de  vingt -cinq  navires,  & 
l'on  en  prit  neuf  cents  en  deux  heures.  » 

Aucun  Navigateur  ne  manque  Toccafion  de  s'appro- 
vifionner  de  ces  œufs,  qu'on  dit  fort  bons  fdj,  &.  de 
la  cliair  même  de  ces  oKedMx  fej ,  qui   ne  doit  pas  être 


(b)  Voyage  du  capitaine  W^ood ,  à  la  fuite  de  ceux  de  Dampier. 

(c)  Voyage  de  cinq  VaifTeaux  au  de'troit  de  Magellan,  dans 
l'Hiftoire  des  navigations  aux  terres  auftrales,  tome  I ,  page  2  S  j. 

(d)  Il  y  a  dans  cette  île  (  de  Lobos  del  mar ) ,  quantité  de  pingouins 
(manchots),  dont  j'ai  vu  une  abondance  prodigieufè  dans  toutes  les 
mers  du  Sud,  fur  la  cote  du  pays  nouvellement  de'couvert  &  du  cap 
de  Bonne-efpcrance;  leur  chair  eft  un  médiocre  aliment,  mais  leurs 
œufs  font  un  mets  excellent.  Dampier ,  Voyage  uiiitour  du  MondCf 
terne  I ,  page  126. 

(e)  Le  18,  on  jeta  l'ancre  dans  le  fécond  goulet  du  détroit  de 
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excellente,  mais  qui  s'offre  comme  une  refTource  fur  ces 
côtes   dénuées  de  tout  autre  rafraîchifTcment  (fj  ;  leur 

Magellan,  comre  Vile  des  pingouins ,  où  fes  chaloupes  furent  Lientôt 
chargées  de  ces  oifeaux,  qui  font  plus  gros  que  des  canards.  Adûms, 
ddns  l'HiJluire  gcnérak  des  Voyages,  tome  JI ,  page  21  j.  —  On  re- 
tourna vers  fe  milieu  de  feptembre  au  Port  -  délire'  pour  y  faire  de 
nouvelles  provifions  de  veaux  -  marins  ,  de  pingouins  &  d'oeufs  de 
ces  oifeaux  ,  tome  XJ ,  page  ^  8  ;  relation  de  Narborough,  —  Une  petire 
île  à  l'entrce  de  fa  baie  de  Saldana ,  a  tant  de  veaux-marins  &  de  pin- 
gouins,  qu'elle  enpourroit  fournir  de  rafraîchiflement  la  flotte  la  plus 
nombreufe.  Hijloire  gé.urale  des  Voyages,  tome  I ,  page  ^S^. — Le 
pingouin  eft  meilfeur  que  le  plongeon  des  îles  Sorlingues  :  il  fent  le 
poiiïbn.  Pour  l'apprêter,  il  faut  i'écorcher,  à  cauie  qu'il  eft  trop 
gras;  en  tout  c'efl:  un  manger  paflable  ,  rôti,  bouilli  ou  au  four, 
mais  plutôt  rôti.  Nous  en  falames  douze  ou  feize  tonneaux  pour  nous 
tenir  lieu  de  bœuf  falé.  Cette  chafle  nous  divertit  beaucoup;  on  n'en 
peut  faire  de  plus  amufante  ,  foit  à  les  pourfuivre  &  à  leur  couper 
chemin  quand  ils  veulent  gagner  leurs  terriers ,  la  mer  ou  la  mon- 
tagne, ce  qu'ils  ne  font  pas  fans  tomber  fouvent  dans  leurs  trous  j, 
foit  à  former  une  enceinte  où  on  les  enferme ,  &  on  les  afibmme 
à  coups  de  bâtons  en  les  frappant  fur  la  tête  ,  car  les  coups  donne's 
fur  le  corps  ne  les  tueroient  pas,  outre  qu'il  ne  faut  pas  meurtrir 
la  chair  que  l'on  veut  conferver  falée.  .  .  .  Ces  milérables  pingouins 
perfe'cutés  de  toutes  parts  fe  précipitoient  les  uns  dans  les  autres , 
d'où  on  les  tiroit  à  milliers  ,  les  autres  tomboient  du  haut  des  rochers 
fur  la  terre  où  ils  fe  tuoient  tout  roides.  .  .  les  plus  heureux  gagnoienr 
la  mer ,  alors  ils  étoient  en  lureté.  Hijloire  des  navigations  aux  terres 
aujlrales ,    tome  I ,  page  2jfo. 

(f)  Il  y  a  des  quantités  prodigieufes  de  ces  oifeaux  amphiî)ies 
(fur  quelques  îles  près  la  terre  des  Etats),  de  forte  que  nous  ea 
afî'oiumions  autant  qu'il  nous  plaifoit  avec  un  bâton  ;  je  ne  puis  pas 
dire   s'ib  font    bons    à   manger  ,   fouvent  dans    la  diieite  nous  \qs 
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chair,  dit-on,  ne  fent  pas  le  poifTon,  quoique  fuivant 
toute  apparence,  ils  ne  vivent  que  de  pèche  (gj,-  Sl  fi 
on  les  voit  fréquenter  dans  les  touffes  du  gramen,  l'unique 
&  dernier  refîe  de  vég'étation  qui  fuhùde  fur  leurs  terres 
glacées;  c'eft  moins,  comme  on  l'a  cru,  pour  en  faire 
leur  nourriture  f/ij,  que  pour  y  trouver  un  abrr. 

Aï.  Forfier  nous  décrit  leur  établiffement  dans  cette 
efpèce  d'à/) le,  qu'ils  partagent  avec  les  phoques  ;  pour 
nicher,  dit-il  ('ijj  ils  Ce  creufent  des  trous  ou  des  terriers, 

àchoififfem 


trouvions  excellejis  ,  mais  c'etoit  faute  d'autres  alimens  frais.  Ils  ne 
pondent  pas  ici,   ou  bien   ce  n'etoit  pas  la  lâifon  (en  janvier  ),  car 

nous  n'aperçûmes  ni   œufs  ni  petits.    Cook ,   tome  IV,  page  y 2 

Spilberg  &  Wood  trouvent  la  viande  de  manchot  de  fort  bon  goût; 
mais  cela  dépend  fort  de  la  faim  &  de  la  dileue  d'alimens  meilleurs , 
dans  laquelle  ils  ont  pu  en  manger. 

^g)  PifàbiiS  duntaxat  vefd  ;  non  ideo  tamen  ingrati  faporls ,  nec 
p'ifcium  faporem  referebant.  Clufius  ,    Exoî'ic.  pair.  loi. 

(h)  Les  îles  des  pingouins  (dans  le  dctroit  de  Magellan),  foin  au 
nombre  de  trois ...  on  ne  voit  dans  ces  îles  qu'un  peu  d'herba 
qui  fait  la  nourriture  des  pingouins.  Relation  de  Spilberg,  dans 
l'HiJîoire  générale  des  Voyages  y  tome  XI ,  page   1  S. 

(i)  «  Sur  nie  du  nouvel  an  ,  près  de  la  terre  des  États,  &  à  la 
3>  Géorgie  audrale  ,  un  gramen  de  fefpèce  nommée  daâylis  glowerata, 
y»  prend  un  accroiiïêment  fmgulier  :  il  eu.  perpétuel  &  affronte  les 
»  hivers  les  plus  froids  ;  il  vient  toujours  en  touffes  ou  pennaches 
1»  à  quelque  diflance  l'une  de  l'autre  :  chaque  année  les  bourgeons 
«prennent  une  nouvelle  tête,  &  élargifiem  le  pennache  jufqu'à  ce 
»  qu'il  ait  quatre  ou  cinq  pieds  de  haut ,  &  qu'il  foit  deux  ou  trois 
Jt  ion  plus  large  au  fommei  qu'au  pied;  les  feuilles  &  les  tiges  de 

ce  graïuen 
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&  choifilTent  à  cet  effet  une  June  ou  piage  de  fable  ;  le 
terrein  en  eft  par-tout  ii  criblé,  que  fouvent  en  marchant 
on  y  enfonce  jufqu'aux  genoux,  (Se  fi  le  manchot  fe  trouve 
dans  fon  trou,  il  fe  venge  du  paifant  en  le  faidlî'ant  aux 
jambes,  qu'il  pince  bien  ierréff.J. 


ce  gramen  font  forres  ik  Ibuvent  de  trois  ou  quatre  pieds  de  long  ;  « 
les  phoques  &  les  manchots  fe  réfugient  fous  ces  touffes,  Se  comme  *c 
ils  forient  de  la  mer  tout  mouilles ,  ih  rendent  fi  fales  &  fi  boueux  et 
les  fentiers  entre  les  pennaches,  qu'un  homme  ne  peut  y  marcher  « 
qu'en  fautant  de  la  cime  d'une  touffe  à  l'autre.  •>»  Forjler,  Ohferva- 
tïons ,  page  j»^. —  La  plus  avanc(?e  &  la  plus  grande  de  ces  îles 
(au  nord-eft  de  ia  baie  Spiring,  à  la  vue  du  Port- défi  re  ,  dans  Je 
détroit  de  Magellan  )  efl:  celle  qu'on  nomme  Vîle  iks  pingouins , 
longue  d'environ  trois  quarts  de  mille.  Cette  île  n'eft  compoft'e 
que  de  rochers  elcarpes,  excepté  vers  le  milieu  qui  efl  graveleux, 
&  qui  offre  un  peu  d'herbe  verte  ;  c'ell  la  retraite  d'un  prodigieux 
nombre  de  pingouins  &  de  veaux- marins.  Relation  de  Narborough , 
dans  V Hijloire  gêntrale  des  Voyages ,  tome  XI ,  page  ^  0. 

(k)  Voyage  de  cinq  Vaifl'eaux  au  détroit  de  Magellan,  tome  J , 
page  681  &  fuivantes  ;  Ù"  tome  I ,  page  2  S  y  de  i  Hijloire  des  Navi- 
gations aux  Terres  aiijlrales.  —  Ils  font  des  trous  dans  la  terre,  s'y 
tiennent  comme  font  nos  lapins  &  y  font  leurs  œufs;  mais  ils  vivent 
de  poilîon  &  ne  peuvent  voler,  n'ayant  point  de  plumes  à  leurs 
ailes  qui  pendent  à  leurs  cotés  comme  des  morceaux  de  cuir. 
Voyage  d'Olivier  Noort ,  autour  du  Alonde  ;  dans  le  Recueil  des  Voyages 
qui  ont  fervi  à  l'étaùliffement  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales , 
tome  II  y  page  /j.  —  Tout  le  rivage  ,  près  de  la  mer,  efl  parfemé 
de  terriers,  où  ces  oifeaux  font  éclore  leurs  œufs;  l'île  du  Détroit  efl 
pleine  de  ces  trous,  à  l'exception  d'une  belle  vallée  d'herbe  verte 
&  fine,  que  nous  imaginâmes  que  ces  animaux  réfervoient  pour 
leur  pâturage.  HiJJoire  des  Navigations,  tome  I ,  page  2^0. —  Eri 
une  baie   de  la  côte  du   Brefil ,  il   fe  trouve    une   extrême   quantité 

Oifeaux ,  Tome  IX,        ^  C  c  c 
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Les  manchots  fe  rencontrent  non-feuiemcnt  Jans  toutes 
les  plages  auftrales  de  ia  grande  mer  pacifique,  &  fur 
toutes  les  terres  qui  y  font  éparfes  f/J ;  mais  on  les  voit 
auffi  dans  l'océan  atlantique,  c^i: ,  à  ce  qu'il  paroît,  à 
de  moins  hautes  latitudes.  Il  y  en  a  de  grandes  peuplades 
vers  le  cap  de  Bonne-efpérance,  &  même  plus  au  nord 
/m).  Il  nous  paroît  que  les  plongeons  rencontres  par 
ics    vaiiïeaux    Y  Aigle    &l    la   Marie ,    par    le    quaranie- 


d'oifeaux  que  les  Anglois  appellent ;7y>7^w/'/7j- ;  ces  oifeaux  n'ont  point 
d'ailes ,  font  plus  grands  que  des  oies ,  <Sc  font  des  trous  ou  tanières 
en  terre,  efquels  ils  fe  rerirent,  qui  fait  que  quelques  François  les 
appellent  cmpauds.  Voyage  autour  du  Alondc ,  par  Drack;  Paris, 
I  6 41,  page  //. 

/l)  En  général ,  aucune  partie  de  la  nouvelle  Zélande  ne  contient 
autant  d'oifeaux  que  la  baie  Dusky;  outre  ceux  dont  on  vient  de 
parler ,  nous  y  avons  trouvé  des  cormorans ,  des  albatros ,  des 
mouettes ,  des  pingouins  (  manchots  ) .  Forjler.  —  On  ne  peut  pas 
compter  les  perroquets  &  les  pingouins  parmi  les  animaux  domef- 
tiques  ,  car  quoique  les  naturels  des  îles  des  Amis  &  des  îles  de  la 
Société,  apprivoilent  quelques  individus;  ils  n'en  ont  jamais  eu  de 
couvées.    Obfervations  de  Forjler,  page  iSi. 

(m)  A  vingt  lieues  au  nord  du  cap  de  Bonne-efpérance,  il  y  a 
une  multitude  d'oifeaux ,  &  entr'autres  une  infinité  de  ceux  qu'on 
nomme  pinguins ,  tant  qu'à  peine  pouvions -nous  nous  tourner  au 
milieu  d'eux  ;  ils  ne  font  point  accoutumés  à  voir  des  hommes ,  n'y 
ayant  prefque  jamais  de  Vai/îèaux  qui  relâchent  à  cette  île,  ù  ce 
n'efl:  par  quelque  fortune  de  mer,  ainfi  que  nous  avons  fait.  Premier 
Voyage  de  G.  Spilherg  aux  Indes  orientales ,  dans  le  Recueil  des  Voyages 
^ui  ont  fervi  a  rétablijj'cment  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales , 
iome  II ,  page  ^20. 
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Iiuiiième  degré  cinquante  minutes  de  latitude  auflrale  (nj, 
avec  les  premières  glaces  flottantes ,  étoient  des  man- 
chots ;  &:  il  faut  qu'ils  fc  foient  portes  jufque  dans  les 
mers  de  l'Inde,  fi  Pyrard  efl  exad  en  les  plaçant  dans 
les  awllons  des  Maldives  (0) ,  &  fi  M.  Sonnerat  les 
a  en  effet    trouvé  à    la    nouvelle    Guinée  (p )-    Mais 

(n)  Et  le  fepiième  degré  de  longitude.  Expéditicn  des  Vaiffeaux 
/'Aigle  &  la  Marie;  dans  l'HiJloire  générale  des  Voyages,  tome  XI, 
page  2^8. 

(0)  Quantité  de  petites  îles  des  Atollons  des  Maldives,  n'ont 
aucune  verdure,  &  font  de  pur  fable  mouvant,  dont  une  partie  efl 
fous  l'eau  dans  les  grandes  marées  ;  on  y  trouve  dans  tous  les  temps 
quantité  de  gros  crabes  &  d'écrevifiès  de  mer ,  avec  un  fi  prodigieux 
nombre  de  pingouins ,  qu'on  ne  peut  y  mettre  le  pied  fans  écrafer 
Jeurs  œufs  &  leurs  petits.    Voyage  de  François  Pyrard ,  page  j^. 

(p)  Ce  Voyageur  en  parle  en  Naturalifle  éclairé  :  «  Toutes  les 
efpèces  de  manchots,  dit- il,  font  privés  de  la  faculté  de  voler;  « 
ils  marchent  mal ,  &  portent  en  marchajit  le  corps  droit  &  per-  <t 
pendiculaire  ;  leurs  pieds  font  tout-à-fait  en  arrière  &  fi  courts  ,  « 
que  l'oifeau  ne  peut  faire  que  des  pas  fort  petits  ;  les  ailes  ne  font  « 
que  des  appendices  attachés  à  la  place  où  devroient  tenir  les  « 
véritables  ailes  ,  leur  ufage  ne  fauroit  être  que  d'aider  à  foutenir  «c 
l'oifeau  chancelant,  &  de  lui  fervir  comme  d'un  balancier  dans  fa  «c 
marche  vacillante  ;  ils  vont  à  terre  pour  y  pafîèr  la  nuit  &  y  faire  c< 
leur  ponte;  l'impofîïbilité  où  ils  font  de  voler,  la  difficulté  qu'ils  «e 
ont  à  courir,  les  met  à  la  merci  de  ceux  qu'un  haiârd  fait  def-  «e 
cendre  fur  les  terres  qui  leur  fervent  de  retraite,  &.  on  les  prend  « 
à  la  courfe;  le  défaut  de  leur  conformation,  qui  les  met  hors  d'état  « 
d'éviter  leurs  ennemis ,  les  fait  regarder  comme  des  êtres  ftupides  ce 
qui  ne  s'occupent  pas  même  du  foin  de  veiller  à  leur  conferva-  « 
tion;  on  n'en  irçuve  point  dans  les  lieux  habités,  &  jamais  il  n'y  « 

Ceci; 
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excepté  ces  points  avancés,  on  peut  dire  avec  M.  Forfîcr, 
qu'en  général  ie  tropique  efl  la  limite  que  les  manchots 
n'ont  guère  franchie,  &  que  le  gros  de  leurs  efyhces 
affcde  les  hautes  &  froides  latitudes  des  terres  &:  des 
mers  Audrales. 

De  même,  les  vrais  pingouins,  nos  pingouins  du 
Nord,  paroident  habiter  de  préférence  la  mer  Glaciale, 
quoiqu'ils  en  dcfccndcnt  pour  niclier  ju/qu'à  l'île  de 
Wight:  néanmoins  les  îles  Féroë  &lcs  côtes  de  Norwège, 
paroiifent  être  leur  terre  natale  dans  l'ancien  continent; 
ainfi  que  le  Groenland,  le  Labrador  &  Terre-neuve 
dans  le  nouveau.  Ils  font  comme  les  manchots  entière- 
ment privés  de  la  faculté  de  voler,  n'ayant  que  de  petits 
bouts  d'ailes,  garnies  à  la  vérité  de  pennes,  mais  fi 
courtes  qu'elles  ne  peuvent  fèrvir  qu'à  voleter. 

Les  pingouins  comme  les  manchots  ,  fe  tiennent 
prefque  continuellement  à  la  mer,  &  ne  viennent  guère 
à  terre  que  pour  nicher  ou  fc  rcpofer  en  fe  couchant 
à  plat  ,  la  marche  &  même  la  pofition  debout  leur 
étant  également  pénible,  quoique  leurs  pieds  foient  un 
peu  plus  élevés,  &  placés  un  peu  moins  à  l'arrière  du 
corps  que  dans  les  manchots. 

Enfin  les  rapports  dans  le  naturel ,  ie  genre  de  vie, 

3»  en  aura;  c  efl  une  r.ice  qui,  hors  d'état  de  fe  défendre  &  de  fuir, 
»  difjjaroîira  toujours  par-tout  où  fe  fixera  l'homme  deflrudeur  qui 
ne  laide  rien  fubfiiler  de  ce  qu'il  peut  anéantir.  »   Voyage  h  la  nouvelle 

Guinée ,  page  i  jS  &"  fu'iyantcs. 
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&  la  conformation  mutilée  &  tronquée,  font  tels  entre 
CCS  deux  familles ,  malgré  les  différences  caradérifliques 
qui  les  féparent  ,  qu'on  voit  fùffifamment  que  la  Nature 
en  les  produifant ,  paroît  avoir  voulu  receler  aux  deux 
extrémités  du  globe ,  les  deux  extrêmes  des  formes  du 
genre  volatile  ;  de  même  qu'elle  y  réléguoit  ces  grands 
amphibies,  extrêmes  du  genre  des  quadrupèdes,  les 
phoques  &  les  morfes;  formes  imparfaites  &  tronquées, 
incapables  de  figurer  avec  des  modèles  plus  parfaits  au 
milieu  du  tableau ,  &  rejetées  dans  le  lointain  fur  les 
confins  du  monde. 

Nous  allons  préfènter  l'énumcration  &  la  defcription 
de  chacune  des  efpèces  de  ces  deux  genres  d'oifeaux 
fans  ailes ,  les  pingouins  &  les  manchots^ 
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LE     P  I  N  G  0  U  I  N.  (a) 

Première  efpèce. 

uoiQUE  l'aile  du  pingouin  de  cette  première  e/pèce 
ait  encore  quelque  longueur,  &  qu'elle  foit  garnie  de 
plufieurs  petites  pennes ,  néanmoins  on  affure  qu'il  ne 
peut  point  voler,  même  afTez  pour  fe  dégager  de  l'eau 
(b) .  Il  a  la  tcte,  le  cou  &  tout  le  defFus  du  corps  noirs; 

mais  la  partie  inférieure  plongée  dans  l'eau  quand  il  nage 

••         — __^ « 

*    Voye-{_  les  planches  enluminées,  n'  i  o  oj;  &  j  o  o  ^  fa  femelle. 

(a)  £n  Norwège,  alk;  aux  îles  Féroë ,  alck  ou  alka  ;  en  Gothland, 
tord;  en  Angermanie  ,  tordmulé ;  en  Ecoila  ,fcout  ;  dans  l'Angleterre 
feptentrionale,  auk  ;  dans  l'Angleterre  occidentale,  ra-^orbill ;  eu 
Cornouailles  ,  murre, 

Alka.  Clufius ,  Exotic.  auâuar.  pag.  3  <)7.— Nieremberg ,  pag.  23  (>. 
—  Muf.  Worm.  pag.  303.  —  Jonfton,  y4v/,  pag.  \  2.<) .  —  Alka  hoUr'i, 
Sibbald.  Scot.  lUuJlr.  part.  Il,  lib.  m,  pag.  20.  —  RTac^-  Auâuar, 
JJiJl.  nat.  Polon.  pag.  433.-— Willughby,  Ornithoi  pag.  243.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  i  15),  n.°  a,  ^.-—Alca  rojlri  fulc'is  quatuor,  llneâ 
vtrïnKjue  albâ  a  rojlro  ad  oculos.  Tarda.  Linnaeus ,  Syjl.  nat.  ed,  X , 
Gen,  63,  Sp.  1.  —  Idem,  Fauna  Suéde.  n,°  120. —  Plautus  ton/or, 
Klein  ,  Avi.  pag.  47,  n.°  5. — Oifeau  à  bec  tranchant.  Albin,  lome  III, 
page  40,  planche  <^  ^ .  -^  V alque .  Salerne,  HiJIoire  des  Oifeaux , 
page  3  64.  —  The  raior-bill.  Edwards  ,  Clan.  part.  XI  ri ,  pag.  3  07 , 
pi.  ^^%.—  Alca  fuperne  nigra,  infernè  alba ;  lineâ  utr'imque  a  ropo 
ad  oculos  candidâ;  gutture  &  coUi  inferioris  parte  fupremâ  fulig'mofis , 
remigibus  minoribus  albo  in  apice  marginatis ,  reélricitus  nigrifantibuj^, 
Alca.    Le  pingoin.   Brijfon,   tome  VI ,  page  S  o. 

(b)  £dward5|  Jtiipr^,  i>ag,  ^12, 
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cfl  entièrement  blanche.  Un  petit  trait  de  blanc  fe  trace 
du  bec  ù  l'œil  ,  &:  un  autre  femblable  trait  traverfe 
obliquement  l'aile. 

Nous  avons  dit  que  les  pieds  du  pingouin  n*ont  que 
trois  doigts,  &  que  cette  conformation,  ainli  que  celle 
du  bec,  le  difîingue  bien  fenfiblement  du  manchot;  le 
bec  de  ce  premier  pingouin  eft  noir,  tranchant  par  les 
bords,  très-aplati  par  les  côtés  qui  font  canelés  de  trois 
filions  dont  celui  du  milieu  efl  blanc  ;  tout  à  côté  de 
fbn  ouverture  &.  fous  le  velouté  qui  revêt  la  bafè  du  bec, 
les  narines  font  ouvertes  en  fentes  longues.  La  femelle 
n*a  pas  le  petit  trait  blanc  entre  le  bec  &  l'œil,  mais 
fa  gorge  eft  blanche. 

Ce  pingouin,  dit  Edwards,  fe  trouve  également  dans 
les  parties  feptentrionales  de  l'Amérique  &.  de  l'Europe. 
Il  vient  nicher  aux  îles  Féroë  ("cj,  le  long  de  la  côte 
occidentale  d'Angleterre^^/^^  &  jufqu'à  l'île  de  Wight^^^^^ 
où  il  grofllt  la  foule  des  oifeaux  de  mer  qui  peuplent  ces 
grands  rochers,  que  les  Anglois  ont  appelés  ks  A igui/Ies 
(the  Needles).  On  affure  que  cet  oifèau  ne  pond  qu'un 
œuf^  très-gros  par  rapport  à  fà  taille  ("gj. 

On  ignore  encore  dans  quel  afyle  les  pingouins,  & 
particulièrement  celui-ci,  paffent  l'hiver  (^/i)  :    commç 

{cj   Hoïcr.  apud  Cluf.  auéluar.  pag.  3  67. 


(d)  Ray. 

(e)  Edwards. 


(f)   Linnasus,  Fauna  Succica, 

(g)  R^y. 


(h)  Qub  aheant  &  ubl  h'icmen  îranfigant,  incognîtum.  Ray, 
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ils  ne  peuvent  tenir  la  mer  dans  le  fort  Je  cette  fai/bn; 
que  néanmoins  ils  ne  paroifTent  point  alors  à  la  côte,  & 
que  d'ailleurs  il  eft  conftant  qu'ils  ne  fe  retirent  pas  vers 
les  terres  du  midi  ;  Edwards  imagine  qu'ils  pafTent 
l'hiver  dans  des  cavernes  de  rochers,  dont  rouverture 
cft  fubmergée  ,  mais  dont  l'intérieur  s'é\h\ç^  a/fez  au- 
deffus  des  Hors,  pour  leur  fournir  une  retraite  où  ils 
refient  dans  un  état  de  torpeur,  &  fubdantés  par  lagraiiïe 
dont  ils  font  abondamment  chargés  (ij. 

Nous    ajouterions,   d'après    Pontoppidan,    quelques 

particularités  à  ce   que  nous  venons  de  dire  de  cette 

première  efpèce  de  pingouin ,  qu'il  efl  grand  pêcheur  de 

harengs,    qu'il  fe  prend   aux  hameçons  amorcés  de  ces 

poifTons,  &c.  fi  le  récit  de  cet  Écrivain  n'offroit  ici  les 

mêmes  difparates  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  ks 

autres  narrations  ;  comme  quand  il  dit  «  que  ces  oifeaux 

»  en  fortant  tous  à  la  fois  des  grottes  où  ils  s'abritent  & 

»  où  ils  nichent,  obfcurciffent  le  (bleil  par  leur  nombre, 

»  &  font  de  leurs  ailes  un   bruit   fcmblabie  à  celui  d'un 

orage  ((<) ;  »  tout  ceci  ne  convient  point  à  des  pingouins 

qui  tout  au  plus  ne  peuvent  que  voleter. 

Nous  reconnoiffons    plus   diilindement    le   pingouin 

dans  Vefarokirf'h  ow petite  ûile  des  ÇiXo'Qï\['àV[i\o\s ,  <•   e/pèce 

»  de  plongeon,  dit  le  relateur,  qui  a  les  ailes  d'un  demi- 

(ij   Glanures ,  part.  IV,  pag.  21p. 

(k)    Hilloire   Naturelle    de   Norwcge,  par  Pontoppidan.  Journal 
étranger;  février  iy6j, 

5)  pied 
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pied  de  long  tout  au  plus,  fi  peu  fournies  de  plumes,  '< 
qu'il  ne  peut  voler;  &  dont  les  pieds  font  d'ailleurs  fi  « 
loin  de  l'avant- corps  &  fi  portes  en  arrière,  qu'on  ne  « 
conçoit  pas  comment  il  peut  fe  tenir  debout  ôl  marcher  « 
(l),  »  En  effet,  l'attitude  droite  efl  pénible  pour  le  pin- 
gouin ;  il  a  la  marche  lourde   &   lente ,   &.  fà  pofition 
ordinaire  efl  de  nager  &  de  flotter  fur  l'eau,  ou  d'être 
couche  en  repos  fur  les  rochers  ou  fur  les  glaces. 


^  LE  GRAND   PINGOUIN,  (m) 

Seconde  efpèce. 

W  I L  L  u  G  H  B  Y  dit  que  la  taille  de  ce  Pingouin  approche 
de  celle  de  l'oie,  ce  qu'il  faut  entendre  de  la  hauteur  à 
laquelle  il  porte  fa  tête  &  non  de  la  groffeur  &  du  volume 

(l)    Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  ^j. 

*    Voye-^  les  planches  enluminées ,  n°  ^  S  y. 

(m)  Par  fes  Suédois  ; /;f«^tm;  par  les  Anglois,  northern  penguîn; 
aux  îles  Féroë  ,  goifugel.  —  Pinguin.  Muf,  Worm.  pag.  300.  —  Pen- 
guin  nautis  nojîratibus  diâa.  "Willughby,  OrnithoL  pag.  24.2.  —  Penguin 
nautis  ncjlratibus ,  ^uœ  goifugel  Hoieri  ejfe  videîur.  Ray,  Synopf.  avl. 
pag.  1  I  8,  n.°  I.  —  Penguin  du  Nord.  Edwards ,  pag,  &  pi.  147.  — 
Goirfugel.  Clufius ,  Exotic.  auâuar.  pag.  3  67.  —  Goifugel.  Nierem- 
berg ,  pag.  237.  —  Jonfton  ,  Avî.  pag.  12p.  —  Afergus  Americanus. 
Clufius ,  Exotic.  pag.  103.  —  Nieremberg  ,  pag.  21  y. — \VilIughby, 
tab.  42  ,  mauvaife  figure  empruntée  de  Clufius.  —  Charleton  ,  Exere. 
pag.  102,  n.°  10.  Onomati.  P^'&'P^»  ^'^  ^*^-  —  Chenalopcs.  Moërh. 
An.  pag.  68.  —  Alca  îorquata ,  fuhtus  albicans ,  fuperne  nigricans. 
Barrère,  OrnithoL  claf.  i  ,  Gen.  VI,  Sp.  L,  —  Alca  rofiro  compte jfo , 

OifeauXj  Tome  IX.  Ddd 
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du  corps,  quia  beaucoup  moins  d'épaifleur ;  il  a  la  tcte, 
Je  cou  &  tout  le  manteau  d'un  beau  noir ,  en  petites 
plumes  courtes,  mais  douces  &  luftrées  comme  du  fàtin; 
une  grande  tache  blanche  ovale  fe  marque  entre  le  bec 
&  l'œil,  &  le  rebord  de  cette  tache  s'élève  comme  en 
bourlet  de  chaque  côté  du  fommet  de  la  tête  qui  eft 
fort  aplatie;  le  bec,  dont  la  coupe  reflTemble,  fuivant  la 
comparaifon  d'Edwards,  au  bout  d'un  large  coutelas,  a 
fes  côtés  aplatis  &  creufés  d'entaillures  ;  les  plus  grandes 
pennes  des  ailes  n'ont  pas  trois  pouces  de  longueur  :  on 
juge  aifément  que  dans  cette  proportion  avec  la  mafïè 
du  corps ,  elles  ne  peuvent  lui  fervir  pour  s'élever  en  Tair; 
il  ne  marche  guère  plus  qu'il  ne  vole  fîi) ,  6c  il  demeure 
toujours  fur  l'eau,  à  l'exception  du  temps  de  la  ponte  & 
de  la  nichée. 

L'elpèce  en  paroît  peu  nombreufe  ;  du  moins  ces 
grands  pingouins  ne  fe  montrent  que  rarement  fur  les 
côtes  de  Norwège  (oj ;  ils  ne  viennent  pas  tous  les  ans 

ancifiti ,  fulcato ,    macula   ovatâ  utrimque    ante   oculos.    Alca  impcnnis, 

Liiinseus ,  Syjf.  nat.  éd.  X,  Gen.  6^  ,  Sp.  2 Alca  rojîri  fulcls  oâo; 

macula  albâ  ante  oculum.  Idem,  Fauna  Suecic.  n.°  1  icj. —  Alcafupern( 
nigra ,  inferne  alba,  macula  utrïmque  rojlrum  ïnter  &  oculos  ovatâ  can- 
didâ:  gutlure  &  colli  inferïoris  parte  fupremâ  n'igr'is  ;  remigibus  mînoribus 
ûlbo  in  aplce  marginatis  ;  reâricibus  nigris. ,  .  .  Alca  major.  Le  grand 
pingoin.   Brijfon .  tome  VI,  page  §5. 

(n)   Nec  incederc  nec  volarc  vifa  ejl.  Hoierus ,  apud  Clufmm.  Exotic. 
auduar.  pag,  3  6y. 

(0]  Habitat  in  mari  Norwagico  rariùs.  Lùinaeus,  Fauna  Suecica. 


>/  A'A-Z\-   /'././    .^yy: 


/'  r_  coiwe   IxrOLdi  Je 
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viTiter  les  îles  de  Féroë  (^p),  &  ne  defcendent  guère  plus 
au  Sud  dans  nos  mers  d'Europe  (^jj;  celui  qu'Edwards 
décrit,  avoit  été  pris  par  les  pêcheurs  fur  ie  banc  de 
Terre-neuve:  du  refle,  on  ignore  daus  quelle  plage  ils 
fe  retirent  pour  nicher  (^yj. 

IJakpa  des  Groënlandois  ,  oifeau  grand  comme  U 
canard ,  avec  le  dos  noir  &  le  ventre  blanc ,  &  qui  ne  peut 
ni  courir  ni  voler  (f),  paroît  devoir  fè  rapporter  à  notre 
grand  pingouin  :  pour  les  prétendus  pingouins  décrits 
dans  le  Voyage  de  la  Martinière,  ce  font  évidemment 

des  pélicans  (t), 

"  •  ■  —  Il  ,  I   —— —     t 

(p)    Rarijfime  autem  &  nonnift  peculiaribus  quibufdam  annis  vijîtur. 
Hoierus  apud  Clufium ,   Exotic.  auduar.  pag.  3  67. 

(q)    Edwards. 

(r)   Ubi  fiVturœ   operam  dct ,    nulli  Iwminum  exploratum.    Hoierus, 
ubi  fuprà. 

^fj  lual<pa  du  Groenland  a  la  grofl'eur  d'un  canard ,  le  dos  noir  & 
ie  ventre  blanc  ;  cette  efpèce  fe  tient  en  troupes  bien  avant  fur  la  mer , 
&  n'approche  des  terres  que  dans  les  grands  froids  ;  mais  alors  il  en 
vient  eaf/ grand  nombre,  que  les  eaux  qui  coupent  les  îles  d'alentour, 
femblent  couvertes  d'un  brouillard  noir  &  épais;  alors  les  Groën- 
landois les  poufïènt  vers  la  côte  ,  de  façon  à  les  prendre  avec  la 
main,  parce  que  ces  oifeaux  ne  peuvent  ni  courir  ni  voler.  On  s'en 
nourrit  durant  les  mois  de  février  &  de  mars ,  du  moins  à  l'embou- 
chure de  Ballriver ,  car  ils  ne  (e  trouvent  pas  indifféremment  par- 
tout; leur  chair  eft  la  plus  tendre  &  la  plus  nourriflânte  de  toutes 
celles  des  poules  de  mer,  &  leur  duvet  fert  à  garnir  des  vefles 
d'hiver.   Hijloire  générale  des  Voyages ,  tome  XIX ,  page  ^$ . 

(t)  Ces  oifeaux  que  notre  Patron  nous  dit  fe  nommer  pingouins , 
ne  iont  pas  plus  hauts  que  des  cygnes,   mais  une  fois  plus  gros, 

Ddd  ij 
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LE  PETIT  PINGOUIN 

ou    LE     PLONGEON    DE     MER 

DE     B  E  LO  N.    (il) 

v^ET  oifeau  efl  indiqué  dans  Belon,  fous  le  nom  de 
plongeon  de  mer ,  &  par  M.  Briffon,  fous  celui  dt  petit 

blancs  de  même  ,  le  cou  aufîi  long  que  celui  d'une  oie ,  la  tête 
beaucoup  plus  grolTe ,  l'œil  rouge  &  étincelant ,  le  bec  allant  en 
pointe,  d'un  brun -jaunâtre:  &  les  pieds  de  même  qui  font  formés 
comme  ceux  des  oies,  &  ont  une  efpèce  de  lac  de  près  d'un  pied 
de  long,  qui  commence  dès  deflous  le  bec  ,  continuant  le  long  du 
cou  jufqu'à  la  poitrine ,  en  s'élargiflant  en  bas ,  de  telle  forte  qu'il 
tient  bien  un  pot  de  vide ,  dedans  quoi  ils  réfervent  leurs  mangeailles 

quand  ils  font  raflafiès ,  pour  en  repaître  au  befoin Pour  les 

manger ,  nous  fumes  obligés  de  les  écorcher ,  ayant  la  peau  fort 
dure  ,  de  laquelle  on  ne  peut  tirer  les  plumes  qu'avec  grande  peine. 
la  chair  en  eft  très -bonne,  de  même  goût  que  celle  des  canards 
Jauvages ,  &  fort  grafle,  de  quoi  nous  fîmes  bonne  Q\yhx^\  pages  147, 
j^8  &  14$-    Voyage  de  la  Alart'in'ùre  ;  Paris,    j6yi. 

(a)  Plongeon  de  mer.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux ,  pag.  179,  avec 
une  figure  peu  exacfle  ,  page  180.  La  juême ,  Portraits  d'Oifeaux, 
page  39  ,  d.  —  Œthia.  Idem ,  Obfervat.  pag.  18.  —  Mergus  Bellonil 
Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  240  ;  figure  empruntée  de  Belon^ 
—  Jonfton ,  tab.  47,  même  figure.  —  Alergus  Bellonii ,  Aldrovandî. 
AViilughby,  Ornithol. -pâg.  243. — Ray,  Synopf.  avî.  pag.  119,  n.°2. 
' — Le  plongeon  de  mer,  utamarîa  de  Belon.  Salerne  ,  Ornithol.  pag.  364. 
'—  Alca  fuperne  nigra ,  inferne  alla;  tœniâ  utrïmque  a  rojlro  ad  oculos 
ûlbo  punâulatâ ,  fafcià  infra  oculos  nigrîcante  ;  remigibus  minoribus  albo 
in  apice  margïnat'is ;  reélricibus  nigrls.  .  .  Alca  minor.  Le  petit  pingoin. 
Brifon,   tome  VI,  page  ^2. 
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]?mgouîn  ;  néanmoins  il  nous  refle  un  doute  très -fondé 
fiir  cette  dernière  dénomination  ;  car  en  examinant  la 
figure  donnée  par  cet  Ornithoiogifle ,  on  voit  qu'il  a 
beaucoup  de  refTemLlance  avec  [q  petit  gnil/emot  y  11°  c}iy 
de  nos  planches  enluminées;  &  tout  au  moins  il  eft 
certain  que  fon  bec  n'eft  pas  celui  d'un  pingouin  :  &.  en 
même  temps  la  plage  où  Belon  dit  avoir  obfervé  cet 
^oifeau,  favoir  la  mer  de  Crète,  eft  un  nouveau  fujet  de 
douter  qu'il  appartienne  en  efiet  au  genre  des  pingouins, 
qui  ne  paroît  pas  s'être  porté  dans  la  méditerranée,  & 
que  tout  nous  repréfente  comme  indigène  aux  mers  du 
Nord;  en  forte  que  fi  nous  ofions  foupçonner  ici  de 
peu  de  jufteiïe  un  Obfervateur,  d'ailleurs  auffi  inftruit 
&  toujours  auiïi  exaél  que  l'efl  Belon,  nous  croirions, 
malgré  ce  qu'il  dit  de  la  conformation  des  pieds  de  fon 
uitamaria  de  Crète,  qu'il  appartient  plutôt  à  quelque 
cfpèce  de  plongeon  ou  de  caftagneux,  qu'à  la  famille 
des  pingouins.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  faut  rapporter  ce 
que  dit  notre  vieux  &  doéte  Naturalise,  de  cet  oifeau 
dont  lui  feul  a  parlé;  Dappcr  &  Aldrovande  n'en  ayant 
fait  mention  que  d'après  lui. 

*  Il  y  a,  dit-il,  en  Crète  wne  particulière  e/pèce  de 
plongeon  de  mer,  nageant  entre  àt\x\  eaux,  différente 
au  cormoran  &  aux  autres  plongeons  nommés  înergî , 
&  que  j'eftime  être  celui  qu'Ariftote  a  nommé  ethia.  « 
Les  habitans  du  rivage  de  Crète  l'appellent  vuttamaria  « 
&  calicatciu;  \\  eft  de  la  groiïèur  d'une  fàrcelle,  blanc  « 


ce 


ce 
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,  par-defTous  le  ventre  &.  noir  par-tout  le  defTus  du  corps; 
,  ii  n'a  nul  ergot  derrière,  au/îl  efl-il  feul  entre  tous 
,  oifeaux  ayant  le  pied  plat,  à  qui  cela  convienne;  fon 
,  bec  eft  moult  tranchant  par  les  bords,  noir  deffus, 
,  blanc  deflbus,  creux  &.  quafi  plat,  &  couvert  de  duvet 

»  julque  bien  avant qui  provient  d'un  toffet  de  plumes 

,  noires  qui  lui  croît  fur  quelque  cJiofe  qu'il  a  fur  le  bec 

>  joignant  la  tête,  ellevé  gros  comme  une  demie-noix... 
,  il  a  le  fommct  dcja  tête  large,  mais  la  queue  ù  courte, 
,  qu'il  femble  quafi  qu'il  n'en  ait  point  ;  il  ell  tout  couvert 

>  de  fin  duvet,  qui  tient  fi  fort  à  la  peau,  qu'on  jageroit 
y  proprement  que  c'efl  du  poil,  &.  qui  fe  montre  auffi  fin 
,  que  velours ,  tellement  que  fi  on  i'efirorche  on  lui  trou- 
,  vera  la    peau  bien  efpaifit,   &i  fi  on  la   fait  courroyer, 

femblera  une  peau  de  quelque  animal  terrefire  ("xj.  »> 

{xj   Nature  des  Oileaux,  page  ij^;  &  Obfcrvai'ions ,  lib.  I,  c.  51. 
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^  LE  GRAND  MANCHOT,  (a) 

Première    ejpèce. 

V^LUSius  femble  rapporter  la  première  connoifTance 
des  Manchots  à  la  navigation  des  Hoilandois  dans  la  mer 


*   Voye'i  les  planches  enluminées,  ti°  (^yjy  fous  la  dt'nominaiion 
de  Aiânchot  des  îles  Malou'ines. 

(a)    Penguin  ow  pinguin  parles  navigateurs  Anglois  &  Hoilandois. 

Pinguin,  à  pin  g  lie  dîne ,  dit  Clufius  :  l'auteur  de  la  relation  du  Voyage 

de  cinq  Vai/feaux  au  détroit  de  Magellan  ,  tc?7ie  I ,  page  6 S  i ,  doute 

feul  de  cette   étymologie;    nous  doutons  à  notre  tour  de  celle  qu'il 

y  fubfiitue.   «  Les  pingouins  font  ainO  nommes,  dit -il,  non  parce 

qu'ils  font  gras,  ainfi  que  l'a  cru  l'auteur  du  préfent  Journal,  mais  « 

parce  qu'ils  ont  la  tête  blanche.    Le  mot  àç  pingouin ,  en  Anglois  ,  « 

a  cette  fignification ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  le  Voyage   du   fieur  « 

Thomas  Candish.  m  —  Pinguin.  Jean  de  Laët ,  Nov.  orb.  pag.  511. 

"^Penguin  batavorum ,  feu  anfer  JVIagelUcanus  C/w///'.  Willughby,  Ornitli. 

pag.   242.  —  Anfer  Afage/Iicanus.    Clufius,   E.xoiic.   lib.  V,  cap.  v, 

pag.  ICI,  avec  une  figure  groffière,  mais  néanmoins  reconnoifl'able. 

Nota.   Willughby    n'accufe   la  figure  de   Clufius   d'être    fautive    eu 

repréfentant  un  doigt  portérieur ,  que  parce  qu'il  prenoit  ce  manchot 

pour  un  pingouin. — Nieremberg  ,  pag.  206;  &  Jonrton ,  pag.  126, 

pi  j6 ;  tous  deux  ont  emprunté  la  figure  de  Clufius.  —  Qhàïleiony 

Exercit.  pag.  104,  n.°  5.  Onomaii.  pag.  c)8,  n."  5. —  Plautus pinguis. 

Klein,  Avi.  pag.  147,  n."  4.  —  Diomedea  alis  impennibus ,  pedibus 

tetradaâylis.   Diomedea  dcmerfa.  Linnaeus,   Syjl.  nat.  éd.  X,  G  en.  65, 

Sp.  5. —  Penguin  -patagon.  Tranfacfl:.  philoi'.   vol.  LXVI.  —  Penguin 

iiux  pieds  noirs.  Edwards  ,  pag.  &  pi.  ^4.  —  Première  efpcce  de  pingouins 

des  des  jVIaloii'.nes.  Bougainville.  Voye:^  tome  I,  page  i  20. —  Alanchot 

de  la  nouvelle  Cuince,  Sonnerat ,  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  pag,  178. 
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du  Sud  en  1598:  Ces  Navigateurs,  dit-il,  étant  par- 
venus à  certaines  îles  voifines  du  Port-defiré,  ies  trou- 
vèrent remplies  d'une  forte  d'oifeaux  inconnus,  qui  y 
venoient  faire  leur  ponte  ;  ils  nommèrent  ces  oifeaux 
pingouins  fa  pingueJine^ j  à  raifon  de  la  quantité  de  leur 
graiHe ,  &  ils  imposèrent  à  ces  îles  le  nom  à!ilcs  des 
pingouins  (b) , 

ce  Ces  fmguliers  oifeaux,  ajoute  Clufms,  font  fans 
5>  ailes ,  &  n'ont  à  la  place  que  deux  efpèces  de  membranes 
>,  qui  leur  tombent  de  chaque  côté  comme  de  petits  bras; 
»  leur  cou  eft  gros  &  court  ;  leur  peau  dure  &:  épaiiïe 
»  comme  ie  cuir  du  cochon  ;  on  les  trouvoit  trois  ou 
»  quatre  dans  un  trou;  les  jeunes  étoient  du  poids  de  dix 
i)  à  douze  livres,  m'àis  les  vieux  en  pefbient  jufqu'à  feize, 
&  en  général  ils  étoient  de  la  taille  de  l'oie,  » 

A  ces  proportions  il  eft  aifé  de  reconnoître  le  man- 
chot représenté  dans  nos  planches  enluminées,  fous  le 
norri  de  manchot  des  îles  Malouines ,  &  qui  fe  trouve, 
non -feulement  dans  tout  le  détroit  de  Magellan  &.  les 
iles  voifmes,  mais  encore  à  la  nouvelle  Hollande,  & 
qui  de-là  a  gagné  jufqu'à  la  nouvelle  Guinée  ^r^^.  C'efl 

Nota.  M.  Briflon  fe  trompe,  d'après  XVillughby,  en  rapportant  à 
Yo'ie  7nagellgnique  de  Clufius,  ou  au  manchot,  Je  pingouin,  de 
Wormius  qui  n'a  point  de  doigt  pofterieur  ,  &  avoit  été  apportç 
de    Féroë. 

(b)  Clufius ,  Exotîc.  pag.  i  01. 

(c)  Sûnnerat,  Vfiyage  à  la  nouvelle  Guinée ,  pages  ijS  &  fuiv.   ■ 

en  effet 
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en  effet  i'efpèce  la  plus  grande  du  genre  des  manchots; 
l'individu  que  nous  avons  fait  repréfenter  a  vingt -trois 
pouces  de  hauteur  ;  &  ces  manchots  parviennent  à  un 
beaucoup  plus  grand  accroiffemcnt ,  puifque  M.  Forrter 
en  a  meiurc  plufieurs  de  trente -neuf  pouces  (  anglois  )» 
&  qui  pe/oient  jufqu'à  trente  livres. 

«  Diverfes  troupes  de  ces  pingouins  ^  les  plus  gros 
que  j'aie  jamais  vus ,  dit-il ,  erroient  fur  la  côte  (à  la  nou- 
velle Géorgie);  leur  ventre  étoit  d'une  grolTeur  énorme, 
&.  couvert  d'une  grande  quantité  de  graifTe  ;  ils  portent 
de  chaque  côté  de  la  tcte  une  tache  d'un  jaune- brillant 
ou  couleur  orangée,  bordée  de  noir;  tout  le  dos  eil 
d'un  gris- noirâtre;  le  ventre,  le  deiïbus  des  nageoires 
&  l'avant  du  corps  font  blancs  ;  ils  étoient  fi  fiupides 
qu'ils  ne  fuyoient  point,  &  nous  les  tuâmes  à  coups  de 
bâtons...  Ce  font,  je  penfe,  ceux  que  nos  Anglois  ont 
nommés  aux  îles  Falkland,  pingouins  jaunes  ou  pingouins 
rois  (d) .  » 

Cette  defcripiion  de  M.  Forfter  convient  parfaitement 
à  notre  grand  manchot,  en  obfërvant  qu'une  teinie 
bleuâtre  efl:  répandue  fur  fbn  manteau  cendré,  &  que 
le  /aune  de  la  gorge  ell  plutôt  citron  ou  couleur  de  paille 
qu'orangé  :  nos  François  l'ont  en  effet  trouvé  aux  îles 
Falkland  ou  Malouines,  &  M.  de  Bougainville  en  parle 
dans  les  termes  fuivans  :  «  il  aime  la  folitude  &  les  endroits 

(d)   Forfter ,  dans  le  fécond  Voyage  du  capitaine  Cook ,  tome  JV, 
page  86. 

Oifeaux ,  Tçme  IX,  Eee 
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"  écartes  ;  fbn  bec  eft  plus  long  &  plus  délié  que  celui  des 
«  autres  efpèces  de  manchots ,  &  il  a  le  dos  d'un  bleu  plus 
»  clair;  Ton  ventre  eft  d'une  blancheur  éblouifTante-;  une  pala- 
tine jonquille  qui ,  partant  de  la  tête ,  coupe  ces  mafTes  de 
blanc  &  de  bleu  (gris-bleu),  &  va  fe  terminer  fur  i'eflomac, 
>>  lui  donnent  un  grand  air  de  magnificence;  quand  il  lui 

^5  plaît  de  chanter,   il  alonge  le   cou On  efpéra  de 

»  pouvoir  le  tranfporter  en  Europe ,  &.  d'abord  il  s'appri- 
»  voifà  jufqu'à  connoître  &  fuivre  la  per/bnne  qui  éioit 
»  chargée  de  le  nourrir ,  mangeant  indifîcremment  lepain, 
»  la  viande  &  le  poifTon  ;  mais  on  s'aperçut  que  cette 
»  nourriture  ne  lui  fuffifbit  pas  <Sc  qu'il  abfbrboit  fa  graiffc; 
quand  il  fut  amaigri  à  un  certain  point ,  il  mourut  fe).  » 


» 


3) 


""  LE  MANCHOT  MOYEN,  (f) 

Seconde  ejpèce. 

jDE.  tous  les   caradères  d'après   lefquels  on  pourroit 
dénommer  cette   féconde    efpèce   de    Manchots,  nous 

(e)  Voyage  autour  du  monde  ■>  par  M.  de  Bouga'mville ,  tome  /, 
page   12  0. 

*  Voyei  les  planches  enluminées  ,  n'  ^  S  2  ,  le  yVJanchot  du  cap  de 
Bonne- ejpérance ;  &  n°  i  o  oj ,  le  A'ienchot  des  Hoicentcts,  que  nous 
jugeons  être  la  femelle  du  premier. 

(fj  Pinguins  aux  pieds  noirs.  Edwards ,  planche  49.  — Sphemjcus 
fupernl  nigr'icans ,  inferne  albus ,  iap'ite  ad  latera  y  guttureque  fordlde 
grifeis  ;  reâriciùus  nigricanîihs..  ■>  .  Sp/ienifcus.  Le  manchot.    Brijfon  , 
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n'avons  cru  pouvoir  énoncer  que  la  grandeur,  parce  que 
les  autres  cara6tères,  quoique  fenfibies,  ne  font  peut  être 
pas  conflans ,  ou  ne  font  pas  cxclufifs  ;  ce  font  ces  man- 
chots qu'Edwards  zppeWG  phigûi/in y  aux  fiieds  noirs  ;  mais 
les  pieds  du  grand  manchot  font  noirs  aufli  :  on  les  trouve 
indiqués  fous  le  nom  de  manchot  du  cap  de  Bonnc-cfpé- 
rance  ou  des  Hottemots ;  dans  nos  planches  enluminées, 
mais  refpèce  s'en  trouve  bien  ailleurs  qu'au  Cap,  & 
paroît  fo  rencontrer  également  aux  terres  MageiJaniques 
(g)  :  nous  avions  penfé  à  l'appeler  mancîiot  à  collier  ;  en 
effet,  le  manteau  noir  du  ào'î  embraiïe  le  devant  du 
cou  par  un  collier,   &  laifle  tomber  fur  les  flancs  deux 

tome  A^I ,  page  97.  Nota.  i.°  Nous  rapportons  ici  \t  manchot  tac  lie  lé 
de  M.  Briiîon,  qui  n'eft  que  l'une  des  deux  figures  d'Edwards  & 
de  nos  planches  enluminées ,  lefquelles  diffèrent  trop  peu  entr  elles 
pour  en  faire  deux  efpèces ,  &  qui,  iuivant  toute  apparence,  repre'- 
fentent  le  mâle  &  la  femelle.  —  Sphenifcus  fuperne  nigrïcans ,  punâulis 
cinereo-albïs  aJperfuSf  infemé  albus  ;  tœniâ  utrhnque  fupra  oculos  canJidâ; 
capite  ad  latera ,  giittureque  fufco  -n'igrïcantîbus ,  fafciâ  fupra  pcdus 
arcuatâ  fufco  -  nigricante  ,  utrïmque  fecundùm  latera  ad  pedes  ufque  prc 

tcnfâ  ;   reârïcibus  nigricantibus Sphenifcus  nœvius.    Le  manchot 

tacheté.  Brijfon ,  tome  VI,  page  ^^).  —  Nota.  2.°  iM.  BrilTon  rap- 
porte fous  fon  manchot  tacheté  la  phrafe  de  Linnseus  &  la  planche 
d'Edwards  qu'il  a  dé'jK  rapportées  au  manchot.  Nota,  3.**  Nous  rap- 
porterons encore  à  nos  manchots  du  Cap,  les  deux  que  donne  M. 
Sonnerat,  fous  les  noins  de  manchot  à  collier  de  la  nouvelle  Guinée , 
Se  de  manchot  papou  (page  i  /j?  de  fon  Voyage)  ;  tous  les  rapports 
de  ftature  &  de  plumage  nous  paroilfent  trop  grands  entre  ces 
efpèces  pour  devoir   les  féparer. 

(g)    Voyci  ci-après. 

E  e  e  ij 
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ion^^ues  bandes  en  manière  de  fcapulaire  ;  mais  cette 
iivrée  ne  paroît  bien  confiante  que  dans  le  mâle  ;  &  la 
femelle,  telle  que  nous  la  croyons  repréfentée  n°  jooj 
de  nos  planches  enluminées,  porte  à  peine  quelque  trace 
obfcure  de  collier;  tous  deux  ont  le  bec  coloré  vers 
le  bout,  d'une  bandelette  jaune;  mais  peut-être  ce  trait 
ne  fe  marque- 1- il  qu'avec  i'âge;  ainfi  nous  fommes 
réduits  à  les  indiquer  par  leur  taille  qui  efl  en  effet 
moyenne  dans  ce  genre ,  &  ne  s'élève  guère  au  -  defTus 
d'un  pied  &.  demi. 

Du  refle,  tout  le  defTus  du  corps  efl  ar^oifé,  c'efl-à- 
dire,  d'un  cendré-noirâtre,  &  le  devant  avec  les  côtés  du 
corps  font  d'un  beau  blanc ,  excepté  le  collier  &  le  fcapu- 
laire ;  le  bout  de  la  mandibule  inférieure  du  bec  paroît  un 
peu  tronqué  ;  &  le  quatrième  doigt ,  quoique  libre  &  non 
engagé  dans  la  membrane,  efl  néanmoins  tourné  plus  en 
devant  qu'en  arrière  ;  l'aileron  efl  tout  plat  &  fèmble 
recouvert  d'une  peau  de  chagrin ,  tant  les  pinceaux  de 
plumes  qui  le  revêtent  font  petits ,  roides  &  preffés  ;  les 
plus  grandes  de  ces  plumules  n'ont  pas  fix  lignes  de  lon- 
gueur, &  fuivant  la  remarque  d'Edwards,  on  en  peut 
compter  plus  de  cent  à  la  première  rangée  de  l'aile. 

Ces  manchots  font  très-nombreux  au  cap  de  Bonne- 
c/pérance  &  dans  les  parages  voifms  Cli^.  M.  le  vicomte 

(h)  Il  y  avoir  là  (  au  cap  de  Bonne-efpérance  )  de  ces  oileaux 
qu'on  nomme  pingouins ,  en  grande  quantité  ,  qui  font  gros  comme 
une  oie  aflez  petite;  ils  ont  le  corps  couvert  de  petites  plumes;  leurs 


DES    Manchots.  405 

Je  Querhocnt  qui  les  a  obfervts  à  la  racle  du  Cap, 
nous  a  communiqué  la  notice  fuivante.  «  Les  pingouins 
(  manchots)  du  Cap,  font  noirs  &  blancs,  &  de  la  grof-  < 
leur  d'un  canard  ;  leurs  œufs  font  blancs ,  ils  n'en  font  que  < 
deux  à  chaque  ponte ,  &  défendent  courageufemcnt  leur  < 
nichée  ;  ils  la  font  fur  les  petites  îles  le  long  de  la  côte  ;  ^ 
&  un  Obfervateur   digne  de  foi  m'a   affuré  ,    que  dans  1 

kiles  font  comme  celles  d'un  canard  dont  on  auroit  tire  les  plumes  : 
ils  ne  peuvent  voler ,  mais  ils  nagent  fort  bien  &  plongent  encore 
mieux  ;  la  vue  des  hommes  les  effraie  &  les  fait  fuir ,  mais  on  peut 
bien  les  attraper  à  la  courfe;  chaque  femelle  fait  deux  œufs  gros 
comme  des  œufs  d'oie  :  ils  font  leurs  nids  dans  des  broufîailles , 
grattant  dans  le  fable  &.  y  iailant  un  trou  où  ils  fe  fourrent  û 
bien,  qu'en  partant  le  long  d'eux  on  ne  les  aperçoit  qu'avec  peine; 
ils  mordent  bien  fort  quand  ils  loni  près  d'une  perfonne  qui  n'y 
prend  pas  garde  ;  ils  font  tachetés  de  noir  &  de  blanc.  Recueil  des 
Voyages  qui  ont  fervi  a  l'établijfejnent  de  la  Compagnie  des  Jndes 
orientales,  tome  JII ,  page  ySi  ;  Amjlerdam ,  1J02, —  Les  oifeaux 
qui  font  les  plus  fréquens  en  cette  baie  (  de  Saldaigne  ) ,  font  les 
pingouins;  ils  ne  volent  point,  leurs  ailes  ne  leur  fervent  qu'à  nager; 
jls  nagent  aufll  vîte  dans  la  mer,  comme  les  autres  oifeaux  volent 
en  l'air.  Flaccourt ,  page  2^p. —  Nous  appelâmes  une  petite  île  qui 
eft  à  quatre  lieues  au-delà  du  cap  de  Bonne- efpérance ,  Vile  des 
oifeaux,  pour  le  grand  lîombre  &  diverfes  efpèces  qui  y  font;  il  y 
a  des  pingouins  différens  leulement  de  ceux  qui  fe  trouvent  fur  Je 
détroit  de  Magellan,  en  ce  que  ceux-ci  ont  le  bec  recourbé  & 
les  autres  l'ont  droit  comme  le  héron  ;  ils  font  de  la  grofi'eur  d'un 
canard,  pefant  jufqu'à  feize  hvres  ;  le  dos  couvert  de  plumes  noires; 
le  ventre  de  blanches  ;  le  cou  court  &  gros ,  ayant  un  collier  blanc  ; 
leur  peau  ell  fort  épaifle ,  ayant  de  petits  ailerons  comme  du  cuir , 
qui  pendent  comme  de  petits  bras  couverts  de  rivdes  &  petites  plumes 
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»  une  de  ces  petites  îles  étoit  un  moaticiiie  élevé,  où 
»  ces  oifeaux  nichoient  de  préférence,  quoiqu'éloigné  de 
»  plus  d'une  demi-lieue  de  la  mer  ;  comme  ils  marchent 
»  fort  lentement,  il  jugea  qu'il  n'étoit  pas  poiïible  qu'ils 
»>  allaffent  tous  les  jours  chercher  à  manger  à  la  mer  ;  il 
»  en  prit  donc  quelques-uns  pour  voir  combien  de  temps 
»  ils  fupporteroient  la  diette,   \\  \es   garda  quatorze  jours 


blanches ,  entre-rnêlées  de  noires,  qui  leur  feivent  à  nager  &  non  pas 
pour  voler,  venant  rarement  à  terre ,  fi  ce  n'efl:  pour  y  faire  leurs 
œufs  &  y  couver  ;  ils  ont  la  queue  courte ,  les  pieds  noirs  & 
plats;  ils  fe  cachent  dans  des  trous  qu'ils  font  fur  les  bords  de  la 
mer ,  jamais  plus  de  deux  à  la  fois  :  ils  pondent  fur  terre ,  &  y 
couvent  deux  œufs  feulement,  qui  font  de  la  groffeur  de  ceux  des 
poules  d'inde.  Voyage  à  Madagafcar ,  par  François  Cauche  ;  Paris, 
1  6 j  I . —  On  trouve  dans  ces  quartiers  (  Aguada  de  San  Bras ,  qua- 
rante-cinq lieues  du  Cap),  une  petite  île  ou  un  grand  rocher,  où 
il  y  a  une  multitude  d'oifeaux  qu'on  nomme  pinguins ,  de  la  grandeur 
d'un  oifon  ;  ils  n'ont  point  d'ailes  ou  du  moins  elles  font  û  pentes 
&  fi  courtes ,  qu'elles  reffemblent  plus  à  une  fourrure  ou  à  du  poil 
de  bête  qu'à  des  ailes;  mais  au  lieu  d'ailes  ils  ont  une  nageoire  de 
plumes  avec  laquelle  ils  nagent  ;  ils  fe  laiflbient  prendre  fans  s'en- 
fuir ,  marque  qu'ils  voyoient  bien  peu  d'hommes  ou  qu'ils  n'en 
voient  point  du  tout;  quand  on  en  eut  tué,  011  km  trouva  la 
peau  fi  dure ,  qu'à  peine  un  fabre  leur  pouvoit-il  rien  couper  que 
la  tête.  Il  y  avoit  aulTi  fur  ce  rocher  beaucoup  de  chiens-marins 
qui  fe  mirent  en  défenfe  contre  les  matelots;  on  en  tua  quelques- 
uns  ,  mais  ni  les  chiens  ni  les  oifeaux  n'étoient  pas  bons  à  manger. 
Premier  Voyage  des  Plollandois  aux  Indes  orientales ,  dans  le  Recueil 
des  Voyages  cjui  ont  fervi  à  l'établijjment  de  la  Compagnie,  tof^e  I, 
pages  21s  ù"  21 4, 
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/ans  boire  ni  manger,  &  au  bout  de  ce  temps,  ils  étoient 
encore  vivans  &  aflez  forts  pour  pincer  vigoureufèmem.  » 

M.  de  Pages,  dans  la  relation  manufcrite  de  Ton 
Voyage  au  pôle  auftral,  s'accorde  fur  les  mêmes  faits. 
«  La  groffeur  des  manchots  du  Cap,  dit-il,  efl  pareille 
à  celle  de  nos  plus  gros  canards  ;  ils  ont  deux  cravates 
oblonfjues  de  couleur  noire,  Tune  à  Teftomac ,  l'autre 
au  cou  ;  nous  trouvions  ordinairement  dans  chaque  nid 
deux  œufs  ou  deux  petits  rangés  tête  à  queue;  &  l'un  « 
toujours  au  moins  d'un  quart  plus  gros  que  Tautre  ;  les 
vieux  n*étoient  pas  moins  aifés  à  prendre  que  les  jeunes; 
ils  ne  pouvoient  marcher  que  lentement,  &  cherchoient  ce 
à  fe  tapir  contre  les  rochers,  >> 

Un  fait  qu'ajoute  le  même  Voyageur,  c'eil;  que  les 
ailerons  des  manchots  leur  fervent  de  temps  en  temps 
de  pattes  de  devant,  &  qu'alors  marchant  comme  à 
quatre  ils  vont  plus  vite  ;  mais  fuivant  toute  apparence 
cela  n'arrive  que  lorfqu'ils  culbutent,  &  ce  n'eft  point 
une  véritable  marche. 

Du  refle,  nous  croyons  reconnoître  ce  même  man- 
chot d'e/pèce  moyenne  dans  la  féconde  de  celles  que 
M.  de  Bougainville  décrit  aux  îles  Malouines  fij;  car  il 
la  dit  la  même  que  celle  de  l'Amiral  AnÇon  (kj ,  laquelle 

(i)   Voyage  autour  du  monde,  tome  J ,  page    129. 

(k)  On  trouve  fur  la  côte  orientale  (des  Patagons),  d'immenfes 
troupeaux  de  veaux-marins  ,  &  une  grande  variété  d'oiieaux  de  mer , 
dont  les  plus  finguliers  font  les  pingouins  ;  ils  font  de  la  taille  &  à 
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eftauffi  celle  de  Narborougli  :  or,  au  poids  &  aux  couleurs 
que  Narborough  attribue  à  fon  manchot,  on  peut  le 
regarder  comme  de  i'efpèce  dont  nous  parlons  (l) ;  & 
nous  croyons  encore  que  cette  efpèce  eft  celle  que  M. 
Forfter  défigne  comme  /^  plus  commune  au  détroit  de 
Magellan  ,  laquelle ,  dit-il ,  efl  de  la  grofTeur  d'une  petite 
oie,  &  furnommce  par  les  Anglois,  aux  îles  Falkland 
ou  Malouines  ,  jumping  jadis. 

M.  Forfter  obferva  ces  manchots  fur  la  terre  des  Etats, 
où  ils  lui  offrirent  une  petite  fcène;  <«  ils  cioient  endormis, 
dit-il,  &  leur  fommeil  e(t  très  -  profond ,  car  le  dodeur 
Sparman  tomba  fur  un  qu'il  roula  à  plufieurs  verges  iàns 
»  l'éveiller;  pour  le  tirer  de  fon  afToupifTement,  on  fut  oblige 

peu-|>rès  de  la  figure  d'ujie  oie  ;  mais  au  lieu  d'ailes ,  ils  ont  deux 
efpèces  de  moignons  qui  ne  peuvent  leur  fervir  qu'à  nager;  quand 
ils  font  debout  ou  qu'ils  marchent ,  ils  fe  tiennent  le  corps  droit 
&  non  en  fituation  à  peu-près  horizontale,  cojnme  les  autrps  oileaux. 
Cette  particularité  jointe  à  ce  qu'ils  ont  le  ventre  blanc ,  a  fourni 
au  chevalier  Narborough ,  l'idée  bizarre  de  les  comparer  à  des  enfans 
qui  fe  tiennent  debout,  &  qui  portent  des  tabliers  blancs.  Voyage 
de  r Amiral  Anfon  ,   tome  I ,  page  i  82. 

(l)  Il  pèfe  environ  huit  livres;  il  a  la  tête  &  le  dos  noirs,  le 
cou  &  le  ventre  blanc,  &  le  relie  du  corps  noirâtre;  fes  jambes 
font  auffi  courtes  que  celles  d'une  oie;  quand  il  y  en  a  plufieurs  en 
troupes  &  qu'on  les  voit  de  loin  ,  on  croit  voir  des  enfans  vêtus 
de  blanc;  il  pince  bien  fort,  mais  il  n'eft  pourtant  point  du  tout 
farouche,  car  il  en  vient  des  troupes  entières  autour  des  chaloupes, 
d'où  on  les  tue  facilement  l'un  après  l'autre  en  leur  donnant  un 
coup  fur  la  tête.  Voyage  du.  capitaine  Narborough,  dans  celui  de  Coréalt^ 
tome  11 ,  page  22  j, 

de  le 
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de  le  fecouer  à  différentes  rcprifes  ;  enfin  ils  fe  levèrent  en  « 
troupes,  &  quand  ils  virent  que  nous  les  entourions,  « 
ils  prirent  du  courage  ;  ils  fe  précipitèrent  avec  violence  « 
fur  nous  &  mordirent  nos  jambes  &  nos  habits  ;  après  «« 
en  avoir  laiflc  un  grand  nombre  fur  le  champ  de  bataille  « 
qui  paroifToient  morts,  nous  pourfuivimes  les  autres  ;  mais  u 
les  premiers  fe  relevèrent  tout  d'un  coup,  &  pictonnèrent  « 
gravement  derrière  nous  (vi).  » 

*L£    MANCHOT    SAUTEUR, 


Troijiè 


leme  efpèce. 


v^E  Manchot  n'a  guère  qu'un  pied  &:  demi  de  hauteur 
du  bec  aux  pieds,  &  à  peu -près  autant  quand,  la  tcte 
&  le  corps  droits ,  il  e(l  pofe  &  comme  affis  fur  le  crou- 
pion; ce  qui  ell  fon  attitude  de  néceffité  à  terre;  il  a 
le  bec  rouge,  ainfi  que  l'iris  de  l'œil,  fur  lequel  paiïe 
une  ligne  d'un  blanc  teint  de  jaune  ,  qui  fè  dilate  & 
s'cpanouit  en  arrière  en  deux  petites  touffes  de  filets 
hérifîés ,  le/quels  /e  relèvent  fur  les  deux  côtés  du  fommet 
de  la  tcte;  cette  partie  efl  noire  ou  d'un  cendré -noi- 
râtre très-foncé,  ainfi  que  la  gorge,  la  face,  le  deffus  du 
cou,  du  dos  &.  des  ailerons  ;  le  re/le,  c'efl-à-dire,  tout 
le  devant  du  corps  e(l  d'un  blanc  de  neige. 

(m)   Forder,  Second  Voyjge  de  Cook ,  tome  IV,  paires  y  ^  &  6  0, 

*   VoycT^  les  planches  enluminces,  n!  ^^4,  Tous  la  dénomination 
de  Alanchot  huppé  de  Sibérie. 

Oifeaux  j  Tome  IX»  F  f  f 
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Nos  planches  enluminées  ont  indiqué  cet  oifeau  fous 
le  nom  de  maticfiot  de  Sibérie  ;   nous  n'adoptons  pas  au- 
jourd'hui cette  dénomination,  vu  la  grande  divifion  que 
paroît  avoir  fait  la  Nature,  des  pingouins  au  Nord  &  des 
manchots   au  Sud;   &.  M.  de  Bougainville  l'ayant  re- 
connu iur  les  terres  Magellaniques ,  nous   penfons  qu'il 
ne  fe  trouve  pas  en  Sibérie,  mais  feulement  dans  les  îles 
auftrales,  où  le  même  Navigateur  l'a  décrit  fous  le  nom 
dt  phigouin  fdiiieiir. ...  «  La  troifième  efpèce  de  ces  demi- 
'>oifeaux,   dit -il,   habite  par  familles  comme  la  féconde, 
»  fur  de  hauts  rochers  où  ils  pondent.  Les  caradères  qui 
»  dillinguent  ceux-ci  des  deux  autres,   font  leur  petitefTe, 
»'  leur  couleur  fauve,  un  toupet  de  plumes  de  couleur  d'or, 
>'  plus  courtes  que  celles  des  aigrettes ,   &  qu'ils  relèvent 
»>  lor/qu'ils   font  irrités  ;  &  enfin  d'autres  petites  plumes 
»>  de  même  couleur  qui  leur  fervent  de  fourcils  ;   on  les 
»  nommdi  pîngoidns  fauteurs  ;   en  effet,  ils  ne  fe  tranfpor- 
?»  tent  que  par  fauts  &  par  bonds.  Cette  e/j^èce  a  dans  fa 
contenance  plus  de  vivacité  que  les  deux  autres  (n).  » 
C'efl ,  fuivant  toute  apparence ,   ce  même  manchot 
fauteur  à  aigrette  &.  à  bec  rouge  que  le  capitaine  Cook 

indique  dans  le  pafTage  fuivant «  Jufqu'ici  (  cinquante- 

w  trois  degrés  cinquante  -  fept  minutes  latitude  fud  ),  nous 
♦>  avions  eu  continuellement  autour  du  Vaiffeau  un  grand 

.»  nombre  de  pingouins,   qui  fembloient  être  différens  de 

*  —  ■« 

(n)  Voyage  autour  du  Monde ,  par  M.  de  Bougainvilie ,  tome  /, 
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ceux  que  nous  vîmes  près  de  la  glace  ;  ils  étoient  plus  << 
petits  avec  des  becs  rougeâtres  Sl  des  têtes  brunes  ;  la  « 
rencontre  d'un  fi  grand  nombre  de  ces  oifeaux ,  me  " 
donnoit  quelque  efpérance  de  trouver  terre  foj,  »  ...  Et 
dans  un  autre  endroit «  le  2  décembre,  par  qua- 
rante-huit degrés  vingt -trois  minutes,  latitude  fud  :  &« 
cent  foixante-dix-neuf  degrés  feize  minutes  de  longitude  ,  « 
nous  aperçûmes  plufieurs  pinguins  au  bec  rouge  qui  a 
demeurèrent  autour  de  nous  le  lendemain  ('pj.  » 

L£  MANCHOT  À  bec  tronque,  (q) 

Quatrième  efpèce. 

JLiE  htc  des  Manchots  fè  termine  généralement  en 
pointe  :  dans  cette  e/pèce  l'extrémité  de  la  mandibule 
inférieure  e(l  tronquée  ;  ce  caractère  a  fuffi  à  M.  Briffon 
pour  faire  de  ce  manchot  un  genre  à  part ,  fous  le  nom 
de gorfou ^  de  quoi  il  étoit  fort  le  maître,  fuivant  l'ordre 
hypothétique  &  fyflématique  de  fes  divifions  ;  mais  ce  qui 
n'étoit  pas  également  arbitraire,  c'efl  l'application  qu'ij 

(0)   Cook ,   Second  Voyage ,  tome  I,  page  j^d, 

(p)   Idem,  ibid.    tome  IJ ,  page   i^P' 

(q)  Pluïéton  al'ts  ïmpennïbus ,  rojiro  mandibulîs  edentulîs ,  dig'ito  poJl'iCê 
dijlinâo.  Phaëton  demcrfus.  Linnaeus ,  Syjl.  nat.  éd.  X ,  Gen.  6j , 
Sp.  2.  —  Catarraâes  fuperne  fufco- purpura/cens ,  inferne  albus ;  capite 

anteriore   guttureque  fufcis ,   reélricibus   nigris Catarra^es.  Lç 

Ijorfou.  Brijjon  t   tome  VI,  page  loz. 
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a  faite  à  ce  même  manchot,  du  nom  de  catarra^es  ou 
catarraâû,  par  lequel  Ariftote  a  dcfignc  un  oifeau  de  proie 
aquatique  ( r)  ,  qui  n'efl  certainement  pas  un  manchot , 
genre  duquel  Ariftoie  ne  connut  aucune  efpèce. 

Quoi  qu'il  en  /bit,  Edwards  qui  nous  a  fait  connoîtrc 
cette  efpèce  de  manchot,  lui  applique  ce  paffage  du 
chevalier  Roc,  dans  fon  voyage  aux  Indes  ^y^.  «  Dans 

>»  Xîle  pingu'm  (au  cap  de  Bonne- efpcrance  ) ,  il  y  a  un 
oifeau  de  ce  nom  qui  marche  tout  droit  ;  les  ailes  font 
fans  plumes,  pendantes  comme  des  manches,  avec  le 

«  plaflron   blanc  ;   ces   oifeaux  ne  volent  point ,   mais  fe 

ï)  promènent  en  petite  troupe ,  chacune  gardant  réguliè- 
rement fon  quartier.  » 

Cependant  M.  Edwards  n'afTurc  pas  que  ce  manchot 
foit  du  Cap  plutôt  que  du  détroit  de  Magellan:  il  étoit, 
dit  il ,  gros  comme  une  oie ,  <5c  avoit  le  bec  ouvert  jufque 
fous  les  yeux,  &  rouge  ainh  que  les  pieds;  la  face  d'un 
brun-ob/cur  ;  tout  le  devant  du  corps  blanc;  le  derrière 
de  la  tcte ,  le  haut  du  cou  &  le  dos ,  d'un  pourpre-terne ,  & 
couvert  de  très-petites  plumes  roides  &  ferrées  ;  «  ces 

''  plumes,  ajoute  Edwards,  reffemblent  plus  à  des  écailles 

(r)  Alari  viâitat  Ù"  cùm  fe  alto  ingurgitav'iî ,  manet  non  minus  tem- 
porîs  quam  quo  fpat'ium  jugeris  tranficris ;  minor  eji quam  ancipiter.  Ariftot. 
JHiJl.  animai  lib.  IX,  cap.  12.  Nous  avons  rapporté  le  cataraéles  avec 
beaucoup  plus  de  vraifeiirblance  à  une  efpèce  de  mouette.  Voye^ 
l'article  du  goéland  brun ,  tome  VIII ,  page  ^08  de  cette  Hifloire 
JVaturelle  des  Oifeaux. 

(f)   Churchill,  Colled.   vol.  I  ;  pag.  y6y. 
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de  ferpent  qu'à  des  plumes;  les  ailes,  continue-t-il,  font 
petites  &  plates  comme  des  planchettes  brunes  ,  & 
couvertes  de  plumes  fi  petites  &.  fi  roides,  qu'on  les 
prcndroit  de  quelque  diflance  pour  du  chagrin;  il  n'y 
a  d'apparence  de  queue  que  quelques  foies  courtes  ôi 
noires  au  croupion  ffj.  » 

Telles  font  les  quatre  efpèces  de  manchots  que  nous 
pouvons  prciènter  comme  connues  &  bien  décrites  ;  (i 
ce  genre  efl  j)lus  nombreux,  ainfi  que  paroît  l'infinuer 
M.  Forfler,  chaque  efpèce  nouvelle  viendra  naturelle- 
ment prendre  ici  là  place.  En  attendant,  il  nous  fcmble 
en  voir  quelques-unes  d'indiquées ,  mais  imparfaitement 
&  confulément   dans  les  notices  fui  vantes. 

I.  c'  Entre  les  îles  Maldives,  dit  un  de  nos  anciens 
Voyageurs,  il  y  en  a  une  infinité  qui  font  entièrement  « 
inhabitées . . , . .  &  toutes  couvertes  de  gros  crabes  &  « 
d'une  quantité  d'oifeaux  nommés  p'mgtii ^  qui  font  là 
leurs  œufs  &  leurs  petits  ;  &  il  y  en  a  une  multitude 
fi  prodigieufè,  qu'on  ne  fauroit  mettre  le  pied  en  quel-  u 
qu'endroit  que  ce  foit,  fans  toucher  leurs  œufs  &  leurs  « 
petits  ou  les  oifeaux  mêmes.  Les  In(ulaires  n'en  mangent  « 
point,  &  toutefois  ils  /ont  bons  à  manger,  dr  font  gros  ^c 
comme  pigeons,  de  plumage  blanc  &  noir  fuj,  » 



{tj    Pinguin.  Edwards,  tome  I ,  page  &'  planche  ^cj. 

(u)  Voyage  de  François  Pyraid  de  Laval;  Paris ,  i6 1 $.  Umt  I. 
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Nous  ne  connoifTons  pas  d'efpèce  de  manchot  au/Ti 

petite  qu'un  pigeon ,  &  néanmoins  une  femblable  petite 

efpèce  d'oifeau  fans  ailes,  fous  le  nom  de  cakamar ,  Te 

retrouve  à  la   côte  du  Brefil.  «  Le  calcamar  efl  de  la 

«  groflfeur  d'un  pigeon  ;   Tes  ailes  ne  lui  fervent  point  à 

«  voler,  mais  à  nager  fort  légèrement;  il  ne  quitte  point 

î>  les  flots  ;  les  Brefiliens    afTurent   même   qu'il    y  dépofe 

»fèsœufs,  mais  fans  expliquer  comment  ils  y  pourroient 

éclore  (x) .  » 

I  ï.    Les  apoiiars  ou  aponats  de  Thevet  (y) ,  «  lefquels, 

»>  dit-il,  ont  petites  ailes,  pourquoi  ils  ne  peuvent  voler; 

:>  ont  le  ventre  blanc,  le  dos  noir,    le   bec  femblable  à 

»  celui  d'un  cormoran  ou  autre  corbeau  ,  &  quand  on  les 

tue,  crient  ainfi  que  pourceaux:  »  ce  font,  fuivant  toute 

apparence,  des  manchots;  Thevet  les  trouva  à  fîle  de 

i'Afcenfion  ;  mais  il  fait,  fous  le  nom  ô^ûpoiiar ,  la  même 

confufion  que  l'on  a  fait  fous  celui  àt pingouin,  lorfqu'il 

parle  des  nponars  que  rencontrent  les  navires  allant  de  France 

en  Canada  (ij ;  ces  derniers  aponars  font  des  pingouins. 

III,  L'oifeau  des  mers  Magellaniques,  que  les  ma- 
telots de  l'équipage  du  capitaine  Wallis ,  &  enfuitc  ceux 
de  Cook,  appelèrent  r^r^-//^r/^  ou  cheval  de  courfe ,  parce 

^1      I  I  ■»■        ■    ■    ■  ■      ■■■^C— W»» ■  I     ■!■ ■        ■     <  —  ■■»     ^    ■——...       M,        ^1    ■■^W      M    I  ■  ■■--.—  ■■■■  ^ 

(x)   Hiftoire  générale  des  Voyages,   tome  XIV,  page  /  0/. 

/y)   Singularités  de  |a   France   antardi-que,    far  André   Thevet j 

Pans ,    I }  j  S  ,  page  ^  0 . 

(?J   Le  inêire ,  au  inême  endroit. 
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qu*il  couroit  fur  l'eau  avec  une  extrême  vîteiïe  en  frap- 
pant les  flots  de  fes  pieds  &  de  fes  ailes,  trop  petites 
pour  qu'elles  puffent  lui  fervir  à  voler  (ûJ.  Cet  oifeau 
fenahleroit ,   à  ces  caradères ,  être  un  manchot  ;  néan- 
moins M.  Forfter  lui  donne  le  nom  de  cmmrd ,  en  le 
rapportant  au  lo^er-head  duck  des  Tranfà6tions  Pliilofo- 
phiques  (vol.  LXVIj  part,  ij.  Voici  comme  il  en  parle  ; 
»«  il  reflembloit ,    dit-il ,  au  canard  ;   excepté  l'extrême 
brièveté  de  fes  ailes,  &  fà  groffeur  qui  étoit  celle  d'une  « 
oie  ;  il  avoit  le  plumage  gris ,  &  un  petit  nombre   de  « 
plumes  blanches;  le  bec  &  les  pieds  jaunes,   &.  deux  « 
grandes  boffes  calleufes  nues ,  de  la  même  couleur  à  la  « 
jointure  de  chaque  aile.  Nos  matelots  l'appelèrent  /ûce-  « 
horfe,  cheval  de  courfc,  à  caufe  de  fà  vîtefle  ;  mais  aux  « 
îles  FalkJand ,    les  Anglois  lui   ont  donné  le  nom  de  « 
canard  lourdaut  (b)  >» 

IV.  Enfin,  félon  d'autres  Voyageurs  (c) ,  on  trouve 
fur  les  îles  de  la  côte  du  Chily ,  après  avoir  pafTé  Chiloë, 
&  en  approchant  du  détroit  de  Magellan ,  «  une  efpèce 
d'oie  qui   ne   vole  point ,  mais  qui  court  fur  les  eaux  <^ 
auiïi  vite  que  les  autres  volent  :  cet  oifeau  a  un  duvet  « 

(a)  Voyage  de  Wallis,  tome  II  de  la  Colleâion  d' Hmvkefworlh , 
page  ^  I  &  planche  éj, —  Second  Voyage  de  Cook ,  tome  IVg 
pages  ^3  &  72. 

(b)  Forfter,  dans  le  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  IV,  page  2j, 

(c)  Voyage  à  la  mer  du  Sud,  par  i'équipage  de  Wdgtr ,  à  la  luito 
du  Voyage  de  l'Amiral  Anfon,  page  ^/>. 
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y,  très-fin  que  les  femmes  américaines  filent,  &.  dont  elles 
»  font  des  couvertures  qu'elles  vendent  aux  Erpagnols 
/^.  »  Si  ces  pariicularitcs  font  exades,  elles  indiquent 
dans  ce  genre  une  efpèce  moyenne  entre  les  oifeaux  à 
grandes  plumes  &  les  manchots  à  plumules  écailleufes, 
qui  reffemblent  peu  à  un  duvet,  &  ne  paroifTent  pas 
fufceptibles  d'éire   filées. 


^d)   Relation  citée  tout-à-i'lieuie. 
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NOTICES  ET  INDICATIONS 

DE    QUELQUES    ESPÈCES   d'OISEAUX 

incertaines  ou  inconnues, 

V^aELQUE  attention  que  nous  ayons  eue  dans  tout  le 
cours  de  cet  Ouvrage,  de  difcuter,  d'cclaircir  &  de 
rapporter  à  leurs  véritables  objets  les  notices  imparfaites 
ou  confufes  des  Voyageurs  ou  des  Naturaliflcs ,  fur  les 
différentes  efpèces  réelles  ou  nominales  des  oi/èaux: 
quelqu'étendues  &  même  quelque  heureufès  qu'aient  été 
nos  recherches,  nous  devons  néanmoins  avouer  qu'il 
refle  encore  un  certain  nombre  d 'efpèces  que  nous 
n'avons  pu  reconnoître  avec  ceriiiude ,  parce  qu'elles 
ne  font  indiquées  que  par  des  noms  que  rien  ne  rappelle 
aux  noms  connus ,  ou  qu'elles  font  défignées  par  des  traits 
obfcurs  ou  vagues,  &  qui  ne  cadrent  exa<5lement  avec 
aucun  objet  réel;  ce  font  ces  noms  même  &  ces  traits, 
tout  confus  qu'ils  peuvent  être,  que  nous  recueillons  ici, 
non-/èulement  pour  ne  rien  négliger,  mais  encore  pour 
empêcher  qu'on  ne  regarde  comme  certaines  ces  notices' 
douteufes,  &.  fur- tout  pour  mettre  les  Obfervateurs  à 
portée  de   les  vérifier  ou   de  les  éclaircir. 

Nous  fuivrons  dans  cette  expofition  fommaire  la 
marche  de  l'Ouvrage,  commençant  par  les  oifeaux  de 
terre,  paffant  à  ceux  de  rivage  &  finiflànt  par  les  oifeaux 
d'eau. 

Oifeaux ,  Tome  IX.  ^  ZZ 


3> 


5) 


3) 


» 
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J.    Le  grand  oifeaii  Ju  Port-defirë  aux  terres  Magel- 
ianiques,  lequel  eft  bien  certainement  un  oiTèau  de  proie, 
&  dont  la  notice,  telle  que  la  donne  le  Comodore Byron , 
parok  iiidiquer  un  vautour.  «  Sa  tête,  dit-il,  feroit  par- 
faitement refTernblante  à  celle  de  l'aigle,  fi  l'e/pèce  de 
5)  huppe  dont  elle  efl  ornée  étoit  un  peu  moins  touffue; 
«  un  cercle   de  plumes   d'une   blancheur  éclatante  forme 
>i  autour  de  fbn  cou  un  collier  naturel  de  la  plus  grande 
3)  beauté;  /iir  le  dos  ion  plumage  efl  d'un   noir  de  jais, 
&  non  moins  brillant  que  ce  minéral  que  l'art  a  fu  polir; 
fes  jambes  font   remarquables  par  leur  groffeur  &  leur 
force,  mais  les  ferres  en  font   moins  acérées  que  celles 
de  l'aigle  ;  cet  oifeau  a  près  de  douze  pieds  d'envergure.  « 
Voyage    du  Comodore  Byron ,   tome  I   du  premier  Voyagi 
de  Cook  ,  page  /p. 

II.  L'oifeau  de  la  nouvelle  Calcdonie,  indiqué  dans 
la  relation  du  fécond  Voyage  de  Cook,  comme  une 
efpke  de  corbeau ,  quoiqu'il  ibit  dit  en  même  temps  cju'il 
ejî  de  moitié  plus  petit  que  le  corbeau ,  &  que  fes  plumes 

font  nuancées  de  bleu.  Au  refte ,  cette  terre  nouvelle  n'a 
offert  aux  Navigateurs  qui  l'ont  découverte,  que  peu 
d'oi féaux,  entre    lesquels  étoient  de  belles  tourterelles  & 

plujïeurs  petits  oifeaux  inconnus.  Cook.  Second  Voyage, 
tome  III ,  page  joo. 

1 1  [.  Uav's  venatica  de  Belon ,  le  feul  peut-être  que 
ee  judicieux  Naturalise   n'ait  pas   rendu  reconnoiffable 


ce 


c< 
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Jans  Tes  nombreufes  obfervations .  «  Nous  vcimcs  auffi 
(vers  Gaza)  un  oifeau  qui  à  notre  aclvis,  pa/Te  tous  « 
les  autres  en  plai/ant  chant  ramage;  &  croyons  qu'il  a« 
été  nommé  par  les  Anciens  vertûtica  avis.  W  eft  un  peu  « 
plus  gros  qu'un  eflourneau  ;  fon  plumage  efl  blanc  par- 
deffous  le  ventre,  &  e(t  cendré  defTus  le  dos,  comme 
celui  de  foi/èau  ?noIliceps ,  qu'on  appelle  en  françois  un  « 
gros-bec;  la  queue  noire  qui  lui  pafTe  les  aele^,  comme  « 
à  une  pie  ;  il  vole  à  la  façon  d'un  pic-vert.  »  Obfervations 
de  Belon  ,  page  i^^ . 

A  la  taille,  aux  couleurs,  au  nom  à' avis  venatica, 
on  pourroit  prendre  cet  oifeau  pour  une  efpèce  de  pie- 
grièclie  ;  mais  le  plaifam  ramage  efl  un  attribut  qui  paroît 
ne  convenir  à  aucune  de  ces  e/pèces  méchantes  &  crucWes. 

IV.  Le  moineau  de  mer ,  «  que  les  habitans  de  Terre- 
neuve  nomment,  dit-on,  \  oifeau  des  glaces ,  parce  qu'il 
y  habite  toujours;  il  n'efl  pas  plus  grand  qu'une  grive;  « 
il  reflembie  au  moineau  par  le  bec  ,  &  a  le  plumage 
blanc  &.  noir.  »  Hijloire  générale  des  Voyages ,  tome  XIX, 
page  ^(f. 

Malgré  le  nom  de  moineau  de  mer ,  on  juge  par  la 
conformation  du  bec,  qu'il  s'agit  ici  d'un  oilcau  de 
terre,  dont  l'efpèce  nous  paroît  voiiîne  de  celle  de 
i*ortolan  de  neige. 

V.  Le  petit  oifeau  jaune  y  appelé  ainfi  au  cap  de  Bonne- 


ce 


ce 


j^zo  Notices 

efpérance,  &.  que  le  capitaine  Cook  a  retrouvé  à  la 
nouvelle  Géorgie  (Second  Voyage ,  tome  IV y  pages  86 
tr  ^/)'  Il  eft  peut-être  connu  des  Ornithologifles , 
mais  il  ne  l'eft  pas  fous  ce  nom  ;  &i  quant  aux  petits 
oifeaiix  à  joli  plumage ,  que  ce  même  Navigateur  a  trouvé 
à  Tanna,  l'une  des  nouvelles  Hébrides ,  nous  croyons 
aifément  avec  lui,  que  fur  une  terre  auffi  ifolée  &:  auHi 
ioimaine,  leurs  efpèces  font  abfolument  nouvelles. 

VI.  L*oifeau  auquel  les  Obfervateurs  embarqués 
pour  le  premier  Voyage  du  capitaine  Cook,  donnèrent 
Je  nom  de  motacilla  velificans ,  en  Je  voyant  venir  fe 
pofer  fur  les  agrès  du  VaifTeau  en  pleine-mer,  à  dix 
lieues  du  cap  Fini  (1ère.  (Premier  Voyage  de  Cook,  tome  II, 
page  II/);  &.  que  l'on  fàuroit  certainement  cire  une 
bergeronette,  fi  Linnxus,  d'après  lequel  parloient  ces 
Obfervateurs ,  n*avoit  appliqué,  comme  générique,  le 
furnom  de  motacilLi  à  des  oifeaux  tout  différens  les 
uns  des  autres ,  ^  h  tous  ceux  en  général  qui  ont  un 
mouvement  de  fecouffe  ou  de  balancement  dans  la 
queue. 

VII.  Uococolin  de  Fernandès  que  nous  aurions  dû 
placer   avec  les  pics;   car  il  dit   expreffément  que  cefi 
un  pic  de  la  taille  de  l'étourneau  ,   &  dont  le  plumage  ejl 
ûgréablemetit  varié  de  noir  ir  de  jaune.   Fernandès ,  Y\û. 
avi.  nov.  Hifp.  pag.  y^ ,  cap,  ccii. 


o    -  « 
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VIII.  Les  ûife/2ux  vus  par  Dninpier  h  Ccram ,  &.  qui, 
\  la  forme  &  à  la  grofTeur  de  leur  bec,  paroiflent  ttre 
des   calaos  ;  il   les    décrit  en   ces  termes  :   <^  ils  avoient 
Je  corps  noir  &  la  queue  blanche;  leur  grofTeur  étoit  « 
celle  d'une  corneille  ;  ils  avoient  le  cou  afTez   long  & 
couleur  de  fafran  ;  leur  bec  reflembloit  à  la  corne  d'un 
bélier;  ils  avoient  la  jambe  courte  &  forte,  les  pieds  de  « 
pigeon,   &    les   ailes   d'une    longueur   ordinaire,    quoi- « 
qu'elles  fiiïent  beaucoup  de  bruit  dans  leur  vol  ;    ils  fe  « 
nourrifTent  de  baies  fauvages  &  fe  perchent  fur  les  plus  u 
grands  arbres.  Dampier  trouva  leur  chair  de  fi  bon  goût,  « 
qu'il  parut  regretter  de  n'avoir  vu  de  ces  oifeaux  qu'à  a 
Céram  &  à  la  nouvelle  Guinée.  î>  H'ijloïre  générale  des 
Voyages  y  tome  II,  page  2^^. 

IX.  Le  hou^if^dlhi  de  Tepufcullida  de  Fernandès ,  & 
\c îiex/whiillm  du  même  auteur,  que  Ton  reconnoît  pour 
être  des  colibris,  vivans,  dit-il,  du  miel  des  fleurs  qu'ils 
fucent  de  leur  petit  hec  courbé,  prefque  auiïi  long  que  le 
corps,  &  des  plumes  brillantes,  defquels  des  mains  adroites 
compofent  de  petits  tableaux  précieux.  Fernand.  pag.  jf/, 
c.  cLXxiv;  <lr  pag. ^i ,  c,  Lxxxir, 

Quant  à  \hoitiu^d-papalotl  du  mtmt  Naturalifle  eA 
pagnol  (cap.  IV ,  pag.  2) ) ,  quoiqu'il  le  compare  à  i'/w- 
litlillin ,  il  dit  néanmoins  expreffément  que  c'eft  une  forte 
dç.  papillon. 

X.  Le  quaiichicIîH  onpetic  oifeau  à  tête  rouge,  encore 
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de  Fernandès  (p^gf  i^,  c.xvii),  qu'il  dit  n*étre  qu'un 
peu  plus  grand  que  ie  hoifiit^illin  ^  &  qui  néanmoins  ne 
paroît  pas  être  un  colibri  ni  un  oifeau  -  mouche  ;  car  il 
fe  trouve  aiiffi  dans  les  réglons  froides  ;  il  vit  &  chante  en 
cage  ;  cara6lères  qui  ne  conviennent  pas  à  ces  deux 
genres  d'oifeaux. 

XI.  L'oifeau  demi-aquatique,  décrit  par  M.  Forfler, 
&  qu'il  dit  être  d'un  nouveau  genre  ;   «   cet  oifeau,   que 

»  nous  rencontrâmes  dans  notre  excurfion  ,  étoit  de  la 
-m  grofTeur  d'un  pigeon ,  &  parfaitement  blanc  ;  il  appar- 
»  tient  à  la  clafTe  des  oifeaux  aquatiques  qui  marchent  h 
»  gué  ;  il  avoit  les  pieds  à  demi-palmés,  &  fes  yeux  ainfi 
»ï  que  la  bafe  du  bec  entourés  de  petites  glandes  ou  verrues 
«blanches;  il  exhaloit  une  odeur  fi  infupportable,  que 
»  nous  ne  pûmes  en  manger  la  chair,  quoiqu'alors  les  plus 
»  mauvais  alimens  ne  nous  caufàfTent  pas  aifëment  du  dé- 
goût »  (  c'étoit  fur  la  terre  des  Etats).  Forjler ,  Second 
Voyage  de  Cook ,  tome  ÎV,  page  j^. 

XII.  Le  corhï'jeau  de  le  Page  Dupratz  ( Hijloire  de 
la  Louifiane  ,  tome  II ,  page  128) ,  lequel  n'efl  pas  autre 
que  le  courlis ,  &  dont  nous  ne  rapportons  ici  le  nom 
que  pour  compléter  le  fyftème  entier  de  dénominations 
relatives  à  cet  oifeau  &  à  l'Ornithologie  en  général. 

XIII.  Le  chochopitli  de  Fernandès  (page  i^,  cap,  2^) , 
oifeau,  dit  ce  Naturalise,  du  genre  de  celui  que  les  Ef- 
pagnols  appellent  chorlito  (qui  eft  le  courlis),  &  dans  lequel 
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on  reconnoît  notre  grand  courlis  blanc  &  brun  de  Cayennc  , 
e/j)èce  nouvelle,  donnée  n° ^■76',  de  nos  planches  enlu- 
minées ;  cet  oifeau,  ajoute  Fernandès,  eft  de  pafTage 
fur  le  lac  de  Mexique,  &  fa  chair  a  un  mauvais  goût 
de  poifîbn. 

X I V.    \Jayuca  qui ,  tant  par  le  rapport  At  Ton  nom  , 
avec  celui  ÔLûyaia  que  porte  la  fpatule  au  Brefd ,  que  par 
la  reffemblance  des  traits ,  à  Taltération  près  que  fouffrent 
toujours  les  objets  en  paflant  par  les  mains  des  rédacteurs 
de  Voyages ,   paroît  k.ixQ  en  efîèt  une  /j^atuJe  ;  quoi  qu'il 
en   foit,   voici    ce  qui  eft  dit  de  Xayaca.  «  Cet  oi/èau 
du  Brefii   eft  d'une    induftrie    fingulicre    à    prendre   les  « 
petits  poiiïbns ,  jamais  on  ne  le  voit  fondre  inutilement  « 
fijr  l'eau  ;  fà  grofteur  eft  celle  d'une  pie  ;  il  a  le  plu-  « 
mage  blanc  ,  marqueté  de  taches  rouges ,   &  le  bec  fait  a 
en    cuiller.    »    Hijloire  générale  des    Voyages ,    tome  IV, 
page  ^03. 

]J aboiikerdan  de  Montconys  (1  .  partie ,  page  i^^) , 
eft  aufti  notre  fpatule. 

X  V.  \J acacahoaâli  ou  l' oifeau  du  lac  du  Mexique  à  voix 
rmique  de  Fernandès ,  qu'il  dit  être  une  efpèce  (ïalcion 
ou  de  martin  -  pêcheur  ;  mais  qui,  fuivant  la  remarque 
de  M.  Adanfon ,  eft  plutôt  une  efpèce  de  héron  ou  de 
butor,  pui/qu'il  a  un  nés -long  cou,  qu'il  plie  fouvcjit  en 
le  ramenant  entre  fe s  épaules  ;  fà  taille  eft  un  peu  moindre 
que  celle  du  canard  fàuvage  ;  fon  bec  eft  long  de  trois 
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doi<^ts,  pointu  &  accrc  ;  le  fond  de  Ton  plumage  efl  blanc 
taclietc  de  brun,  plus  brun  en-defTus,  plus  blanc  en- 
deffous  du  corps  ;  les  ailes  /ont  d'un  fauve -vif  &  rou- 
geatre,  avec  la  pointe  noire.  On  peut ,  fuivant  Fernandès, 
apprivoifer  cet  oifeau  en  le  nourrifTant  de  poifTon  &  même 
de  chair ,  &  ce  qui  pourtant  s'accorde  peu  avec  une  voix 
xzxiQ^Q,',  fon  chant ,  dit- il ,  n'cjl pas  défaire able.  Fernandès, 
cdp.  Il ,  pag.  lâ'.  C'ed  le  même  que  Vavis  ûquaùca 
raucivn  fonaus  de  Nieremberg,  Ub.  X ,  cap.  ^jâ". 

XVI.  Uatoroilj  petit  oifeau  du  même  lac  de  Me- 
xico ,  de  la  forme  &.  de  la  taille  du  moineau ,  avec  le 
plumage  blanc  deffous  le  corps,  varie  en-delTus  de 
blanc,  de  fauve  &:  de  noir;  qui  niche  dans  les  joncs, 
&  qui  du  matin  au  foir  y  fait  entendre  un  petit  cri  pareil 
au  cri  aigu  du  rat  ;  on  mange  la  chair  de  ce  petit  oifèau. 
^ Fernandès  ^  cnp.  VIII ,  pag.  JjJ- 

II  eft  difficile  de  dire  fi  cet  aiotoil  efl  vraiment  un 
oifeau  de  rivae;e  ou  feulement  un  habitant  des  marais, 
comme  le  font  la  roufferolle  &  la  fauvette  de  rofeaux: 
quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  fort  différent  d'un  autre  atototl 
donne  par  Fabcr,  à  la  fuite  de  Hernandès  (page  672), 
&  qui  eft  ^  aie  dirai  ^^  pélican  du  Mexique, 

XV  H.    Le  mentava-(a  de  Madagafcar,  «  oifeau  à  bec 

»  crochu ,   grand  comme  une  perdrix,  qui  fréquente  les 

bords  de  la  mer;  »  &  dont  le  Voyageur  Flaccourt  ue 

dit  rien  davantage.  Voy.  à  Madagaf.  Paris ^  i^lfj,p.  /^. 

XVllI. 
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X  VIIÏ.  Le  c/nmgiir  des  Turcs,  kratilwt  des  RufTes, 
au  fujet  duquel  nous  ne  pouvons  que  rapporter  la  nar- 
ration de  riiiftorien  des  Voyages,  fans  néanmoins  adopter 
fès  con/ecftures.  «  Les  plaines  de  ia  grande  Tartarie, 
dit- il,  produifent  quantité  d*oi/èaux  d'une  beauté  rare;  « 
celui  dont  on  trouve  la  defcription  dans  Abuighazi-khan,  « 
e(t  apparemment  une  efpèce  de  héron ,  qui  fréquente  « 
cette  partie  du  Mogol  qui  touche  à  la  Chine  ;  il  ell  « 
tout -à- fait  blanc,  excepté  par  le  bec,  les  ailes  &  la  « 
queue  qu'il  a  d'un  beau  rouge  ;  fa  chair  efl  délicate  &  tire  « 
pour  le  goût  fur  celle  de  la  gelinotte;  cependant  comme  « 
l'auteur  dit  qu'il  efl  fort  rare,  on  peut  croire  que  c'eft  « 
le  butor  qui  efl  en  effet  très -rare  dans  la  Rufhe,  la  « 
Sibérie  &  la  grande  Tartarie ,  mais  qui  fè  trouve  quel-  « 
quefois  dans  le  pays  des  Mogols ,  vers  la  Chine  ,  &  « 
qui  efl  prefque  toujours  blanc.  Abulghazi-khan  dit  que  « 
fes  yeux,  fcs  pieds  &  fon  hec  font  rouges  {p^g^ ^/);  " 
&  il  ajoute  {page  S6) ,  que  la  tête  efl  de  la  mcme  cou-  « 
leur  ;  il  dit  que  cet  oifeau  s'appelle  chungar  en  langue  « 
Turque,  &  que  les*  Ruffiens  le  nomment  kratiîwt ,  ce  « 
qui  fait  conjeélurer  au  tradu(5teur  anglois ,  que  c'efl  le  <• 
même  qui  porte  le  nom  de  clwn-kui  dans  l'hifloire  de  « 
Timur-Bek,  &  qui  fut  préfènté  à  Jenghiz-khan  par  « 
les  AmbafTadeurs  de  Kadjak  (a) .  »  Hijioire  générale  des 

Voyages ,  tome  VI ^  page  â'o^. 

«■       —  --       '  -  — 

(a)   Petit  de  la  Croix  remarque  au  même  endroit ,  que  ie  ckon-kiii 
efl  un  oifeau   de   proie  ,  qu'on  prelente  au  Roi    du  pays ,  orné   de 

Oifeau X,  Tome  IX^  HhJi 
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XIX.  Uokeiffok  ou  Idi  courte  langue,  qui,  dit -on, 
«•  efl  une  poule  de  mer  de  Groenland,  laquelle  n'ayant 

*»  prefque  point  de  langue,  garde  un  fdence  éternel,  mais 
>'  qui  en  revanche  a  le  bec  &  la  jambe  fi  longs,  qu'on 
»  pourroit  l'appeler  la  cygogne  de  mer.  Cet  oifeau  glouton 
»>  dévore  un  nombre  incroyable  de  poiffons  qu'il  va  pêcher 
»à  vingt  ou  trente  braffes  de  profondeur,  &.  qu'il  avale 
>^  tout  entiers  quoique  très-gros  ;  on  ne  le  tue  ordinaire- 
'>  ment  que  lo; (qu'il  elt  occupé  à  faire  fa  pèche,  car  il  a 
»»  pour  veiller  à  fa  fiareté  de  grands  yeux  iaillans  &  très- 
vifs  ,  couronnes  d'un  cercle  jaune  &  rouge.  »  Hijlo'm 
générale  des  Voyages  ,  tome  XIX ,  page  ^j, 

XX.  Le  tornoviarfuk  des  mêmes  mers  glaciales  en 
Groenland,  qui  efl  un  oi/eau  maritime  de  la  taille  d'un 
pigeon,  à  aj)prochant  du  genre  du  canard  ;  il  paroît  diffi- 
cile de  déterminer  la  famil  e  de  cet  oi/èau ,  dont  E^ède 
ne  dit  rien  davantage.    Diâion.  Groënl.  Hiifniœ ,  lyjo- 

XXI.  Outre  les  oifeaux  de  Pologne,  connus  des 
Naturalises,  &:  dont  Rzaczynski  fait  l'énumération ,  il 
en  nomme  quelques-uns  <«  qu'il  ne  connoît ,  dit-il,  que 

w  par  un  nom   vulgaire,    &   qu'il    ne    rapporte   à  aucune 

plufieur*  pierres  précieufes  ,  comme  une  marque  d'hommage;  & 
que  les  Ru/fiens,  aulli-bien  que  les  Tartares  de  la  Crimée,  ^ont 
obliges,  par  leurs  derniers  Traités  avec  les  Ottomans,  d'en  envoyer 
un  chaque  année  à  la  Porte  ,  orné  d'un  certain  nombre  de  diamans. 
H'ipirg  générale  des  Voyages  y  tome  VJ ,  page  (f  9^, 
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efpèce  connue  ;  il  y  en  a  particulièrement  trois  qui ,  à  ^ 
leurs  habitudes  naturelles ,  paroiflent  ctre  de  la  tribu  des  « 
aquatiques  fifllpèdes.  » 

Le  derkaci  «  ainfi   nommé  de  fon   cri  der ,  der ,  fré- 
quemment  répété;  il  habite  les  prés  bas  &  aquatiques;  " 
fa  taille  eft  approchante  de  celle  de  la  perdrix  ;  il  a  les  *^ 
pieds  hauts  &  le  bec  long  (  ce  pourroit  être  un  râle  ).        " 

Le  hûyjlri7  qui  ell  d'aflez  grande  taille ,  de  couleur  « 
rembrunie,  avec  un  gros  &  long  bec  ;  il  pèche  dans  les  « 
rivières  à  la  manière  du  héron,  &  niche  fur  les  arbres.     « 

Le  troifième  efl  le  kr^cika  qui  pond  des  œufs  tachetés  « 
dans  les  joncs  des  marais.  >» 

XXII.    \Jdrdu  ou  kara  des  mers  du  Nord  ;  «  c^efl 
un  oilèau  plus  gros  que  le  canard  ;  fes  œufs  font  très-  « 
bons  à  manger ,  &  fa  peau  fert  à  faire  des  fourrures  ;  il  « 
a  la  tcte,  le  cou  &  le  dos  noirs;  le  ventre  bleu;  le  bec  « 
long,  droit ,  noir  â^ pointu.  »  Hijloire générale  des  Voyages, 
tome  XIX j  page  2yo  ;  à  ces  traits,  Varan  ou  kara  doit 
être  une  efpèce  de  plongeon. 

X  X  H I.    Le  Jean  -  van  -  ghent  ou  jean  -  de  -gaud ,    àt% 
Navigateurs  hollandois  au  S^^'wzhtxg  ( RecueU  des  Voyages 
du  Nord,  tome  II,  page  iio),  «   lequel  ell,  difent-ils, 
au  moins  aulfj  gros  qu'une  cygogne  &  en  a  la  figure  ;  « 
fes  plumes  font  blanches   ^  noires  ;    il  fend  l'air   fans  «« 
remuer  prefque  les  ailes,  &  ùît^  qu'il  apj^roche  des  glaces  « 

H  h  Ji  ij 
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,>  il  rebroLiffe  chemin  ;  c'efl  une  efpèce  d'oifeau  de  faii-» 
.,  connerie,  il  fe  jette  tout  d'un  coup  &  de  fort  haut  dans 
o  l'eau,  &  cela  fait  croire  qu'il  a  la  vue  fort  perçante;  on 
/voit  de  ces  mêmes  oifeaux  dans  la  mer  d'Efpagnc,  & 
prefque  par-tout  dans  la  mer  du  Nord,  mais  principa- 
lement dans  les  endroits  où  l'on  pèche  le  hareng.  » 

Ce/V^7z-^^-^^«^pourroit  bien  être  la  grande  mouette 
ou  grand  goéland  que  nous  avons  furnommé  le  manuaii 


noir. 


XXIV.   "Lt  hav-fule y  que  les  EcofTois ,  dit  Pontop- 
pidan,  appellent  \t  gentilhomme ,  &  qui  nous  paroît  être 
aufTi  une  efpèce  de  mouette  ou  de  goéland,  peut-être 
îa  même    que    le  rairher  ou    confciller  des    Hollandois; 
quoi  qu'il  en  foit,   nous  tranfcrivons   ce  que   dit  Pon- 
toppidan  de  fon  oifeau-gentilhomme,  mais  avec  le  peu 
de  confiance  qu'in/pire  cet  Évêque  norwcgien ,  toujours 
près  du  merveilleux  dans  fes  anecdotes  &  loin  de  l'exac- 
titude  dans  fès  defcriptions.    «  Cet  oifeau,  dit- il,  fert 
»  de  fignal  aux  pêcheurs  du  hareng  ;  il  paroît  en  Norwège 
»  à  la  fin  de  janvier ,  lorfque  les  harengs  commencent  à 
»  entrer  dans  les  golfes ,  il  les  fuit  à  la  diflance  d'une  lieue 
P5  de  la  côte;   il  efl  tellement  avide  de  ce  poifTon,  que 
^  les  pêcheurs  n'ont  qu'à  mettre  des  harengs  fur  le  bord 
,»  de  leurs  bateaux    pour  prendre   des  gemUhommes.    Cet 
»  oifeau  reffemble  à  l'oie,   il  a  la  tête  &  le  cou   comme 
y>  la  cygogne,  le  bec  plus  court  &  plus  gros;  les  plumes 
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iïu  Jo5   &  du  deffous   des  ailes  d'un  blanc  -  clair  ;  une  « 
crête  rouge,  la  tête  verdâtre  &.  noire;  le  cou  &  la  poi-  « 
trine  blancs.  »    H'ijloire  ISariirclIe  de  Nonvège ,  j)ar  Pon-^ 
toppUan  ;  Journal  étranger ,  février  lyjj. 

XXV.  Les  pipelines ,  dont  je  ne  trouve  le  nom  que 
Uans  Frézier  (page y^) ,  &  qui  ont,  dit-il,  de  la  rejjem- 
hlanee  avec  l'o'ifeaii  de  mer  appelé  mauve  ;  la  mauve  efl  la 
mouette  ;  mais  il  ajoute  que  les  pipelines  font  de  très-bon 
goût,  ce  qui  ne  reffemble  plus  aux  mouettes,  dont  la 
chair  efl  très-mauvaife. 

XXVI.  Les  înargaux j  dont  le  nom  ufité  parmi  les 
marins,  paroît  dcTigner  des  fous  ou  des  cormorans,  ou 
peut-ctre  les  uns  &.  les  autres.    «  Le  vent  n'étant  pas 
propre  pour  fortir  de  la  baie  de  Saldana,  dit  Flaccourt,  »« 
on  envoya  deux  fois  à  l'îlet  aux  margaux ,  &  à  chaque  « 
voyage  on  emplit  le  bateau  de  ces  oi/eaux  &  de  leurs  « 
ccufs  ;    ces   oifèaux  gros  comme  une  oie ,  y  /ont  en  fi  « 
grande  quantité,  qu'étant  à  terre,  il  efl  impo/Tible  qu'on  <« 
ne  marche  fur  eux  ;  quand  ils  veulent  s'envoler,  ils  s'em-  « 
pèchent  les  uns  les  autres  ;  on  les  alTomme  en  l'air  à  coups  « 
de   bâton  lorfqu'ils   s'élèvent.  »  Voyage  à  Madagafcar , 
par  Flaccour  ;  Paris ,  lâ'^i ,  page  2jo. 

«  Il  y  a  voit  en  la  même  île  (des  oifeaux  près  du  cap 
de  Bonne -efpérance)  dit  François  Gauche,  des  margots  <t 
plus  gros  qu'un  oifon,  ayant  les   plumes  grifes ,  le  bec  « 
rabattu  par  le  bout  comme  un  épervier  ;  le  pied  petit  n 


M 


» 
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&  plat  avec  pellicule  entre  les  ergots  ;  ils  fe  repofent 
fur  mer;  ils  ont  une  grande  croilée  d'ailes;  font  leurs 
»>  nids  au  milieu  de  l'île,  fur  l'herbe,  dans  lefquels  on  ne 
trouve  jamais  que  deux  œufs.  »  Voyage  à  Madagafcar ; 
Paris,   1(^/1 ,  page  ijy. 

«  En  un  canton  de  \'îlc (a:i:<  oi féaux ,  route  du  Canada), 

3>  dit  Sagar  Théodat,  éîoient  des  oifeaux  fe  tenant  fëparés 

»  des  autres  &  très-difficiles  à  prendre,  pour  ce  qu'ils  mor- 

doient  comme  chiens,    &    les  appeloit  -  on  marganx.  » 

Voyage  au  pays  des  Hurons  ;  Paris ,   ^^-2^  P^ë'  37' 

A  ces  traits ,  nous  prendrions  volontiers  le  margau 
pour  le  fchag  eu  nigaud  y  petit  cormoran ,  dont  nous 
avons  donné  la  defcription. 

XXVII.  Ces  mêmes  nigauds  ou  petits  cotmorma , 
nous  paroifTent  encore  indiques  dans  plufieurs  Voyageurs 
fous  le  nom  (ï alcatra^  (hj ,  bien  différent  du  véritable  & 


(b)  Hiftoire  des  Incas;  Paris,  774^,  tome  II ,  page  lyj.-^ 
Voyage  de  Corcal;  Pans,  lyzz,  tome  I ,  page  ^^j.  —  Hilloire 
générale  des  Voyages,  tome  I ,  page  448 ;  &  tome  IV,  page  ^^j. 
Qi\  lit  à  ce  dernitr  endroit  cite' ,  que  «  pendant  la  nuit  les  aicairaz 
»  prennent  leur  efTor  auffi  haut  qu'il  leur  eft  pofTibie,  &  mettant 
»  la  tête  ious  une  de  leurs  ailes,  ils  fe  foutiennent  quelque  temps 
»  avec  Fautre  jufqu'à  ce  que  le  poids  de  leur  corps  les  fùifaiit 
»  approcher  de  l'eau ,  ils  reprennent  leur  vol  vers  le  ciel  ;  aiiifi 
>»  repérant  plufieurs  fois  la  même  chofe ,  on  peut  dire  qu'ils  dorment 
^\\  volant,  »  Il  ell:  peu  néceiTaire  faii5  doute  d'avenir  que  toute 
cette  relation   n  ell  qu'une  tabie. 


I^f. 
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grand  alcatraz  du  \lexique,  qui  efl  un  pélican.  (Voye^ 
l'ariicle  du  péliccm ) . 

XX  VIII.    \.t%  fauchets ,  que  nous  rapporterons  à  la 
famille  àts  hirondelles  de  mer.  «  Le  dt/brdre  des  clemens 
(dans  une  grande  tempête),  dit  M.  Forfier,  n'écarta  pas  « 
de  nous  tous  les  oiieaux;  de  temps  en  temps  w'Ç\fauchet  « 
noir  voliigcoit  fur  la  /iirface  agitée  de  la  mer ,  &  rompoit  « 
la  force  des  lames  en  s'expofant  à  leur  aétion.   L'a(pe(5t  « 
de  l'océan  étoit  alors  /uperbe  &  terrible.  (Second  Voyage  « 
de   Cook ,    tome  II ,  page  j) i ) .  —  Nous  apercevions  de  « 
hautes   terres    hachées  (  a  l'entrée  ouefl  du    détroit   de  « 
Magellan  ),  &  couvertes  de  neige  presque  jusqu'au  bord  « 
de  l'eau  ;   mais  de  grolFeG  troupes  de  fauchets  nous  fai-  « 
foient  efpérer   de   prendre  des  rafraîchiflcmens  fi  nous  ». 
pouvions  trouver  un  havre,  »    Idem  ^  tome  JV,  page  i^, 
• —  Fauchets  par  les  27  degrés  4.  minutes  de  latitude  fiid  ; 
Si.   103  degrés  ^6  minutes  longitude  oueft,   les  premiers 
jours  de  mars.   Idem  j  tome  II ,  page  jy^, 

XXIX.  Le  hacker  ow  bccqueteur  des  habitans  d'Oëland 
&  de  Gothland ,  que  nous  reconnoilTons  plus  fûrement 
pour  une   hirondelle  de    mer ,   aux  particularités   qu'on 
nous  apprend    de  Ton   inflinél.   «   Si  quelqu'un  va  dans 
l'endroit  où   ces  oifeaux  ont  leurs  nids,    ils  lui   volent  « 
autour  de  la   tête  &   /embletu  vouloir  Je  becqueter  ou  « 
le  mordre;    ils  jettent  en   même  temps  un  cri  l'irr ,  tin,  « 
fans  ceffe   répété.  Le  hacker  vient  tous  les  priiucmps  «. 


1  :» 
» 


» 


)■> 


3) 
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en  Oëlande,  y  pafle  Tcté  &  quitte  ce  pays  en  automne; 
fou  nid  lui  coûte  moins  de  peine  que  celui  des  hiron- 
delles ordinaires  ;  il  pond  deux  œufs  &.  les  met  à  plate- 
>.  terre  dans  le  premier  endroit  où  il  fè  trouve  ;  cependant 
»  il  a  l'inflinél  de  ne  jamais  les  dépofer  au  milieu  des  herbes 
ï>  hautes  ;  s'il  pond  fur  un  terrein  fablonncux,  il  y  fait  feu- 
lement un  petit  creux  de  peu  de  profondeur  ;  fes  œufs 
ont  la  groffeur  de  ceux  de  pigeons,    grisâtres  &  tachés 
de  noir  ;   cet  oifèau  couve  pendant  quatre  femaines  ;  fi 
on   met  fous  lui   de  petits   œufs  de  poule,    il    les  fait 
5>  éclore  en  trois  femaines ,  &  les  poulets  ?iés  a'mfi  font  très- 
»  mcchans ,  fur -tout  les   mâles.     Le  vent,    même  le  plus 
i>  fort,  ne  peut  Tempccher  de  /è  tenir  immobile  en  l'air, 
s»  (Se  quand  il  a  miré  fà  proie,   il  tombe  plus  vite  qu'un 
»  trait,  &  accélère  ou  ralentit  fbn   mouvement,  félon  la 
»  profondeur  à  laquelle  il  voit  le  poiflbn  dans  l'eau  ;  quel- 
»  quefois   il  n'y  enfonce  que  le  bec ,  quelquefois  auffi  il 
»  s'y  plonge  tellement  que  Yoï\  ne  voit  plus  au-deiïus  de 
»  l'eau  que  la  pointe  de  fes  ailes  &  une  partie  de  fâ  queue: 
«  il  a  le  plumage  gris  ;  toute  la  moitié  fupérieure  de  la  ttte 
M  d'un  noir  de  poix;  le  bec  &.  les  pieds  couleur  de  feu; 
j*  la  queue  femblable  à  celle  de  riiirondellc.  Plumé,  il  n'eft 
guère  plus  gros  qu'une  grive.  «   Dfcription  d'un  oifeaii 
{iquatique  de  l'île  de  Gothlande  ;  Journal  étranger  ,  février 

XXX.   Le  vourotfamhé  de  Madagafcar,  ou  giifet  du 

Voyageur 
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Voyageur  Yhccomx  (page  J^jJ,  efl  vraifemblablement 
au/Ti  une  hirondelle  de  mer. 

XXXI.   'Ltfenet  des  îles  Rodrigue  &  Maurice ,  dont 
Léguât  fait  mention  en  deux  endroits  de  fès  Voyages. 
«  Ces  oifeaux ,  dit~il ,  font  de  la  groffeur  &  à  peu-près 
de  la  figure  d'un  pigeon  ;  leur  rendez-vous  général  étoit  « 
le  foir  dans  un  petit  îlot  entièrement  découvert;  on  y  « 
trouvoit  leurs  œufs  pondus  fiir  le  fable  &  tout  proche  « 
Jes  uns  des  autres ,  néanmoins  ils  ne  font  qu\in  œuf  à  « 
chaque  ponte. . . .  nous  emportâmes  trois  ou  quatre  dou-  « 
zaines  de  petits,  6c  comme  ils  étoient  fort  gras,  nous" 
les  fimes  rôtir  ;  nous  leur  trouvâmes  à  peu-près  le  goût  •* 
de  la  bécaffjne,  mais  ils  nous  firent  beaucoup  de  mal,  <* 
&  nous  ne  fumes  jamais  depuis  tentés  d*en  goûter ....  « 
Étant  retournés  quelques  jours  après  flir  Tile,  nous  trou-  " 
vamcs  que  les  ferrets  avoient  abandonné  leurs  œufs  &  « 
leurs  petits  dans  tout  le  canton  où  nous  avions  fait  notre  '* 

capture Au  refle ,  la  bonté  des  œufs  nous  dédom-  « 

magea  de  la  mauvaife  qualité   de   la   chair   des   petits  ;  « 
pendant  notre  féjour  nous  mangeâmes  plufieurs  milliers  « 
de  ces  œufs  ;  ils  font  tachetés  de  gris  &  plus  gros  que  " 
des  œufs  de  pigeon.  »  Voyûge  de  François  Legiiat ;  Amf- 
(erda?j7 ,    iyo8 y   tome  Ij  page  JO^;  é^  tome  II ^  pages 

Ces  ferrets  paroifTent  être  des  hirondelles  de  mer, 
&    il   feroit    doublement    intérelfant   d'en   reconnoître 
Oifeaus,  Tome  /X  J  i  i 


^34  Notices 

i'crpèce ,  par  rapport  à  la  bonté  de  leurs  œufs,  &  à  ia 
Tiiauvaifè  qualité  de  leur  chair. 

XXXII.  Le  chûrhojin'ier ,  ainfi  nommé  par  M.  de 
Bougainville,  &.  qu'aux  premiers  traits  on  prendroit  pour 
une  hirondelle  de  mer,  mais  qui  aux  derniers,  s'ils  font 
exa6ts,  en  paroît  différent.  «  Le  charbonnier,  ditM.de 

»  Bougainville,  eft  de  la  groffeur  d'un  pigeon;  il  a  le 
«plumage  d'un  gris -foncé  avec  le  deffus  de  la  tcte 
»  blanc,  entouré  d'un  cordon  d'un  gris  plus  noir  que  le 
»>  refte  du  corps  ;  le  bec  effilé ,  long  de  deux  pouces  & 
»  un  peu  recourbé  par  le  bout  ;  les  yeux  vifs ,  les  pattes 
5>  jaunes ,  femblables  à  celles  des  canards;  la  queue  très- 
»  fournie  de  plumes  arrondies  par  le  bout  ;  les  ailes  fort 
3>  découpées  &  chacune  d'environ  huit  à  neuf  pouces  d'c- 
3)  tendue.  Les  jours  fuivans  nous  vimes  beaucoup  de  ces 
î>  oifeaux  (  c'étoit  au  mois  de  janvier  &:  avant  d'arriver  à  la 

rivière  de  la  Plata).   »  Voyage  autour  du  monde ,  tome  1!' 

hi'Sl  pages  21  &  22, 

XXXIII.  Les  manches  de  velours,  jnangas  de  velado 
des  Portugais ,  qui  fuivant  les  dimenfions  &.  les  caradères 
que  lui  donnent  les  uns,  fembleroient  être  des  pélicans, 
&  fuivant  d'autres  indications,  offrent  plus  de  rapport 
avec  le  cormoran.  C'eft  à  l'an/e  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  que  paroiffent  les  manches  de  velours  ;  on  leur 
donne  ce  nom  ou  parce  que  leur  plumage  eft  uni  comme 
4u  velours  (H'ijloire  générale  des  Voyages ,  /.  /,  p.  2^S), 
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ou  parce  que  la  pointe  de  leurs  ailes  eft  d'un  noir  velouté 
^TachûTci ,  page  jSJ ,  Si  qu'en  volant  leurs  ailes  paroi/Tent 
pliées  comme  nous  plions  le  coude  (Hifl.  des  Voy.  ïbïd.) 
Suivant  les  uns  ils  ionx  tous  blancs,  excepté  le  bout  de 
l'aile  qui  eft  noir  ;  ils  font  gros  comme  le  cygne  ou  plus 
tx'SLditmQni  comme  Toie  (  Alcrolla ,  dans  F HiJJo'ire générale 
des  Voyages  j  tome  IVj  page yj^J ;  félon  d'autres  ils  font 
noirâtres  en-deffus  &  blancs  en-deffous  (Tachard). 

M.  de  Querhoënt  dit  qu'ils  volent  pefàmment,  & 
ne  quittent  prefque  jamais  le  haut -fond;  il  les  croit 
du  même  genre  que  les  margaux  d'OueJfàn.  (Remarques 
faites  à  bord  du  Vaijfeau  du  Roi  la  Victoire,  par  AL  le 
vicomte  de  Qjierhoém )  :  or ,  ces  margaux ,  comme  nous 
l'avons  dit,  doivent  être  des  cormorans. 

X  X  X I  y.  Les  jlariki  6i  gloupichi  de  Steller  qu'if 
«  dit  être  des  oifeaux  de  mauvais  augure  fur  mer  ;  \q^ 
premiers  font  de  la  groffeur  d'un  pigeon,  ils  ont  le  ventre  « 
blanc ,  &  le  relie  de  leur  plumage  eft  d'un  noir  quelquefois  « 
tirant  fur  le  bleu  ;  il  y  en  a  qui  font  entièrement  noirs  avec  « 
un  bec  d'un  rouge  de  vermillon,  &  une  huppe  blanche  « 
fur  la  tête.  « 

Les  derniers ,  qui  tirent  leur  nom  de  leur  flupidité ,  font  » 
gros  comme  une  hirondelle  de  rivière.  Les  îles  ou  les  « 
rochers  fitués  dans  le  détroit  qui  fcpare  le  Kamtfchatka 
de  l'Amérique  en  font  tous  couverts  ;  on  dit  qu'ils  font 
noirs  comme  de  la  terre  d'ombre  qui  fert  à  la  peinture,  « 
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»»  avec  des  taches  blanches  par-tout  le  corps.  Les  KamtA 
»  chatdales,  pour  les  prendre,  n'ont  qu'à  s'afTeoir  près  de 
»  leur  retraite,  vêtus  d'une  pélifTe  à  manches  pendantes; 
>ï  quand  ces  oifèaux  viennent  le  foir  fe  retirer  dans  des 
»  trous ,  ils  fe  fourrent  d'eux  -  mêmes  dans  Ja  péii/Te  du 
5)  chafTeur  qui  les  attrappe  fans  peine. 

>»  Dans  i'efpèce  des  Jlariki  &  des  gloupicJil ,  ajoute 
»  Stdiier ,  on  compte  le  kaiover  ou  kaior ,  qu'on  dit  être 
»  fort  rufé  ;  c'cfl  un  oifeau  noir  avec  le  bec  &.  les  pattes 
V  rouges;  les  Cofaques  l'appellent  ifwofchïkl ,  parce  qu'il 
fifflc  comme  les  conducteurs  de  chevaux.  »»  H'ijloirc 
générale  des  Voyages ,  tome  XIX ,  page  2^ t. 

Ni  ces  traits,  ni  ces  particularités,  dont  une  partie  même 
fent  la  fable,  ne  rendent  ces  oi/èaux  reconnoiiïàbles, 

XXXV.  Le  layon  des  Philippines,  dont  le  nom 
tavon  fignifie,  dit -on,  couvrir  de  terre ,  parce  que  cet 
oifeau  qui  pond  un  grand  nombre  d'œufs,  les  dépofe 
dans  le  fable  &  les  en  couvre.  Du  re/le,  /à  defcription 
&  fon  hifloire  ,  dont  Gemelli  Carreri  efl  le  premier 
auteur  (Voyage  autour  du  monde  ;  Paris ,  lyi^,  tomeV, 
page  26^) ,  font  remplies  de  tant  de  difparates,  que 
nous  ne  croyons  pas   pouvoir  les  rapporter   ici  autre-. 

ment  qu'en  les  rejetant   en  note  (c) , 

■  — — — ._— ^— ^.^— .— 

(c)  De  plufieurs  oifeaux  finguliers  des  îles ,  le  plus  admirable 
par  fcs  propriétés  efl  le  tavon.  C'eft  un  oifeau  de  mer,  noir  &  plus 
petit  qu'une  poule,  mais  qui  a  les  pieds  &.  le  cou  alTez  longs;  il 
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XXXVÏ.  Le  parg'mie ;  nom  que  les  Portugais 
idonnent,  fuivant  Kœmpfer,  aune  forte  d'oifeau  que  le 
i dii^onois  Kanja?îûn ,  trouva  fur  une  île  en  allant  de  Siam 
à  Manille  ;  les  œufs  de  ces  oifèaux  font  prefque  aufïi 
gros  que  des  œufs  de  poule,  on  en  trouve  pendant 
toute  l'année  fur  cette  île,  &  ils  furent  d'une  grande 
reffource  pour  la  fubfiflance  de  l'équipage  de  ce  Voya- 
geur japonois.  Kœmpfer,  H'ijloire  l^aturelle  du  Japon , 
tome  I ,  pages ^  &  lo.  On  voit  que  Ton  ne  peut  recon- 
noître,  fur  cette  feule  indication,  le/?^r^////^  des  Portugais. 

fait  Tes  œufs  dans  des  terres  fablonneufes  ;  leur  grofleur  efl:  à  peu- 
près  celle  des  ceufs  d'oie;  ce  qu'il  y  a  de  furprenant,  c'eft  qu'après 
que  \ts  petits  font  éclos  ,  on  y  trouve  le  jaune  entier  fans  aucun 
blanc.  ...  on  rôtit  les  petits  fans  attendre  qu'ils  foient  couverts  de 
plumes;  ils  font  aufïi  bons  que  les  meilleurs  pigeons.  Les  Efpagnofs 
mangent  fouvent  dans  le  même  plat  la  chair  des  petits  &  le  jaun-e 
de  l'œuf;  mais  ce  qui  fuit  mérite  beaucoup  plus  d'admiration  ;  la  femelle 
raffemble  fes  œufs  jufqu'au  nombre  de  quarante  ou  cinquante ,  dans 
une  petite  folle  qu'elle  couvre  de  fable ,  5t  dont  la  chaleur  de  l'air 
fait  une  efpèce  de  fourneau.  Enfin,  lorfqu'ils  ont  la  force  de  fecouer 
la  coque  &  d'ouvrir  le  fable  pour  en  fortir  ,  elle  fe  perche  fur  les 
arJ^res  voifins  ;  elle  fait  plufreurs  fois  le  tour  du  nid  en  criant  de 
toute  fa  force,  &  les  petits  excite's  par  le  Ion,  font  alors  tant  de 
mouvemens  &  d'efforts ,  que  forçant  tous  les  obftacles  ,  ils  trouvent 
moyen  de  fe  rendre  auprès  d'elle.  Les  tavons  font  leurs  nids  aux 
mois  dô  mars ,  d'avril  &:  de  mai ,  temps  où  la  mer  étant  plus  tran- 
quille ,  les  vagues  ne  s'élèvent  point  affez  pour  leur  nuire  ;  les 
matelots  cherchent  avidement  les  nids  le  long  du  rivage  ;  lorfqu'ils 
trouvent  la  terre  remuée,  ils  l'ouvrent  avec  \x\\  bâton  &  prennent 
les  œufs  &  les  petits  qui  font  également  eflimcs,  Hijioire  générale 
des  Voyages ,  tome  X,  page  jj.ii. 
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XXXVII.  Le  Tuifago  ou  yifdgo  que  le  même 
Kœmpfer  compare  à  un  épervier  (tome  I ,  pûge  ii^J: 
il  n'eft  guère  plus  reconnoiiTable  que  le  précédent,  mais 
nous  croyons  néanmoins  devoir  le  ranger  parmi  les  oifeaux 
aquatiques,  puifqu'il  fè  nourrit  de  poiffon.  «  Le  miftigo^ 

«dit -il,  vit  principalement  de  poifTon  ;  il  fait  un  trou 
>•  dans  quelque  rocher  fur  \cs  côtes  &  y  met  /à  proie  ou 
y>  fa  provifion  ;  &  l'on  a  remarqué  qu'elle  fe  confërve  auffi 
parfaitement  que  le  poiffon  mariné  ou  X aliïar ;  &.  c'eil 
la  raifon  pourquoi  on  l'appelle  bifagonohufi  ou  Vahicur  de 
Bifago  ;  elle  a  le  goût  extrêmement  fàlé  &.  fe  vend  fort 
cher.  Ceux  qui  découvrent  cette  efpèce  de  garde-manger 
j  en  peuvent  tirer  un  grand  profit,  pourvu  qu'ils  n'en 
prennent  pas  trop  à  la  fois.  » 

XXXVIII.  Enfin,  les  nçores ,  fur  lefquels  nous 
n'avons  point  d'autre  ren/èignement  que  celui-ci.  «  Le 

»  nom  iS^ûçores  fut  donné  aux  îles  qui  le  portent,  à  caufe 
»  du   grand   nombre    d'oifeaux  de  cette  efpèce  qu'on  y 

aperçut  en  \ç.s  découvrant.  »  Hijloire  générale  des  Voyages ^ 

tome  I ,  page  12. 

Ces  oifeaux  açores  ne  font  pas  fans  doute  d'une 
efpèce  inconnue;  mais  il  n'eft  pas  poffihle  de  les  recon- 
noître  fous  ce  nom ,  que  nous  ne  trouvons  indiqué  nulle 
autre  part. 

FIN. 
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CACAHOACTLI  (!'),  de  Fer- 
nandès ,  paroît  devoir  le  rapporter 
au  genre  du  héron  ou  du  butor, 
pûn-es  423  &  424. 

A  ç  O  R  E  s  (oifeaux  )  ne  font  pas  fans 
doute  d'une  efpèce  inconnue ,  mais 
ne  font  point  reconnus  fous  ce 
nom  ,  43  8. 

Albatros  (!')  efl  le  plus  gros 
des  oileaux  aquatiques  &  n'habite 
que  les  mers  auftrales  ,  339-  — 
Defcripiion  de  la  conformation  de 
fon  corps  &  des  couleurs  de  fon 
plumage,  340.  —  Avec  les  armes 
d'un  oifeau  guerrier  ,  l'albatros 
n'en  a  pas  la  cruauté  ,  &  paroît 
ne  vivre  que  de  poiffons  mous  & 
de  zoophites  ,  342.  —  Manière 
de  prendre  à  l'hameçon  ces  gros 
oifeaux,  iùid.  —  Ils  n'élèvent  leur 
vol  que  dans  les  gros  temps  ,  & 
pour  l'ordinaire  ils  rafent  en  volant, 
la  furface  de  l'eau,  s'y  repofent,  <Sc 
même  y  dorment,  345.  —  Def- 
cription  &  difcuffion  des  variétés 
que  paraît  offrir  cette  efpèce,  ^^6 


&  347.  —  Les  albatros  femblent 
fe  multiplier  &  augmenter  en  nom- 
bre à  mefure  que  l'on  approche 
des  îles  de  glace  ,  348. 

Alma  de  Aîacjlro  des  Efpagnols, 
(  1'  )  oifeau  qui  paroît  devoir  fe 
rapporter  aux  pétrels,   386. 

Arau  ou  Kara  (le),  des  merj 
du  Nord  ,  paroît  devoir  le  rap- 
porter aux  plongeons,  427. 

At  O  TO  T  L  ,  petit  oifeau  du  lac  du 
Mexique  ;  fa  notice  dans  Fer- 
nandès ,  424. 

Avis  v  e  n  a  t  i  c  a  ,  de  Belon  ;  ce 
qu'en  dit  cet  ancien  &  bon  Natu- 
ralise ,419. 

Aya  c  A  (  1')  de  quelques  Voyageurs, 
ne  paroît  pas  différent  de  [' Aya'ta 
du  Brefil ,  qui  efl  la  fpatule  ,423. 
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ACKER  OU  BEC(:)UETEUR(Ie) 
des  îles  d'Oëland  &  de  Cothland, 
eft  une  hirondelle  de  mer;  fon  cri, 
fa  nichée  ,  Ion  vol  &  fes  autres 
habitudes  naturelles,  43  i  &43  2 — 
Defcription  de  fon  plumage  j/Z-zV, 
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Bec    des   oiseaux   (le)  eft 
l'organe   principal    qui   détermine 
l'exercice  de  leurs  facultés,  &  dont 
la  conformation  influe  le  plus  fur 
leur  nature  &  néceflite  la  plupart 
de    leurs    habitudes,   359.  —  Si 
leurs  inflinds  divers  leur  ont  fait 
peupler  tous  les  dirtri<fls  de  l'empire 
de  la  Nature  ,  c'eft  qu'elle-même  a 
eu  foin  de  de/îiner  le  trait  du  bec 
fous  toutes   les  formes  pofljbles , 
3  59  (Se  3  60.  —  Conformation  par- 
ticulière &  très-fingulière  de  celui 
du  Macareux,  361. 
Bernache  (la).  Contes  abfurdes 
de  la  plupart  des  Auteurs,  fur  la 
prétendue  produdion  des  Berna- 
ches    dans    certains    coquillages  , 
appelés  conques  anatifcres ,  ou  fur 
certains  arbres  des  côtes  d'Écofle 
&  des  Orcades,  ou  même  dans  les 
bois  pourris   des    vieux    navires , 
93  &  fuh.  —  Les   Bernaches   ne 
nichent   que  fort   avant   dans   les 
terres  du  Nord;  les  Hollandois, 
dans  une  navigation  au  80."  degré, 
furent  les  premiers  qui  trouvèrent 
leurs  nids  ,  99.  —  Elles  ne  paroif- 
fent    qu'en    automne    &    durant 
l'hiver,    en  Angleterre  &  en  Ir- 
lande ,  où  elles  fe  laiflent  prendre 
aifément   aux    filets,    100.  —  La 
moële  douce  de   certains   grands 
rofeaux  leur  fert  de  nourriture ,  & 
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rend ,  à  ce  qu'on  dit ,  leur  chair  très- 
bonne  ,  I  00.  —  11  efl  rare  qu'elles 
delcendent  jufqu'en  France,  ïb'ii, 
—  La  Bernache  efl  de  la  famille 
de  l'oie;  fa  defcription  ,  loi.— . 
Belon  lui  donne  le  nom  de  nonneitc 
ou  rel'igieufe ,  parce  que  fon  plu- 
mage eft  coupé  par  grandes  pièces 
de  blanc  i\  de  noir. 
B  I  5  A  G  o.   Voyei  M  I S  A  G  0. 
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A  N  A  R  D  (  le  ) .  Son  efpèce,  ainfi 
que  celle  de  l'oie  ,  efl  partagée  en 
deux  grandes  tribus  ou  races  dif- 
tindes ,  dont  l'une ,  depuis  long- 
temps privée  fe  propage  dans  nos 
bafles-cours,  &  l'autre,  fans  doute, 
encore  plus  étendue  ,  nous  fuit 
conrtamment,  fe  lient  fur  les  eaux, 
ne  fait ,  pour  ainfi  dire,  quepafler 
&  repafler  en  hiver,  dans  nos  con- 
trées ,  &  s'enfonce  au  printemps 
dans  les  régions  du  Nord  ,  pour 
y  nicher  ,  fur  les  terres  les  plus 
éloignées  du  domaine  de  l'homme, 

119.  —  Temps  de  l'automne  où 
commencent  à  pafler  les  bandes  de 
Canards  /àuvages  :  defcription  du 
vol  de  ce$  oilèaux  ;  précautions 
qu'ils  prennent  pour  leur  lùreté, 

120.  —  Leur  chafle  fuppofe  beau- 
coup de  finefie  dans  les  moyens 

employés 
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employés  pour  les  furpiendre,  les 
auirer  ou  les  tromper,  parce  qu'ils 
font  trcs-dcfians ,  i  20  ci^  i  2  i .  — 
Les  allures  des  canards  fauvages 
foni  plus  de  nuit  que  de  jour,  & 
ïa  jîlupart  de  ceux  que  l'on  voit 
en  plein  jour  ,  ont  e'té  forcés  de 
prendre  effor  par  les  chaffeurs  ou 
par  les  oifeaux  de  proie  ,  131.  — 
Nourriture  des  canards  fauvages, 
132.  —  Dans  les  gelées  continues 
ils  difparoiflent  pour  ne  revenir 
qu'aux  dégels  dans  le  mois  de 
février  ;  c'ell  alors  qu'on  les  voit 
repafîer  le  foir,  jiar  les  vents  de 
fud  ,  mais  ils  font  en  moindre 
nombre  ;  l'inftind  focial  paroit 
s'être  afîoibli  à  mefure  que  leur 
nombre  s'eft  réduit  ;  ils  paffent 
difperfés ,  femblent  dès-lors  s'unir 
par  couples  ,  &  fe  hâtent  de  ga- 
gner les  contrées  du  Nord ,  où 
ils  doivent  nicher  &  paffer  l'été  , 
ibiJ.  Ù"  fuïv.  —  Lieux  où  ils  s'éta- 
blifi'ent,  i  34.  ci^  yw/V.  —  Il  refle 
dans  nos  contrées  tempérées  quel- 
ques couples  de  ces  oifeaux  qui 
nichent  dans  nos  marais ,  135.  — 
Temps  &:  durée  de  leurs  amours  ; 
defcription  de  leurs  nid? ,  ïbïd.  & 
fuïv.  —  Quoique  la  cane  fauvage 
place  de  préférence  fa  nichée  près 
des  eaux ,  on  ne  laiffe  pas  d'en 
trouver    quelques    nids    dans    les 

Oifeaux^  Tome  IX, 
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bruyères  allez  éloignées,  ou  dans 
les  champs  fur  les  tas  de  paille,  ou 
inême  dans  les  forêts  fur  des  chênes 
tronqués  ,  &  dans  de  vieux  nids 
abandonnés  ,  136.  —  Nombre  & 
couleur  des  œufs  de  la  cane  fauvage. 
La  ponte  des  vieilles  femelles  ell 
plus  nombreufe  ,  &  commence 
plus  tôt  que  celle  des  jeunes ,  ibîd. 

—  Précautions  que  prend  la  cane 
pour  la  confervation  de  fa  nichée  , 
137.  —  Lorfqu'une  fois  elle  eft 
tapie  fur  fes  œufs ,  l'approche  même 
d'un  homme  ne  les  lui  fait  pas 
quitter,  tbid.  —  Le  mâle  ne  paroît 
pas  remplacer  la  femelle  dans  le 
foin  de  la  couvée  ,  feulement  if 
l'accompagne  lorfqu'elle  va  cher- 
cher fa  nourriture ,  &.  la  défend  de 
la  perfécution  des  autres  mâles , 
ibid.  —  Durée  de  l'incubation , 
naiHance  des  petits ,  leur  éduca- 
tion, ibid.  &  fuiv.  —  La  Nature, 
en  fortifiant  d'abord  en  eux  les 
mufcles  néceflaires  à  la  natation  , 
femble  négliger  pendant  quelque 
temps  la  formation  ,  ou  du  moins 
l'accrQilfement  de  leurs  ailes  ,138. 

—  Dans  cet  état  on  appelle  le  jeune 
canard  hallebran  ,  étymologie  de 
ce  nom  ,  ibid.  — On  fait  aux  halle- 
brans,  uwQ  petite  chafle  auffi  facile 
que  fructueule  fur  les  étangs  &  les 
marais  qiti  en  font  pleuplés ,  ibid, 
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—  La  même  efpèce  de  ces  canards 
fauvages  qui  vifitent  nos  contrées 
en  hiver  ,  &  qui  peuplent ,  en  tic  , 
le   nord  de    notre   continent  ,  fe 
trouve  dans  les  rcgions  correfpon- 
dantes  du  nouveau  monde;  leurs 
migrations  &  leurs  voyages  paroif- 
fent  y  être  réglés  de  même  ,   139 
Ù" fuh'.  —  Nous  pouvons   douter 
que  les  canards  vus  par  les  voya- 
geurs, &.  trouvés  en  grand  nombre 
dans  les    terrée   du    Sud  ,   appar- 
tiennent à  i'efpèce  de  nos  canards, 
141.  —  Les  espèces  de  canards 
qui  peuplent  les  régions  du  Midi , 
n'y    paroiflent    pas    foumifes   aux 
voyages  &   migrations  ,     143,  — 
Outre  I'efpèce  vulgaire  du  canard, 
quelques    autres    efpèces    étran- 
gères, &  dans  l'origine  également 
fauvages  ,    fe    font  multipliées  en 
domeflicité  ,    &    ont     donné    de 
nouvelles   races   privées ,   ihid.  — 
Moyens  d'élever  des  canards  avec 
fruit  ,    I  44  c^  fuiv.  —  Quantité 
d'œufsque  la  femelle  peut  produire 
fi  on  la  nourrit  largement,    14(5. 
—  Elle   efl;  ardente  en  amour  & 
fon  mâle  eft  jaloux  ,  ïbid.  —  Néan- 
moins au  défaut  de  femelles  de  ^Oi\ 
efpèce  ,  il  recherche  des  alliances 
peu  alforties  ,  &  la  femelle  n'efl 
guère  plus  refervée  à  recevoir  des 
careffes étrangères ,  ib'id.  Ù'fuiv.  — 


Z  E 
Le  teinps  de  i'exclufion  des  œufs 
elT:  de  plus  de  quatre  lemaines  ;  ce 
temps  efl:  le  même  lorlque  c'eft 
une  poule  qui  a  couvé  les  œufs 
1 47.  —  La  poule  s'attache  par  ce 
foin ,  &  devient  pour  les  petits 
canards ,  une  mère  étrangère,  mais 
qui  n'en  elt  pas  moins  tendre, 
ibid.  —  Education  des  jeunes  ca- 
nards, 148.  —  Ils  acquièrent  en  fi-, 
mois  leur  grandeur  &  toutes  leurs 
couleurs  ;  caractères  diftindifs  du 
mâle,  ïbid.  —  Les  belles  couleurs 
du  canard  n'ont  toute  leur  vivacité 
que  dans  les  mâles  de  la  race  fau- 
vage  ;  la  forme  du  canard  domefti- 
que  efl  aufli  moins  élégante  &  moins 
légère,  1 49.  —  Autres  différences 
entre  le  canard  fauvage  &  le  canard 
domeflique  ,  150.  —  Différences 
entre  le  mâle  ik  la  femelle  pour  la 
taille  &  les  couleurs ,  ihid.  —  Va- 
riétés dans  I'efpèce  du  canard, i  j  3. 

—  La  race  des  canards  blancs  eft 
conrtamment  plus  petite  &  moins 
robufte  que  les  autres  races ,  ïbid, 

—  Dans  le  mélange  des  individus 
de  différentes  couleurs ,  les  petits 
reflfemblent  généralement  au  père 
par  les  couleurs  de  la  tête,  du  dos 
&  de  la  queue ,  ce  qui  arrive  de 
même  dans  le  produit  de  l'union 
d'un  canard  étranger  avec  une  fe- 
melle de  I'efpèce  commune ,  ibid. 


DES    Ma 

—  Les  canards  (auvages  &  privés 
fe  mêlent  &  s'apparient ,  154-  — 
Il  le  trouve  fouvent  dans  une  même 
couvée  des  canards  nourris  près 
des  grands  étangs ,  quelques  petits 
qui  refleinblent  aux  fauvages ,  qui 
en  ont  l'inilintfl  farouche  ,  &  qui 
s'enfuient  avec  eux  dans  J'arrière- 
failon  ,  ibid.  —  Tous  ies  canards 
fauvages  &  privés  font  fujets  , 
comme  ies  oies ,  à  une  mue  pref- 
que  fubite  ,155.  — Temps  &  caufe 
de  cette  mue  ,  156.  —  Particu- 
larités de  l'organifation  intérieure 
dans  les  elpèces  du  canard  &  de 
l'oie ,  r  5  7.  —  La  voix  de  la  femelle 
ert  plus  haute  ,  plus  forte  ,  plus 
fufceptibie  d'inflexions  que  celle 
du  mâle,  qui  eft  monotone,  &  dont 
le  fon  ert  toujours  enroué,  158. 

—  La  femelle  ne  gratte  point  la 
terre  comme  la  poule  ,  mais  elle 
gratte  dans  l'eau  peu  profonde  , 
pour  déchaui/er  les  racines  ou  pour 
déterrer  les  in(ëdes ,  ibid.  —  Con- 
formation extérieure  du  canard  , 
ibid.  —  Malgré  fon  air  lourd  il 
n'eft  point  ftupide ,  on  reconnoît 
au  coniraire  ,  par  la  facilité  de  fes 
mouvemens  dans  l'eau  ,  la  force  , 
la  finefie  &.  même  la  fubtiiité  de 
fon  in(iin(ft  ,  159.  —  Qualité  de 
Ja  chair  du  canard ,  ibid.  —  Celle 
du  canard  fauvage  efl:  plus  fine  & 
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de  bien  meilleur  goût  que  celle  du 
canard  domeflique,  i  60  —  Graifle 
du  canard  employée  dans  les  topi- 
ques ,  ibid.  —  Divifion  de  la  noni- 
breufe  famille  des  canards ,   \6\ . 

Canard  (le)  ou  plutôt  très-petite 
Sarcelle,  de  Rzaczynski,  2po. 

Canard  à  collier,  de  Terre -neuve 
(ie).  Sa  defcription ,  250.  — Le 
petit  ruban  blanc  qui  borde  & 
coupe  au  bas  ie  domino  noir  dont 
le  cou  de  cet  oifeau  efl:  couvert , 
a  offert  à  l'imagination  des  pêcheurs 
de  Terre-neuve ,  l'idée  d'un  cordon 
de  nobleflê,  puifqu'ils  appellent  ce 
canard ,  the  lord  ou  le  feigneur,  ibid. 
—  Différences  du  mâle  &  de  la 
femelle  ,  251.  —  Le  canard  des 
montagnes  de  Kamtfchatka  &  l'anas 
hijîrionica  de  Linnaeus,  doivent  fe 
rapporter  à  cette  efpèce  qui  fe 
trouve  ,  non  -  feulement  dans  le 
Nord-efl  de  l'Afie  ,  mais  même 
fur  le  lac  Baikal  ,  ibid. 

Canard  a  crête  rouge ,  de  la  nou- 
velle Zélande.  Sa  defcription  par  le 
capitaine  Cook  ,  25;)  5  &  2^6. 

Canard  à  face  blanche  (  le  ) .  Sa 
defcription,  25  5. — II  fe  trouve  au 
Maragnon  ,  &  eft  de  plus  grande 
taille  &  de  plus  grofle  corpulence 
que  notre  canard  fauvage ,  ibid. 

Canard  à  longue  queue  de  Terre- 
neuve  (le).    Sa  defcription  ,  202. 
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—  Sa  taille  ,  203.  —  Le  canard  a 
longue  queue  de  la  baye  d'Hudfon  , 
d'Edwards  ,  paroît  être  la  femelle 
de  celui-ci  ;  leur  difîcrence  ,  ibid. 

—  Cette  elpèce  ell:  habitante  des 
contrées  les  plus  recuites  du  Nord, 
on  1^  reconnoît  dans  le  Hawilda 
des  Illandois  ,  &  le  Sawki  ou 
Kiangluh  des  Kamifchadales,  203 
&  fuiv. 

Canard  à  tête  grïfe  (  le  ) .  Def- 
cription  &  cara^ères  particuliers 
de  cet  oifeau  ,  253.  —  Sa  taille 
furpafle  celle  du  canard  domef- 
tique  ,  254.  —  Il  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  canard  à  collier 
de  Terre-neuve,  ibid. 

Canard  brun  He  )  efl:  de  la  taille 
de  la  Sarcelle,  252.  —  Sa  defcrip- 
tion  ,  ibid.  —  Cette  efpèce  eft 
connue  des  RulTes ,  fous  le  nom 
de  uhle ,  ibid. 

Canard  de  Barbarie  ,  à  tête 
blanche  ,  du  dodeur  Shaw,  doit 
le  rapporter  aux  farcelles,  2^0. 

Canard  huppé  (  beau  ) .  Defcrip- 
tion   de  cet   oifeau,  245  ù" fuiv. 

—  Il  eft  moins  grand  que  le  canard 
commun  ,  &  la  femelle  ell  aufll 
fimplement  vêtue  que  le  mâle  eft 
pompeufement  paré  ,  246.  —  Ils 
aiment  à  fe  percher  fur  les  plus 
hauts  arbres  ,  &  c'eft  pour  cela 
que  quelques  Voyageurs  leur  ont 


BLE 

donné  le  nom  de  canards  branchvs, 
2.^y.  Ils  nichent  à  la  Virginie  & 
à  la  Caroline ,  &  placent  leurs  nids 
dans  les  trous  que  les  pics  ont  fait 
aux  grands  arbres  voifins  des  eiux; 
les  vieux  portent  les  petits  du  nid 
dans  Teau,  fur  le  dos,  &  ceux-ci, 
au  moindre  danger ,  s'y  attachent 

*    avec  le  bec,  ibid.  dX fuiv. 

Canard  mufqué  (  le  )  eft  ainfi 
nommé  parce  qu'il  exhale  une  forte 
odeur  de  mule  ,  i  62.  —  Cell 
le  plus  gros  de  tous  les  canards 
connus  ,  163.  —  Ses  dimenfjons 
&  defcription  ,  ibid.  —  Caraâère 
diftindif  de  cette  race  ,  164.— 
Différence  entre  le  mâle  &  la  fe- 
melle ,  ibid.  —  Ce  canard  a  la  voix 
grave  ,  &  fi  balfe  qu'à  peine  fe  fait- 
il  entendre ,  à  moins  qu'il  ne  ibit 
en  colère,  mais  il  n'ell  point  vrai 
qu'il  foit  muet ,  165.  —  Il  marche 
lentement  &  pefamment ,  ce  qui 
n'empêche  pas  que  dans  l'état  fau- 
vage  il  ne  fe  perche  fur  les  arbres , 
ibid.  —  On  l'appelle  en  France, 
canard  d'Inde,  mais  nous  ne  favons 
pas  d'où  cette  efpèce  nous  efl 
venue  ,  ibid.  —  Il  paroit  qu'elle  fe 
trouve  au  Brefil  dans  l'état  fau- 
vage ,  ibid.  —  Ce  canard  s'engrailfe 
également  en  domefticité  dans  la 
bafle-cour ,  ou  en  liberté  fur  ies 
rivières ,  1 66.  —  Sa  fécondité,  ibid* 
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.—  Le  màle  efl  très  -  ardent  en 
ajiiour,  toutes  les  femelies  ,  celles 
mêiTie  d'autre  race&  d'autre  efpèce 
lui  conviennent  ,  iùid.  —  Organe 
d'où  s'exhale  l'odeur  mufquée  que 
répandent  ces  oifeaux ,  168.  — 
Leurs  habitudes  naturelles  dans 
l'état  fduvage  ,  iMJ. 

Canard  peint  de  la  nouvelle  Zélande. 
Sa  defcription  par  le  capitaine 
Cook  ,  295. 

Canard  (  petit  )  h  groffe  tête  (  le  ) 
eft  de  taille  moyenne  ,  entre  le 
canard  commun  &la  farcelle,  24^. 
La  touffe  cpaiffe  qui  grofTii  fa  tête, 
lui  a  fait  donner,  par  Catefby,  le 
nom  de  tête  de  buffle.  Defcription 
de  ce  canard  ;  différences  du  mâle 
à  la  femelle ,  ïbid.  —  H  paroît  pen- 
dant l'hiver  à  la  Caroline  ,  où  il 
fréquente  les  eaux  douces ,  ibid. 

Canard  (  petit  )  des  Philippines , 
qu'on  dit  n'être  pas  plus  gros  que 
le  poing  ,  eft  plutôt  une  farcelle 
qu'un  canard,  25)3. 

Canard  fifflant  à  bec  mou ,  de 
la  nouvelle  Zélande;  notice  qu'en 
donne  le  capitaine  Cook,  295. 

Canard  Jiffleur  (  le  )  a  la  voix 
claire  &  iemblable  au  fon  d'un 
fifre,  I  69.  —  11  a  l'air  plus  gai  que 
les  autres  canards  ,  fa  taille  eft  à 
peu-près  pareille  à  celle  du  fou- 
chet,  1 70.  —  Sa  defcription ,  ibid. 
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&  fuiv,  —  Les  femelles  font  plus 
petites  que  les  mâles,  &  demeurent 
toujours  grifes ,  171.  —  Les  ca- 
nards fjffleurs  volent  &  nagent 
toujours  par  bandes  ,  il  en  pa(îe 
chaque  hiver  quelques  troupes 
dans  la  plupart  de  nos  provinces, 
même  dans  celles  qui  font  éloignées 
de  la  mer ,  172.  —  Habitudes  na- 
turelles de  cet  oifeau  ,  173.  —  II 
s'accoutume  aifément  à  la  domef- 
ticité  ,  I  74..  —  L'efpèce  fe  trouve 
en  Amérique,  comme  en  Europe, 
ibid.  —  Il  femble  qu'on  doit  y 
rapporter  le  wigeon  ou  le  gingeon 
de  Saint-Domingue  &  de  Cayenne, 
ibid.  &fuiv.  —  Les  canards  fifîîeurs, 
ainfi  que  les  chipeaux ,  les  fouchets 
&  les  pénards  ou  canards  à  longue 
queue ,  naiffent  gris  &  confervent 
cette  couleur  jufqu'au  mois  de 
février ,  &  dans  ce  premier  temps 
on  ne  diflingue  pas  les  mâles  des 
femelles ,  171.  —  Au  commence- 
ment de  mars  leurs  plumes  fe  colo- 
rent, &  la  Nature  leur  donne  les 
agrémens  qui  conviennent  à  la 
faifon  des  amours ,  ibid.  —  Elle  les 
dépouille  de  cette  parure  vers  la 
fin  de  juillet ,  leur  voix  même  fe 
perd  alors  ainfi  que  celle  ée% 
femelles  ,  &  tous  femblent  être 
condamnés  au  filence  comme  à 
l'indifférence  pendant  fix  mois  de 
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l'année  ,171  &"  fuiv.  —  C'eft  dans 
cet  état  que  ces  oileaux  partent  au 
mois  de  novembre  pour  leur  long 
voyage ,  il  n'eft  guère  pofllble  de 
diftinguer  alors  les  vieux  des  jeunes, 
fur-tout  dans  \ts pénards ,  lyz. — 
Lorfque  tous  ces  oiieaux  retour- 
nent dans  le  Nord  à  la  fin  de  fe'vrier 
ou  au  commencement  de  mars ,  ils 
font  parés  de  leurs  belles  couleurs, 
&  font  fans  ce  fie  entendre  Jeur 
voix  ,  ibid. 
Canard  fffleur  a  bec  noir  (  le  ) . 
Sa  defcription,  185.  —  life  perche 
fur  les  arbres,  &  fait  entendre  un 
Sifflement,  186.  —  Sa  chair  eft 
très-bonne ,  l'efpèce  fe  trouve  en 

Amérique  ,  ibid. 
C  A  N  A  R  D  fiJfJeur  a  bec  rouge   & 

narines  jaunes  (  le  )  ,  diftingué  du 

fiffleiir  huppé  ,  qui  a  aufil  le  bec 

rouge ,    183.  —   Sa  defcription , 

ibid.  ô'Juiv.  L'efpèce  (e  trouve  en 

Amérique ,  \  84. 

C  A  N  A  KBftfieur  huppé  (  le  )  efl  de 
Ja  taille  de  notre  canard  fauvage  , 
182.  —  Sa  defcription  ,  ibid.  — 
Cette  efpèce  ,  moins  commune 
que  celle  du  fiffleur  fans  huppe  , 
a  été  vue  dans  nos  climats  >  i  8  3 . 

Canard  yôwrii^/  (le)  eft  fumommé 
canard  cuiller,  canard Jpatukjkcîmfe 
de  fon  grand  &  large  bec  épaté  , 
arrondi  &   dilaté  par  le  bout ,  en 
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manière  de  cuiller,   i  ^  i .  _  Dgf, 
criptiondece  canard,  i^i&fuiv. 

—  Il  fe  nourrit  d'infedes  &  de 
cruftacés ,  1 9  3 .  —  Ses  autres  hal^i- 
tudes  naturelles  ,  1 94.  —  Les  fou- 
chets  arrivent  dans  nos  climats  au 
mois  de  février ,  ils  fe  répandent 
dans  les  marais  ,  &  une  partie  y 
couve  tous  les  ans  ,  ibid.  —  Il  eft 
très-rare  d'en  voir  pendant  l'hiver, 
j  p  5 .  —  Ils  nichent  duns  les  niêines 
endroits  que  les  farcellej  ;  pome 
&  durée  de  l'incubation  ,  ibid.  — 
Defcription  des  fouchets  nou- 
veaux-nés ,  &.  leur  éducation ,  ibid. 

—  Leurs  belles  plumes  ne  font 
bien  éclatantes  qu'à  la  féconde 
année  ,  ibid.  —  Le  cri  du  fouchet 
reiîembie  au  craquement  d'une 
crécelle  à  main  tournée  par  petites 
fecouffes ,  1 9  6.  —  Il  eft  le  meilleur 
&  le  plus  délicat  des  canards ,  il 
prend  beaucoup  de  graifte  en 
hiver;  qualité  de  fà  chilr ,  ibid. 

Canard  fouchet  à  ventre  blanc. 
Variétés  de  l'efpèce  du  fouchet, 
1 9  (j .  —  Vyacapaîlahoac  &  le  lempat' 
lahoac  de  Fernandès  paroiflent 
devoir  être  rapportés  à  l'efpèce  du 
fouchet  ,  I  cjj.  —  Le  fouchet 
d'Amérique  &  celui  d'Europe  ne 
font  qu'une  feule  &  même  elpèce, 
198. 

Canards  de  deux  elpèces ,  aux 
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lies  Malouines ,  2.93. 

Canards  du  détroit  de  Magellan, 
294. 

Canards  du  Mexique,  au  nombre 
de  dix  efpèces ,  données  par  Fer- 
nandès  ,  2C)6. 

Canards  (  neuf  efphes  de  )  de 
Sibérie  ,  dont  on  ne  trouve  que 
les  noms  dans  Kracheninikow , 
292. 

Canards  quatre  ailes ,  dont  les 
ailes  renverlées  paroiflent  doubles, 
fembient  n'être  qu'une  variété  acci- 
dentelle dans  i'efpèce  commune  , 
289  &  290. 

Charbonnier.  Sorte  d'oifeau, 
ainfi  nommé  parM.de  Bougainville; 
notice  qu'en  a  donnée  ce  Naviga- 
teur,  4.34. 

Chipeau  (le)  n'efl:  pas  fi  grand 
que  notre  canard  fauvage  ,  187. — 
Sa  defcription  ,  ibid,  &  fuiv.  —  Sa 
voix  reflembie  fort  à  celle  du  canard 
fauvage  ,  188.  —  Habitudes  natu- 
relles de  cet  oifeau  ,  ibid.  —  Diffé- 
rences entre  le  mâle  &  la  femelle , 
189.  —  Les  femelles  chipeaux  de- 
viennent fort  roulfes  en  vieilliflant, 
ibid.  —  Defcription  du  bec  &  des 
pieds  de  ce  canard,  avec  ks  dimen- 
fions ,  ibid. 

Chonkui  ou  Chungar,  oifeau 
de  la  grande Tartarie,  dont  i'efpèce 
eft   peu   reconnoiflabie    dans    les 
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nodces   incomplètes   qu'en   don- 
nent les  Voyageurs ,  42  ,. 

Colombe  du  Groenland.  Voye?^ 
Guillemot  (  petit  ) . 

Gravant  (le).  Etymologie  de 
ce  nom  félon  Gefner,  87.  —  Par 
le  port  &  par  la  figure  ,  cet  oifeau 
approche  plus  de  l'oie  que  du  ca- 
nard ;  fa  defcription  ,  ibid.  &  fuiv, 
—  Le  cravant  eft  d'une  efpèce 
différente  de  celle  de  la  bernache  ; 
différences  entre  l'un  &  l'autre, 
89  ci^  fuiv,  —  Différens  cris  du 
cravant,  90.  —  Cet  oifeau  peut 
vivre  en  domeflicité  ;  ^ts  habitudes 
dans  cet  état  ,91. 

Cygne  (  le  )  femble  être  le  roi 
paifibie  des  eaux,  tandis  que  i'aigJe 
n'eft  que  le  fanguinaire  tyran  des 
airs  ,  1  à^  fuiv.  —  Il  régne  à  tous 
les  litres  qui  fondent  un  empire 
aimable  ,  beauté  ,  douceur  ,  ma- 
jefté  ,  3 .  —  Ses  grâces  l'ont  fait 
regarder  comme  cher  à  l'amour , 
5.  —  Noble  chef  des  oifeaux  navi- 
gateurs ailés  ;  il  paroît  avoir  fervi  de 
modèle  à  Vhomme  dans  l'art  de  la 
navigation  ,  5  &.  6.  —  Il  fait  l'orne- 
ment de  nos  plus  belles  pièces 
d'eau  ,  ôi  ne  conÇem  à  s'y  établir, 
que  comme  un  hôte  libre  &  volon- 
taire ,  &  non  comme  un  efclave , 
7.  —  Sa  vîtefîe  à  la  nage  &  ia  hau- 
teur de  fon  vol  ,8.  —  Ses  moyens 
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de  fubfinance  &  de  défenfe  ,  9.  — 
Son  inftind  focial  ,  qui  fuppofe 
des  mœurs  douces  &  un  naturel 
fenfible  ,10.-^  Longue  durée  de 
fa  vie,  ibid.  —  Amours  des  cygnes; 
•temps  de  la  niciîce  ,  nombre  de  fa 
ponte  ;  éducation  &  accroiflement 
des  petits  ,  i  i ,  1  2  &  14.  —  Com- 
bats entre  les  mâles  pour  la  poflel- 
fion  d'une  femelle  aimée ,  i  2  &  13. 

—  Goût  &  loin  du  cygne  pour  la 
propreté  ,14..  —  11  s'écablit  de  pré- 
férence, fur  les  rivières  d'un  cours 
fuiueux  &  tranquille  ,  où  il  trouve 
plus  abondamment  fa  nourriture  , 
15.  —  Contrées  où  l'efpèce  s'eft 
portée,  I  6  iffiiiv.  —  Elle  fe  trouve 
également  dans  le  nord  de^l'ancien 
ôi.  du  nouveau  Monde  ,  1  8  à' fu'iv. 

—  Différences  entre  le  cygne  fau- 
vage  &  le  cygne  privé  ,  20.  —  Ce 

,  font  moins  des  caradères  de  nature 
que  des  indices  &.  des  empreintes 
de  dojnerticitéy  &  le  cygne  domef- 
tique  doit  être  regardé  comme  une 
race  tirée  anciennement  &  origi- 
nairement de  l'efpèce  fauvage  ,21. 

—  Le  c\g\\e  domeflique  eit  plus 
grand  &.  plus  gros  que  le  cygne 
iâuvage  ,  &;  la  femelle  ert:  plus 
petite  que  le  mâle  ;  leurs  dimen- 
fions  ,  22-  —  Delcriptioji  du  bec 
dans  les  deux  races  ;  fa  fornie  paroît 
avoir  fervi  de  rwoùiAe  à  ïd^  Nature 
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pour  le  bec  des  deux  grandes 
familles  des  oies  &  des  canards , 
22  &  fuiv.  —  Qualités  de  la  chair 
du  cygne  &  de  fon  duvet,  23.— 
Conformation  des  organes  ae  la 
voix  dans  le  cygne ,  24..  —  Fables 
des  Anciens,  fur  le  prétendu  chant 
mélodieux  du  cygne  expirant,  & 
touchante  exprelTion  tirée  de  cç 
préjugé,  zyvC fuiv. 


D 


D 


AMIER  OU  PÉTREL,  hlanc 
&  noir.  Le  mélange  fymétrique 
de  ces  deux  couleurs  dans  le  plu- 
mage de  ce  pétrel,  l'a  fait  appeler 
damier  par  tous  nos  Navigateurs, 
de  même  que  pardelas  &  pintado, 
par  les  Ef])agnols  &  les  Anglois, 
304-&305.  —  Sa  taille ,  fon  port, 
fon  vol,  &  traits  de  fa  conformation, 
qui  le  rangent  dans  la  famille  des 
pétrels ,  proprement  dits,  306.— 
Le  damier  paroît  être  indigène  aux 
mers  Antarctiques,  dans  la  Zone 
tempérée  &  la  Zone  froide  où 
il   pénètre  jufqu'.iux  ])lus  grandes 


latitudes  ,    30; 


Hauteurs  où 


l'on  commence  à  renLontrer  ces 
oifeaux,  308.  —  Ils  lavent  trouver 
des  points  de  repos  jufqu'iiU  milieu 
àes  flors  agités  ;  néanmoins  leur 
état  de  tranquil  lité  n'efl  jamais  long; 
OD  entend  leur  vol  toute  la  nuit , 

&le 
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&  le  foir  on  les  voit  fe  rafTembler 
en  nageant  fous  la  poupe  des 
VaifTeaux,  309.  —  Leur  nourri- 
ture ;  hameçons  pour  les  prendre  ; 
leur  impuifiance  à  fe  remettre 
au  vol  lorfqu'ils  font  une  fois 
abattus  ,  310.  —  Leur  inflind 
focial  ;  attachement  particulier  du 
mâle  &.  de  la  femelle  ,  &  rearques 
touchantes  qu'ils  s'en  donnent 
mutuellement  ,311. 
Damier  brun.   Voyei  Pétrel 

A  NTA  RCTIQU  E. 

D  £  R  K  A  c  z  de  Rzaczynski ,  paroît 
être  un  râle,  427. 

E 

Xj  I  D  E  R  (  1'  )  n'eft  point  un  aigle 
comme  fon  nom  altéré  l'a  fait  croire, 
mais  une  efpèce  d'oie  des  mers  du 
nord,  I  04.  —  Par  une  difpofition 
contraire  à  celle  qui  s'obferve  dans 
le  plumage  de  la  plupart  des  oi- 
féaux ,  l'eider  a  le  dos  hhnc  &  le 
ventre  noir,  ou  d'un  brun  noirâtre, 
ihid.  & fu'iv.  —  Le  duvet  de  l'eider 
eft  très-eOimé  &  fe  yenà.  toufours 
ircs-cher  ,  105.  —  Le  meilleur 
duvet ,  que  l'on  nomme  duvet  vif, 
eft  celui  que  l'eider  s'arrache  pour 
garnir  fon  nid&  que  l'on  recueille 
dans  ce  nid  même ,  ibid.  —  Précau- 
tions à  prendre  pour  chercher  ce 
duvet  &  le  ramaffer  dans  les  nids , 

ûifcaux ,  Tome  IX, 
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ôc  manière  de  le  purger  de  l'ordure 
dont  il  eft  fouvent   fouille,   io6. 

—  Ponte  de  l'eider  ,  nombre  & 
couleur  des  œufs  ,  ibid.  —  Lorf- 
qu'on  les  ravit  à  la  femelle  ,  elle 
fe  plume  de  nouveau  pour  gar- 
nir fon  nid  &  fait  une  féconde 
ponte,  mais  moins  nombreufe  que 
la  première  ;  fi  l'on  dépouille 
une  féconde  fois  fon  nid  ,  le 
mâle  fe  déplume  à  fon  tour,  c'eft; 
pourquoi  le  duvet  de  ce  troi- 
fième  nid  efl  plus  blanc  que  celui 
du  premier  ,  ibid.  —  Mais  pour 
faire  cette  troifième  récolte ,  il  faut 
attendre  que  la  mère  eider  ait  fait 
c'clore  fes  petits  ,  autrement  elle 
quitteroit  pour  jamais  la  place ,  ibid. 

—  Soins  que  prennent  les  Iflandois 
pour  attirer  les  eiders  chacun  dans 
leur  terrein  &.  les  engager  à  s'y 
fixer  ,  108.  —  Le  nombre  des 
femelles  efl;  plus  petit  que  celui 
des  mâles ,  elles  font  adultes  avant 
eux  ,  &.  leur  première  ponte  eft 
moins  nombreufe  que  les  fuivantes, 
I  j  o.  —  L'eider,  au  temps  de  la 
pariade  ,  fait  entendre  une  voix 
rauque  &  gcmifîànte  ;  ia  voix  de  la 
femelle  eft  femblable  à  celle  de  la 
cane  commune ,  ibid.  —  Lieux  où 
ils  placent  leurs  nids ,  &  manière 
dont  ils  les  conflruifent ,  ibid.  — 
Le  mâle  n'aide  point  la  femelle  à 

LU 
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couver  ,  mais  fait  feniinelle  pour 
avertir  fi  quelqu'ennemi  paroît  , 
I  I  o.  —  Si  le  danger  efl  preflant 
elle  va  rejoindre  le  mâle  qui,  dit-on, 
la  maltraite  s'il  arrive  malheur  à  la 
couvée  ,  ibid.  —  Précaution  que 
prend  la  mère  eider  pour  fouftraire 
ùs  petits  au  danger,  i  i  i .  —  Edu- 
cation des  petits  eiders  à  la  mer, 
ib'id. —  Les  Groënlandois  comptent 
leur  temps  d'été  par  l'âge  des 
jeunes  eiders  ,  ibid.  —  Temps  où 
les  couleurs  du  mâle  &.  de  la  femelle 
font  démêlées  &  bien  diflindes  , 
ibid.  —  Nourriture  de  l'eider,  ibid. 
La  fuite  de  ces  oifeaux  à  la  côte 
pendant  le  jour  ,  paffe  pour  un 
préfage  infiillible  de  tempête  ,112. 
—  L'eider  n'eft  point  proprement 
un  oifeau  de  paflage  ,  il  ne  quitte 
point  le  climat  glacial  ,  ibid.  — 
Lieux  où  on  le  trouve  ,  ibid,  ù" 
fuiv. 
ÉsAROKiTSOK,  OU  petite  aile ,  des 
Groënlandois  ,  paroît  être  notre 
pingouin,  première  efpèce  ,  392. 

F 

XauCHETS  des  Navigateurs  , 
font  des  hirondelles  de  mer,  43  i, 

F  E  R  R  E  T  s  (  les  )  du  voyageur  Le 
Guat ,  paroiflent  être  des  hiron- 
delles de  mer  ,433. 

F  R  I  S  E  u  R    d'eau    (  shear  -  water  ) 


LE 

de  Browne  ,  paroît  fe  rapporter  au 
pétrel-puffin  ,323. 
F  U  L  M  A  R  ou  pétrel  -  puffin  ,  gris- 
blanc  ,  de  l'île  Saint-Kilda.  Vm? 
ces  mots. 

G 

VJARROT  (le).  Defcription  dece 
canard  ,222  &  fuiv.  —  Différences 
du  mâle  avec  la  feinelie  ,  223.— 
Le  vol  du  garrot  ell  très-roidfe  & 
fait  fiffler  l'air,  ibid.  —  Le  garrot 
ne  paroît  pas  fi  défiant  que  le  ca- 
nard,  224.  —  On  voit  de  petites 
troupes  de  garrots  fur  nos  étangs 
pendant  tout  l'hiver,  mais  ils  dif- 
paroiflent  au  printemps ,  &  fans 
doute  vont  nicher  dans  le  nord, 
ibid.  —  Habitudes  de  ces  oifeaux 
en  domefticité,  ibid.  —  Les  garrots, 
de  même  que  les  morillons  &  les 
millouins ,  viennent  de  temps  en 
temps  à  terre ,  mais  pour  s'y  tenir 
tranquilles  &  en  repos.  Ils  évitent 
d'y  marcher,  car  la  marche  paroît 
leur  caufer  une  extrême  fatigue, 
225.  —  Il  paroît  que  ces  efpèces , 
uniquement  nées  pour  l'eau  ,  ne 
pourront  jamais  augmenter  le 
nombre  des  races  que  nous  en 
avons  tirées  pour  peupler  nos 
baffe-cours  ,  226. 

G  I  N  G  E  O  N.   Voyei  V I N  G  E  O  N. 

Gloupichi  &STARiKi,deSteHer; 
43  5- 
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Griset  (le)  de  Fiaccour,  paroît 
être  une  hirondelle  de  mer,  4.33. 

GbisETTE  (la)  eft  certainement 
une  macreufe ,  puifqu'elle  en  a  la 
figure  &  les  habitudes,  237.  —  II 
paroît  que  les  grifettes  font  dans 
i'efpèce  des  macreufes  ,  les  plus 
jeunes  femelles  qui  n'acquièrent 
qu'avec  le  temps  tout  le  noir  de 
leur  plumage  ,  ^3  S. 

Guillemot  (  le  )  a  les  ailes  fi 
courtes  qu'il  ne  peut  que  voleter , 
&  par  ce  trait  de  conformation  , 
ou  plutôt  de  déformation ,  dans  le 
genre  des  oifeaux ,  il  paroît  com- 
mencer la  nuance  ,  par  laquelle 
la  Nature  fe  prépare  à  le  terminer, 
3  5  o  6:  3  5  I .  —  Cette  efpcce  habite 
avec  celles  des  macareux  &  des 
pingouins,  les  dernières  terres  voi- 
fmes  des  glaces  de  notre  nord  , 
ibid.  —  Migration  des  guiilemots 
pendant  l'hiver,  &  leur  ctablilîe- 
ment  fur  quelques  côtes  où  ils 
nichent ,  352.  —  Couleur  du  plu- 
mage &  particularités  d^  la  con- 
formation du  guiJlemot  ,  ibiJ.  «— 
Ses  habitudes  naturelles ,  &.  Ion 
peu  d'afluce  qui  fonde  l'étymo- 
logie  Angloife  de  fon  nom  »  3  5  3  • 

Guillemot  (le  petit  )  ,  im- 
proprement nommé  colombe  de 
Groenland,  ne  reflemble  en  rien 
à  nos  pigeons  pu  colombes ,  que 
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par  le  rapport  vague  de  la  taille  , 
&  n'offre  rien  fous  ce  climat  glacé 
qui  retrace  ou  rappelle  les  grâces 
de  ces  amoureux  oifeaux ,  354- 
—  Ses  rellemblances  &  fes  diffé- 
rences avec  la  première  efpèce  de 
guillemot  ,  355-  —  Livrées  que 
porte  fon  pluinage  &  qui  offrent  une 
apparence  de  variétés  dans  cène 
efpcce,  3  î  6.  —  Nichée  &  habitudes 
naturelles  du  petit  guillemot,  3  57. 

H 

11 AV-  s  u  L  E ,  des  Écoffois  ,  paroît 
être  le  même  que  le  ral-^her  des 
Holiandois  j  forte  de  goéland, 
428. 

Haystra  de  Rzaczynski  ,  forte 
d'oifeau  pêcheur,  427. 

Hoi Tzi TZ J L Li N  rt'^ TepufcuUula , de 
Fernandcs,  eft  un  colibri,  421. 

J 

Jean-de-cand  o«Van-chent, 

des  Holiandois,  rapporté  sxi goéland 
manteau-nùïr,  427. 
J  S  w  O  S  C  H  I  K I  des  Cofaques  eft  Iq 
k(iior,  Voyei  ce  moi. 

K 

IVaiOR  eu  K  A  10  VER  de  Kamt- 
fchatka,  rapporté  diU petit  guillemot  f 

3  57" 

Lil  ij 
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K  A  I  o  R  (jy  K  A  I  ov  E  R  ,  de  Steller  ; 

fa  notice  ,436. 
Kallingak    ou  macareux    de 

Groenland,  rapporté  au  macareux 

de  Kamtfchatka.   Voye-^  ce  mot. 
Kara   ou  Arau,  des   mers    du 

Nord.  Voyei  A  RAU. 
Kratzhot,   des  Rufles.   Voye?^ 

Chungar. 
Krzyczka,  de  Rzaczynski,  forte 

d'oifeau  de  marais,  427. 
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A  C  A  R  E  u  X  (le).  Conformation 
fmgulière  de  fon  bec ,  qui  par  un 
rapport  peu  exad  ,  l'a  fait  fur- 
nom  mer  perroquet  de  mer,  361  & 
3  62.  —  lia  les  ailes  auflî  courtes 
&  le  voi  aufii  pénible  que  le 
guillemot ,  362.  —  Son  plumage 
blanc  &  noir ,  coupé  en  manière 
de  froc ,  l'a  fait  appeler  le  petit 
moine  ffratercula))  -^6^.  — Nour- 
riture de  ce  petit  moine  marin  ;  fa 
taille  &  particularités  de  fa  confor- 
mation ,  d'où  réfultent  fes  habi- 
tudes naturelles  ,  fa  retraite  dans 
les  cavernes  &  fes  fréquens  nau- 
frages, ibid.  Ù"  fuiv,  —  Les  pointes 
les  plus  feptentrionales  des  conti- 
nens  paroifTent  être  les  dations  favo- 
rites de  cette  efpèce  ;  elle  voyage 
&  une  partie  s'arrête  le  long  des 
côtes  d'Angleterre  \  temps  du  dé- 
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part  (Se  du  retour ,  &  faifon  de  la 
nichée,  366  &  3  d-/' 

M  A  c  A  R  E  u  X  (  le  )  de  Kamtfchatka. 
Defcription  de  Ion  plumage  &  des 
deux  trèfles  tombantes  dont  il  eft 
coiffé,  368  &  365).  —  Station  de 
cette  efpèce  à  la  pointe  nord-eft 
del'Afie,  ibid. 

Macreuse.  Fable  de  la  naiiïànce 
des  macreufes  dans  des  coquilles 
ou  dans  du  bois  pourri  ,  234. 
—  Contrées  qu'elles  habitent  de 
préférence  ,  ïbid.  —  Elles  arrivent 
fur  nos  côtes  en  hiver  ,  ïb\d.  — 
Malgré  le  préjugé  que  leur  fang 
eft  froid  ,  il  efl:  réellement  auflî 
chaud  que  celui  des  autres  oifeaux 
d'eau  ,  235.  —  Obfervations  de 
M.  Bâillon  au  fujet  des  macreufes, 
îb'ii.  &  fuiv.  —  Leur  nourriture,  & 
defcription  de  la  manière  dont  on 
les  prend  aux  filets,  236.  —  Uefl: 
probable  que  les  macreufes  font 
aulîi  fécondes  que  les  canards , 
237.  —  Habitudes  naturelles  de 
ces  oifeaux  ,  239  Ù'fuiv. 

Macreuse  à  large  bec,  efl  le 
même  oifeau  défigné  fous  le  nom 
de  canard  du  Nord ,  appelé  le  mar- 
chand par  quelques  Voyageurs  , 
244.  —  Caradère  particulier  de 
cette  efpèce  ;  elle  abonde  en  hiver 
en  Angleterre  ,  &.  s'abat  fur  les 
prairies  dont  elle  paît  l'herbe,  il/id. 
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Macreuse  ( double )  efl  ainfi 
nommée  ,  parce  qu'elle  e(l  i)eau- 
coup  plus  grofie  que  les  autres  , 
2^1.  —  Defcription  &  caradère 
particulier  de  cette  efpèce  ,  qui 
paroît  moins  nombreufe  que  la 
première  ,  mais  qui  du  relie  lui 
reffemble  par  la  conformation  & 
par  les  habitudes  naturelles ,  ibid. 
&  fuiv. 

JVlAJAGUE  des  Bréfiliens  ;  efpèce 
rapportée,  mais  avec  incertitude, 
aux  pétrels  ,  386. 

Manches  de  velours  (mangas 
de  yelado )  des  Portugais ,  offrent, 
fuivant  différentes  defcriptions  , 
des  rapports  avec  le  pélican  ou  le 
cormoran  ,434. 

Manchot  (  le  )  mérite  fpéciaîe- 
ment  le  nom  d'oifeau  fans  ailes,  & 
fembleroit  pouvoir  aufîi  s'appeler 
Y oifeau  fans  plumes ,  n'étant  revêtu 
que  de  plumules  en  forme  de 
poil  ras  ,  &  en  certaines  parties , 
de  petites  écailles,  375.  —  Les 
efpèces  des  manchots  peuplent  les 
vaftes  mers  auftrales ,  tandis  que 
celles  des  pingouins  paroiffent 
propres  aux  mers  feptentrionales , 
376.  —  Les  manchots  le  gîtent  & 
voyagent  fur  les  îles  de  glace  flot- 
tantes, &.ne  laiflent  pas  que  d'aller 
très -loin  en  mer  à  la  nage,  379 
&  j8o.  —  A  terre  ils  fe  tiennent 
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debout ,  le  corps  redreffé  de  ma- 
nière à  reffembler  de  loin  à  de  petits 
enfans ,  380.  —  Combien  ils  font 
nombreux  fur  \qs  parages  écartés, 
dont  ils  font  les  tranquilles  poflef- 
feurs ,  &  prefque  les  feuls  habitans, 
3  8  I  &  fuïv.  —  Leurs  œufs  offrent 
une  reffource&un  rafraîchilîement 
aux  Navigateurs  ,  ibid.  &  fuiv.  — 
Leur  retraite  dans  des  trous  oxx 
terriers ,  385.  —  Etendue  des  mers 
où  leurs  efpèces  fe  font  portées , 
bien  qu'elles  paroiflent  affeder 
ipécialement  la  Zone  froide  auf- 
trale  ,  3  8  (5  d^  fuiv. 

Manchot  h  bec  tronqiié  (  le  ). 
Caradère  diftindif  de  cette  efpèce, 
411.  —  Le  nom  de  catarraâes  ou 
caîarraâa  donné  ù  cet  oifeau  ,  ne 
lui  convient  pas ,  mais  à  un  oifeau 
de  proie  aquatique,  41  2. — Defcrip- 
tion du  manchot  à  bec  tronqué , 
ibid.  Ù'fuiv, 

Manchot  (  le  grand  )  décrit  par 
Clufjus,  fous  le  nom  de  pingouin  i 
fe  trouve  non-feulement  dans  tout 
le  détroit  de  Magellan  &  aux  îles 
Malouines ,  mais  encore  à  la  nou- 
velle Hollande  &  à  là  nouvelle 
Guinée  ,  400.  —  C'eft  l'efpèce 
la  plus  grande  du  genre  des  man- 
chots, ibid.  —  Autres  defcriptions 
de  cet  oifeau  par  M."  Forftej:  & 
de  Bougainvilie  ,401. 


xvj  ■«     ^ 

Manchot  moyen  (le)  e(l  le  même 
que  le  pingouin  aux  pieds  noirs 
d'Edwards  ,  &  le  même  encore 
que  le  manchot  du  cap  de  Bonne- 
cjpérance  ou  des  Hottcntots  ,  de 
nos  planches  enluminées  ,  403- 
^ —  L'efpèce  fe  rencontre  aux  terres 
Magellaniques  aufli-bien  qu'au 
Cap  ,  ibid.  —  Le  collier  que  por- 
tent ces  oifeaux  ne  paroît  bien 
confiant  que  dans  le  mâle  ,  404,. 
—  Leur  defcripîion  ,  ibid.  —  Ils 
Tont  très- nombreux  au  cap  de 
Bonne-efpérance  &  dans  les  parages 
voifins ,  ibid.  -r-  Quoiqu'on  ait  dit 
que  les  ailerons  des  manchots  leur 
fervent  de  pattes  de  devant  ,  & 
qu'alors  marchant  comme  à  quatre 
ils  vont  plus  vite  ,  fuivant  toute 
apparence  cela  n'arrive  que  lorf- 
qu'iîs  culbutent ,  &  ce  n'efi;  point 
une  véritable  marche  ,  407.  — 
Cette  elpèce  nous  paroît  être  la 
fecondfi  de  celles  que  M.  de 
Bougainville  a  décrites  aux  îles 
Malouines  ,  &  celle  encore  que 
Al.  Forfler  dtTigne  comme  Ja 
plus  commune  à  ces  mêmes  îles 
Malouines  ou  Falkland  ,  ibid.  & 
fuiv.  —  Obfervations  fur  le  naturel 
de  ces  oifeaux  ,  408  &  fuiv. 
Manchot  fauteur  (  le  ) .  Def- 
cription  de  cet  oifeau  ,  40p.  — II 
<efl  indique  mal  -  à  -  propos  fous  le 
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noin  de  manchot  de  Sibérie ,  puif. 
qu'il  ne  s'y  trouve  pas ,  mais  dans 
les  îles  Auftrales,  410.  —  Cette 
elpèce  a  dans  fa  contenance ,  plus 
de  vivacité  que  les  deux  autres, 
ibid. 
M  A  R  E  c  &  M  A  R  E  c  A.  Noms 
génériques  des  canards  au  Brefil, 
&  que  Marcgrave  a  donné  à  deux 
efpcces  qui  ne  paroifTent  pas  fort 
éloignées  l'une   de  l'autre,  2j6. 

—  Defcription  du  marec  ,    2^7. 

—  Du  mareca,  ibid.  ^-  Qualités  de 
ia  chair  de  l'un  &  de  l'autre, i/'/d',— 
Raifon  des  Sauvages  ,  pour  ne  pas 
aimer  la  chair  de  ces  canards,  ib\d, 

M  A  R  G  A  U  X  OW  M  A  R  G  O  T  s  ,  des 
Marins,  paroilfent  être  des  cormo- 
rans ou  des  fous ,  429. 

Mentavaza,  de  Madagafcar. 
Courte  notice  que  donne  Flaccour 
de  cette  efpèce  d'oifeau  ,  424, 

M  I  L  L  o  u  I  N  (  le  )  eft  le  canard 
défigné  par  Belon ,  fous  le  nom 
de  cane  à  tête  rouffe  ,  2  i  6.  —  Sa 
defcription  ,217  &  fuiv.  — Son  cri 
reflemble  plus  au  flfflement  grave 
d'un  gros  ferpent  qu'à  la  voix 
d'un  oifeaii  ,  ibid.  —  Habitudes 
naturelles  de  cesoileaux,  218.— 
Ordre  qu'ils  tiennent  en  volant 
par  troupes ,  21p.  —  Il  eft  à  croire 
que  cette  efpèce  appartient  aii 
Nord,  2  1  8, 
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M  I  L  L  O  U  I  N  A  N     (  le  )   eft  de  la 

taille  du  millouin  ,  &  Tes  couleurs , 
quoique  difîcremes ,  font  difpofées 
de  même ,  221.  —  Defcription  du 
millouinan  ,  ibid.  —  Cette  efpèce  , 
qui  eft  commune  aux  deux  con- 
tiiiens  ,  etoit  néanmoins  inconnue 
julqu'ici  aux  Naturaliftes  ,  &  ne 
paroît  que  rarement  fur  nos  côtes, 
222. 

MiSAGO  0?/ BiSAGO  ,  de  Kœmpfer, 
eft  un  oileau  pêcheur;  particularité 
que  cet  Obfervateur  en  raconte  , 
438. 

MiTCHAGATCHI  des  Kamtf- 
cliadales ,  efl:  le  macareux  de  Kamtf- 
chatka.  Voye^  ce  mot. 

Moineau  de  mer  (le),  rapporté 
à  l'ortolan  de  neige,  419. 

Morillon  (  le  ).  Defcription 
de  cet  oifeau  ^  ixj  &  fuiv.  — 
Lorfqu'il  vole  ,  Çon  aile  paroît 
rayée  de  blanc  ,  cet  effet  eft  pro- 
duit par  fept  plumes  qui  font  en 
partie  de  cette  couleur,  228.  —  II 
fréquente  les  étangs  6c  les  rivières , 
&  néanmoins  fe  trouve  auffi  fur  la 
mer,  229.  — Sa  nourriture,  ibiJ, 
—  Il  eft  moins  défiant  que  le 
canard  ,  ibid.  —  Ses  habitudes  en 
domefticité ,  il  eft  aflez  eai  &  fe 
prive  facilement  ,  ibid.  à"  fuiv.  — 
La  hupe  dans  cette  efpèce  eft  un 
caradère  particulier  à  tous  les  niâJes, 
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230.  — Ces  oifeaux  n'ont  toutes 
leurs  belles  couleurs  qu'à  la  deu- 
xième année ,  ibid. 
Morillon  (  petit).  Raifons  de 
douter  que  cet  oifeau  foit  d'une 
efpèce  différente  de  celle  du 
morillon  ,  232.  —  On  pourroit 
rapporter  la  différence  de  gran- 
deur qui  fe  trouve  entr'eux  ,  à 
celle  que  l'âge  &  les  divers  temps 
d'accroiffement  mettent  nécefîài- 
rement  entre  les  individus  d'une 
même  efpèce  ,  ibid. 

N 

JN  ATURE.    Ordre  &  fuite  de  fes 

plans  ,    jufque    dans    ce    qui    en 

pourroit  paroître  l'interruption  & 

le  dérangement,  370.  —  Exemple 

frappant  de  cette    fuite  ,  dans  les 

dernières  nuances  des  formes,  par 

lefquelles   elle    termine    le    genre 

nombreux  des   oifeaux  ,  comparé 

avec   ces  mêmes    gradations   dans 

les    quadrupèdes   <S:    les  cétacés  , 

ibid.  à"  fui\.  —  Elle  femble  avoir 

voulu    rejeter  ,    comme    dans    fe 

lointain  ,  aux  deux  extrémités  du 

globe  ,    des    formes     mutilées   & 

tronquées ,   incapables  de  figurer 

avec  des  modèles  plus  parfaits  au 

milieu  de  fon  grand  tableau,  389. 

Nexhoitzillin,  de  Femandès, 

eft  ua  colibri,  421, 
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c  o  C  o  L I  N  ,  de  Fernandès ,  efl 
un  pic  ,  420. 
Oie  (  I'  )  eft  dans  ie  peuple  de  la 
bafle-cour,  un  habitant  de  didinc- 
lion  ,  &  l'un  des  plus  intérefl'ans 
&  même  des  plus  utiles  de  nos 
oileaux  domefliques  ,32.  —  Pour 
former  de  grands  troupeaux  d'oies, 
il  faut  que  leur  habitation  foit  à 
portée  des  eaux  &  des  rivages  , 
environnés  de  grèves  fpacieufes  & 
de  gazons  ;  on  doit  les  écarter  des 
prairies  &  des  blés  verts  ,  parce 
que  leur  fiente  brûle  les  bonnes 
herbes  ,  &  qu'elles  les  fauchent 
jufqu'à  terre  avec  le  bec,  33. — 
Nourritures  que  les  oies  recher- 
chent de  préférence ,  ibid.  —  La 
ponte  de  l'oie  fe  fait  communément 
au  mois  de  mars ,  mais  plus  tôt  ou 
plus  tard,  félon  la  quantité  de  nour- 
riture qu'on  lui  donne,  34.  —  Elle 
ne  fait  pas  de  nid  dans  nos  bafle- 
cours  ,  &  ne  pond  ordinairement 
que  tous  les  deux  jours  ;  fi  on 
enlève  les  œufs  ,  elle  continue  ;i 
pondre  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle 
s'épuife  &  périt  ,35.  —  Diffé- 
rences de  l'oie  fauvage  &  de  l'oie 
privée  qui  ne  conferve  rien  ou 
prefque  rien  de  fon  état  primitif, 
56.  —  iMoyen  de  multiplier  promp- 
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tement  un  troupeau  d'oies  privées , 
ibid.  —  Nombre  des  femelles  qu'il 
convient  de  donner  à  un  mâle , 
leurs  amours,  37.  —  Alfiduitede 
la  femelle  à  l'a  couvée  ,  ibid.  — 
On  peut  multiplier  le  nombre  des 
couvées ,  (5(  obtenir  de  l'oie  une 
féconde  &.  même  une  troifième 
ponte  ,  ibid.  —  Durée  de  l'incu- 
bation ;  intervalle  qui  a  toujours 
lieu  entre  l'exclufion  des  oeufs 
d'une  même  couvée,  38.  —  Ma- 
nière d'élever  les  oilons  nouveaux 
nés ,  ibid.  Ù'fuiv.  —  Les  nionrtruo- 
fités  font  encore  plus  communes 
dans  l'efpèce  de  l'oie  que  dans  celle 
des  autres  oifcaux  domefliques ,  & 
pourquoi,  39.  —  Manière  d'en- 
grailfer  les  oies  chez  les  Anciens 
&  parmi  nous  ,  40  ^  Juiv.  — 
Économie  &  avantage  d'élever  les 
oies  au  bord  de  l'eau,  41  â'fuiv. 
—  Eftime  que  les  Anciens  faifoient 
de  la  graille  de  l'oie,  &  propriétés 
qu'ils  lui  attribuent  ,  ibid.  —  Sa 
chair  efl  pefante  &  de  difficile 
digeAion  ,  ibid.  —  Ce  que  l'oie 
nous  donne  de  plus  précieux  efl 
fon  duvet  ;  temps  où  l'on  com- 
mence à  l'enlever  aux  jeunes  oifons 
&  où  l'on  peut  en  dépouiller  les 
mâles  &  les  femelles ,  43 .  —  Ha- 
bitudes naturelles  de  ces  oifeaux , 
leur  caraclcre  de  vigilance  ,  44. 

—  L'oie 
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•—  L'oie  défend  fa  couvée  éc  le 
défend  elle  -  même  avec  courage 
contre  l'oifeau  de  proie  ,  elle  eft: 
fufceptible  de  reconnoiflance  ,  & 
fe  montre  capable  d'un  attache- 
ment perfonnel  très  -  vif  &  très- 
fort  ,  &  même  d'une  forte  d'amitié 
pafTionnce ,  qui  la  fait  languir 
&  périr  loin  de  l'objet  de  fon 
affedion  ;  exemple  de  cet  attache- 
ment ,  46  &  fuiv.  —  Deux  races 
dans  les  oies  domeftiques  ,  celles 
des  blanches  plus  anciennement , 
&  celle  à  plumage  varié  ,  plus 
récemment  privée ,  49.  —  Il  ne 
paroît  pas  que  les  oies  grifes  ou 
variées  foient  aujourd'hui  ni  pour 
la  taille  ni  pour  la  fécondité  infé- 
rieures aux  oies  blanches  ,  50.  — 
On  ne  voit  entre  l'oie  domeftique 
&  l'oie  fauvage  de  différences  que 
celles  qui  doivent  réfulter  de  l'ef- 
clavage  fous  l'homme  d'une  part, 
&  de  l'autre  ,  de  la  liberté  de 
nature.  L'oie  fauvage  eft  maicfre 
&  de  taille  plus  légère  que  l'oie 
domeftique  ,  51.  —  Defcription 
de  l'une  &  de  l'autre ,  ibid.  & fu'iv. 
—  Dans  quelques  contrées  il  y  a 
des  oies,  qui  réellement  fauvages 
pendant  tout  l'été ,  ne  redeviennent 
domeftiques  que  pour  l'hiver,  53. 
— Temps  du  paflage  àçs  oies  fau- 
vages dans  nos  contrées,  durant 

Oifeaux,  Tome  /X 
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lequel  on  voit  les  oies  domefllques 
manifefter  par  leurs  inquiétudes  & 
par  des  vols  fréquens  &  fou  tenus  , 
le  même  defir  de  voyager,  54  cî*^ 
fulv.  —  Defcription  du  vol  des 
oies  fauvages  &  de  l'ordre  qu'elles 
y  obfervent ,  5  6  ù"  fulv.  —  II  y  a 
apparence  que  ces  oifcaux  voya- 
geurs ont  pour  le  départ  &  pour  le 
retour, deux  routes  différentes,  ^9. 

—  Diverfes  manières  de  les  chaf- 
fer  ,  6^0  &  fuiv.  —  Lieux  où  le 
gros  de  l'efpèce  s'établit  ,  62  c^ 

yù/v.  —  Elle  fe  trouve  également 
dans  les  parties  les  plus  fepten- 
trionales  des  deux  continens ,  &  il 
paroît  que  {q^  voyages  fe  portent 
fort  avant  dans  les  terres  méridio- 
nales du  nouveau  Monde  ,  comme 
dans  celles  de  l'ancien  continent , 
65  & fu'iv. 
Oie  û  cravate.  Cara(5lère  diftindiifde 
cette  oie  dont  l'efpèce  paroît  propre 
au  nord  du  nouveau  Monde  ou 
du  moins  en  eft  originaire  ,  S  2  & 
S  3 .  —  Sa  defcription ,  ibid. —  Cette 
oie  eft  connue  en  France ,  fous  le 
nom  d'oie  du  Canada,  elle  multiplie 
en  domefticité ,  ibid.  —  On  pour- 
roit  regarder  cette  efpèce  comme 
faifant  une  nuance  entre  l'efpèce 
du  cygne  &  celle  de  l'oie  ,  ibid. 

—  Ces  oies  voyagent  dans  le  midi,i 
84. 

M  m  m 
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Oie  armée  (1' )  eft  ia  feule  de  toute 
la  tribu  des  oi  féaux  palmipèdes  , 
qui  ait  aux  ailes  ,  des  ergots  ou 
éperons  ,76.  —  Sa  defcription  , 
ihid.  —  M.  Briflon  l'a  donnée  fous 
le  nom  d'o/V  de  Gambie ,  yj.  — 
Elle  eA  naturelle  à  l'Afrique  & 
fur-tout  au  Sénégal ,  ïbid. 

Oie  bronzée.  Sa  defcription  ,  yy  é^ 
fuiv.  —  C'eil  peut-être  le  même 
oifeau  que  le  rdjfangue  de  Renne- 
fort  &  de  Flaccour,  &  Vipecût'iapoa 
des  Brefiliens  ,  de  Marcgrave ,  & 
par-là  cette  efpèce  feroit  commune 
aux  deux  continens  ,  78. 

O  I  E  ^^  Guinée  (  1'  ) .  Sa  taille  furpafle 
celle  des  autres  oies,  75.  —  Sa 
defcription ,  fes  rapports  avec  l'oie 
&  le  cygne  ,  ibid,  —  Elle  diffcre  de 
l'un  &  de  l'autre  par  fa  gorge  enflt'e 
&  pendante  en  manière  de  poche 
ou  de  petit  fanon,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  dejabotilre ,  ibid. — 
Elle  eft  originaire  des  pays  chauds 
de  notre  conthient ,  &  c'efl:  mal- 
à- propos  qu'oiii  lui  a  donné  le 
nom  (ïoie  de  Sibérie ,  ibid.  —  Cette 
oie  produit  en  domefticiié  dans 
ïes  climats  froids ,  &  même  s'allie 
avec  l'efpèce  commune  dans  nos 
contrées  ,  74.  —  Réfultat  de  ce 
mélange  ,  ibid.  —  Le  clairon  de 
ces  grandes  oies  eft  encore  plus 
retentiffant  que  celui  des  nôtres , 
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la  mçme  vigilance  paroît  leur  être 
naturelle ,  74.  —  Defcription  du 
bec  de  ces  oifeaux,  75. 

Oie  des  Efquimaux  (  i'  )  efl;  propre 
&  particulière  aux  contrées  fepten- 
trionales  du  nouveau  Monde ,  & 
un  peu  moindre  de  taille  que  l'oie 
fauvage  commune;  fa  defcription, 
80  &  81. 

Oie  des  lies  Aialouines  ou  Falkïani 
(T).  Defcription  de  cette  oie,  par 
M.  de  Bougainville,  6^  &  fuiv, 

—  Elle  efl  ainfi  nommée  parce  que 
c'ell  dans  ces  îles  qu'elle  a  été  vue 
ÔL  trouvée  pour  la  première  fois, 
par  nos  Navigateurs  François,  70. 

—  Il  paroît  que  ces  mêmes  oies 
fe  rencontrent  en  d'autres  en- 
droits ,  d'après  deux  defcriptions 
données  par  le  capitaine  Cook,  & 
qui  femblent  appartenir  à  cette 
efpèce  ,  ibid.  &  fuiv. 

Oie  des  terres  Alagellaniques  (  1'  ) 
paroît  être  propre  &  particulière 
à  cette  contrée,  68.  —  Sa  def- 
cription ,  ibid.  —  Il  paroît  que  ce 
font  ces  belfes  oies  qi  e  le  Com- 
modore Byron  défigne  fous  le 
nom  dé  oies  peintes  ,  &  peut-être 
aufli  celles  que  Cook  indique  io\xs 
la  dénomination  de  nouvelle  efpice 
d'oie,  69. 

Oie  d'Éorypte  (!')  eft  vraifemblabfe- 
meni  celle  que  Grangerappelle  ïoic 
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du  Nil,  j^. —  ElJe  eft  moins  grande 
que  notre  oie  fauvage.  Sa  defcrip- 
tion ,  ih'id. — Elle  le  porte  ou  s'égare 
dans  Tes  excurfions  ,  quelquefois 
très-loin  de  fa  terre  natale,  80. 

Oie  rieufe  (  1'  )  efl  indigène  au  nord 
de  l'Amérique  ,81.  —  Sa  defcrip- 
tion  ,  82. 

Oiseau  de  la  nouvelle  Calédonk , 
indiqué  par  le  capitaine  Cook,4 1  8. 

Oiseau  demi  -  aquatique  ,  d'un 
nouveau  genre,  lelon  M.  ForOer  ; 
fa  notice  d'après  ce  voyageur 
Naturalise  ,  422. 

Oiseau  de  tempcte  (  T  )  eft  la  plus 
petite  efpcce  de  pétrel ,  &  de  la 
brandie  des  pétrels -pvffins ,  ^2.y. 
—  Il  efl:  en  même-temps  le  plus 
petit  de  tous  les  oileaux  palmi- 
pèdes, 3  28.  —  Sentant  fa  foiblefle, 
il  vient  chercher  un  abri  près  des 
vaifleaux  ,  à  l'approche  de  la 
tempête  ,  &  c'ell  de  ce  préfage  , 
que  les  Navigateurs  prétendent  ne 
pas  les  tromper,  que  cet  oileau  a 
tiré  fon  nom  ,  328.  —  Son  efpèce 
paroît  être  univerfeilement  répan- 
due fur  toutes  les  mers,  329. — 
II  vole  avec  une  fingulière  vîtefle, 
&  paroît  courir  au  milieu  des  lames 
émues  &  des  flots  agités ,  330.  — 
Couleurs  de  Ion  plumage  &  con- 
formation de  Ton  corps  ;  variété 
4e  Ton  efpèce }  }}^' 


T    I    È    R    E    S.  .v.y 

Oiseau  des  glaces ,  des  habitons 
de  Terre-neuve ,  rapporté  à  l'ortolân 
de  neige  ,  419. 

Oiseau  (  grand  )  du  Porl-d^firé , 
du  Commodore  Byron  ,  paroît  être 
un  vautour  ,418. 

Oiseau  jaune  (  petit  ) ,  du  cap  di 
Bonne-efpérance ,  fe  retrouve  ^  la 
nouvelle  Géorgie ,  mais  fon  elpèce 
n'eft:  pas  encore  connue,  420. 

Oiseau  (  1'  )  fans  ailes  ,  efl  fans 
doute  le  moins  oi(eau  qu'il  foie 
podîble  ,  &  c'efl:  par  celte  dernière 
nuance  que  la  Nature  termine  la 
fuite  des  formes  fi  richement  va- 
riées dont  elle  a  rempli  le  genre 
volatile,  370  &  fu'iv. 

Oiseaux  blancs  ,  du  capitaine 
Cook  ,  font  ces  pétrels  blancs  ou 
pétrels  de  neige  ,314. 

Oiseaux  d'eau.  L'homme  a  fait 
une  double  conquête  lorfqu'il  s'ell 
aflujetti  des  animaux  habitans  à  la 
fois  des  airs  &  de  l'eau.  Libres 
fur  ces  deux  vafl:es  élémens ,  les 
oifeaux  d'eau  fembloient  devoir 
lui  échapper  à  jamais ,115  Ù'fu'iv. 
—  Les  oifeaux  d'eau  ne  tiennent  à 
la  terre  que  par  le  feul  befoin  d'y 
dépo!êr  le  produit  de  leurs  amours  ; 
mais  c'efl:  par  ce  befoin  même  & 
par  ce  fentiment  fi  cher  à  tout  ce 
qui  refpire ,  que  nous  avons  fit 
les    captiver   fans   contrainte  ,  lei 
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approcher  de  nous  ,  &  par  l'affec- 
tion à  leur  famille  ,  les  attacher  à 
nos  demeures ,  i  17.  —  Après  avoir 
goûté  les  plaifirs  de  l'amour  dans 
i'afyle  domeftique  ,  ces  oileaux,  & 
mieux   encore  leurs  defcendans  , 
font  devenus  plus  doux ,  plus  iraita- 
bles,  &  ont  produit  fous  nos  yeux, 
des  races  privées ,  1  1  8. — Lorfque, 
malgré    le    dégoût   de    la    chauie 
domeflique  ,  l'amour  a  commencé 
à  unir   ces  couples  captifs  ,  alors 
leur  efclavage  ,  devenu  pour  eux 
auffl   doux    que  la     liberté ,    leur 
fait  oublier  peu-à-peu  leurs  droits 
de  franchife   naturelle  &  les   pré- 
rogatives  de    leur    état   fauvage  ; 
&  ces  lieux   des  premiers  plaifirs  , 
des  premières  amours,  deviennent 
îeur    demeure   de    prédiledion  & 
ieur  habitation  de  choix  ,  ibid.  — 
L'éducation    de    la    famille    rend 
encore    cette   affedion  plus    pro- 
fonde ,  &  la  communique  en  même 
temps  aux  petits  qui  s'attachent  au 
lieu  où  ils  font  nés  comme  à  leur 
patrie,  119.  — Néanmoins  nous 
n'avons  conquis  parmi  ces  oifeaux 
qu'une  portion  de  l'efpèce  entière, 
une  autre  grande  portion  nous  a 
échappé  ,    nous    échappera    tou- 
jours ,  &  relie  à  la  Nature  comme 
témoin  de  fon  indépendance ,  ibid. 
>-'  Dans  les  oifeaux  aquatiques  ; 
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dans  ceux  fur-tout  qui  redent  un 
long-tem.ps  dans  l'eau ,  les  plumes 
humedees  &  pénétrtes  à  la  longue, 
donnent  inlénfiblement  pafîacre  à 
l'eau ,  dont  quelques  filets  doivent 
gagner  ju;qu'à  la  peau  ;  alors  ces 
oileaux  ont  befoin  d'un  bain  d'air, 
qui  defsèche  &  contracte  leurs  mem- 
bres trop  dilatés  par  l'humidité  , 
225.  —  Le  mâle  dans  toutes  les  ef- 
pèces  d'oifeaux  d'eau  à  bec  large 
&  à  pieds  palmés ,  ell  toujours  plus 
grand  que  la  femelle.  La  forme 
que  la  Nature  a  le  plus  reproduite 
&.  répétée  dans  les  oifeaux  d'eau, 
efl  celle  du  canard ,  qui  comprend 
toutes  les  nombreufes  elpèces  de 
ce  nom  ,  &.  celles  prelqu'en  aufli 
grand  nombre  des  farcelles,  258. 

Oiseaux  de  Céram  ,  du  voyageur 
Dampier,  paroiflent  être  des  calaos, 
42  I. 

Oiseaux  de  Diorncde.  Hiftoire 
mythologique  de  ces  oifeaux ,  & 
fable  touchante  que  l'aniiquité  en 
racontoii ,  3  24.  —  Nous  les  rap- 
portons avec  toute  apparence  à 
l'efpèce  du  pétrel-puffn ,  ibid. 

Oiseaux  diables  (les)  ou  diablotins 
de  Labat  ,  paroifient  devoir  fe 
rapporter  aux  pétrels  ;  defcription 
de  ces  oifeaux  diables ,  &  de  leur 
chalfe ,  par   le  même  Voyageur, 

335  &  33<^- 
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Oiseaux  (efpèces  d'  )  indiquées 
vaguement  ,  &  fous  des  traits 
peu  reconnoiffables ,  par  difïérens 
Voyageurs  ou  Naturaiifles;  notices 
qu'ils  en  ont  données  ,417  &fiiv. 

Oiseaux  fans  ailes.  Dénomination 
commune  aux  deux  familles  dts 
pingouins  &  des  manchots ,  dont 
ies  derniers  particulièrement  font 
en  efi'et  entièrement  privés  d'ailes, 
&  n'ont  en  place  que  des  ailerons 
qui  ne  leur  fervent  qu'à  nager , 
372.  —  Quelque  rapport  qu'il  y 
ait  par  cette  privation  entre  les 
deux  familles  des  pingouins  &  des 
manchots  ,  elles  font  néanmoins 
dillinguées  par  des  différences  de 
conformation,  autant  que  féparées 
par  la  diftance  des  climats  ;  les 
pingouins  habitent  les  plages  du 
nord  ,  &  les  manchots  celles  du 
fud,  372  & fuiv.  —  Embarras  des 
Naturalifles  fur  la  diftindion  de 
ces  deux  familles  que  l'on  avoit 
confondues  ;  dilcuflion  de  leurs 
opinions  &  des  témoignages  des 
Voyageurs  ,  qui  confinnent  les 
différences  que  nous  établiffons 
entr 'elles,  372  &Juiv.  — Suite  des 
caradères  diflindifs  de  ces  deux 
familles,   375  & fuiv. 

Okeitsok  (f)  ou  courte  langue , 
ell  un  oifeau  de  mer,  de  Groenland  ; 
fa  notice  urée  desVoyageurs,42(5. 
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lA  R  G  I  N  I  E  des  Portugais,  fuivant 
Kœmpfer  ;  fes  indications  fur  cet 
oifeau. 

PÉTREL  antardique  ou  damier 
brun.  SesrefTemblances  &  fes  diffé- 
rences avec  le  damier,  311.  —  Sa 
defcripiion  par  le  capitaine  Cook  , 
313.  —  Il  fe  trouve  dans  les  plus 
hautes  latitudes  auHrales ,  où  plu- 
fjeurs  autres  efpèces  ne  paroiffent 
plus ,  312.,  —  Néanmoins  il  difpa- 
roît  ,  ainfi  que  tous  les  autres  , 
devant  cette  formidable  glace  fixe 
qui  couvre  déjà  au  loin  ia  région 
du  pôle  auftral  ,313. 

PÉTREL  blanc  &  noir  ou  damier, 
Voyei  Damier. 

Pétrel  blanc  ou  pétrel  de  neige  , 
eft  bien  défigné  ainfi ,  non-feule- 
ment à  raifon  de  la  blancheur  de 
fon  plumage  ,  mais  parce  .qu'on 
le  rencontre  toujours  au  voifmage 
des  glaces ,  dont  il  efl ,  pour  ainfi 
dire  ,  i'avdnt- coureur  ,3/4.  — 
Ces  oifeaux  font  prefque  \ts  feuls 
objets  qui  répandent  un  refte  de 
vie  fur  ces  plages  glacées  ,  où 
toute  la  Nature  paroît  expirante , 

PÉTREL  bleu.  Sa  defcription  ,  &: 
les  parages  où  il  fe  trouve,  3  1  6  & 
317.  —  Précaution  que  la  Nature 
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feinble  avoir  prife  de  fourrer  le 
plumage  de  ces  oifeaux  dans  les 
mers  glaciales  qu'ils  habitent  ou 
fréquentent ,  l^y.  —  On  les  ren- 
contre fouvent  à  des  dillances 
immenfes  de  toutes  terres  ,  ibid. 
—  Ils  paroiflent  capables  de  vivre 
long-temps  lans  alimens ,  3  i  S.  — 
Leur  manière  de  nicher  dans  des 
creux  fous  terre  ,  obfervée  à  la 
nouvelle  Zclande ,  ibïd.  —  Deux 
variétés  ou  deux  efpèces  de  pétrels 
bleus  ,  l'un  à  large  bec  &  l'autre 
à  bec  étroit,  ibid.  &  3  19. 

PÉTREL  cendré  (  le )  des  merj  du  Nord, 
^01.  —  Defcription  de  fa  figure 
&  des  couleurs  de  fon  plumage  , 
303.  —  Raifons  qui  ont  pu  faire 
donner  à  ce  pétrel,  le  nom  de  haj^ 
hert  ou  hav-hcrt ,  cheval  de  mer  , 
qu'il  porte  en  Norvège  &  aux  îles 
de  Féroé  ,  ibid.  —  Acharnement 
de  ces  pétrels  fur  le  cadavre  de  la 
baleine,  304.  —  Parages  des  mers 
du  Nord ,  où  on  les  rencont»e  en 
plus  grand  nombre  ,  ibid. 

PÉTREL  de  neige.  Voyei  Pétrel 
blanc. 

PÉTREL-PUFFIN.  Caraâères  de  la 
branche  des  puffins  dans  la  famille 
des  pétrels,  321.  —  Dimenfions 
&  defcription  de  celui-ci,  322.-^ 
Ponte  &  nichée  de  ces  oifeaux 
ditïiô  l'ile  de  Man;  manièrç  c|oiit 
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ils  nourriflent  leurs  petits ,  &  cap. 
ture  qu'on  eu  fait,  322  &  323. 
—  Ils  ont  leur  temps  réglé  d'appa- 
rition &  de  difparition  ,  ibid.  — 
L'elpèce  ,  quoique  propre  aux 
mers  du  Nord  ,  n'y  femble  pas 
confinée ,  mais  paroît  s'être  portée 
fur  différentes  mers  ,  &  jufque 
dans  la  Méditerranée,  323  &  324. 

PÉTREL-PUFFIN  brun.  Sa  defcrip- 
tion par  Edwards ,  fous  le  nom 
de  grand  pétrel  noir,  ^26. 

PÉTREL-PUFFIN  gris-blanc ,  de  l'île 
Saint  -  Kilda  ou  Fulmar  ;  fa  def- 
cription &  fa  manière  de  fe  nourrir 
fur  le  dos  dçs  baleiiies  vivantes , 
325. 

PÉTREL  (  très-grand  )  québranta- 
hueffos  des  Efpagnols,  qui  veut  dire 
brifeur  d'os  ;  quelques  notices  au 
fujet  de  cette  efpèce  encore  peu 
connue ,  mais  qui  efl:  certainement 
du  genre  des  pétrels ,  3  i  p  &  3  20. 

PÉTRELS  (  les  )  font ,  de  tous  les 
oifeaux  qui  fréquentent  les  hautes 
mer^ ,  les  plus  étrangers  à  la  terre, 
&  pour  ainfi  dire  les  plus  marins , 
&  ceux  qui  fe  livrent  le  plus 
audâcieufement  aux  vents  &  aux 
flots,  298.  —  Quelque  loin  que 
les  Navigateurs  fe  foient  portés 
fur  les  mers  ,  ils  ont  trouvé  ces 
oifeaux  qui  les  y  avoient  devancés, 
ibid,  —  Les  pétrels  ajoutent  aux 
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facultés  du  vol  &  de  la  nage , 
celle  de  marcher  ou  courir  en 
quelque  manière  fur  les  eaux ,  29  8. 

—  Et  c'eft  d'où  Jeur  vient  le  nom 
de  pétrel  ou  petit  pierre ,  2,95).  — 
Leurs  efpèces  font  nombreufes  ; 
conformation  caraderiHique  du 
bec  &  des  pieds  dans  ces  efpèces , 
&  leur  divifion  en  deux  familles , 
ib'id.  &.  300.  —  l^es  pétrels  propre- 
ment  dits ,  forment  la  première  ,  <Sc 
les  pétrels-pujjïns  la  féconde  de  ces 
familles ,  H>id.  —  Leur  iiiflind  &: 
leurs  habitudes  communes  ,  leur 
ponte  &  la  pourriture  de  leurs 
petits  ;  avis  important  aux  chaffeurs 
qui  les  de'nichent  ,301. 

PlLET  (le).  Defcription  de  ce 
canard,  \  ^<)  Ù"  fuiv.  ^—  Sa  chair 
efl  en  tout  préférable  à  celle  du 
canard  fauvage  ,  200.  —  Il  fe 
tient  fur  les  grands  e'tangs  où  fon 
cri  s'entend  d'alfez  loin,  200  & 
201.  —  Il  femble  faire  la  nuance 
des  canards  aux  farcelles,  rapports 
qu'il  a  avec  les  dernières^  ibid. — 
différence  du  mâle  avec  la  femelle, 
ibid.  —  Le  caradère  de  la  longue 
queue  fufflt  pour  faire  dillinguer 
ce  canard  de  tous  les  autres  ,  ibid. 

—  II  paroît  que  l'efpèce  eft  com- 
mune aux  deux  continens ,  on  fa 
reconnoît  dans  le  TTiti^hoa  du 
Mexique  ,  de  Fernandès ,  ibid, 
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Pingouin  (  le  )  ert  revêtu  de 
véritables  plumes  ,  quoique  tncs- 
courtes  ,  mais  qui  n'ont  pas 
l'apparence  de  poils  ou  d'écailles 
comme  les  plumules  du  manchot, 
^yè.  —  Les  efpèces  des  pingouins 
paroiflent  occuper  les  mers  fep- 
lentrionales  ,  tout  comme  celles 
des  manchots  rempliflent  les  vafles 
mers  auft raies,  376  &  3  83.  —  Les 
uns  &  les  autres  fe  tiennent  pref- 
que  continuellement  à  la  mer  ,  ne 
pouvant  prendre  à  terre  qu'une 
pofition  fatigante  &  pénible,  ibid. 

Pingouin  (  le  )  première  efpèce. 
Quoique  fon  aile  ait  encore  quel- 
que longueur  ,  &.  foit  garnie  de 
pennes ,  il  ne  paroît  pas  pouvoir 
voler  ,  3510.  —  Defcription  de 
fon  plumage  &  de  la  forme  du 
bec  &  des  pieds,  390  &  391. — 
Côtes  du  Nord  où  il  fe  rencontre 
&  où  il  niche  ,  &  conjedures  fur 
fa  retraite  d'hiver,  391  &  392. 

Pingouin  (le grand).  Defcription 
de  cet  oifeau  ,  ^^^  &  fuiv.  —  Ses 
ailes  ne  peuvent  lui  fervir  pour 
s'élever  en  l'air  ,  il  demeure  tou- 
jours fur  l'eau,  à  l'exception  du 
temps  de  la  ponte  &  de  la  nichée, 
394.  —  L'efpèce  en  paroît  peu 
nombreufe;  lieux  où  elle  fe  trouve, 
ibid.  &  fuiv,  —  Uakpa  des  Groën- 
iandois  paroît  devoir  fe  rapponer 
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à  notre  grand  pingouin,  395-  — 
Les  prétendus  pingouins  décrits 
dans  le  voyage  de  la  Martinière  , 
font  évidemment  des  pélicans, /3/V. 

Pingouin  (petit).  Cet  oifeau 
efl:  indiqué  dans  Belon  ,  fous  le 
nom  de  plongeon  de  mer,  ^()6. — 
Raifons  de  douter  qu'il  appartienne 
à  la  famille  des  pingouins,  ^^J' 
—  Sa  defcription  par  Belon  ,  i^iJ. 
Ù"  fuiv. 

Pingouins  ^y  Manchots.  Fi;/^{ 
oifeaux  fans  ailes. 

Pipelines  (  les  )  de  Frézier  , 
rapportées,  mais  avec  incertitude, 
aux  mouettes ,  429. 

Plongeur  (  petit  pétrel  )  du 
capitaine  Cook  ,   333. 

P  o  u  L  E  t|  de  la  mère  Carey  ,  des 
matelots  Hollandois,  rapporté  au 
très  grand  pétrel,  334.. 
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VJuAUCHlCHl  L,  de  Fernandès; 
notice  de  ce  petit  oifeau,  4.21. 
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O  T  J  E  de  Groenland  &  de 
Spitzberg ,  rapporté  à  i'oifeau  de 
tempête ,  3  3  2-  —  Defcription  du 
rotje  &  de  fa  nichée,  par  les  voya- 
geurs Hollandois  6c  par  Anderfon, 
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Oaloyazir  de  Vile  de  Lu^on ; 
forte  de  très-petite  (arcelle,  iç)-^. 

Sarcelle  à  queue  ép'wevfe.  Def- 
cription &  caradère  diflinâif  de 
cet  oifeau,  282.  —  Il  efl  naturel 
à  la  Guiane ,  &  n'a  guère  que  onze 
ou  douze  pouces  de  longueur, 
ibid. 

Sarcelle  blanche  &  noire ,  fur- 
nommée  la  rf//^/t'i{/?,  parce  qu'elle 
porte  une  robe  blanche ,  un  ban- 
deau blanc ,  avec  coiffe  &  manteau 
noirs  ,  284.  —  Sa  taille  efl  à-peu- 
près  celle  de  notre  farcelle ,  ihïd. 
—  Elle  fe  trouve  à  la  Louifiane, 
ibid.  —  Sa  facilité  à  reparoître , 
l'inflant après  avoir  plongé,  aune 
très-grande  diflance ,  efl  vraifem- 
blablement  la  caufe  pour  laquelle 
les  pêcheurs  de  Terre -neuve  lui 
ont  donné  le  nom  d'ejprit,  283. 

Sarcelle  brune  ù"  blanche.  Def- 
cription de  cette  farcelle,  287.— 
Elle  ne  craint  pas  la  plus  grande 
rigueur  du  froid,  &  on  la  trouve 
au  fond  de  la  baie  d'Hudfon , 
28S. 

Sarcelle  commune.  Sa  defcription, 
2^ï.  —  Différence  de  Ja  femelle 
avec  le  mâle ,  262.  —  Cette  diffé- 
rence efl  en  général  fi  grande  dans 
les  far^elles ,  de  même  que  dans 

les 
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les  canards  ,  que  \qs  chafleurs 
peu  expérimentés  s'y  méprennent , 
&  ces  méprifes  ont  produit  une 
foule  de  dénominations  impropres, 
contre  lefqueiles  les  Naturaiiftes 
doivent  être  en  garde  ,  pour  ne 
pas  multiplier  les  efpèces  fur  la 
feule  différence  des  couleurs  qui 
fe  trouvent  dans  les  oifeaux  ,263. 
—  Le  mâle  farcelfe  au  temps  de  fa 
pariade,  fait  entendre  un  cri  fem- 

"  blable  à  celui  du  râle ,  ibïd.  —  La 
femelle  ne  fait  guère  fon  nid  dans 
nos  provinces  ,  &  prefque  tous 
ces  oifeaux  nous  quittent  avant  le 
15  ou  le  20  avril  ,  ibid.  —  Us 
volent  par  bandes  dans  le  temps 
de  leurs  voyages ,  mais  fans  garder, 
comme  les  canards,  d'ordre  régu- 
lier, ibid.  —  Leurs  autres  habitudes 
naturelles ,  ibid.  &  fuiv. 

Sarcelle  de  Coromandel  eft  plus 
petite  au  moins  d'un  quart  que  la 
làrceile  commune  ;  defcription  de 
cette  farcelle  ,  275. 

Sarcelle  d'Egypte.  Defcription 
du  mâle  &  de  la  femelle  dans  cette 
efpèce  qu'on  aflure  fe  trouver  en 
Egypte,  273. 

Sarcelle  d'été.  Sa  defcription , 
269  & fuiv.  —  La  farcelle  d'été, 
décrite  par  M.  Bâillon,  paroît  de- 
voir fè  rapporter  à  la  petite  farcelle 
&  non  pas  à  la  farcelle  d'été  ,  de 

Oipatix ,  Tome  IX. 
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Ray,  270.  —  Defcription  de  cette 
farcelle  qu'on  nomme  criquart  ou 
criquet  en  Picardie  ;  fes  habitudes 
naturelles  ,  ibid.  &  fuiv.  —  Elle 
s'apprivoife  aifément ,  &  s'accou- 
tume en  très -peu  de  temps  à  fa 
domefticité  ,  ibid.  —  Ces  farcelles 
ne  fe  tiennent  pas  ,  comme  les 
autres,  attroupées,  271.— Def- 
cription de  leurs  nids,  nombre  des 
œufs,  &  durée  de  l'incubation, 
272.  —  Defcription  des  jeunes 
criquarts ,  ibid.  —  Cet  oifeau  n'ed 
pas  des  j^ays  feptentrionaux ,  &  il 
efl  très-fenfible  au  froid,  ibid. — 
Il  efl  à  croire  qu'il  ne  vit  pas  long- 
temps ,  vu  fon  prompt  accroifle- 
inent ,  273. 

Sarcelle  de  Féroé  (  la  )  efl  un 
peu  moins  grande  que  fa  farcelle 
commune;  fa  defcription,  278. 

Sarcelle  de  Java  (  la )  efl  de 
la  taille  de  fa  farcetle  commune  ; 
la  defcription,  275  à^ fuiv. 

Sarcelle  de  la  Caroline.  Sa 
defcription,  286  ù'fuiv.  —  Nous 
n'avons  pas  connoiffance  que  cette 
efpèce  fe  trouve  en  d'autres  con- 
trées que  la  Caroline,  287. 

Sarcelle  de  la  Chine.  Sa  def- 
cription ,  276.  —  Caradère  fin- 
gulier  de  cette  efpèce  ,  277. 

Sarcelle  de  Madagafcar.  Sa 
defcription ,  274. 

N  nn 
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Sarcelle    du    Alex 
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dercription  ,  2.83.  —  L'e'pithète 
donnée  par  Fernandès  à  la  femelle , 
feinble  dire  qu'elle  fait  abattre  & 
couper  les  joncs  pour  en  former 
ou  y  pofer  Ton  nid,   284. 

Sarcelle  (pente).  Sa defcription, 
J265.  —  Cette  efpèce  niche  (ur 
nos  étangs ,  ôc  refle  dans  le  pays 
toute  l'année,  266. — Conflruc- 
tion  de  fon  nid ,  2  67.  —  Nombre  & 
couleur  des  oeufs  ;  la  femelle  feule 
s'occupe  du  foin  de  la  couvée  , 
ibid.  —  Habitudes  naturelles  de  ces 
oifeaux: ,  dont  l'efpèce  efl:  connue 
en  Brie  ,  ibîd.  —  Chaffe  qu'on 
en  fait  en  Pologne ,  au  moyen  de 
filets  tendus  d'un  arbre  à  l'autre  , 
dans  lefquels  ces  farcelles  d^onnent 
lorfqu'elles  fe  lèvent  de  deflus  les 
étangs  ,  ibid.  —  Le  nom  grec 
-phafcas ,  paroît  défigner  fpéciale- 
ment  la  petite  farcelle  ,  268. 

Sarcelle  rouffe  a  longue  queue. 
Sa  defcription,  283.  —  Ses  rap- 
ports &  fes  différences  avec  la  far- 
celle à  queue  épineufe ,  ibid. 

Sarcelle  foucrourette  (  la)  nous 
paroît  être  de  la  même  efpèce  que 
là  farcelle  de  Virginie  de  Catelty, 
&  la  même  que  la  farcelïefoucrourou 
de  Cayenne ,  28  i .  —  Defcripdon 
de  cette  farcelle ,  ibid.  —  Elle  eft 
très-avide  de  riz ,  &  mange  aufli 
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d'une  efpèce  d'avoine  fauvage  qui 
croît  dans  les  marécages  ;  l'une 
&  l'autre  de  ces  nourritures  l'en- 
graifTe  extrêmement ,  &.  donne  à  fa 
chair  un  goût  exquis  ,281. 

Sarcelle  foucrourou.  Sa  defcrip- 
tion ,279  ù'fuiv.  —  Elle  fe  trouve 
à  Cayenne  ,  à  la  Caroline  ,  & 
vraifemblablement  dans  beaucoup 
d'autres  endroits  de  TAmérique, 
280.  —  Sa  chair  ell  délicate  &  de 
bon  goût ,  ibid. 

Sarcelles  (les)  forment  un 
genre  fubalterne,  fecondaire,pref- 
que  aufïl  nombreux  que  celui  des 
canards  ,  &:  qui  ne  femble  fait 
que  pour  le  repréfenter  &,  le  repro- 
duire à  nos  yeux  ,  fous  un  plus 
petit  module  ,  258.  —  Les  far- 
celles ne  font  proprement  que 
des  canards  bien  plus  petits  que 
les  autres  ,  mais  qui  au  refle  leur 
reffemblent  ,  non  -  feulement  par 
les  habitudes  naturelles  &  par  la 
conformation  ,  mais  encore  par 
l'ordonnance  du  plumage  &  même 
par  la  grande  différence  des  cou- 
leurs qui  fe  trouvent  entre  les 
mâles  &  les  femelles  ,  ibié.  — 
Les  farcelles  étoient  affez  eftimées 
chez  les  Romains  ,  pour  qu'on 
prît  la  peine  de  les  multiplier,  on 
les  élevant  en  domeHicité.  Nous 
rcuffirions  fans  doute  à  les  élever 
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de  même,  25  p.  —  Quelques-unes 

des  elpèces   des  farcelles  fe  font 

portées    jufqu'aux   extrémités  des 

continens  ,  ib'id.  —  Chacune  des 

efpcces  de  farcelles  paroît  propre 

&  particulière  à  un  continent  ou  à 

i'autre  ,  &  à  l'exception  de  notre 

grande  &  petite  farcelle ,  aucune 

autre    ne  paroît   fe    trouver  dans 

tous  les  deux ,  275). 

Stariki  &  Gloupichi  de  Sieller, 

435- 
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A  D  O  R  N  E   (  le  )  paroît  être  le 
même  oii'eau  que  le  chenalopex  ou 
vulpanfer  des  Anciens ,  205.  —  II 
fe  gîte  en  effet  comme  le  renard  , 
&  fait  fa  couvée   dans   des    trous 
qu'il  difpute  &  enlève  ordinaire- 
ment  aux   lapins  ,    206.  —    Le 
tadorne  appartient  à  la  famille  des 
canards ,  &  non  pas  à   celle  des 
oies;  fa  defcription  ,  207  &  fulv. 
—  Qualités  de  fa  chair  &  de  fes 
œufs,    208   &  fu'iv.   —  Il  paroît 
que  les  tadornes  fe  trouvent  dans 
les  climats  froids  comme  dans  les 
pays  tempérés ,  &  qu'ils  fe  font 
portés  jufqu'aux  terres  AuRrales; 
cependant  i'efpèce   ne    sert   pus 
également  répandue  fur  toutes  les 
côtes   de  nos  régions  feptentrio- 
nales  y    20c).   —   lis  habitent  de 
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préférence   fur   les    bords   de    la 
mer,  mais  on  ne  laiiïe  pas  d'en 
rencontrer  cjuelques-uns  fur  des 
rivières  ou   des  lacs   même   alTez 
éloignés  dans  les  terres.    Ponte  &. 
durée  de  Tincubation,  2  1  o.  —  Dès 
le  lendemain  du  jour  que  la  couvée 
efl   cclofe  ,   le    père    &    la    m  ère 
conduifent  les  petits  à  la  mer ,  & 
de    ce  moment   ils  ne   paroident 
plus  à  XQXïe/ibid. —  Rufe  employée 
par  la  mère  tadorne  pour  fauver 
fa  couvée  ,    211.  —  Defcription 
des  petits  tadornes  ;   ce  n'eft  qu'à 
la  féconde  année  que  les  couleurs 
de    leurs    plumes   ont    tout    leur 
éclat,    212.   —  Raifon  de  croire 
que    le    mâle    n'eft    propre    à    la 
génération  que  dans  cette  féconde 
année  ,    213.  —   Nourriture    du 
tadorne   fauvage  ,    ibid.     —   Les 
jeunes    tadornes    élevés    par   une 
cane  ,    s'habituent    aifément   à   la 
domefticité  &  vivent  dans  les  bafie- 
cours    comme  les  canards  ,   ibîd, 

—  On  ne  voit  jamais  les  tadornes 
fauvages  rafTemblés  en  troupes  , 
mais  feulement  par  couples ,  ibid. 

—  Ils  femblent  en  s'appariant  con- 
trader  un  nœud  indilToluble  ,  &:  le 
mâle  fe  montre  fort  jaloux  ,  ibid. 

—  Maladie  fmgulière  des  tadornes 
privés  ,  caufée  par  le  défaut  de 
fel  marin,  214.  —  Obfervations 
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fur  ce%  oifeaux  en  domefticité  , 
2.1^  ôc  215.  —  Les  tadornes  ref- 
feinblem  aux  canards,  autant  par 
les  habitudes  naturelles  que  par  la 
forme  du  corps  ,  feulement  ils  ont 
plus  de  légèreté  ,  de  gaîté  6c  de 
vivacité  ,  il?id.  —  Caradère  parti- 
culier à  cette  efpèce  ,  de  conferver 
en  toute  faifon ,  les  belles  couleurs 
de  fon  plumage  ,  ibid.  —  II  feroit 
à  defirer  que  l'on  pût  obtenir  une 
race  domeftique  de  ces  oifeaux  , 
mais  leur  naturel  &  leur  tempé- 
rament femblent  les  fixer  à  la  mer 
&  les  éloigner  des  eaux  douces , 
ibid.  ù'  fuiv. 

T  A  V  O  N  des  Philippines.  Particu- 
larités bizarres  &  mcme  abfurdes 
qu'en  racontent  certains  Voya- 
geurs,  436  &  437. 

To  R  N  ovi  A  R  s  UK ,  oifeau  des  mers 
de  Groenland ,  félon  Egède,  426. 

TOURPAN  ^«TURPAN  (  ]e  )  eft 
une  efpèce  de  canard  de  Sibérie. 
Sa  notice  par  M.  Gmelin,  25?  i. 

V 

V  INGEON  OU  GiNGEON.  Def- 
cription  &  habitudes  naturelles  de 
ce  canard,  176  & fuï\i.  —  Il  fait 
fa  ponte  dans  nos  îles  en  janvier , 
&  en  mars  on   trouve   des  petits 
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gingeonnaux  ,  178.  —  Pris  queJ. 
ques  jours  après  leur  nailfance, 
ils  font  déjà  très-difficiles  à  appris 
voifer,  &  ont  déjà  gagné  l'humeur 
fauvage  &:  farouche  de  leurs  père 
&  mère  ;  leur  accroiflement  ell 
aiïez  prompt  ,  ihid.  —  On  peut 
faire  couver  des  œufs  de  gingeon 
par  des  poules ,  &  par-là  fe  pro- 
curer des  gingeons  domefliques, 
ibid.  &  fuiv.  —  La  chair  des  gin- 
geons privés  eft  excellente,  179. 

—  Une  raifon  de  plus ,  de  defirer 
de  réduire  cette  efpèce  en  doraef- 
ticité  ,  eft  l'intérêt  qu'il  y  auroit 
à  la  détruire  ou  l'affoiblir ,  du 
moins  dans  l'état  fàuvage  ,  parce 
qu'ils  dévaftent  les  cultures ,  ih'ii, 

—  Nourriture  des  gingeons ,  ihid, 

—  Leur  cri  eft  un  véritable  fifïïet 
que  l'on  fait  imiter ,  ibid.  —  Ils 
ont  l'habitude  de  fe  percher  fur 
les  arbres  ,  &  n'ont  pas  le  plumage 
auffi  fourni  que  les  canards  At% 
pays  froids  ,  ibid.  —  Les  gingeons 
font  ,  dans  la  baftê  -  cour  ,  \t% 
ennemis  déclarés  de  toute  la  vo- 
laille ,  180.  —  Leur  cdiidid-ht  eft 
méchant  &  querelleur,  mais  leur 
force  heureufement  n'égale  pas 
leur  animofité ,    181. 

WOURES-FEIQUE  de  Mûdûgafcar; 
efpèce  de  canard  à  crête,  293. 
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CONCORDANCE 

E  T 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES 

NOMS  DES  OISEAUX. 


A  L  G  E  ,   en  Danois  ;   Guillemot. 

Volume  IX ,  pdge  350. 
Aangitch  ou  KiANGiTCH,  des 

Kaiiufchadales  ;    Canard  a   longue 

queue ,  de  Terre-neuve.  Idem  ,  204. 
A  A  R,  en  Allemand;  Aigle  commun. 

Vol.  I,  86. 
Abadavine,  d'Albin  ;  Tarin, 

Vol  IV,  222. 
A B ASIE,  en  Arabe;  Martinet  noir. 

Vol.  VI,  643. 
ABELLEROLA,en  Catalan  ;  Guêpier. 

Ibid.  48  I. 
Aberduvin  ,  en  Anglois ,  fuivant 

Klein;  Tarin.  Vol.  IV,  222. 
Aboukerdan,  de  Montconys ; 

Spatule.  Vol.  IX,  423. 
Aboyeur  d'Albin,  Barge  ah  oyeufe. 

Vol.  VII,  501. 
Abroycayn,  dans  Gefner  ;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI ,  632. 

Oïfeaux ,  Tome  IX, 


Ab  u  B  I  L  L  A,  en  Efpagnol ,  Huppe» 

Vol.  VI,   440. 
AcACAHOACTLi ,    de   Femandès , 

rapporté  au  genre  du  Héron.  Vol. 

IX ,  423. 
ACACAHOACTLI ,  de  Niéremberg, 

efpèce  de  Cigogne  ou  de  Jahiru, 

Vol.  VII,  213. 
Ac  ACALOTL,  de  Fernandès,  Acalot^ 

Vol.  VIII,  45. 
ACALANTHIS,  Tarin.  Vol.  IV, 

221. 
A  c  A  L  o  T  ,  efpèce  de  Courlis.  Vol» 

VIII,  4  5- 
ACAMACU,  de  Seba  ;  Afoucherolle 

huppé ,  h  tête  couleur  d'acier  poli*' 

Vol.  IV,   558. 
ACANGUES,  à  Madagafcar;  Pein- 

tade.  Vol.  II ,    188. 
a'KaN0I'2,  en  grec  moderne;  Char-- 

donnerct.  Vol.  IV,  1 87. 


a  Ta  BLE     A  L  p 

AKANOl'S,   nom  grec    appliqué    au 

Tarin.  Vol.  IV,  2  i  6, 
AcANTHis  ROMANA,  de  quelques- 

uns  ;"  i?f//?/^.    Vol.  V,  423. 
a'kanGT  A  AI  2,  en  Grec  ,  dans  Bélon  ; 

Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  VI,  614. 
ACANTHUS,     acantilis  ;     Tarin. 

Vol.    IV,     Z2  1. 

AcATECHiCHiCTLi  de  Femandès; 

Acatechili ,  Ibid.  234. 
ACATE  CHILI,     du     Mexique, 

rapporté  au  Tarin.  Ibid. 
A  C  C  E  G*G  I  A  ,  en  Tofcane  ;  Bécajfc. 

Vol.  VII,  462. 
ACCIPITER,  en  Latin,  nom  gêné- 
rique  pour  les  Tpervicrs.  Vol.  I , 
105. 
Acci  PITER  Cantharophagus  ,  de 
Charieton;  Engoulevent.  Vol.  VI, 
512. 

' fringillarius ,  en  Latin  ;  Èper- 

vier.    Vol.  1 ,    225. 
■  fufcus ,   de   Frifch  ;    Faucon. 

Ibid-    249. 

?nûjor  Jîrniico  ,     de  Gefner  ; 

Autour.  Ibid.  230.^ 
■'  minor ,  de  Gefner;  Épervier. 

Jbid.  225. 
^  ■       palutnbarius,  de  Gefner;  Au- 
tour.  Ibid.   230. 
- — : —  Jlellaris  ,   en    Latin  ;  Autour. 
Ibid. 
-  Jlellarius    feu     guttatus ,  de 
Frifch;  Autour.  Ibid,     . 


Il  A  B  ET  I  QU  E 

AcÉE ,  en  Poitou  ;  Bécajfe.  Vol.  VIT, 
462. 

ACHALALACTLl,au  Mexique; 

Alatli.  Ibid.  208. 
ACHAL-GAGILA  ,  en  Arabe;  crrand 

Aigle.   Vol.  I ,  y 6. 
Aghbobba,  du  doâeur  Shaw ; 

efpèce  de  Vautour.  Ibid.  1  67. 
AciNTLi,  efpèce  de  Poule  fuit ane. 

Vol.  VIII,    208. 
A  c  l  T  L  l ,  aqueus  le  pus,  de  Femandès  ; 

Grèbe  cornu.  Jbid.    1^6. 
A  C  I  T  L  I  ,  mergus  Americanus ,  de 

Hernandès  ;  grèbe  huppé ,  ibidem , 
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A  C  K  E  R-T  R  A  P  P  E  ,  en  Allemand  ? 

Outarde.    Vol.  II ,    15. 
A  c  o  C  H  O  ou  Coq  de  Madagafcar  ; 

Ibid.    I  I  7. 
AcOLCHi ,  de  Fernandès;  CommaU' 

deur.  Vol.  III ,    2  1  4. 

ACOLCHI  i)wAC0LCHICHI, 
de  Séba  ;  rapporté  aux  Troupiales, 
Ibid.  206. 

ACOLCHICHI,  des  Mexicains; 
Commandeur.  Ibid.    2  1 4. 

A  C  O  L  I  N  s  ,  de  Femandès  ;  /?jM 
Vol.    VIII,    168. 

AÇOR  E  s  (oifeaux),  dans  l'Hiftoire 
gén.  des  Voyages.   Vol.  IX ,  438. 

ACOTOTLOQUICHITL,     de 

Femandès  ;  Roufferolle,  Vol.  111/ 
-93' 
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ACREDULA,  cliez  quelqnes-uns ; 

Bojfjgnol.   Vol.  V,    ^2. 
Acv icunzc AT L;  Alouette  du  lac 

du  Alex'tque.   Vol.   VIII ,  44-0. 
Ad,    a  d  a  ;    en    Suédois ,    Eider. 

V'ol.  IX ,    103. 
A  D  A  R  ,  en  I (lande  ;  Eider.   Ibid. 
A  D  D  ER-B I  R  D  ,  en  Anglois  ;  Pie- 

gricche  grife.  Vol.  1 ,  296. 
A^EfN,  en  grec  vulgaire  ;  Hirondelle. 

Vol.  VI,    554. 
A  D  E  L  E  R  ,    en    Allemand,  grand 

Aigle.   Vol.  I ,  y 6. 
A  D  E  N  ,  en  Portugais;  Canard.  Vol. 

IX,   iij. 
Adepellus,   de  quelques-uns  ; 

Jafeur.  Vol.  III ,  439. 
Aderyn  y  droell,  en  Gallois; 

Engoulevent.   Vol.  VI,   514. 
A  D  e  R  Y  N  Y  TO,  en  Gallois  ;  Aloineau. 

Vol.  III ,   474. 
A  D  L  E  R  ,     en    Allemand  ;    Aigle 

commun.   Vol.  I,    8  6. 
Adm I RAN  DA  avis  cucullatœ  aquaticœ 

fpccies,  du  Muleum  Bélier;  Grèbe 

cornu.   Vol.  VIII,   236. 
Adoni^  Aidoni,  en  grec  mo- 
derne ;   Rojfignol,   Vol.  IV,    S  i . 
A  E  D  ,  A  E  D  A  ,  en  Suédois  ;  Eider. 

Vol.  IX,  103. 

A  E  D  A  R-F  U  G  L  ,    A  E  D  D  E  R  ,  en 

l{[inde;  Eider.  Ibid.  103. 
'AHAn*N„  en  Grec;  Rojfignol.  Vol.  V, 
8j. 
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Aee-boer,  à  Bornholin ;  Eider. 

Vol.  IX,    103. 
Aee-fucl,  à  Drontheim  ;  Eider, 

Ibid 
Aeesch-heu  NLiN,en  Allemandi 

Râle  d'eau.  Vol.  VII,    154. 
A'ErA,  en  Grec;  Vanneau.  Ibid.  48^ 
A  E  G  E  R  S  T  ,    en   Allemand  ;  PiC' 

Vol.  III,   85. 
^GE  RST-s  P  Ë  CHT,   en  Suifle; 

Epeicke.  Vol.  VII ,    57. 
^GOCEPHALAde  hiniv^vis , grande 

Barge  aboyeufe.  Ibid.  505. 
yEcoc E P HALU s  Bellonii ,  dans 

"Willughby,  grande  Barge  aboyeufe, 

Ibid 
A  E  L  c  K  ,  en  Saxon  ;  Choucas.  VoU 

III,  69. 
A  E  ESTER  ,  en  Allemand  ;  Pie.  Ibid, 

85. 
Aende,  Aente,  en  Flamand, 

Canard.   Vol.  IX ,    115. 
Aengsnaerpa,    dans  rUpIande; 

Râle  de  terre.  Vol.  III ,    146. 
A  E  R  B  L  I  c  K  ^  en  1  (lande  ;  Eider. 

Vol.  IX ,   103, 
Aerbolte,  en  Danois  ;  Eider* 

Ibid 
Aer-fugl,  en  Danois  ;    Eider. 

Ibid.   103. 
Aerla,  Saede  r-a  e  r  L  a  ,  en 

Suédois;  Lavandière.  J'ol.  V,  15  i. 
AEPO'^,  en  Grec,    félon  quelques^ 

uns;  Guêpier.  Vol.  VI,  480. 


^.  Ta  Bi  E   'Al  p 

AertA  ,  en  Suédois  ;  petite  Sarcelle. 

Vol.  IX,  265. 
jErfucl,  en  Norwcgien  ;  Huppe. 

Vol.  VI,   441. 
^SALO,  en  Latin,  forinc  du  Grec; 

Émérillon.   Vol.  1 .   288. 
vE  S  A  L  o  N  ,  de  Frifch  ;    Hobreau. 

Ibid.  ^yj. 
Aesteic,   à  Drontheim ;  E'ider. 

Vol.  IX,    103. 
tEthya  ,  en  Latin  formé  du  Grec; 

Plongeon,  Vol.  VIII,  228. 
a'ET'os,  en  GiQC\  Aigle  y  aigle  (om- 
■     mvn.    Vol.  I,    86. 
a'ET^OS  rNH'Slos,    en  Grec;  grand 

Aigle.  Ibid.  76. 
a'et'o2  AArfi^'ONOS,  en  Grec(  Aigîe 

aux  lièvres)  ;  Aioile  commun,  Ibid. 8  8. 
A  E  X  L  E  R  ,  en  Flamand  :  Pie.  Vol 

III,  85. 
A  F  R  A  ,   de  Linnseus  ;    Sonî-manga 

vert  à  gorge  rouge.   Vol.  V,  514. 
Agace  ou  A  g  k  s  s  e  ,  en  vieux 

François;    Pie.   Vol.  III ,   8j. 
Agami.  Vol.  IV,  485, 

Agascakan,  en  Turc  ;  SitteUe. 
Vol.  V,  460. 

'AFEA^Alos ,    en  Grec  ,     dans  Sch- 
wenckfeld  ;  Alouette.  Ibid,  2. 

Agelaster   ou  Algaster,   en 
Allemand;   Pie.  Vol.  III ,   85. 

Ager-HONE,  enNorwégien;  Râle 
de  terre.  Vol,  VIII ,   146. 
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Agerluster,  en  Allemand; /'/X 

Vol.   III,   85. 
'AnoKO'POS  ,    en     grec    moderne  , 

fuivant  AIdrovande;  Huppe,  Vol, 

VI ,  440. 

AnoiTETl'NOS ,  en  grec  moderne, 
fuivant  Belon  ;  Huppe.  Ibid,  43 p, 

AcRiPENNE  OU  Ortolan  de 
riz.   Vol.  IV,  337. 

A  G  R  O  ,    en   Catalan  ;   Héron,  Vol. 

VII,  342. 
AgroLLE,      en    Bourbonnois  ; 

Corinne.   Vol,   III ,  45. 
Agrotti  ,  vers  Sienne  &  Mantoue; 

Pî>lican.  Vol,  VIII,  282. 
Agrotto,    en  Italien  ;  Pélican, 

Ibid. 
Aguapecaca    des  Brafiliens ; 

Jacana-peca.  Ibid.  1^0. 
Agulgussin  ,  en  Turc;  Roitelet. 

Vol.  V,   363. 
Agur  ,  en  Hcbreu  ,  félon  Bochart; 

Crue,   jy,    VII,    287. 
Agur  ou  H  a  g  u  r  ,  en  Hcbreu  ; 

Hirondelle.  Vol.  VI,   552. 

Ahl-focel,   en    Suédois;    Pikt. 

Vol.  IX,    199. 
A  H  L  T  1  TA  ,  en  Suédois  ;  Aléfangc 

a  longue  queue.  Vol.  V,  437' 
A  H  o  N  Q  u  E    dei    Hurons  ;    Oie 

fauvage.    Vol.  IX ,   3  i . 

aiTa'sta  ,  en  grec  moderne  ;  Pit» 
Vol'   III,   8j. 
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A'iriFAAOS,    en  Grec;  Mtfanye. 

Vol.  V,   377. 
A'iriTAAOS  OPEINO'2  d^Ariftote; 

Méjange  k  longue  queue.  Jbid.  43  ^. 
A'ineos,  en  Grec,   fuivant  Belon  ; 

Linotte.    Vol.  IV,  6^. 
Aigle  (grand).  Vol.  I,  y 6. 

(petit).   Iticl.  pr. 

à  queue  blanche  ;   Pigargue. 

Jbid.   100. 

■  à    queue    blanche    d'Albin; 

Sous-Bu^c.   Ibid.  215. 
. à    queue    blanche  d'ElIis    & 

d'Edwards;  Aigle  commun. 

Jbid.    %6. 
-r à    queue    fourchue  ;    AJilan. 

Jbid.    198. 
»-■■  ■■•  à  tête  blanche  de  Catefby  <Sc 

de     Briflon    ;     Pigargue. 

Jbid.  99. 

brun  ;  Aigle  commun.  Jbid.  87. 

canardièrc    de    Koibe  ;  petit 

Aigle.  Jbid.  93. 

commun.   Jbid.  %6. 

'Couronne',   de  Barbot.    Jbid. 

140. 

■  couronne' ,    de  Barbot  ;  rap- 

porté  à  V Aigle  de  l'Oré- 
noque.    Jbid. 
de  l'Orénoque.    Jbid.  93  & 

''11' 

de  mer  ;  Balbuzard.  Jbid.  103. 

'^"         de  Pondichery  ou  des  Mala- 
bar es.  Jbid,  136. 
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Aigle  doré,  grand  Aigle.  Vol.  J,  y 6, 
du   Brefii;   Urubitinga.  Jbid. 


141. 

du  Cap,  de  Kolbe  ;  Vautour 

urubu.  Jbid.  lyy. 
du  Pérou,  de  Garcilafib;  y^/^/tf 

de  l'Orénoque.  Jbid.  139. 
huppé  d'Afrique,  de  BrifTon, 

rapporté   à  V Aigle  d'Oré- 

noque.  Jbid. 
huppé  duBrcfîf,  de  Briffon; 

Aigle  de  l'Orénoque.   Jbid. 

" noble;  grand  Aigle.  Jbid.  y  6. 

noir  ;  Aigle  commun.  Jbid.  87. 

noir,  de  Belon  ;  Aigle  commun. 

Jbid.  86. 

noir,  de  Brifibn;  Aigle  commun» 

Jbid. 

roux  ;  grand  Aigle.  Ibid.  y  6, 

royal.  Idan ,  ibid. 

tacheté  ;  petit  Aigle.  Ibid.  9  i . 

tacheté ,   de  Briffon  ,    Idem , 

ibid. 
Aigle-don,  par    corruption 

d'£ider-don    (duvet    d'Eider). 

Vol.  IX,   104. 
A'iri.7Aio2  ,     en    Grec  ;      Chouette, 

Vol.  J,  372. 
AirriOH'AAS ,  en  Grec  ;  Engoulevent. 

Vol.  VI,  512. 
Aigrette,  efpèce  de  Héronr 

Vol.  VII,  372. 
. (grande).  Idem,  ibid.  ^yy. 
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AlGRETTf  (petite).  Vol.  VU,  37S. 

, ■  roulîe.  Ibid. 

A  I  M  O  u  ,   par    les   naturels   de    la 

Guyane  ;    Tinamou  magoua.  Vol. 

IV.  508. 
A  I  R  o  N  E ,  en  Italien  ;  Héron.  Vol, 

VU,  342. 
A  I  R  o  N-N  I G  R  o  ,  par  les  Italiens  ; 

Courlis  vert.  Vol.  VIII ,  29. 
A'iSA'AaN ,    en     Grec  ;     Emérillon. 

Vol.  I,  288. 
"aIQTa,  en  Grec\  Plongeon.    Vol. 

VIII,    250. 
AlURU-APARA,    dans  Marcgrave; 
Ov/;  (variété).  Vol.  VI,  230. 

c  A  T  I  N  G  a|,  de  Marcgrave. 

Crik.  Ibid.  228. 

. CURAU  ,  première  efpèce  de 

Marcgrave  ;   Aourou  -  cou- 
raou.  Ibid.  215, 

— C  u  R  O  s  ,  de  Laët  ;  Aourou- 

couraou,  Ibid. 

— c  U  R  u  c  A  ,  de  Marcgrave  ; 

Aourou- couraou  (variété), 
Ibid.  2ir). 

a'IX  ,  en  Grec  ;   Vanneau.  Vol.  VIII, 
48. 

Aj  A.  c  I  A  .,  en  mauvais  Latin  mo- 
derne; Pie.    Vol.  III,   85. 

Ajaia  des  Brefiiiens;  Spatule.  Vol. 

VII,  456. 
AjURU,    en   Brefilien;   Perroquet. 

Vol.  VI,  6^. 
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Akerloe,  en  Norwegien;  Pkvîer 

doré.  Vol.  VIII,   81. 
Akerrire  ,  en  Norwegien;  Mie 

de  terre.  Ibid.    1^6. 
Akevius  ou  a  lk  km  usât 

Rasés  ;  Guêpier,   Vol.  VI,  480. 
A  Kl  Kl  ,  en  Sologne;  Farlouje.  Vol. 

A  K  -  K  o  u  T  A  N  ,  par   les  Tartares 

d'Azow;   Héron  à  aigrette,  Vol, 

VII,    375. 
AkpA,   en  Groënlandois;  MouttU 

ou  Go'énland.  Vol.  VIII ,  392. 
A  K  P  A  (autre),  rapporté  au  grand 

Pingouin,   Vol.  IX,    395. 
A  L  A  ,     en    Turc  ;     Charbonnure, 

Vol,  V,   392. 
Al  A  ou  Aler,  en  Suédois;  Piktt 

Vol.  IX,    199. 

A  L  A  I  p  Y ,  en   Lappon  ;  Ortolan  de 
neige.    Vol.  IV,  329. 

A  L  A  p  I ,   efjicce  de  Fourniillier-rof-. 
Jîgnol.  Ibid,  485. 

Alatli  ,  efpèce  de  Martin-pêcheur, 
Vol,  VII,  208. 

A  L  A  u  D  A  ,   en    Latin   formé  du 

Gaulois  ;  Alouette.  Vol.  V,    i . 
arborea  ,  des  Ornitiioiogiftes; 

Cujelier.  Ibid.  2  5 . 
arborea  ,    de   Schwenckfeld; 

Lu  lu.   Ibid.  74. 
crijîata,  des  Ornithologiftesj 

Coclieyis.  Ibid.  66, 
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Alauda  novalium  ,  deFrifch;  Spi- 
poleite.    Vol.  V,  43. 

pi  lent  a  ,    de   Sylvaticus  ;    Co- 

chcv'is.  Ih'id.   66. 

• tcrrcna ,  dans  Belon  ;  Cochevis. 

Ibïd. 
trïvialis  de  Linnœus;  Alouette- 
pipi-  Ibid.  3  9 . 

' tungujlica  auritJ.   Ibid.  61. 

Alayette,  en  Guienne;  Alouette. 

Ibid  2. 
Albardeola  ,   en  Latin  ;    Héron 
blanc.  Vol.   VII,  365. 

Albardeoia  ,  dans  AIdrovande  ; 
Spatule.  Ibid.  448. 

Albatros.  J^ol.  IX,  339. 
■  ■  à    plumage    gris  -  brun  ,    de 

Cook.    Ibid.  346. 
brun  -  foncé    ou   couleur    de 
chocolat ,   de   Cook.  Ibid. 

-  du  cap  de  Bonne-efpérance, 

des   planches  enluminées  ; 
Albatros.   Ibid.    339. 

-  de  la    Chine ,    des   planches 

enluni.  Albatros  à  plumage 
gris-brun.  Ibid,    347. 
Albatrus ,  dans  la  nomenclature 
de  BrifTon  ;  Albatros.  Ibid.  339. 

Albellus,^  Linnaeus ;  Piette. 
Vol.  VIII,   2^6. 

Alb E  LLU s  aquaticus ,  à^  albus 
ûltcr,  dans  Aidrovande;  Piette. 
Ibid,  275. 
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A  LB  E0  L  a   de   Linn^us  ;  Sarcelle 

blanche  C^  noire.  Vol.  IX,  284. 
Alca  impennis  de  Linna?us  ;  grand 
Pingouin.   Ibid.   394. 

rojlri  fulcis  oâo.  Idem  ,  Ibid. 

torquata  ,  fubtus  albicans ,  de 

Barrcre;  Idem,  Ibid,  393. 
Alcanabir  ou  Canaberi  ,  en 
Syrie,  félon  Gefner  ;  Cochevis» 
Vol.  V,  66. 
Alcatraz  (ly  de  plufieurs  Voya- 
geurs, paroît  n'être  pas  le  Pélican. 
Vol.  VIII ,    282. 

de  Coréal  &  de  l'hiftoire  des. 

Incas  ;  Nigaud.  Vol.  IX ^  430- 

Alcatrazes  grandes  de  la  ifla 

Efpanoia  d'Oviedoj  Pélican  brun*, 

Vol.  J'III,    306. 

A  L  c  E  D  o ,    en     Latin  ;     Afartin" 

pécheur.    Vol.  VII ,   1  64. 
Alcedo   Amboinenjîs  crijlata ,  de 
Séba;    Vintfi.    Ibid.  205. 

Americana  ,  feu  apiajlra  ,  de 

Séba;    Alartin  -  pécheur   k 
bec   blanc.  Ibid.  200, 
-  erithaca,  de  Linnaeus;  AIartin~ 

pécheur  à  front  jaune.  Ibid, 

' muta  cirratnfubviridis,  de  Bar- 

rère  ;  Jaguacati.  Ibid.  310, 
•'■  ■'       rudis  ,  de  Linnaeus  ;   Aiartin- 

pécheur  pie.   Ibid.    185. 
AlcioN  de  plufieurs  Navigateurs,, 
paroît  être  un  pétrel ,  &  fpécia.- 
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lement  l'oifeau   de  tempête.    Vol. 

IX,   329. 

Alck  ou  AlkA,    en    Norwège  & 

aux  iles  Feroë;  Pingouin.  Jhid.  yjo^ 

Alcubigi,  dans  Geiher;    Cochevis, 

Vol.  V,  G6. 
"aakyon  ,  en  Grec  ;   Martin-pêcheur. 

Vol.   VII,    164. 
Alcyon  ou  Martin-pêcheur. 
Ibid. 

de  Kœmpfer  &  de  quelques 

autres  s  Salangane..  Vol.  VI, 
683. 
-■         ma'jor  pu/la  caudâ  longiori  ùî- 
furcâ,  de  Browne;  Frégate, 
Vol.  VIII,    381. 

— média  alba,  de  Browne  \ petit 

Paille-en-queue.  Vol.   VIII, 

355- 
Alduragi,  en  A rabe ;  Attagas. 

Vol.  II,  256. 

Aleb  rande,  dans  Belon  ;  Sar- 
celle. Vol.  IX,   260. 

"aaektop,  en  Grec  ;  Coc^.  Vol.  II , 

63. 

■  AAEKEPY'nN  aTei'os,  en  Grec, dans 

Gefner;  Huppe.  Vol.  VI,  440. 
Alen  bock,  fur  le  lac  de  Coiîf- 

tance  ;    petite    Alouette     cendrée. 

Vol.  VIII,  430. 
AlERION  ,  en  quelques  provinces; 

Alartinet  noir.  Vol.  VI ,    644. 
A  L  E  S    ùijlinos  de    Séné  que  ;  Hi- 

ronélle  de  cheminée.    Ibid.  591, 
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A  LE  S  luridus ,    de  Pline';    Loriot. 

Vol.  III,    252. 
AlgARDAIONE,  par  quelques-uns  ; 

Hirondelle.  Vol.  VI ,  j  j  2. 
Alhabari,  en   Hébreu;  OwrWr, 

Vol.  II ^   15. 
Alhausal,  en  Arabe  ;  Pélican.' 

Vol.  VIII,  282. 
Alhedud,  ALHUDUD,en 

Arabe;  Huppe.  Vol.  VI,  440. 
a'aia'eTO^:,   en  Grec  ;  Balbuiard. 

Vol.   I,    103. 
A  L  I  O  u  I  N  E  ,  en  Efpagnoî  &  en 

Portugais  ;  Méfange  bleue.  Vol,  V, 

413. 
A  L  c  A  arâica,  de  Linnceus;  Maca- 
reux.  Vol.  IX,  3  55). 

arâica ....  palpehrâ  fuperion 

mucronatfl  ,  de  Muller; 
Macareux.  Ibid, 

-  de    Glu  fi  us  &  autres  ;    Pin- 

gouin.   Ibid.  390. 

lioieri,  de  Sibbald,  Willughby 

&  Ray;  Pingouin ,  premicre 
efpcce.  Ibid. 

rojlri  fulcis  quatuor ,  oculorum 

regione  temporibufque  albis , 
de  Linnxus  ;  Alficareux, 
Ibid.  3  J9. 

rojlro  lœvi  cûnîco . .  .  aile ,  de 

Linnaeus  ;  petit  Guillemot, 
Ibid.  3  .;4. 

rojiro  lœvi  oblongo. .  Lomvia, 

de  Linnaeus  ; 
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de    Linnoeus  ;    Guillemot. 
Vol.   IX,i^o. 
AllàbRancus,    en  bafTe  latinité; 

Halle brant ,    petit    Canard.    Ibïd. 

138. 
Allé,  en  Oëland  ;  petit  Guillemot. 

Jbirl.  354. 
Allodola,   en  Italien;    Alouette. 

Vol.    V,    I. 
Al  M  A  de  Maejlro  des  Efpagnols, 

rapporté   aux    Pétrels.    Vol.  IX , 

336. 
Alo  des  Mexicains,  Ara  rouge.  Vol. 
,    VI,   179. 
Alochavello,  en  Italien;  Scops. 

Vol.  I,    253. 
A  L  O  c  H  o  ,    en    Italien  ;    Hulotte. 

Ibïd.   358. 
A  LO  D  E  T  T  A  ,  ea  Italien  ;  Alouette. 

Ibid.    I . 
A  L  O  u  E  ,      en     vieux     François  ; 

Alouette.   Vol.   V,  z. 

A  L  o  u  E  T  T  E.     Ibid.    I . 

—— —  (  groHe  )  ou    Calandre.  Ibid. 

4P' 

■■'■  '  (  grofle  ) ,  dans  plufieurs  pro- 
vinces ;  Coclievis.  Ibid.  6j. 
V  (  petite  )  de  Belon  ;  Farloufe. 
Ibid.    3  I . 

-'  ■    ■     blanche  (  variété).  Ibid.  2.0. 

"■■■  ■  —  Bretonne,  en  Beauce;  Far- 
loufe. Ibid.  3  I. 

■'  buiÛonnière  ,  par  quelqwes- 

uns  ;  Farloufe.  Ibid.  3  z. 

OifeaiiXy  Tome  IX. 
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Alouette    calandre,    à  Nantes, 

félon    Salerne  ;  Cujelier. 
Vol.  V,    16. 

-  ■  ■ —  courte  ,  à  Genève  ;  Farloufe. 

Ibid.  3  2. 

crêtée ,  en   Berri  ;    Cocheyîs. 

Ibid.   66. 
d'eau,  en  quelques  endroits; 

Boujeline.  Ibid.  60. 
de  bois,  de  Briiïbn  ;  Cujelier, 

Ibid  26. 
de  Brie ,  d'arbres  ou  de  vignes , 

dans  différentes  provinces, 

Cochevis.  Ibid.  6y. 
■    de  bruyère,  en  quelques  en- 
droits ;   Farloufe.  Ibid.   3  i . 
de     bruyère,     à     Orléans  ; 

Calandre.  Ibid.  49. 

de    buiffon ,    de     Briffon  ; 

Alouette-pipi.  Ibid.   39. 

de     champs,     de     Briflbn; 

Spipolette.    Ibid.   43. 

de     chemin ,     en     Beauce  j 

Cochevis.  Ibid.    66. 

de  marais ,  ou  Roujfeline.  Ibid. 

60. 

de  mer.  Vol.   VII,  548.'" 

de  mer  (  petite  ),  Guigmîte. 

Ibid,   540. 

—   de    nier ,   d'Albin  ;    Pluvier 
a  collier.  Vol.  VIII,  97. 

-  de  mer  (  grande)  d'Albin; 

Pierre-garip.  Ibid.  ^^i-. 

h 
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Alouette  de  mer  à  collier ,  de 
BhiTon;    Cincle.  Vol.  VII,    553. 
de  nier  de  Saint-Domingue  , 
de    BrilTon  ;  Alouette    de 
wtY  (variété).  Ibid.   551, 
de  montagne,  de  quelques- 
uns;  Cujeiier.  Vol.  V,  2.6. 
,  de  Sibérie  ,  ou  Ceinture-de- 

prêtre.  Ibid.  61. 

.  de  Virginie  ,  ou  Haujfe-çol 

noir.     Ibid.   j  5 . 

■  des  prés  ou  Farloufe.  Ibid.  3  i . 

d'hiver, de  Frifch  ;  HauJfe-col 
noir,  Ibid.   5  6. 
■I.     '       d'Italie,  de  Brifl'on;  Girole, 

Ibid.  47. 
..  du  cap  de  Bonne  -  efpcrance  y 

QW  Cray atte  jaune.  Ibid.  54. 
fc  huppée    (    groiïe  )   ou    Co- 

chevis.  Ibid.  66. 

*. huppée    (  petite  )    ou   Lulu. 

Ibid.   74. 
■■    »  -■■  noire  (  variété).  Ibid.  22. 
— noire  à  dos  fauve.  Ibid.  .23, 

» Pipi.  Ibid.  39. 

A  L  P  E  ,    en    Lappon  ;    Ortolan   de 

neige.   Vol.  IV,  330. 
ALPKACHEL,en  SuifTe;  Choquard. 

Vol.  III,  y6. 

Alprapp  ,en  Allemand;  Choquard, 
Ibid.  y  6. 

A  L  Q  u  E ,  de  Sakrne  ;  Pingouin» 
Vol'JX,  390. 
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AluCO  dans  Aldrovande;  Hulotte, 

Vol.I,  358. 
-  en  Latin  ;  Effraie.  Ibid.  3  66» 
minor ,  d'Aldrovande  ;  Idem  y 

ibid. 
ALWARGRlM,dans  l'île  d'Oéiand; 
Pluvier  doré  à  gorge  noire.  Vol.  VIII, 

85. 
Alzarazir  ,  en  Arabe  ;  Etourneau, 
Vol.  III,  176, 

AmaCOZQUE,  de  Fernandès , 
rapporté  aux  Pluviers.  Vol.  VIII, 
I  03. 

Amadavad,  aux  Indes;  Bengali 
piqueté.  Vol.  IV,  9<3. 

Amaduoads,  dans  Klein;  Bengali 
piqueté,  ibid. 

Amalouasse-gare,  en  Sologne; 
Gros-bec.  Vol.  III,  444. 

Amandava,  de  Linnaeus ;  ^^//^(î/i 

piqueté.  Vol.  IV,  96. 
Aman  G  OU  a  ,  par  les  Nègres  de 

Saint-Domingue  ;  Ani   des  Paie' 

tuviers.  Vol.  VI,   424. 

Amazone,  efpèce  de  Bruant, 

Vol.  IV,  3  64. 
.  ■  (demi),  Ama-^one  à  tête  jaune, 

(variété  ).  Vol.  VI,  210, 
m  à  tête  bfanche.  Ibid.  212. 

■  -         à  tête  jaune.  Ibid.  208. 

■  jaune.  Ibid.  214. 
Amazones  &  Criks  ;  efpècçj  d« 

PerroqueU.  Ibid,  203. 
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A  M  E  R  I  N  G  A  ,   d'Albert  ;    Proyer. 

Vol.  IV,  3  5  5- 
AmÉthistE;  efpèce  à'Oifeau- 

mouche.  Vol.  VJ ,   \6. 
A  M  M  E  R  (fchnee),  fwnpP^eckige), 

en  Allemand  ;     Ortolan    de   neige. 

X'ol.  IV,    329. 

■ (g^^fi)>    (  go^'O  >   ^^  même; 

Bruant.  Ibid.    3  4  '  • 

' (  g^°Jf'-^^' /  >  de  même;  (grnue), 

de   Frifch  ;     Proyer.    Ibid. 

355- 
A  M  P  E  L I  s  ,  dans  Linnaeus  ;    Pie- 

grùche  roujfe.    Vol.  I,   301. 

. d'Aldiovande ,     Jajeur.     Vol. 

III ,  429. 

. de  Callimaque  ;    rapporté  au 

Jajeur,   Ibid. 

chez  quelques-uns  ;  Bec-fgue. 

Ibid. 
nitidi(ftma  cœrulœa ,    de    Lin- 
naeus  ;  Cordon  bien.  Vol.  IV, 
442. 
purpurea ,     du    même  ;     Pom- 
padour,   Ibid.    448. 

(tertia) ,   du  même;   Ouette. 
Vol.  1 ,   452. 
AmSEL  ,  en  Allemand,  Merle.   Vol. 
III,    330- 

(l^'irg)'   (^i(^^r),  (ring),  (rot), 

(fchnée),  (wald),  de  même; 
Merle  a  plajlron  blanc.  Ibid. 
340. 

(  bach  )  ,    de    même;    Alerk 

d'eau.  Vol'  VIII,    13. 
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A  M  S  E  L  (  blau-Jlein),  en  Allemand; 

Merle  bleu.   Vol.  III,    358. 

( gold)  ;   de    même  ;     Loriot. 

Vol.  III,   254. 
A  N  A  C  A  ;   efpèce  de  Pefrichc,  Vol. 

VI,   z6o. 

A  N  A  D  E  ,  en  Efpagnol  ;  Canard. 
Vol.   IX,    1  1  5. 

A  N  A  D  R  A  ,  en  Italien.  Idejn ,  ibid. 

A  N  A  P  H  A  ,  improprement  par  les 
Juifs  modernes  ;  Outarde.  Vcl.  II, 
6. 

en    Hébreu,     dans    Gefner; 

Huppe.    Vol.  VI,  439- 

An  AS ,  en  Latin  ;  Canard.  Vol.  IX , 
I  I  5. 

— acuta  ,    de   Linnaeus  ;   Pilet, 

Ibid.    199. 

■  -  —  adunca  ,    du    même  ;    Canard 
à  bec  courbé  [y anété).  Ibid, 

M3- 

albella  ,  de  Klein  ;  Pictte.  Vol, 

VIII ,  275. 
Aniericana  mofchata ,   de  Bar- 

rère  ;    Canard  niufqué.    Vol. 

IX,  16^. 
anfer ,    de    Aluller    &   autres 

Ornithoiogiiles  ;  Oie.  Ibid, 

30. 
. arbore  a ,  de  Linnaeus;  Siffle  ur 

huppé.  Ibid.    18). 
arâica ,   des   Ornithologiftes  ; 

Macareux.   Ibid.  3^8. 
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An  A  s  autunwaîis ,  de  Linnasus;  S'if 

feur  à  bec  rouge.   Val.  IX,   183. 
-■    .     ■  Bahamenfis ,  de   Klein   &    de 

Linnaeus  ;  Alarec.   li/idem , 

256. 
*    "    •  BrûJîIienJIs   niareca   d'iân ,  _;.' 

AJargrax'ii ,    de  Wiliughby 

&    Ray;  Mareca.  Ibïd. 
brenta ,    de    Klein;     Gravant. 

Jbid.    87. 
hucephala  ,  de  Linuaeus  ;  petit 

Canard  à  groj/e  tête.   Ibid. 

249. 
cah'Lus t  d'AIdrovande;  Canard 

mufqué.    Jbid.    162. 

-  ■  ■       campejlris ,    de   Jonflon  ;    AI- 

drovande     &    Wiliughby; 
petite  Outarde.  Vol.  II ,  41. 

-  capite  colloque  nigris ,  de  Lin- 

naeus ;    Cravant.    Vol.  IX , 

87;  ou  Bernache ,  5)7.  . 
capite   rufo    major ,    de    Ray  ; 

Siffieur  huppé.  Ibid.    182. 
' caudacuta ,  de  Gefner  &  autres 

Ornithoi.  Pilet.  Ibid.  i^(). 
■ caudâ    cuneiformi    acutâ ,     de 

Linnaeus.  Idem,   ibid. 
. caudâ  cuneiformi  forcipatâ ,  du 

même  ;     Canard    à    longue 

queue  de  Terre-neuve.   Ibid. 

204. 
•^ caudâ     du  abus    pennis    Ion  gis 

defnitâ ,    de  Barrère.  Pilef, 

Jbid,  i^^. 


HABÉriaUE 

An  AS    cicur ,    en  Latin;    Canard 
domejlique.   Vol.  IX ,    1  i  7. 

cinerea  vert i ce  &  collo  ferruai- 

neis ,  de  Barrère.  Millouin. 
Ibid.    2  1 7. 

circia ,    de   Gefner   &  autres 

Ornithoiogifles  ;     Sarcelle 
d'été.   Ibid   268. 

circia  feu    querquedula   fufca, 

de    Gefner  &  Rzaczynski. 
Idem,   ibid. 

cirrhata ,   dans    Gefner,    Al- 

drovande  &  ioniXon;  petit 
Alorillon,   Ibid,  231. 

clangofa ,   de  Barrère;  Canard 

fffleur.   Ibid.   1 69. 

clangula  ,  d'AIdrovande  &  de 

Klein;    Garrot.  Ibid.  222. 

clypeata ,  de  Linnaeus  ;  Souchel, 

Ibid.    191. 

clypeata  ventre  candidiore ,   de 

Brilîon  ;    Souche t  (  variété). 
Ibid.    \()6. 

'  corpore    olfcuro  ,   macula  pont 

oculos ,  &c.    de  Linnaeus; 
double  Macreufe.  Ibid.  242. 

crifiâ  dépendent  e ,  corpore  nigro , 

Ù'c.  du   même  ;  petit  Mo- 
rillon. Ibid.    231. 

crifâ  dcpcndente  duplici ,    &c. 

fponfa ,     du    même  ;     beau. 
Canard  huppé,  Ibid,  24  j. 
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'^AmàS  crijlata  Àmencana,  de  Klein; 
beau  Canard  huppé.  Vol.  IX, 
245. 

I crijhta,   de  Ray,  petit  Mo- 
rillon. Ibid.  23  1. 

crijlata favefcens,  de  Marfigli  ; 

Ibid.    182. 

. domejtica,   en   Latin  ;   Canard 

domejlique.  Ibid.  i  17. 

m. erythrocephalos ,  de  Rzaczyns. 

Siffleur  huppé.  Ibid,  182. 

>-——— erythrocephalos  2.'  de  Sch- 
wenckfeld.   Idem ,  ibid. 

• focie  nudâ ,  paplllosâ ,  de  Lin- 

iiaeus;  Canard  muf que.  Ibid. 

. fera,  en  Latin;  Canard fau- 

vage.  Vol.  IX ,    i  1  6. 

„  ..  ■  Jera  capite  fub-ritfo  major,  de 
Wiliughby  &  Ray;  AIo- 
rillon.  Ibid.   227. 

fera  capite  fub  ~  rufo  mînor, 
de  Willughby  ;  Alillouin 
(femelle).  Ibid.  zi6, 

-  fera  fujca  alla ,  d'AIdrovande; 

Millouin  (  variété  ).    Ibid^ 
22  I . 

> fTf^f^fi^  miner,  de  Willug. 

«5c    Ray;    Morillon.    Ibid. 

2.ZJ. 

'■  fera  major  fjlularis  arboribus 

inJtdenSfàe  Barrère  &  Sloane,- 
Siffeur  huppé.  Ibid.    \%y. 
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An  AS  fera  marina  &  qucedam  marina' 
de  Gefner;  Pilet.  Vol.  IX,  199. 

« f^^>  tnento    cinnabarino ,   de 

Marfigli ,  rapporte  au  Sif- 
feur  à  bec  rouge.  Ibid.  183. 

fera     6."    feu      crijlata,    de 

Schwenckfeld  ;       Garrot. 
Ibid.    222. 

fera    8.'    de    Schwenckfeld; 

Millouin.  Ibid.    2  i  6. 

fera     i  1  ."feu     canora  ,     de 

Schwenckfeld  ;       Canard 
fffleur.  Ibid.    i  6f.j. 

■  fera   /  j»  /  feu   minor    1 .'   d» 

Schwenckfeld  &  de  Klein; 
petite  Sarcelle  ;    Idem.  16  f 
feu  minor  jf."  (  la  femelle  ]* 
Ibid.  z6y 

*■'■■■  fera  /  / ."  feu  minor  ^ ."  de 
Schwenckfeld; cT^rf^/Zf  com- 
mune. Ibid.  I  62. 

fera  ly.'  de  Schwenckfeld  \ 

Souchet    (  variété   ].  Ibid, 
i5>7. 

ferina ,  de  Linnaeus  ;  Mil- 
louin, Ibid.  217. 

fjlularis,  des  Ornithologifles; 

Canard fffleur.  Ibid.  1  6^. 

■> fuligula,  dans  Gefner  &  AI- 

drovande  ;   petit  yMorillon, 
Ibid.    231. 

■  ■  I  «  fuligula  J .'  Gefn.  Aldrovandi , 
de    Wiliughby  ,  Klein  & 
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Rzaczynski';   petit  A'IoriUon,  Vol. 
IX ,  23  I. 
Anas  fufca  ,    de   Linnaeus  ;  double 
macreufe.  Ibïd.   24.2. 

S^S^^  &  fera  fufca  des  Oriiith. 

Aiïllomn.  Ibïd.  2  i  6. 

m galericulata  ,    de    Linnaeus  ; 

Sarcelle  de  la  Chine.  Ibid. 

•- glaucia  fera  ,    de    Barrère  ; 

Alorillon.  Ibid.   ^i-j. 
m. grifa ,  alis  tœniâ  ex  cœfo  & 

viridi  cinâis ,  de    Barrère; 

petite  Sarcelle.   Ibid.  z66. 
'm       ••■  hifrionica,  de  Linnseus;  Canard 

à  collier  ,  de   Terre  -  neuve. 

Ibid.  250   &   251. 
■  I  hyemalis  de  Linnaeus  ;  Canard 

à  longue  queue ,    de  Terre- 
neuve.  Ibid,  204. 

indica  ù"  lybica ,  des  Oriiitho- 
logiftes  ;  Canard  mufquê. 
Ibid.  162. 

kernell  circa  Argentoratum  , 
diâa ;  Sarcelle.  Ibid.  260. 

—  latirofra,  de  Schwenckfeld  & 
Klein  ;  Souche  t.  Ibid.  i  p  i . 

—  latirofra  major  ,  de  .Gefner 
&  autres  Ornithofogiftes; 
Souchet.   Idem,   ibid. 

—  latirofra  fve  clypeata  ,  de 
Frifch;  Souchet.  Ibid.  191, 
&  Latirofra  terlia  fufça  , 
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du  même;  Souchet,  femelle.  Vof, 
IX,  ic)r. 
Anas  longirofra ^.'  de  Schwenck- 
feld; Tadorne.  Ibid.  205. 
longiroflra  / .'  de  Schwenck- 
feld; Harle  huppé.  Vol.  VII f, 
273. 

longirofra  2 .'  du  mêine  ;  Ibid. 

longirofra   S .'    &    6.\    du 

même;   Harle   à  manteau 

noir.  Ibid.  273. 
longirofra    j .'   ér  7/  ,    du- 

jnême;  Pietle.  Ibid.iy^. 

' lunarisj  de  Fernandès  ;  CanarJ 

fauvage.  Vol.  IX,  ï\6. 
— macula  alarum  rufâ,  nïgrâalhâ, 

de  Linnaeus;  Chipe  au,  Ih'ii, 

187. 

"  macula  alarum  viridi,  lineâ  alhâ, 

fupra  oculos  ,  de  Linnœus  ; 

Sarcelle  commune.  Ibid.  161. 

•'  magna  regia  ,  de  Fr.  Camel . 

rapporté  au  Canard  mufquê, 
Ibid.  1  62. 

maritima  ,   de  Gefner  &  de 

AIdrovande;  Tadorne.  Ibid, 
205. 

•  ■'  marina ,  capite  cerâ  interruplâ 
obduâo,  de  Browne;  Canard 
mufquê.  Ibid.  i  63 . 

média  Schn^enclfeldii, deRzK, 

Milbuin.  Ibid  216. 

»—  ■  »  mediocris ,  de  Gefner;  Sar- 
celle, Ibid.  260. 
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An  AS  m'inor  capite  purpureo,  de  Klein  ; 
petit  Canard  à  grojfe  tête.Vol.IX, 
249. 
»'  m'inor  ex  alho  &  fufco  varia  , 

de   Klein  ;   Sarcelle  de  la 
Caroline.  Ibid.  286. 
»  minuta ,  de  Linnojus  ;  Sarcelle 

brune  à'  blanche.  Ibid.  287. 
*"         molli [fima,  de  Linnseus  ;  Eider. 
Ib  id.  103. 
montana    Spit:^bergenjis  ,     de 

Ray;   Bernache.  Jbid.  ^^. 
mofchata,  de  Wiilughby  &  de 
Linnaeus  ;  Canard  mufqué. 
Ibid.  1  6z, 
muf caria ,  de  Gefner  &  autres  ; 
Souche t   (varie'té).      Ibid. 
15)6. 
mufcovitica  ,    de    Charleton  ; 
Canard  mufqué.  Ibid.    162. 
niger  Aldrevandi ,  de  Willug- 
hby,    Ray  ,    Klein  ,    &c. 
double  Macreufe.  Ibid.  242. 

■  niger ,  eboracenftbus  fcoter ,  de 
Willughby,  Macreufe.  Ibid, 
234. 

•  niger  minor,  de  Ray;  Alacreufe. 
Ibid.  234. 

■nigra  d'AIdrovandeéc  Jonfton; 
double  Macreufe.  Ibid.  z^i. 

•  nigra,  de  Linnaeus;  Macreufe, 
Ibid.  234. 

nigro  alboque  yariegata ,  de 
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Linnaeus  ;  Garrot.  Vol.  IX, 
222, 
An  AS  ûculorum  iridibus  favis  ,   à'c, 
de  Linnaeus;  Alorillon.  Ibid, 
227. 
'     peregrina ,  de  Schwenckfeld; 
Canard  mufqué.  Ibid.   i  62, 
perfpicillata  ,    de    Linnaeus  ; 
Macreufe  à  large  bec.  Ibid, 
244. 
■■  piâa ,   capite  pulchre  fafciaîo , 

de  Steiler  ;  Canard  a  collier, 
de  Terre-neuve.  Ibid.  231. 
platyrinchos  ,     d'AIdrovande; 
Garrot.  Ibid.  222. 
■  ■  -'     platyrinchos  ,    de    Gefner    & 
d'Aldrovande ,     Alorillon, 
Ibid.  227. 
platyrinchos  ,    minor  ,    alter  , 
d'Aldrovande  ;     Alorillon, 
Ibid.  227. 
platyrinchos  ,    de     Linnaeus  ; 
Souchet.    (  femelle  ) .    Ibid'. 
191* 
•platyrinchos,  du  do(n:eur  Shaw; 
efpece  de  Canard.  Ibid.  29  r  » 
'platyrinchos  erythropos  ^  d'Al- 
drovande; Souchet.  Pedibus 
luteis  ,  du  mêine ,  &  autres^ 
Ornithologiftes  ;      Souchet 
femelle.  Ibid.   191. 
platyrinchos  mas  Aldrovandî r 
de  Willughby,   Ray ,   &c- 
Carrot.  Ibid,  222.. 
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AnAS  pldtyr'mchos  ,    mïnor  ,    prior  , 
d'AIdrovande  ;   petit  Mo- 
rillon. Vol.    JX ,  231. 
platyrinchos  ,  ro^o  ,    nigro  cf 
piano  ,  d'AIdrov.  Chipe  au, 
Ibid.  187. 
.  plumis  moUifJîmis  ,  des  Orni- 

thologiftes  ;    Eider.    Ibid. 
I  03. 

— ponticus,  des  Anciens;  Canard 

fauvage.  Ibid.  i  60. 

•^ pratenfis  ,  par  quelques  No- 

menclateurs  ;    petite    Ou- 
tarde. Vol.  II ,  4 1 . 

. quacuta  ,  de  Klein  ;   Sarcelle 

foucrourctte.    Vol  IX ,  280. 

. quirquedula  americana    varie- 

gâta ,  de   Klein  ;   Sarcelle 
foucrourou.  Ibid.  275). 

■m      "•   ■  querquedula  franciœ  de  Klein  ; 
petite   Sarcelle.  Ibid.  266. 

— raucedula,  dans  Gefner  ;  Haler. 

Vol.  VIII,  268. 
rojiro   latiori  ,    clypeato  ,    de 
Barrère  ;  Souchet.  Vol.  IX , 

rujlica ,  de  Linnaeus  ;  Sarcelle 
de  la  Caroline.  Ibid.  286. 
■fchellaria  ,    de     Rzaczynski  ; 

Souchet.   Ibid.    i  (j  i . 
■  feevogel  diâa ,  d'AIdrovande; 

Pilet,  Ibid.   i  99. 
•  Sinenfis ,    de  Klein  ;    Sarcelle 
de  la  Chine.  Vol.  IX ,  2y6^ 
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ANASfpeâabdis,  de  Linnaeus;  C<i- 

nard  à  tête  grife.  Vol.  IX ,  2j>. 
fanai  Cutberti ,  feu  Farnenfs, 

de  "Willughby;  Eider.  Ibid. 

103. 
flellata ,  de  Klein  ;  Harle  étoile. 

Vol.  VIII,  278. 
flrepera ,  de  Gefner,  &  autres 

Ornithologifles  ;  Chipeau^ 

Vol.  IX,  187&  188. 
fui  tus  vulgo ,  de  Barrère  ;  Fou 

commun.  Vol.  VIII,  368. 
Syhefris ,  Brafl.  Mareca  /.* 

Afarcgravii ,  deWillug.  & 

Ray;  Marec.  Vol.  IX,  2  j  6, 
■         Syhefris ,    en  latin  ;   Canari 

fauvage.  Ibid.   1 1  d, 

>■■■  ■'  ■■  Syhefris,  magnitudine  anferis, 
de  Marcgrave  ;  Canari 
mufqué.  Ibid.    i  63 . 

fubfufca  minor  ,  remigihus , 
extimis  cœruleis,  Ù'c.  de 
E  rowne  ;  Sarcelle  foucrou- 
rou. Ibid.  279. 

■  tefaceo  -  nehulofa  ,  fupercili'is 
ûibidis,  &c.  de  Linnaeus; 
Sarcelle  d'été.  Ibid. 
torquata  bellonii ,  d'AIdro- 
vande &  de  Jonfton  ; 
Cravant.  Ibid.  îj. 
torquata  major,  d'AIdrovande 
■&  de  Gefner  ;  Canari, 
Vol.  VIII,   iH- 
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An  À  S  vire/cens  ,   de  Marfrgly  &.   de 
Klein;  Souchet.   VoL  IX,   ic)i. 

Anataria  (aquila)y  petit   Aigle. 
Vol.  1 ,  92. 

A  N  A  T  R  E  ,    en    Italien  ;    Canard. 
Vol.   IX,    115. 

■  di  Lybia  des  Italiens  ;  Canard 

mufqué.  Ibid.    i  62. 

■  d'India.  Idem ,  ibid. 

ANC  K  A ,  en  Sue'dois  ;  Canard  (privé). 

Ibid.    115. 
Andorinha,     en     Efpagnol  ; 

Hirondelle.   Vol.  VI,    552. 

'•—         par  les    Portugais    du  Brefil  ; 

Tapcr^.   Ibid.    6y  8 . 
An  DU  &  Na  NDU-GU  Acu  ,  au 

Bre/il;   Touyou.   Vol.  1 ,   4)5. 
A  N  E  c  H  ,    en     Catalan  ;      Canard. 

Vol.  IX ,  115. 
A  N  E  D  A  ,   en    Catalan  ;    Calandre. 

Vol.   V,   49. 
Angla-dian  ,  efpèce  de   Soui- 

vianga.   Ibid.    510. 
Anglet,  de  Montpellier,  pourroit 

être  le  Canga.  Vol.  II ,  249. 

Angoli,  efpcce  de  Poule  fultane  ou 
de  Poule  d'eau.    Vol.  VIII,  205. 

Anguista   Piombina ,    en  Italien; 
Balhuiard.   Vol.  I,    103. 

An  H I M  a,  des  Brefiliens;  Kamichy. 
VoL  VII,  335. 

A  N  H  I  M  A  de  Pifon  &  de  Briiïbn. 

Idem ,  ibid. 

A  N  H  I  N  G  A.    Vol.  VIII,    448. 

• de  Cayenne,   &  Anhinga  noir 

de  Cayenne ,  des  planches 
enluminées;  Anhinga,  Idem, 
ibid. 

ûifeaux,  Tome  IX. 
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Anhinga  ,  du  Sénégal ,  des  p/anc. 
enluminées;  Anhinga  roux. 
Vol.  VIII ,  453. 

roux;    Ibid.  453. 

A  N  J  o  u  V  I  N  ,    des    Provençaux  ; 
Linotte.    Vol.  IV ,  5p. 

A  N  I  A  ,  à  Gènes;  Canard.  VoL  IX , 
1  I  j. 

An  is,  Vol.  VI,  419. 

des  Palétuviers.  Ibid.  423. 

— des  Savajines.  Ibid.   420. 

AnitRA,  Italien;  Canard.   Vol.  IX, 
I  I  5. 

AnO;  hocco.   VoL  II,  375. 

AN(ETETUS  major ,  de  Browne  ;    Fou, 
commun.    Vol.  VIII,  368. 

• minor  fufcus  ,    de    Browne  ; 

Nodii.   Ibid.  461. 

A'Nn'NTMOS,    d'Eber    &  Peucer; 

Aléfange  à   longue  queue.    VoL   V, 

43^- 
A'NO'nAlA  ,'  d'Homère  ;  Hirondelle  de 

cheminée.   VoL   VI ,    591. 

A  N  s  A  R  ,  Anfara,  en  Efpagnol  ;  Oie 
mâle.   VoL  IX,    30. 

• Bravo  ,   en    Efpagnol  ;    Oie 

Carnage.  Ibid.  3  i . 

A  N  s  C  H  u  z  ,  dans  A  vicenne  ;  .Ibis. 
VoL  VIII,   I . 

Anser,  en  Latin;  Oie.  VoL  IX,  30. 

arboreus,  de  plufieurs  Auteurs; 

Bernache.    Ibid.  9  5 . 

arborum,  de  Gefner.  Idem  y  ibid. 

Bajfanus,  desOrnithoI./'^?;/,  de 

Bafian.  Vol.  VIII ,  176. 

cœrulefcens ,  de  Linna?us;   Oie 

des  Efquimaux.    Vol.   IX , 
80. 
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Ans  En  Canadcnfs  ,  de  Wiiiughby  & 
de  Liniioeiis;  Oie  à  cravate. 
Vol.  IX,    82. 

Cûnadcnfis  fufcus    maculatus  , 

de    Linnxus  ;     Oie    rieufe. 
Ibid.   81. 

ChUenJîs  ,      dans     Charleton; 

Jacana.  Vol.  VIII,    18  j. 

■  ■  Chilcnfis,  de  Klein;  Oie  armée. 
Vol.  IX,  j6. 

cinercus    corpore    rotunJo  ,     de 

Barrcre.    Ibid.   3  i . 

cirratus ,  de  Barrcre  &;  Briiïbn  ; 

Oie   huppé  (  variété'  ) .   Ibid. 

cygnus,  de  Klein;  Cygne.  Ibid. 


cyguits    Cuinenfis  ,     de    Ray  ; 
Oie  de  Guinée.    Ibid.  72. 


—  domejlicus  ,    en    Latin  ;     Oie 

domejhque.  Ibid.    30. 

•^  erythropus ,   de  Linnœus  ;    Oie 
rieufe.  Ibid.   8  i . 

—férus,  en  Latin;  Oie  fauvage , 
Ibid.   3  I . 

—férus  alius  ,  five  ^ ."'  Syheflris , 
d'Aldrovande.  Idem,  Ibid. 

—férus   alius,    five    Flandricus , 
du  jîîême.    Idem  ,  ibid. 

—  Cambetfts ,    de  Wiiiughby  & 

deBrilTon;  Oie  armée.  Ibid. 
76. 

—  Hifpanicus  parvus ,   de    Ra)»; 

Oie  d'Egypte.  Ibid.  y^. 

—  Hifpanicus  feu  cygnoides ,    de 

Marffgli;     Oie    de  Guinée. 
Ibid.  72. 
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ÀNSER  AIngellamcus ,   de  CJufius; 

grand  Alanchot,    Vol.   IX 

399- 
maximusniger ,  the  whilkdiâus, 

de   Ray  ;   Macreufe  h.  Iar<rc 

bec.   Ibid.   24.4.. 

p  a  la  fris  vofer,  de   Ray;   Oie 

fauvage.  Ibid.  3  i , 

plumii  molliffimis,  de  quelques 

Ornhhoi.  Eiéer.  Ibid.  loj. 

trappa ,  de  Rzaczynski;  Ou- 
tarde.  Vol.  il ,   I  j. 

Scûiicus  ,     de    Deufinfrius  : 


Bernache.  Ibid.  ^7. 

feptentrionalis    Sylvefris  ,    de 

Bridon;    Oie    rieufe.    Ibid. 
81. 

Sylvefris  ,  de  Frifch  ;  Oie  fau- 

vage. Ibid.    3  2. 

An  SE  kl  bajfano  congener,  deSioane; 
Fou  commun.  Vol.  VIII ,  368, 

bajfano   congener  avis  cinereo- 

alba  ,  de  Sloane  ;  petit  Fou 
brun.    Ibid.  374. 

Ans/  muger  ,  en  Perfan  ;  grarii 
Aigle.    Vol.   I,  y6. 

A  NT,  ant-vogel,  en  ancien  Alle- 
mand; Canard.    Vol.  IX,   i  i  j. 

An  T  H  OS,  fuivant  Belon;  Vcrdicr. 
Vol.  IV,   171. 

A  N  T  I  G  o  N  E  ,  de  Linnseus  ;  gratidc 
Grue  des  Indes.   Vol.  VII,  304. 

AoKERHOENS,  en  Suédois  ; 
Pluvier  doré.  Vol.  VIII ,   81. 

A  O  u  R  o  U  ,  par  les  Sauvages  de  U 
Guiane  ;  Couricaca.  Volume  VII t 
2.76. 

AouROLJ-couRAOU,  efpèce 
d'Amazone.    Vol,  I,  2.1  ^. 
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A  P  A  ,  en  Groënlandois  ;  Lumme. 
Vol.   VIII.  261. 

Apatta,  à  la  côte  d'or;  Oie.  Vol. 
IX,    30. 

Apeca-APOA,  de  Ray;  Ole  hroniçc. 

IbJ.  78. 
A  P I A  S  T  E  R  ,    en  Lailn;    Guêpier. 

Vol.  VI,  480. 

Apiastra  avis,  de  StxN'wi^Guêpier. 
Ibid. 

Apiâtre  ou  Apiastre,  par 
quelques-uns;  Guêpier.  Ibid.  482. 

ApiRAo«Arrara,  en  langue 
Garipane;  Ouelte.  Vol.  IV,  452. 

Apodes  dans  Pline;  Martinet  noir. 
Vol.  VI,  643. 

ApONARS    ou    APONATSjde 

Thevet  ;    Alanchots  &   Pingouins, 

Vol.  IX ,  414. 
A  P  0  S    Ù'     cypfelus ,    dans     Pline  ; 

grand    Afartinet    à    ventre    blanc. 

Vol.    VI,  660. 
Ap  O  s     indica  ;    oifcau    de   Paradis. 

Vol.  III,    151. 
A^'nOTS,    dans    Aridote;     Alartinet 

noir.   Vol.   VI,  643. 

ApUS  major,  de  Charleton;  Alar- 
tinet noir.  Ibid.  644. 

— —  marina  ,      dans     Ruiuphius  ; 
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Salangane.  Ibid.  683. 

..  minor ,  de  Turner  ;   Hirondelle 

de  fenêtre.   Ibid.   614. 

AputÉ-JUBA,  elpcce  de    Perriche. 
Ibid.   269. 

Aquila  albi cilla,  en  Latin  ;  P^'^^r- 
gue.    Vol.  I,   99. 

»«— —  alpin  a  Saxatilis ,  du  Gazophil. 
Seller.    Ibid.  85?. 


Aquila  Americana.  .  .  aqw'tica.  . 
cornnta  ,  de  Barrcre  ;  Ka- 
michy.  Vol.  VII ,    335. 

barbaia ,   en  Italien;    Orfraie. 

Vcl.  I,    112. 

coronadû ,  en  Elpagnol;  grand 

Aigle.  Ibid.  76. 

fulva  ,  en  Latin;  grand  Aigle, 

Idem  ,   ibid. 

fulva  feu  chryfaetos  ,  de    Ray; 

Ai^le  commun,  Ibid.  8  6. 

hinularia ,  en  Latin;  Pygargue. 

Ibid.  99. 
marina  ,  en  Latin  ;  Balbu7^ard, 

Ibid.   103. 

nœvia ,  en  Latin  ;  petit  Aigle. 

Ibid.   9  1 . 

planga   ou    clanga ,    chez    les 

Roinains  (  Ai^le  plaintif  ou 
criard  ) ,  Idem  ,  ibid. 

Aquilastro,  en  Italien;  Orfraie. 
Ibid.  112. 

A  Q  u  I  L  u  s  ,  de  L in n 2e us  ;   Frégate. 
Vol.  VIII,  381. 

Ara  bleu.  Vol.  VI,  191. 

bleu  ù'  jaune ,  du  Brefil ,  de^ 

planches  enluminées  ;    Ara 
bleu.  Ibid.  191. 

bleu  &  jaune  ,   de  la  Jamaïque 

&   du  Brefil  ,    de  Bnllon. 
Idem ,    ibid. 

des   Moluques  ,    de    BrilTon  ; 

crrande  Perruche  a    bandeau. 

o 

noir.   Ibid.   158. 

du  Brefil ,  &.  Ara  de  la  Jamaï- 

que ,  de  Brifion  ;  Ara  rouge. 
Ibid.  181. 

— noir.  Ilid.  202. 

rouge,  Ibid.  179, 
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Ara  veri.  Vol.  VI ,  194. 

. du  Brefil,  &  Ara  vert  &  jaune 

duBrefiI,  de  Briflbn.  Ara 

vert.  Ib'id.  I  94. 

^ra-WeroroA  ,    aux  îles   de    Ja 
Société;   Coucou  brun  varié  de  noir. 
Jbid.    376. 
Aracari  à  bec  noir.  Vol.  VII,  130. 

. bleu.  Ibid.  13!. 

. ■  Brafdienftbus ,  de  Marcgrave; 

Cri o  ri.  Jbid.   1  26. 
AracARIS,    des  Brefi liens;    petites 
er[)cces    du    genre    des    Toucans. 
Jbid.   I  17  &   1  26. 
A  R  A  D  A  ,     efpcce     de    Fourmillier. 

Vol.  IV,  480. 
Arara  ou  Apjra,  en  langue  Gari- 
pane;   Ouette.   Jbid.  454. 

. de  Pi  Ton  ;  Ara  rouge.  Vol.  VI, 

179. 

Araracanga,  desBrefiliens;  Ara 

rouge.   Ibid.    179' 

Ararauna  ,    des   Brefiliens  ;    Ara 

bleu.  Ibid.    191. 
Araruna  ou  Machao,  de  Laëtj 

Ara  noir.   Ibid.   202. 

Aras,      efpèces    de    Perroquets. 

Vol.  Vl.x-yy. 

ArataratA-GUACU  ,  dans  Marc- 
grave;  Oijeau  mouche.  Ibid.    13. 

Aratica  ,  dans  Marcgrave;  Oifeau 

mouche.  Ibid. 

Arau  ou  Kara  ,  des  mers  du  Nord, 
ra{)por.té  aux  Plongeons.  Vol.  IX , 
427. 

Arbalétrier,  à  Avignon;  Alar- 
tinel  noir.   Vol.  VI ,   644. 

A  R  B  E  N  N  E  ,  en  Savoie  ;  Lagopède, 
Vol.  II,  27 j. 
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Arca NETTE  en  L orraine ;  Sarcelle. 
Vol.  IX,  260. 

A  R  C  A  5  E  ,     en    Italien  ;    Courlis. 

Vol.  VIII ,  ic,. 
ArC-EN-QUEUE  ,     rapporté    aux 

Troupiales.   Vol.  III,  207. 
ArCTICA  ,     de    Moehring  ;  pelli 

Guillemot.   Vol  IX  ,355. 

A  RC  U  A  TA  OU  À  PQU  A  TA  ,  en 
Latin;  Courlis.  Vol.  VJIJ,  jp» 

Abcuato,     à    Venile  ;    Courlis, 

Ibid.    19. 
Ardea  ,  dans   Moehring;  Cigogne, 

Vol.  VII,  253. 

ardeola  ,    en     Latin  ;    Héron, 

Ibid.  342. 

alba ,  en  Latin  ;  Héron  blanc, 

Ibid.  365. 

alba  major ,   de  Willughby  & 

de  Browne  ;    Héron  blanc. 
Ibid 

. alba    rnaxima  ,     de    Sloane  ; 

Idem ,  ibid. 

alba  min  or  ,  dAldrovande  <5c 
autres  Ornithologiiles;  Ai- 
grette. Ibid.   373. 

alba  mirior  Carolinenfis ,  de 
Klein;  Crabier  blanc  a  bec 
rou^e.    Ibid.  401. 

alia  quœdam  ,  de  Gefner  ; 
Héron  commun  (mâle).  Jbid. 

3  57- 
ajlerias  ou  Jlellaris ,   des  Or- 
nithologilles  ;    Butor.  Jbid. 
41  1. 

Canadenfis ,  de  Linnaeus;  Grue 
brune.    Jbid.    3  i  o. 

cinerea ,  <f  ardea  crijlâ  depen- 
dente,  de  Linna?u5  ;  Héron 
(Qmmun.  Ibid.  343. 
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ArdEÀ  c'inerea  ma'jor ,  d'AIdrovande 
&  autres  Onilthologilles  ;  Héron 
commun.  Vol.  VII ,   34-2. 

-  cinerea  m'inor  ,    de    Jonfton  ; 

Bihorreau,  Ibid.  435. 

—  ■■   ■  —  cinerea     roffro     curviori  ,      de 

Feuillee ,  rapporté    au    Bi- 
horeau.   Ibid.  436. 

m-  ■    ■    ccerulea ,  de  Llnnaeus  ;  Crabier 
bleu.  Ibid.  398. 

ccerulea  ,    de  Sloane  ;   Idem  , 

Ibid. 

■  ■  cûcruleo  -  nigra  ,     de    SIcane; 
Idem  ,   ibid. 

- crijiata  Americana,  de  Klein; 

grand    Héron     d'Amérique, 
Ibid.  385. 

crijiata    maculofa  fufca  ,     de 

Barrère.  Ibid.  422. 

cyanea  ,    de    Klein  ;    Crabier 

bleu.  Ibid.  35)8. 

■■  exotica    aurita ,    de   Petivert  ; 

Grèbe  cornu.  Ibid.  236. 

fufca ,  de  Klein  ;  Etoile.  Ibïd. 

428. 

-  hœmatopus  forte  cîrr'is ,  d'AI- 
drovande ;  Crabier  marron. 
Ibid.    390. 

-   ■  maxima  lutefcens ,  de  Barrère  ; 
grand  Butor.  Ibid.  422. 

■  ■  minor ,    de    Browne  ;     Etoile. 

Ibid.  428. 

■  niora  ,  de  Schwenckfèld  &  de 

BrifTon;   Héron  noir.    Ibid, 
368. 

*■     ■  '  '  pallida ,    de   Barrère  ;    Butor. 
Ibid.  411. 

■  ■        pavonina  ,  de  Linnaeus  ;  Oifeau 

royal.  Ibid.  318. 
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A  R  D  E  A    phenlcea ,     de    Bnrrère  ; 
Spatule  d'Amérique,  Vol,  VII,  456. 

porphyrio  ,    de  Klein  ;   Courlis 

rouge.    Vol.  VIII j  3  5 . 

rofea  ,    de    Barrère  ;     SpatuU 

d 'Amérique.  Vol.  VU,  4  j  (^. 
-  '  fpecies  alia ,    de    Marcgrave; 
Butor  jaune  du  Brefil.  Ibid. 
429. 

fellarls ,  en  Latin;  Butor.  Ibid. 

411. 

fellaris  tertium  genus  ,  d'AI- 
drovande; Butor  roux.  Ibid. 
425. 

fellaris  major,  des  Ornithofo- 

giftes  ;  grand  Butor.  Ibid. 
422. 

,  ■■fellaris   minima  ,     de    Klein  ; 
Crabier  vert.   Ibid.   404. 

fub-cœrulea,  de  Schwenci^feld  ; 

Héron    commun.    Ibid.  343. 

fub fufca  major ,    de  Browne; 

Onoré  des  bois.  Ibid.  433. 

varia  ,     de     Schwenckfeld  ; 

Bihoreau.  Ibid.  436. 

varia ,  &  varia  major  Chilenfs , 

de   Feuillee;   Cracra.    Ibid, 
403. 

■  violacea,  de  Linnaeus  ;  Crabier 

bleu.   Ibid.    398. 

-■  ■  ■  virefccns ,  du  même;  Crabier 
vert.    Ibid.  404. 

viridi  favefcens ,   de   Marf^gli; 

petit   Butor.   liid.  423. 

AjJDEyE    ûdfnis,     dans  Moehring; 
Alerops   rouge   cf    bleu.    Vol.   VI j 

A79' 

• minores  ,    dans     AIdrovande; 

Crabier.  Vol.  VII,   3^'. 
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A  R  D  E  N  E  T  ,  en  Sologne  ;  Pinçon 
d'Ardcne.  Vol.  IV,   124. 

Ardeola  ,  de  Marcgrave ;  Crabier 
chalybé.   Vol.   VII ,  404. 

Arderelle,  Arderolle, 
Ardezelle,  en  Sologne  ; 
Charboiwiere.   Vol.  V,  393. 

(petite)  ou  Arderolle    bleue, 

en  Sologne  ;  Alejange  bleue. 
Ibid.  413. 
AeeduLA  ,  de  Ciceron;  Hirondelle 

de  cheminée.    Vol.  VI,    591. 
Arecazza,    en    Italien  ;    Pie. 

Vol.  III,   85. 
APyENARiA  ,  dans  Briflbn;  Tourne- 
pierre.    Vol.   VIII,    130. 

. fanderling  ,     de    Willughby; 

Sandcrling.  Vol.  VII,  532. 

ArgatJ  LIS  ,  dans  Pline;  Méfange. 

Vol.  V,   379. 
Argaty LIS  ,  dans  Belon;  (mal-à- 

propos)    Hirondelle  de  fené ire.   Vol. 

VI,  614. 
Arguille  ou  Artile  ,  en  Beauce; 
.    Motteux.  Vol.  V,  237. 

Argus  ou  Lu  en.  Vol.  II,  361. 

AR1GNAN-OU5SOU,   en  Brefilien ; 
Dindon.  Ibid.   149. 

A  R  I  M  A  N  o  N  ,  efpèce  de  Perruche. 
Vol.  VI,    175. 

Arn  ,  en  Allemand;  Aigle  commun. 
Vol.  I,  8  6. 

ARNAVIAK,  en  Groënlandois; 
jE/^tr  (femelle).   Vol.  IX,   103. 

ArnÉ,  en  Catalan;  Martin-pêcheur. 
Vol.   VII,    164. 

A  R  N  E  A  T ,  en  Savoie  ;  Pie-griechf 
frrife.   Yol.  If    296. 
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A  R  O  N  D  E  ,  en  Brabant;  Hirondelle. 
Vol.  VI,    552. 

Arondelle  ou  Harondelle, 
en  vieux  François  ;  Hirondelle. 
Idem  ,    ibid. 

(grande),  en  vieux  François; 

Alariinet  noir.  Ibid.  643. 

Arpenteur,  en  B eauce ;  Pluvier. 
Vol.  VIII,   107. 

A  R  QU  A  T  A  OU  ARCUATA,m 
Latin  ;   Courlis.  Vol.  VIII ,   19. 

cinerea  ,    de   Barrère  ;    Courlis 

brun  à  fond  rouge.  Ibid,  42. 

major,  d'Aldrovande  ;  Courlis. 

Ibid.    I  9. 

?ninor  nojlra  ,  de  Willughby  & 

de     Ray  ;    Corlieu.    Idem, 
ibid. 

phœnicea ,  de  Barrère  ;  Courlis 

rouge.  Ibid.  3  s . 

viridis  fylvatica  ,    de  Barrère  ; 

Courlis  des  bois.  Ibid.  44. 

Arrepit  ,  en  Guienne;  Troglodyte, 
Vol.   V,  352. 

Arssoot-diver,  en  Anglois  : 
Crcbe.  Vol.  VIII ,  227. 

ArtennAj  d'Aldrovande  ;  Pétrel- 
puj^n.    Vol.  IX,    321. 

ArticK-BJRD,  d'Edwards;  Labhc 
à  longue  queue.  Vol.   VIII,  445. 

Art  RE,  dans  Belon;  Alartinpêcheur, 

Vol.  VU,  164. 

A  R  V  E  L  A  ,  en  Efpagnol  ;  MarCm- 
pêcheur.    Idem ,  ibid. 

AsARANDOS,  en  Grec  vulgaire  ; 
Bruant.  Vol.  IV,   340. 

A5CHGRAUE  REicER,  de  Frifch; 
Bihoireau.   Vol'  VU j  43;. 


DES      O    I 

A  S  I  L  U  S  ,    en   Latin  ;     PoniUot. 

Vol.    V ,    344. 
As  I  0  ,    en  Latin  ;   Hibou.    Vol.  /, 

342. 
A  s  I  o  ,   en   Latin  ;    Scops.   Ibidem  , 

353- 
AspROCOLOS,  en   Grec   moderne; 

Bouvreuil.   Vol.  IV,  372. 
A  S  s  É  E  ,    dans   Cotgrave  ;     Bécajje. 

Vol.   VII,  462. 
a'STEPIAS,  en  Grec;  -Sw^OT'.  Ibid. 

411. 

en  Grec  ;  Autour.  Vol.  I ,  ^^o. 

ASTERIAS,  d'AIdrovande  ;  Autour. 

Idem  ,  ibid. 
ASTORE  ,   en  Italien;  Autour.  Idem , 

ibid 
ASTRAGALINUS  ,    de     Kirandines; 

Chardonneret.    Vol.  IV,    187. 

a'itpa'aos,  en  Grec;  Etourneau. 
Vol.  III ,  1-76. 

A  s  T  R  I  L  D  ,  de  Linnxus  ;  Senegali 
rayé.    Vol.  IV,    loi. 

ASTROLINUS ,  ASTROGALLUS  , 
de  quelques-uns;  Chardonneret. 
Ibid    187. 

AsTUR,  en  Latin  moderne  ;  Autour, 
Vol.  1 ,   230. 

Atacuigi  ou  Atchemigi,  noms 
corrompus  d'Attagen ,  Attagas. 
Vol.  II,  ^^^. 

Atagen,  de  Moehring;  Frégate. 
Vol.  VI II,   381. 

Atagoow  Attago,  noms  cor- 
rompus   àH  Al  a  gin  ,    Attagas.   Vol. 

A  T  A  L  E  p  H  ,  en  Hébreu  ,  dans 
Gefner;  Huppe.   Vol.  VI,  439. 

Atapalcatl,  deFernandès; eipèce 
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de   Canard  ou  de  Sarcelle  du  Me- 
xique. Vol.  IX ,   297. 

Ateal,  enEcoflbis;  Sarcelle  d'été. 
Ibid  268. 

Atingacu  camucu,    des   Brefi- 
liens;  Coucou  cornu.  Vol.  VI ,  40^. 

At  I  n  g  a  g  u  du  Brefil  ;   ou   Coucou 
cornu.  Ibid. 

AtOTOTL,  de  Faber ;    Pélican  du 
Aléxique.  Vol.  IX ,    424. 

de  Fernandcs  ;  petit  Oifeau  qui 

niche  dans  les  joncs.  Idem. 

de  Scba;   Oifeau  pourpré  a  bec 

de  Grimpereau.  Vol,  V,  52^. 

en   Mexicain  ;    Pélican.    Vol. 

VIII,  282. 

onocrotalus  Alexicanvs  dentatus, 

de  Hernandès  &  Fernand. 
Pélican  à  bec  dentelé.  Ibid. 
309. 

Atototloquichitl,  de  Niéreni- 
berg.   Vol.  III ,   293. 

At  R  I  C  A  P  I  L  LA  ,   dans  Belon  ; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,  ^y2.. 

des  Ornithologiftes  ;   Fauvette 

à  tête  noire.   Vol,  V,   125. 

I de  Gaza  ;  petite  Aléfange  a  tête 

noire.  Idem  ,  ibid. 

dans    Pline  ;  petite    Charbon- 
nière. Ibid.  400. 

-— —  ter  lia  ,  de  J  on  (ton  ;  Gobe  - 
mouche  noir,  à  collier.  Vol.  IV, 
j  20. 

Atrici LLA  ,  de  Linna:^us;  Alouette 
noire.    Vol.    VIII,  434. 

ATTAFAS;  en  Gxec;  Attagas.  Vol.  11^ 
252. 

Attagas,   en  Latin  ;   Attagas.. 
Idem  ,  ibid. 
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AttaG.4 s  blanc.    Vvl.  II ,  262. 

At  T  AC  II  N  on  A  T  T  A  G  A  s ,  en 
Latin  ;  Ailagas.  Ihïd, 

Att  H  I S ,  Atthicora,  dans 
Aldrovande;  Rojfignol.  Vol.  K,  82. 

Atthjs,  dans  les  Poètes;  Hiron- 
delle. Vol,  VI,   552. 

At  T I  C  A  aies ,  ,  chez  les  Poètes  ; 
Rogîgnol.  Vol.  V,    82. 

Atzel,  en  Allemand;  Pie.  Vol.  III, 
85. 

Au  DU  A  TYTLINGER  ,  des  Iflan- 
dois  ;  peut  être  le  Roitelet,  Vol.  V, 

375- 
AuiNGURSAK,  en  Groënlandois  ; 

Aléfange  huppée  de  la  Caroline.  Ibid. 

451. 
Auic,  dans  la  partie  Teptentrionale  de 

l'Angleterre;   Pingouin.    Vol.  IX, 

390. 
A  u  K  E  B  ,  en  Arabe  ;  grand  Aigle. 

Vol.  I ,  j6. 
AuKOH  ,  en  Perfan  ;  i/(/ro«.  Vol.  VII, 

342. 

A  u  L  A  u  D  ,  en  Celtique  ;  Alouette. 
Vol.  V,  2. 

Aura  ou  Ou  roua,  par  les  Indiens 
deCayenne;  Vautour  urubu.  Vol.  I , 

17)- 
AuRENDOLO  ROQUERA, des   Ca- 
talans ,  dans  Barrère  ;   Hirondelle  de 
fenêtre  [vdiXiéié).  Vol.    VI,   631. 

A  U  R  E  o  L  A  ,  de  SchwenckfeJd; 
Bruant.  Vol.  IV,   340. 

ùu  même  &:  de  Rzaczynski; 
Idem ,   ibid. 

Au  RIO N,  en  vieuK  François;  Loriot, 
Vol.  III ,    254. 
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AuRiviTTis ,  en  Latin;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,  I  87. 

Autour.  Vol.  1 ,  230. 

blond.  Ibid.  233. 

(  ou   Lanier  ) ,    de   Cayenne. 

Ibid.    237. 

brun-noir ,  de  Frifch  ;  Faucon. 

Ibid.  2  5  <5. 

Autruche.  Ibid.  3^8. 

bâtarde,    de    Klein;    Touyou. 

Ibid.  452. 

de  Ja  Guiane ,  de  Dejnarchais. 

Idem,  ibid. 

de  Magellan.  Idem  ,  ibid. 

de  Wafi'er.  Idem,  ibid.  461. 

d'Occident,  Idem,  ibid.  4^2. 

encapuchonnée;  Drontc.Ibid. 

volante  ,  du  Sénégal ,  de  Le- 

maire  ;    Outarde  d'Afrique. 
Vol.  II,    54. 

AU-VOGEL.    AUEN-NACHTIGAL, 
en  Autriche  ;  RoJJîgnol.  Vol.  F,  83. 

A  V  A  z  ,   en  Arabe  ;   Oie.   Vol.  IX, 
30. 

Ave  de  verano,   en  Portugais; 
Averano.  Vol.  IV,  4517. 

AvEiURUCO,en Efpagnol ;  Cuépier. 
Vol.  VI,   480. 

Aveloa  ,  en  Portugais;  Lavandicre, 
Vol.  V,  251. 

Averano,  efpèce  de  Cottinga. 
Vol.  VI,  457. 

AvER-HAN,  en  Allemand;  TetrûS. 
VoL  II,   191. 

AvESTRUZ  ,  en  Efpagnol;  Autruche. 
VoL  I,  35)8. 

AVJCULÀ 
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AV I  eu  L  À  Àmhoinenjîs  canora ,  de 
Seba  ;  A'Ierle  £  Amboine.   Vol.  III , 

394- 

anon'ma  ,     de     Marcgrave  ; 

Manak'in    à     têtu    blanche. 

Vol.  IV,   415?. 
de  Cacatototl ,   deSéba;  idem, 

ibid. 

de   Chic  fui  tôt  otl ,    du    même  ; 

Alanakin  à  tête  rouge.  Ibid. 

• de  Pîpif{on ,  du  même  ;  Ouette, 

Idem ,  452. 

-  Alexicana  de  Chichitototl ,  du 

même  ;  Alanakin  à  tête  dorée. 
Ibid.  418. 

> minima  ,    du  Mufeum  Wor- 

mianum  ;  Oifeau  -  mouche  à 
longue  çueue ,  couleur  d 'acier 
bruni.  Vol.  VI,    36. 

Avis  uni  Alexicana  ,  de  Séba  ;  Pro- 
merops  à  ailes  bleues.  Ibid.  467. 


anonima   i 

GiL 


'  ,  de  Marcgrave  ; 
Vol.  VII,  217. 


k^' 


ip-gip. 

-anonima  2 ." ,  du  même  ;  Cajfe- 
Viûifette.  l^ol.  I,   413. 

-  aquatica    rauium  fonans ,     de 

Niéremberg,  rapporté  au 
genre  du  Héron.  Vol.  IX , 
424. 

-  Bohémien  ,   de  quelques  -uns  ; 

Jafcur.  J^oL  1 ,  429. 

-  Britannica,   deHéring;   Bcr- 

nache.  Vol.  IX,  5)7. 

-  Carolina ,  de  Linnaeus  ;  Gorge- 

bleue.  Vol.  V,  206. 

-  Cûrolinenfis  rojïro  cultriformi , 

de  Petiver  ;  Bec  en  cifcaux. 
Vol.  VIII,  454. 

-  cornuta  ,      de      Niéremberg  ; 

Jacana.   Ibid.    185. 

O'ifcaiix ,  Tome  IX. 
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Avis  Dei ;  Oifeau  de  Paradis.  Vol. 
III ,   151. 

Diomedea  ,      d'AIdrovande  ; 

Pétrel-puJJîn.  Vol.  IX,  ^^i. 

ignota ,  de  Gefner;  Ortolan  de 

neige.   Vol.  IV,   329. 

incendiaria  ,     de     Canibden  ; 

Grave.  Vol.  III,    i. 

incendiaria  ou  incineraria ,  maf- 

à-pr©pos  rapporté  par  quel- 
ques -  uns  au  Jajeur.  Ibid. 
430. 

incognita  ,   de   quelques-uns; 

Merle  couleur  de  rofe.  Ibid, 
348. 

Inter  anferem  &  anatem  feram 

média,  du  Muf.  Bélier; 
Eider.   Vol.  IX,    103. 

— ■ jo\is ,  dans  Charleton;  Char- 
donneret.  Vol.  IV,  188. 

latirojlra,  de  Niéremberg,  rap- 

porté  au  Souche  t.  Vol.  IX  j 
197. 

Aladerafpatana,  novaculœfacie, 

de  Ray  ;  Bec-  en  -  ci/eaux. 
Vol.  VIII,   454. 

. Aledica  ,    furnom    donné   au 

Paon.  Vol.  II ,  290. 

Afexicana  ,  pfittaci  colore  ,   de 

Hernandès  ;  Scarlate  (  va- 
riété ).  Vol.  IV,  248. 

■■  înultorum    nominum  ;     Huppe. 

Vol.  VI,  442, 

non  confijlens ,  de  Niéremberg  ; 

beau  Canard  huppé.  Vol.  IX, 
245. 

Paradift ,  Paradifcea  ou  Para- 

dijîaca ,  en  Latin  moderne  ; 
Oifeau  de  Paradis.  Vol.  III 3 
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Avis  Paradlfiaca  ternatana ,  de 
Séba;  Aiart'm-pêcheur  a  longs  brins. 
Vol.  VU,    196. 

pipenvora ,  dans  "Willughby  & 

Ray;  Toucan  à  vtnire  rouge. 
Ihid.   122. 

■  ■     ■    pluvia ,    félon  quelques-uns; 

Pic.  Vol.  III,   85. 

• polyglotta,  en  Latin;  Aloqueur. 

Ibid.   325. 

« porphyrio .....  ihidis  fpecies , 

de    Séba  ;     Courlis    rouge. 
Vol.  VIII,   35. 

■  '    pugnax ,  des  Ornithologirtes  ; 

Combattant.  Vol.  VII,  521. 

.,.    -,   regîa  ;    Afanucode.    Vol.  III, 
1  6^, 

*-■'    -'    ro^ri  mûxïmi ,   de  Fernandès  ; 
Toucan  à  ventre  rouge.   Vol. 

VII,  122. 

Tubeorum  humerorum ,  des  Or- 
nithoiogilles  ;  Commandeur. 
Vol.  III ,  2J4. 

'ficcn,  de  Niéremberg  ;  Hedli, 
Vol.  VII,  382. 

'  filiquajlrinî  capîtîs ,  dans  Fer- 
nandès; Acinili.  Vol.  VIII, 
208. 

•  tarda  ,  en  La  lin  ;  Outarde, 
Vol.  II,   1. 

'tor  quata  ,  de  Nicremberg  *, 
Alatli.  Vol.  VII,    208. 

îroplcorum  ,     de    Willughby  ; 
grand  Paille-en-queue,   Vol, 

VIII,  354.. 

tropicorum   nojlratibus    nautU , 
de  Ray;  Idem,  ibid. 


Avjs  yenatica ,  de  Belon;  Vol  IX 

418. 

\enti ,  dans  Fernandès  &  Nic- 
remberg ;    Harle  couronné. 

Vol.    VIII,     Z^Q. 

vivivora  ,  de  Niéremberg;  Spa- 
tule d'Amérique.    Vol.  VII, 
457- 
AVOCETTA,    en  Italien;    Avocette. 
Vol.  VIII,  465. 

des  Ornithologines.  Idem,  ibid. 

Avocette.  Ibid.  466. 

AVOLTORIO,  en  Italien;  Vautour. 
Vol.  I,     158. 

Ayaca  ,  de  l'Hirtoire  générale  des 
Voyages ,  rapporté  à  la  Spatule, 
Vol.  IX,  423. 

Ayaia  ,  de  Laët,  Spatule.  Vol.VII , 
456. 

Ayoquantototl,  de  Fernandès, 
fuivant  Brilîbn  ;  petit  Cul-jaune  de 
Cayeune.  Vol.  III ^  277. 

Azamicos,  d*Avicenne;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,   I  87. 

Aztatl,  de  Fernandès;  Héron 
blanc.    Vol.  VII,   365. 

AZULINHA  ,  des  Portugais;  Bengali 
cordon  bleu.   Vol.  IV,  94. 

AzuL-LEXOS,des  Efpagnols ; 
Minijlre.  Ibid.  86. 

AZURI ,  en  Latin ,  formé  des  Langues 
orientales  ;  Etourneau.  Vol.  III , 
176, 

AzuRiN.    Ibid.    410, 

— —  efpéce  de  Fourmillier.  Vol  IV, 
470. 

AzuROUX;  efpèce  de  Bruant,  Ibil 
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B  AB  A  ,  en  RuOe  ;  Pélican.  Vol.  VIIL 


282. 


B  A  B  G  A  C  H  ,    en    Arabe  ;    Héron, 

Vol.  VII,   34.2. 
BaboucaRD,  au  Sénégal;  Martin- 
pêcheur.   Ibid.   I  p  j . 

efpèce    de    Martin  -■pêcheur. 

Idem,  ibid, 

B  A  C  E  L  L  O  ,    en  Italien  ;  Hobreau, 

Vol.  1 ,    2.JJ. 

Bach-AMSEL,  en  Allemand;  Aîerle 
d'eau.    Vol.  Vin,    134.. 

Bach-STELTZE,  en  Allemand; 
Bergeronelte  de  printemps*  Vol.  V , 
26  j. 

Backer  ou  Becqueteur, 
d'Oëland  &  de  GothJand;  Hiron- 
delle de  mer.  Vol.  IX ,  43  i. 

Baclan,  aux  environs  de  Sélegins- 
koi;  Cormoran.  Vol.  VIII,  317. 

Bag  ADAIS  ,  forte  de  Pigeon  mondain* 
Vol.  H,   509. 

Bagla  fecht,  efpèce  de  petit 
Gros- bec.   Vol.  IH,  46^. 

BahAMA-FINCK,  deCatefby; 
Pinçon  à  tête  noire  Ù"  blanche. 
Vol.  IV,    140. 

SPARROW,  du  même;  Verdi- 

nere.  Ibid.    184. 

■  TIT-MOUSE,    du    même; 
rapporté  au  Sucrier.  Vol.  V, 

545- 

Bahase,  en  Turc  ;  petite  Mouette 
cendrée.  Vol.   VIII,  430. 

BAK,    b AK-CUDZOZl e MSK  I  , 

ea  Poionois;  Pélican»  Ibid*  Z82. 
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Bak  0:/  BuNK  ,  en  Polonois  ;  Butor. 
Vol.  VII,  411. 

Balakzel,  en  Turc;  Héron.  Ibid. 
342. 

Balbuzard.  Vol.  1 ,   103. 

B  A  LB  u  ZARD  u  s    anglorum  ,   de 

Willughby  ;  Balbuzard.  Idem,  ibid. 

Baldbuzard,  en  Anglois;  Bal^ 
busard.  Idem ,  ibid. 

Balicasse,    des   Philippines. 
Vol.  III,   83. 

Bali-cassio,  aux   Philippines, 
Ibid.    84. 

Balivis  ,  à  l'île  de  Luçon;  Canard. 
Vol.  IX,    115. 

BALLARiNA,enI talien ;  L avandiére. 
Vol.  V,   251. 

Baltimore.  Vol.  III ,  1^1. 

bâtard.  Ibid.  233. 

■  hird,  de   Catelby;  Baltimore, 

Ibid.   23  I. 

■  vert  y  de  BrilTon;  Siffieur.  Ibid. 

230. 

Bambiaya,    de    Laët  ;    Oifeau 
d'cfpcce  incertaine.  Vol.  VII ,  3  3  5  • 

B  A  M  B  L  a  ,  efpèce   de  FourmilUer, 
Vol.  IV,  479. 

Banan  iste.  Vol.  V,  332. 

Banchem  ou  Euchem,  en 
Hébreu;   Coucou.   Vol.  VI,  30 J. 

Band-rire,  en  Norwégien  ;  Râle 
d'eau.  Vol.  VIII,   154. 

Baniahbou,  de  Bengale;   efpèce 
de  Merle.  Vol.  III,  379. 

BANK-MARTlNET,en  Ar\^ois  ; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  VI ,  632. 

Barada  ,  en  Italien;  Traque  t.  VoL  Vj 
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"Baranek,  en  Polonois  ;  Béca(fine, 

Vol.  VII,  483. 
Barbagiani,    en   Italien;   Hibou, 

Vol.  I,   342. 

en  quelques  endroits  de  l'Italie; 

grand  Duc.  Ibid.   332. 

Barbaian,  en  quelques  endroits 
de  la  France.    Idem ,  ib'ul. 

Barbary  schoveler,  de  Shaw; 

Souchet.    J^ûl.  IX,    191. 
Barbaro,   en  Italien  ;  Guêpier. 

Vol.  VI,  480. 

Barbarotti  ,  à  Gènes;  Alartînet 
noir.   Ibid.  643. 

B  A  R  B  I  C  A  N .     Vol.   VII ,     I  3  2. 

Barbichon  de  Cayenne  ;  efpèce 
de  Gobe -mouche.  Vol.  IV,    534. 

Barbu  (grand).  Vol.  VII,    \o6. 

à  collier ,    de    Cayenne ,   des 

planches  enluminées  ;    Ta- 
matia  h.  collier.  Ibid.   (jy. 

'—^—— à  gorge  Jaune,  Ibid.    102. 

^  gorge  noire.  Ibid,   103. 

•  -à  gros  bec,  de  Cayenne;  & 
Barbu  à  poitrine  noire ,  de 
Cayenne  ,  des  planches  en- 
luminées ;  Tamatias  noirs 
Ù'  blancs.  Ibid.  99. 

a  plajlron  noir.  Ibid.    104. 

û  ventre  tacheté ,  de  Cayenne, 

des    planches    enluminées  ; 
Tamatia.  Ibid.   94. 

de  Brilîon  ;  Tamatia  a  collier, 
Ibid.  98. 

de  Cayenne  ;   &  Barbu  de  S.' 
Domingue ,      des    planches 
enluminées  ;  Tamatia  à  tête 
^  g^^i^  rouges.  Ibid.  ^  6, 
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Barbu  de  Cayenne  ;  &  Barbu  tacheté 
de  Cayenne  ,  de  Brilîon;  Tamatia 
à  tête  &  gorge  rouges.  Vol.  VU , 

des  ' A4aynas  ,    des   planches 

enluminées    &  de  Brilion; 
le  beau  Tamatia.  Ibid,  98. 

• des    Philippines,    de  BrilTon; 

Barbu  a  gorge  jaune.  Jbïd. 
1  02, 

■  -  ytrt.  Ibid.    106. 

Barbue,    chez   quelques  Auteurs; 
Moujîache.  Vol.  V,   418. 

Bardeau.t  ,  en  Guienne;   Bruant. 
Vol.  IV,  ^^z. 

Baretino,   en   Italien  ;  Geai, 

Vol.  III,   i  07. 
Barge.  Vol.  VII,  497. 

aboyeufe  ,  Ibid.    501. 

blanche.  Ibid,    508. 

. brune.  Idem ,  ibid. 

commune.  Ibid.    500. 

de   Bel  on  ;    Barge   commune. 

Idem,  ibid. 

ê^'fi>  ^^^  planches  enluminées 

&  de  Brinon;5dr^f  abuycufc, 
Ibid.   501. 

»-  grife  (  grande  )  ,    de  Briflon  ; 

Barge  variée.   Ibid.  ^o^. 

roujfe.   Ibid.  504. 

roujfe  { grande  ) .  Ibid,  505. 

roufe,    de  la  baie  d'Hudfonr 

Ibid.  507. 

roujfe  d'Amérique,  de  BrifTon. 

Idem ,  ibid, 

variée.  Ibid.   503» 

Ba  R  C  I  E  L  ,  en  Polonois  ;  Méfange 
bleue.  Vol.  V,  413' 
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BàRISTUS  major,  de  Browne; 
Si  telle  à  huppe  noire.  Vol,  V,  472.. 

■  minimus ,    du    même  ;    petite 

Site  lie  à  huppe  noire.   Ibid. 

473- 
'  minor,  du  même  ;  Si  telle  à  tête 

noire.   Jdem,  ibid. 

B  A  R  K  E  R  ,  des  Anglois  ;  Barge 
aboyeufe.  Ibid.    501. 

Barley  bird,    d'Albin;  Tarin. 

Vol.    IV,    2  2  2. 

Barnicle  ,  du  Voyage  des  HoIIan- 
dois  au  Nord;  Bemache.  Vol.  IX, 
99. 

Bartavelle  ow  Perdrix 

GRECQUE.    Vol.    II,    420. 

BA2IAISK0  2,  nom  Grec  applique'  au 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 

Bas  I  Li  se  u  S,  dans  AIdrovande. 
Idem ,  ibid. 

B  A  S  K  A  K  ,  en  Arabe  ;  Cygne. 
Vol.  IX,  i. 

Bassanus  ,  de  Linnaeus  ;  Fou  de 
Bajfan.  Vol.  VIII,  jy6. 

Bastard  plover,  en  Anglois; 
Vanneau.  Ibid.  48. 

Batajasse,  en  Saintonge;  Lavan- 
dière. Vol.  V,  251. 

Ba'gos,  en  Grec;  Etourneau.  Vol. 
III,  \y6. 

îa'TIS,  en  Grec  ;  Traque  t.  Vol.  V, 
21  j. 

Batte-lessive,  de  Belon ; 
Lavandière.  Ibid.  251. 

Bat  TE-M  A  R  R  E  ,  dans  Cotgrave; 
Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI,  6^^. 

Battiquoue,  en  Gafcogne  ; 
Lavandière,  Vol-  V>  ^j  i» 


SEAUX.  25> 

B  A  U  M  G  A  N  S  ,  de  Frifch  ;  Gravant. 
Vol.  IX,  87  &  89. 

en  Allemand  &  dans  les  Lan-' 

gués  du  Nord;    Bernache. 
Ibid.  93   <5c   95. 

Baumhatzel,  en  Allemand;  Geai. 
Vol.  III ,   107. 

Baum-heckel,  Baum-klet- 
TERLIN  ,  en  Allemand;  Grimpe- 
reau.  Vol,  V,  482. 

Baum-heckel,  en  Allemand  ; 
Si  telle.  Ibid.  460. 

Baum-lauffert  ,  en  Autriche; 
Grimpereau.   Ibid.  482. 

Baum-lerch  ,  dans  Gefner;  Lulu. 
Ibid.  74. 

Ba>um-sp£Rling,  en  Allemand; 
Friquet.   Vol.  III ,    489. 

Beaganat,  en  quelques  endroits  de 
l'Italie;    Venturon.  Vol.  IV,  5. 

Beau  Canard  huppé.  Vol.  IX,  245. 

Beau-marquet, efpèce de  Friquet, 
Vol.  III ,   497. 

B  E  B  E  ,  des  Indiens  orientaux  ; 
Canard.    Vol.  IX ,    115. 

Becaccia,  Becassa,  en  Italien; 
Bécajfe.   Vol.  VII,  459. 

Bec-À-cuiller,  d'Albin;  Spatule. 
Ibid.   449. 

B  É  c  A  D  E  ,  en  Guienne  ;  Bécajfe. 
Ibid.  ^62. 

BÉCAFICO    CANAPINO,     d'Olina  ; 

Fauvette  babillarde.  Vol.  V,  135. 

BÉCAFICO  ordinario  ,  du  même  ; 
Bec-fgue.  Ibid.  i  87. 

Becafigulo,  à  Marfeille;  Pajfe- 
rinette.    Ibid.    123. 

BÉCARde,  de  Cayenne  ;  forte  de 
Pie-grièche.  Vol-  1 ,  311. 
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BÉCARDE  a  ventre )aune.  Vol.T,  3  12. 

BÉCASSE.    Vol.  VII,  462. 

blanche  ;  Bécajfe  (variété).  IbiJ. 

479. 

-  ■■  -  de  îTjer ,  en  quelques  endroits; 

Courlis.  Vol.  VIII ,  19- 

«■  Idem  ,     par    quelques  -  uns  ; 

Hui trier.  Ibid.   119. 

»  .  .  m  des  Chafl^urs  (grande  Se  pe- 
tite) ;  Béca£e  (  variété  ). 
Vol.  VII,  480. 

des  Savannes.   Ibid.  481. 

.  roujfe.  Bécajfe  (variété).  Ibid. 

480. 

BÉCASSEAU  &  petite  Bécasse, 
dans  Belon;  Bécajjtne.  Ibid.  483. 

BÉCASSINE.   Vol.  VIII,   Ibid. 

(  petite)  ou  fourde.  Vol.  VII , 

490. 

i (  autre),  de  Belon;  Bécajfeau. 

Ibid.    534. 

fur   le    lac   de    Genève,    du 

temps  de  Willughby  ;  Guig- 
ne tte.  Ibid.   540. 

-  d'Angleterre  ,     de     Briiïbn  ; 

Brune  tte.   Ibid.   493. 

•^ de  la  Chine.  Ibid.   495. 

de  Madagafcar.  Idem  ,  ibid. 

de  Madras,   de  Briflbn;  Ibid. 

496. 

• àçs     Savanes  ,    à    Cayenne  ; 

BécaJJîne.  Ibid.  488. 

-  ■    -i  du  cap  de  Bonne-efpç'rance  ; 

Ibid.  494. 

Beccada,  en  Catalan;  Bécajfe. 
Ibid.  ^6z. 

Beccafico,  en  Italien;  Fauvette. 
Vol.  V,    117. 
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Beccafico,  en  Italien;  Bec-fcrue 
Vol.  V,   187.  °    ' 

BeccA-FIGO  ,  nom  donné  en  Italie 
à  diverfes  efpèces  différentes  du 
vrai  Bec-fgue.  Ibid.  193. 

Becca-figua,  en  Catalan;  BeC" 
fgue.  Ibid.   1  ^y. 

Beccaro  VEGETA,  en  Italien  ; 
Spatule.  Vol.  VII ,  448. 

Becco-frisone,  en  Italien  ; 
Jafcur.  Vol.  III,  430. 

Beccorella  ,  en  Italien;  Avocctte, 
Vol.  VIII,  466. 

Becco   TORTO,   Idem,  ibid. 

B  E  C  -C  R  O  I  S  É.  Vol.  III,  449. 

roufs  litre  ,    de    Briflon  ;   BeC" 

croifé  (variété).  Ibid.  454. 

verdâtre[\dix\éié).  Ibid.  453. 

Bec-d'asse  ,  dans  Cotgrave ; 
Bécajfe.    Vol.  VII,  462. 

Bec-d'argent,  efpècede  Tangara» 
Vol.  IV,  259. 

Bec-de-hache,  de  Lepage  dtt 
Pratz.  Vol.  VIII,   119. 

Bec-en-ciseaux.  Ibid.  4J4. 

Bec-figue.  Vol.  V,  187. 

dans  quelques  provinces  Loriot. 
Vol.   III,  254. 

"    '■'    ■  vulgairement    en     Lorraine  ; 
Farhufe.   Vol.  V,  2^. 

•  ■    ■   -  d'hiver,   en  Bugey;  Alouette- 
pipi.  Ibid.   3  9. 

Becghu  ,  en  Allemand;^rWZ>i/;» 
Vol.  /,  332. 

B  É  c  H  a  R  u  ,  en  vieux  François  ; 
Flammant.   Vol.  VIII,  475. 

Beco  ,  de  Salerne;  petite  Bécûjfine, 
Vol.  VII,  491. 
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Beco  BE  prATO  ,    en   Portugais; 

Fin/on  frifé.  Vol.  IV,  148. 
Bec-ouvert.  Vol.  VII.  409. 
Becafiga,  Becqua   fico, 

en  Italien;  Loriot.  Vol.  III ,  254. 
Becquebo,  en  Picardie;  Pic-vtrt. 

Vol.  VII,  7. 
Becquerolle  ou  Boucriolle, 

dans   rOricanois;  pciilc  Bîcajfine. 

Ib'id.  49  I . 
Bec-rond  a  ventre  roux ,   forte  de 

Bouvreuil.  Vol.  IV,   390. 
Bedouide,  en  Provence ,   félon 

Salerne;   Farloufe.  Vol.  V,   32. 
Bee-eater,  en  Anglois  ;  Guêpier, 

Vol.  F/,  481. 
Beemerle,  oifeau  des  environs  de 

Nuremberg.  Vol.  III,  430. 
Beena,  ciiez  les  Grifons;  Choucas. 

IbiJ.   69. 
B  É  F  R  o  I  (  grand  ) ,  efpèce  de  Four- 

millier.  Vol.  IV,  470. 

(petit),  Idem  y  ibidem,  472. 

BÉGAS,  en  Égyptien;  Pélican.  Vol. 

VIII,  282. 

BeHEMLE  ;  y^/jwv/j.   Vol.  III ,  309. 
B  E  K  A  S  ,    en    Polonois  ;    Bêcajfme. 

Vol.   VII,  483. 
Bel-arje,  en  Barbarefque;  Cigogne. 

Ibid.   253. 
Belch,Belchinen,Belleque, 

en  Suilîë  ;  Foulque.  Vol  VIII ,  211. 

BelzmEISE  ,  en  Autriche  ;  Méfange 
à  longue  queue.  Vol.  V,  437» 

Benaris  ow  Bennarie  ,   en  Lan- 
guedoc; Ortolan.  Vol.  IV,  305. 

Bendehalz,  en  Danois;   Torcol, 
Vol.  VII,  84. 
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Bengali.  Vol.  IV,  92. 

■ brun.  Ibid.  9  5 . 

. brun  ligré  ,  par  quelques-uns-; 

Bengali.  Idem,  ibid, 

piqueté.  Ibid.  ()S. 

Benguelinha,  d'Edwards;  Vert* 
go  Une.  Ibid.  80. 

Beniah-BOU,    de  quelques-uns; 
Baniah-bou.   Vol.  III,    ^y^. 

Bentaveo  ou  Cuiriri  ,  efpèce  de 
Tyran.  Vol.   IV,    579. 

BÉQUASSE,    autrefois  ;  Bécajfe.  Vol. 
VII,  .^61. 

B  E  Q  u  E  B  O  ,    en  Efpagnol;    Pic 4 
Ibid.  2. 

Bequebois  cendré,  en  quelques 
endroits;   Sitelle.  Vol,   V,  ^61. 

B  E  R  É  E  ,    en   Normandie  ;  Rouge- 
gorge.  Ibid.  196. 

BERG-ANDER,enA nglois ;  Tadorne. 
Vol.  IX,   205. 

Bergdol,  en  Allemand;  Choquard, 

Vol.  m,   y 6. 
Berg-ente,  de  Klein  ;  Eider, 

Vol.  IX,    103. 

Berg-enten,  en  Allemand  ; 
Tadorne.  Ibid,    205. 

Bergerette  ^i/  Berger o- 

NETTE.    Vol.  V,    2.61. 

Bergeronette  ou  Berge- 
rette.  Ibid.  205. 

■  de  Kolbe  ;    Alouette   de  mer, 

Vol.  VII,    552. 

'    de  Java ,  de  Briflx)n;    Berge- 
ronette  jaune.   Vol,  V,  272. 

.  de  l'île  de  Timor.  Ibid.  lyj, 

——de  Madras.   Idem,  ibid. 

■  I         de  printemps.  Ibid.  265, 
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Berce RON'ETTE  du  cap  de  Bonne- 
elpcrance.   Vol.  V,   27^. 

(  petite  )  Idem  ,  ihid.  274. 

grife.  Ib'id.  261. 

Idem  ,    d'Edwards  ;    Bergero- 

nette  jaune.  Ibid.  271. 

. jaune.  Ibid.  268. 

Berg-finck,  en  Allemand;  P/V?/-^/? 
d'Àrdenne.   Vol.  IV ,    123. 

B  E  R  G-s  P  E  R  L 1  N  G  ,  en  A llemand  ; 
Friquet.  Vol.   III,  491. 

Berg-TROSTEL,  en  Suifle;  Loriot. 
Ibid.   309. 

Bergtul  ,  en  Allemand;  Choquard. 
Ibid.  y  6. 

Berholdt  ,  Bierolf,  en  Alle- 
mand; Loriot.  Ibid.  254. 

BÉRICHON,  en  Anjou;  Troglodyte. 

Vol.  IV,  352. 
Berluccia,  à  Venife  ;  Ortolan. 

Ibid.  305. 

Bernache.  Vol.  IX ,  9 3 . 

(  petite  ) ,    de    Salerne    &   de 

Bfifîon  ;     Bernache.    Ibid. 
101. 

BerNACLE,  dans  Clufius  &:  dans 
les  Tranfadions  Philoibphiques  ; 
Bernache.  Ibid.  ^^  &.  çy. 

en  Anglois,  Idem,  ibid.  93. 

BfrnicLA  autoris ,  d'AIdrovande; 
Gravant.  Ibid.  87. 

• brenta ,  du  même.   Idem  ,  ibid. 

•  de  Linnxus  ;   Bernache.  Ibid, 

94. 

du  même  ;  Gravant.  Ibid.  Sy. 

J/ye  Bernacla ,    de  WilJughby' 

&  de  Ray;  Bernache.  Ibid. 

9j' 
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Bern  ic  LA  vel  bran  ta  Anglorum, 
de  Gefner.    Vol.  IX,  93. 

Berta  ou  Bertina,  en  Italien; 
Geai.  Vol.  III ,    \  07. 

Bertazina,  à  Bologne;   Bruant- 
fou.  Vol.  IV,  351. 

B  E  2  E  N  G  E  ,  en  Provence  ;  Char- 
bonnière. Vol.  V,  394. 

BiALOZOR,  en  Polonois;  Gerfaut. 
Vol.  1 ,    239. 

Eienen-frass,  Bienen- 
F  R  E  N  e  R ,  en  Allemand;  Guêpier, 
Vol.  VI ,  481. 

Bienen-wolf,  en  Allemand; 
Idem ,  ibid. 

B  I  È  V  R  e  ,  de  Belon  ;  Harle.  Vol. 
VIII.    268. 

vulgairement.  Idem  ,  'i6y. 

B  I G  I  T  z  ,  de  Tragus  ,  rapporté  au 
Vanneau.  Ibid.  50. 

BlHOREAU.    Vol.  VII,  363  (5:364. 

Ibid.   43  5. 

de  Cayenne.    Ibid.  439. 

B  I  L  B  I  L  ,  en  Turc  ;  Troglodyte, 
Vol.  V,  352. 

BiLCOCK,  en  Anglois;  Râle  d'eau. 
Vol.  VIII,    154. 

BiLOROT  ,  dans  quelques  provinces; 
Loriot.   Vol.  III ,    254. 

BiMBELÉ  ou  Fausse- LINOTTE. 
Vol.  V,  330. 

Biner  Y,  dans  i'Orléanois;  Bruant. 
Vol.  IV,  342. 

Birckilgen,  en  Allemand  ; 
Sarcelle  d'été.  Vol.  /X.  268. 

B  I  R  C  -  H  A  N  ,  en  Allemand ,  jpetlt 
Tétras.  Vol.  II ,   216, 

BiRD  Of  Paradise,  en  Anglois; 
oifeau  de  Paradis.   Vol.  III,  151. 

BiRG-AMSEL, 
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B  r  R  D,   en  Anglois.    Oifenu. 
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(adder),  de  même;  Pie-gr'ùche 
grife.  Vol.  1 ,  2Cf6. 

(baltimore),  de  Catefby;  Bal- 
timore.  Vol.  JII ,  231. 

(hlack),  en  A  nglois  ;  Alcrle. 
Jbid.  230. 

(hlack  and yellow) ,  de  Sloane, 
Sucrier  [itiWiW^].  Vol.  V, 
514. 

(blew) ,  des  Anglois  de  la  Ca- 
roline ;  Rouge -gorge  bleu. 
Jbid.    212. 

(butcher) ,  des  mêmes;  Pïe- 
grïcche  grife.   Vol.  1 ,  296. 

[(OH'pen),  de  Cate/by;  Brunet. 
Vol.  IV,    138. 

(  cusho  ,  or  cushow )  ,  Pauxî. 
Vol.  II,    383. 

( dïdl)  ,  par  \qs  Anglois  de 
Bengale  ;  Pie-grièche  grife. 
Vol.  1 ,    299. 

(dung) ,  vulgairement  en  An- 
glois; Huppe,  Vol.  F^/,  440. 

(huming  ,    or  huvvning),     de 

même;  Oifcau-mouclie.  Ibid. 
2 . 

(  Icdft  -  bntcher  ) ,    d'Edwards  ; 

Àlouffache.    Vol.  V,  418. 

(man  ofwar),  à  la  Jamaïque  ; 

Frégate.    Vol.  VIII ,   3*8  i . 

Idem  ,  par    ies   Anglois  de    la 

baie  d'H'-idfon,  mais  mal-à- 

propos  Lûbbe  à  longue  çueue. 
Ibid.   446. 

(miffe,  ormifel),  par  les  An- 
glois ;  Draine.  Vol.  JII , 
29J. 

(mock) ,  en  Anglois;  Aloqueur. 

Ibid.   325. 

-    (neighirig),   dans  Cliarleton; 

Verdier.   Vol.   IV,   171. 

Oifeaux  j  Tome  IX. 


Bjrd  (pied of  PdraJife) ,  d'Edv/ards, 
Schet-vouloulou.    Vol.  IV,   570. 

(rainj,  de  Sfoane;  Vieillard  ou 

Oifeau   de  pluie.    Vol.  VI , 
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(red-belly'dbluej,  d'Edwards; 

Piipit  varié.  Vol.  V,  341- 

-  ( red-  breajled  black),    par  les 

Anglois;  Bec  d'argent.  Vol. 
IV,   259. 

(rice)y  de  Catefby;  Agripenne. 

Ibid.  337. 

(f^'^ê^)>  d'Albin;   Fauvette  de 

rofeaux.  Vol.  V,    142. 

. (shore ),  en  Anglois  ;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VJ , 
632. 

. (fniall-black) ,  de  même;  Trou- 

piale  noir.  Vol.  III ,  220. 

(fnoivj ,  de  Catefby;  Ortolan- 
jacobin.  Vol,  IV,  335. 

(  tropick  J  ,    du    même;  petit 

Pdille-en-çueue.  Vol.  VIII, 

-  (toivhej  ,    du  même;    Pinçon 

noir  aux  yeux  rouges.    Vol. 
IV,    141. 
(wheel),  en  Anglois;   Engou- 
levent.  Vol.  VI ,  513. 

(  widha  )  ,    de  même;    Veuve. 

Vol.  IV,    154. 
Bi  RG-A  M  S  E  L;  AJcrle  àplafron  blanc. 

Vol.  III ,  340. 
BiSAGO  ou  Alifago ,   de  Kocmpfer. 

Vol.  IX,  438. 

Bis-ergot.  Vol,  H,  443. 

Biset  ou  Pigeon  fauvage,  Ibid.  494. 

B I s  TA  RD  A  ,   en  Latin  moderne; 
Outarde.   Ibid.    1 4. 

B  I  s  T  A  R  D  E  ,  en  vieux  François. 

IdiUi  ,  ibid.  I. 
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BjtrISCUS,  de  Jean  de  Salifbury  ; 
Roitelet.    Vol.  V,  363. 

BiTTER  ,  parmi  le  peuple  ,  en  Alle- 
magne ;  y\4auvis.  J^oL  III,  309. 

B  I  T  T  E  R  N  ,  en  Anglois ,  Butor. 
Vol.  VII ,   411. 

(crejled),  de  CatefLy  ;  Crahier 

gris-de-fer,   Ibid,  399. 

■  (Utile  hrown)  ,    d'Edw.  Blon- 

gios  (variété).   Ibid.   397- 

-  (  fmall)  ,    de  Sloane  ;    Etoile. 

Ibid.   428. 
Bl  VAI ,  en  Perigord;  Pic-vert.  Ibid.  7. 

B  I  V  A  R  ,  en  Elpagnol  ;  Oie  nude. 
Vol.  IX,    30. 

B I  V  I  T  ,  en  Piémont  ;  yMartinet  noir. 
Vol.    VI,  644. 

Black-berry-eater ,  Black-cnp , 
en  Anglois;  Traquet.  Vol.  V,  215. 

Blac-cap,  de  même  ;  Fauvette  a 
tête  noire.    Ibid.    125. 

■ Idem  ;    Nonette  cendrée.    Ibid. 

403. 

Idem  ;     Alouette    rieufe.    Vol. 

VIII,    433. 
Blanc-cul  ,  dans  Belon;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,   372. 

Blanche-coiffe;  Geai  de 
Cayenne.    Vol.    III ,    i  i  S. 

Blanche-raie,  Étoumeau  des 
terres  Alagcllaniques.  Ibid.   \^6. 

B  l  A  o-  M  E  R  ,  en  S uédois  ;  Alefange 
bleue.  Vol.  J'^,  4  >  4. 

B  L  A  o-n  A  C  K  E  ,  de  même  ;  Canard 
fauvage.   Vol.  IX ,    j  i  5. 

Blaos-KLACKA,  de  même;  Foulque. 

Vol.   VIII  ,211. 
B  las- AND,  en  Danois.  Idem,  ibid. 

Blass-ENT,  (brie  lac  de  Confiance; 
Canard  fauvage.   Vol.  IX ,  115. 
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B  I.  A  u-KE  II  lei  N  ,  en  Allemand; 
Gorge-blsue.   Vol.   V,  207. 

B  L  É  R  I  E  ,  en  Picardie  ;  Foulque 
Vol.   VIII ,    211. 

B  L  E  s  C  H  I  A  T  ,  en  Hébreu  ;  Pic. 
Vol.   VII,    1. 

B  L  E  s  s  I  N  G  ,  Ble^  ,  en  Souabe; 
Foulque.  Vol.  VIII ,   211, 

Bleuet,  en  Provence  ;  Alartin- 
pêcheur.   Vol.  l'II,   I  64, 

Bleu-manteau,  fur  nos  eûtes  de 
Normandie  &.  de  Picardie  ;  Goéland 
à  manteau  gris.  Vvl.  VIII,  40(). 

Blis-HONE,  en  Danois;  Foulque. 
Ibid.    211. 

Blod-finke,  de  même;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,   ^,71. 

B  L  o  N  G  I  o  s  ;  efpèce  de  Crahier. 
Vol.  VII,    395. 

de  SuifTe  ,  des  plan,  enlumin. 

Blonsios.   Idem ,  ibid. 

. tacheté ,    de  Briiïon;  Blongios 

( variété].  Ibid,  ^^7- 

B  L  u  E  T  ,  eipèce  de  Tangara,   Vol. 

IV,   265. 

. dans  Edwards  ;  Poule  fultant. 

Vol.  VIII,    194. 
Blut-FINCH,    en   Allemand; 

Bouvreuil.    Vol.  IV,    372. 
Blut-henffling,  de  Frifch  ; 

Linotte.  Ibid.    59. 
BOARINA  ,  Boarola  ,  d'Aldrovande; 

Fauvette  tachetée.  Vol.  V,  149. 

Bovarina ,  du  même  ;  Farloufe 

blanche.  Ibid.   32. 
BOARINODELLA  STELLA,    i. 

Gènes;  Roitelet.    Ibid.   363. 
BOARULA,   dans    Schwenckfeld  & 


DES      O    I 

Klein  ;  Bergeronette  jaune.   Vol.  V, 
268. 

BOC  I  AN-C  Z  ARN  I  ,  BOCIAN- 
s  N  I  D  I  ,  en  Polonois  ;  Cigogne. 
Vol.    VII,    2J^. 

BOEHEIMLE,  BOEHMER,  BOEH- 
MISCHE  DROSTEL,  en  AWq- 
uiund;  Jûfeur.  Vol.  III,   430. 

BOEMERLE,  BOEMERLIN; 

Alauvis.  Ib'id.   30^. 

B  O  E  R  E  s  ^  en  Indien  (  fimplement 
oifeau)  ;  Oifeau  de  Paradis.  Ibid. 
I  51. 

Bœuf,  en  Sologne  ;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  37^. 

dans    quelques     provinces  ; 

Troglodyte.    Vol.  V,   361. 

B  O  F  I  N  C  K  ,  en  Suédois  ;  Pinçon. 
Vol.  IV,    I  I  o. 

BOHEMIAN    CHULTER,    BOHE- 

MIAJAY,    en    Anglois  ;      Jafeur. 
Vol.  III,  430. 

BOLLEBICK  ,  en  Allemand;  Bou- 
vreuil. Vol,  IV,  172.. 

'  Idem  ,    Gros-bec.    Vol.  III, 

444. 

BOLLEN-BEissER  ,  en  Allemand; 
Bouvreuil.   Vol.  IV,   372.  - 

BoMBYCiLLA,    de   Schwenckfeld ; 

Jafeur.  Vol.  III ,  429. 
BHMOAG'xos,     en   Grec  ;    Choucas. 

Ibid.   69. 

B  O  N  A  N  A  ,  d'Edwards  ;  petit  Cul- 
jaune  de  Cayenne.  Ibid.  2.77. 

rapporte'  aux  Pinçons.  Vol.  IV, 

139. 

B  0  N  A  S  A  ,  en  Latin  ;  Gelinotte. 
Vol.  II,  236. 

B  O  N  D  R  É  E.    Vol,    If    20 8. 
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BoNDRÉE,  dans  rOrléanois  ;  Bufe, 
Vol.  I,  210. 

Bonjour-commandeur,  oifeau 
de  Cayenne  ,  rapporte  au  Garlu. 
Vol.  III ,  120. 

efpèce  de    Bruant.    Vol.  IV, 

Bonono-bird,  de  Sloane  ; 
Bonana.  Ibid.    i  3  7. 

BOOBY,  en  Angiois  ;  Fou.  Vol.  VIII, 

3  59' 

de  Catefby;  Fou  commun.  Ibid, 

368. 

BoOLLU-CORY,  parles  Gentous  de 
l'Inde;  Angoli.  Ibid.  20  j. 

BOO-ONK,  en  Barbarefque;  Blon^ 
gios.    Vol.  VII ,    396. 

Borgne,  en  quelques  cantons  ; 

Charbonnière.    Vol.,  V,  394. 
BoRiN  ,  à  Gènes  ;  Pajferinette.  Ibid, 

123. 

BOROSOTIS;  Corbînc.  Vol.  III, 

45- 
BOSCAS ,  chez  les  Ornithologiftes  ; 

Sarcelle.    Vol.  IX,    260. 

BOSCHAS ,  aliis  anas  fifiularis ,  de 
Charleion  ;  Canard  fffieur.  Ibid. 
170. 

dans  Linna?us  ;   Canard  {  fau- 

vage).  Ibid.    i  i  6. 

major,  de  Wiilughby,  Ray, 

Sibbald ,  &c.  Canard  (  fau- 
vage).  Idem,  ibid. 

major  grifea ,  &  Bofchas  major 

nœvia ,  de  Brifibn  ;   Canard 
fauvage  [yanétéj.  Ibid.  155. 

BO'SKAS:,  en  Grec  ;  Sarcelle.  Idem, 
ibid, 

•  « 
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BOSOTE  ,  en  Bourgogne;  Rouge- 
queue.  Vol.  V,    196. 

BOTABOTA  ,  dans  François  Camel  ; 
Salangane.  Vol.  VI ,  683. 

B  o  T  A  u  RU  S  ,  en  Latin  ;  Butor, 
Ibïd.   411. 

BoTTLENOSE,  dans  la  partie  méri- 
dionale du  pays  de  Galles  ;  Maca- 
reux.  Vol.  IX ,   358. 

B  O  u  B  I  E  ,  des  relations  ;   Fou.    Vol. 

Vin,  359. 

Boubou  ou  Bout-bout,  vulgai- 
rement en  pfufieurs  provinces  ; 
Huppe.  Vol.   VI ,  442.. 

BOUCHARI  ou  POUCHARI  ,  en 
Bourgogne  ;  Pie-grieclie.  Vol.  I , 
2.^6. 

BOUCRAIE    ou    BOUCHRAIE,    à 

Malte  ;  Engoulevent.  Vol.  VI,  5  1 4. 

Bouilleur  de  canari  ,  par  fes 

créoles  de  Cayenne  ;  Anis.    Ibid. 
419. 

BOULAR  ,  dans  Cotgrave;  Aléfange 
a  longue  queue.  Vol.  V,   437. 

BOURDONNEUR    DE    MANGO, 

d'Albin;   O'ifeau- mouche   a  longue 
queue  noire.  Vol.  VI,    39. 

BouRE,  dans  quelques  provinces; 
Canard.  Vol.  IX ,    115. 

BOURET  ,  Idem  ,  petit  Canard.  Ibid. 
BOURGEONNIER  ,  en  Normandie; 
Bouvreuil.    Vol.  IV,    ^7^. 

BOURGUEMESTRE    ou    GOELAND 

à  manteau  gris -brun.    Vol.   VIII , 
41  8. 

BOUSCARLE,  de  Provence,  rap- 
porté à  la  Fauvette  grife.    Vol.  V, 

BOUT-DE-P£TUN     OU    BoUT-DE- 
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TABAC,  par  quelques-uns  ;  Anis. 
Vol.  VI,  419. 

BOUT-DE-PETUN  (  grand  )  des 
planches  enluminées  ;  Anis  es 
Palétuviers.  Ibid.  423. 

(  petit  ).  Idem  ;  Anis  des  Sa- 
vanes. Ibid.  420. 

BOUTE-QUELON  ,  aux  environs  de 
Montbard  ;  Alauvis.  Vol.  III, 
309. 

BOUTSALLICK,  efptce  de  Coucou. 
Vol.  VI,  372. 

BouvERET,    efpèce   de    Bouvriuil. 

Vol.  IV,  387. 
BOUVERON.    Idem,  ibid.  388. 
Bouvreuil.  Ibid.  372. 

au  Canada  ;  Dur-bec.  Vol.  III, 

458. 

ou  Bec-rond  bleu  d* Amérique. 

Vol.  IV,  392. 

— >  —  ou  Bec  -  rond  noir  à"  blanc. 
Ibid.    394. 

9U    Bec  -  rond  violet ,  a  gorge 

&  four  cils  rouges.  Ibid.i^), 

•  ou    Bec  -rond    violet,    de   la 

Caroline.  Idem ,  ibid. 

•  a.  bec  blanc.  Ibid.  388. 

— — —  à  plumes  frifées  ,  du  Bref! , 
des  planches  enluminées  ; 
Bouveron.   Idem ,   ibid. 

Z-A/rtf  (variété).  Ibid.   383. 

bleu  de  la  Caroline  &  du  Brefd, 

de  Brifion  ;  Bouvreuil  ou 
Bec -rond  bleu  d'Amérique. 
Ibid.    392. 

de    Hambourg  ,  ^  du     même; 

Hambouvreux.  Ibid.  398. 

— — —  de  l'ile  de  Bourbon ,  des  plan. 

ealuin.  Bouverct.  Ibid.  ^^7. 
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Bouvreuil  du  cap  de  Bonne- 
efptrancf ,  des  planches  enluminées; 
Bounret.  Vol.  VIII ,  3  S 7. 

— huppé  d' Amér'igue  ,  de  BrifTon  ; 

Huppe  noire.  Vol.  IV,  397. 

no'ir  (  variété   du  Bouvreuil  ]. 

Ib'ul,   384. 

noir  d'Afrique  (grand).  Idem  , 

ibid.  3  S  5 . 

Idem  (  petit  )  ,      de     BrifTon  ; 

Bouveron.   Ibid.    388. 

noir  du  Mexique,   du  même; 

Bouvreuil  ou  Bec -rond  noir 
Ù'  blanc.  Ibid.  394. 

•  violet  de  Bahama ,   du  mcme; 

Bouvreuil  ou  Bec-rondviolet, 
à  gorge  &  fourcils  rouges. 
Ibid.  39^. 

BouvREUX,  en  Normandie;  Bou- 
vreuil. Ibid.   }J^j> 

BovARiNA,  en  Italien;  Lavandière. 
Vol.  V,  2  5 1 . 

Brac  ou  Calao  d'Afrique. 
Vol.   VII,    154. 

BraCH-HUN,  fuivant  Schwenckfeld; 
Courlis.  Vol.  VIII,    I  9 . 

L  E  R  c  H  E  ,    en     Allemand  ; 

Spipolette.   Vol.   V,  43. 

VOGELjIdem;    Courlis.    Vol. 

VIII,   ](?. 

' Idem,  en  Siléfie;  Pluvier  doré. 

Ibid.   81. 

■  Idem,  en  Allemagne;  Corlieu. 

Ibid.   27. 

B  R  A  C  K  ,  en  Barbarie  ;  Canards  if 
Sarcelles.   Vol.  IX ,    115. 

B  R  A  K  o  L  A  ,  en  Grec  moderne  ; 
Calandre.   Vol-  V,  ^9' 
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BR  AMBLE  ou  BrAMBLING,  en 
Anglois  ;  Pinçon  d'Ardenne.  Vol. 
IV,  123. 

Brambley,  dans  Klein.  Idem,  ibid, 
1  24. 

Brand-ENDE,  en  Allemand  ; 
Sifficur  huppé.  Vol.  IX,    1S2. 

Brandt-meiss  ,  en  Saxe;  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 

Branle-queue  ,  en  Bourgogne; 
Lavandière.  Ibid.  2ji. 

Bran  TA  ,  dans  Willughby;  Cravant, 
Vol.  IX,   89. 

BrantavcIBernicla,  de 
Gefner;  Bcrnache.  Ibid.  5)3. 

BrAsler,  en  Autriche  ;  Proyer. 
Vol.  IV,  355. 

Braun-endte,  en  Siléfie  ; 
Aîillouin.   Vol.  IX,  216. 

Brauinfleckige  gras-mucke, 
en  Allemand,  Fauvette  d'hiver. 
Vol.  V,    i^i. 

Brauncelber  mistler, 
de   mcme;    Banlahbou.    Vol.  III, 

3  79- 

Brein-vocl,  en  Autriche;  Far- 
loufe.  Vol.  V,    32. 

Breit-schnabel,  en  Allemand; 
Souche  t.   Vol.  IX ,  191. 

Brenoud,^'^'  n/e  de  France,  rap- 
porté à  la  grande  Veuve.  Vol.  IV, 
I  60. 

Brenta,  de  Willughby  &  Charlet. 
Cravant,   Vol.  IX ,  87. 

Brent  GOOSE,  en  Anglois.  Idem, 
ibid. 

Brenthus,  de  Gefner ,  Aldro- 
vande  ;  &.c.  Bcrnache.  Ibid.  i  o  i . 
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Bresagne  ou  Fresaco,  en 
Gafcogne  ;    Effraie.  Vol.  I,  366. 

Brève  ,  de  Bengale.  Vo/.  III ,  414. 

de  Madagafcar.  Idem  ,  ibid. 

des  Philippines.  Ibid.   413. 

Brèves,  Ibid.  412. 

Bries  finck,   fuivant  Charleton; 

Pinçon  d'Ardenne.   Vol.  IV,  123. 
B  R  I  L  L  o  N-N  A  S  E  ,    dans   Klein  ; 

Haleur.   Vol.  VI,    J43' 

Brin-blanc,  efpcce  de  Colibri. 
Ibid. 

Brin-bleu,  Idem ,  ibid.  49. 

Brise-motte,  en  quelques  pro- 
vinces ;  Adotteux.    Vol.   V,  242. 

Briseur  d'os  (QuebrantahuefTos 
des  Espagnols);  trcs-grand  Pétrel. 
Vol.  IX,   520. 

B  r  I  S  -  O  s  ,  en  vieux  François  ; 
Orfraie.   J^ol.   1 ,    112. 

Brkostaw,  en  Bohème  ;  Jafeur. 
Vol.  III,  430. 

Broehexter  ,  en  Allemand;  Geai. 

Vol.    I ,     lOJ. 

Brommeiss,  de  même  ;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Brook-ouzel,  en  Anglois;  Râle 
d'eau.  Vol.  VIII ,  i  54. 

Brouder  Berolft,  de  même; 
Loriot.    Vol.  III ,    254. 

Brown  and  ferruginous 
gull,  de  la  Zoologie  Britan. 
Grijard.  Ibid.  413. 

Brown  curlew,  de  CatelLy; 
Courlis  brun  à  front  rouge.  Ibid.  42. 

Brown    gull,    en   Anglois  ; 

Goéland  brun.  Ibid.  408. 
Bruant,   par  erreur  ;   Verdier. 

Vol.  IV,  iju 
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Bruant.   Vol.  IV,  340. 
blanc,     tacheté,     de    Frifch- 

Ortolan  de  neige  (  variété  ) . 

Ibid.  331. 

bleu,  de  Canada,  de  BrifTon; 

ÂTuroux.  Ibid.  36^, 

de  Buenos  -  ayres ,  de  Com- 

merçon  ;     Embérife  à  cinq 
couleurs.  Ibid.  365. 

•  de  haie  ou  Zizi.  Ibid.  347. 

d€  l'île  de  Bourbon,  des  plan- 
ches enluminées;  Mordoré. 
Ibid  ^66. 

de  S.'  Domingue ,  de  Briflon  ; 

Olive.  Ibid.  ^6^. 


de  Surinam,  du  même;  Go' 

nambouch.  Ibid.  ^66. 

•  -         des  prés  ,  de  France  ;  Bruant 

fou.  Ibid.  351. 

■s des  prés  ,  de  Briflbn;  JJm, 

ibid.   3  J2. 

•  ■  du  Canada,   du  même;  Cul- 

rouffet.  Ibid.  368, 

<  -  du    Mexique,    des   planches 

enluminées;   Therfe-jaunt. 
Ibid.    362. 

familier.  Ibid.   3  6j. 

• fou.  Ibid.   351. 

Bruch-weiden-rohr-drossel, 

en  Allemand;  Eoufferolle.  Vol.JII, 

293. 
B  R  u  I  A  ,  de  Madagafcar;  Cali-calic 

(femelle).   Vol.  1 ,  3  i  j. 
Brun  et,  rapporré  aux  Pinçons. 

VoL  IVy  1^7. 

du  cap  de  Bonne -efpérance; 

efpéce  de  yMerle.  Ibid.  390. 

Brunette,  efpcce  de  Bécafme. 

Vol.  VII,  493. 
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Brunnacke,  en  Swédoïs ;  yMoriilon. 
Vol.  IX,   227. 

Brunn-koepficht  endtlin, 
en  Aiiemand  ;  petite  Sarcelle, 
[ femelle) .  Ib'id.  265. 

B  R  u  N  o  R  ,  rapporté  aux  Pinçons, 
Vol.  IV,  137.    ' 

Brunshane,  en  s uédois  &  en 
Danois  ;  Combattant  (  avec  -{à 
crinière;.    Vol.  VII,    521. 

B  R  U  s  O  L  A  ,  en  Italien;  Loriot. 
Vol.   III,  254. 

B  u  B  A  ,  de  même  ;  Huppe.  Vol.  VI, 
440. 

B  u  B  A  c  K  z  ,  en  Illyrien  ;  Butor. 
Vol.  VII,  41. 

B  u  B  B  o  L  A  ,  en  Italien  ;  Huppe. 
Vol.   VI,  440. 

BuBO  ,  en  Latin  ;  grand  Duc.  Vol.  I , 
332. 

BUBO  NOSTER,  d'AMrovande; 
grand  Duc  aux  ailes  «oirrj(  varié  té). 
Ibid.    337. 

BUBO  OCRO  -  CINEREUS  peâore 
waculofo ,  de  Feuillée  ,  rapporté  au 
Hibou.   Ibid.  34<5. 

B  U  C  A  c  z\  en  Illyrien  ;  Spatule. 
Vol.   VII,  448. 

BucciARio,  en  Italien  ;  Bufe, 
Vol.  I,   158. 

Bucco,  dans  Briflon  &  Moehring; 
Oifeaux  barbus.    Vol.  VII ,   96. 

BucH-FiNCK,  en  Suifle;  Pinçon. 
Vol.  IV,    109. 

■ de  Peucer  ;    Bouvreuil.    Ibid. 

37^- 

BUDITA,  dans  G^fner;  Lavandière. 
Vol.  V,  252. 


SEAUX.  39 

B  U  F  F  E  l's    HEADED    DUCK, 

de  Catefby;  petit  Canard  à  grojje 
tête.  Vol.  IX,   249. 

B  u  H  O ,  en  Efpagnol  ;  grand  Duc, 
Vol.  II ,  332. 

B  u  I  X  o  T  ,   en   Catalan  ;   Alillouin. 
Vol.  IX,  206. 

B  u  K  r  I  E  z  ,  en  Langue  Vandale  ; 
Pélican.   Vol.  VIII,  282. 

BUL-FINC,  en  Anglois  ;   Bouvreuil, 
Vol.  IV,  372. 

BuNDTEkRAE,  en  Allemand  ; 
Corneille  mantelée.   Vol.  III ,  61. 

BUNDTER-REGER,  de  même; 
Bihoreau.  Vol.  VII,  435. 

B  u  N  E  ,  Cm  \ts  côtes  de  Picardie  ; 
TournC'pierre.  Vol.  VIII,   132. 

BuNETTE  ,  en  Normaiidie;  Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,    151. 

B  U  N  T  I  N  G  ,  d'Albin  ;  Ortolan, 
Vol.  IV,  ^oy. 

dans   Albin    (  mal   rendu    par 

Traque  t  blanc);  Proyer.Ibid. 
355- 

dans     Charleton  ;     Calandre. 

Vol.  V,  49. 

BUPHAGUS,  de  BrifTon  ;  Pique^ 
bœuf.  Vol.  III,  175. 

de   Moehring  ;  Crifard.    Vol. 

VIII,  413. 

Burette,  en  Berry  ;  Fauvette 
d'hiver.   Vol.  V,  151. 

Burghermeister,  en  Hollandois; 
Bourgemejlre.  Vol.  VIII ,  41  S. 

BURONG-AROU,  à  la  nouvelle 
Guinée  ;  oifeau  de  Paradis.  Vol, 
III.  151. 

BuRROUGH-DUCK  ,  en  Anglois; 
Tadorne,  Vol.  IX ,  205. 
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BuRSTNER,  aux  environs  de  Straf- 
bourg;  Cobe-mouche.  IW.  IV,  5  17. 

BuRYNCHOS,  dans  Jonfton;  Toucan 
à  ventre  rouge.  Vol.  VJI,    122. 

Busard,  nom  donné  mal-à-propos 
à  V Autour  blond.   Vcl.  I,  233. 

dans  les  planches  enkiininces, 

Idein ,  ibid. 

(gros),  de  BiifTon.  Ih'id. 

de  marais;  Bufard.  Ibid.  218. 

roux  ;  Marpaye.   Ibid,   1 1  7. 

• varié  ;   Autour  blond  (  variété  ). 


Ibid. 
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B  U  S  A  R  O  C  A  ,  çn  Catalan  ;  Corbine. 
Vol.  III,   4.5. 

Buse,  de  Dampier;   Cachet,  Vol- 

VIII,   342. 
Buse.  Vol.  1 ,  106. 

en  Allemand;  Bufc.  Ibid.  i  5  S. 

cendrée ,  d'Edwards.  Ibid.  223. 

B  U  S  H  A  R  D  ,  en  Allemand;   Bufe. 
Ibid  153. 

B  U  s  T  A  R  D  ,    en  Anglois  ;    Outarde, 

Vol.  II,   I. 
Bus-HEN,   en  Alfemand  ;   Bufe, 

Vol,  /,    158. 

BuTCHaiR-BiRD  ,  enAnglois;  Pie- 

gril'ch:  grijé.  Ibid.  2cj6. 

BUTEO ,  en  Latin;  Bufe.  Ibid.  i  58. 

APIVORUS ,   de  Willughhy; 

Bondrée.  Ibid.   20 S. 

But  10  ,  en  Latin;  Butor.  Vol.  VII , 
41  1 . 

Butor.    Idem  ,  ibid. 

. (grand]  Ibid,  422. 

. ^  (psf'O-  -^^^^^  4-3' 

^ brun,  de  la  Caroline,  de  C^- 

telby;  Btoilé.  Ibid.  428, 
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Butor  brun ,  rayé.  Vol.    VII ,  424. 

de  Cayenne  (petit).  Ibid,  430. 

de  la  baye  d'Hudfon.  Ibid. 

du  BredI ,  de  Briflon;  Butor 

jaune  du  Brefil,  Ibid.  420. 

du  Sénégal  (petit).  Ibid.  ji.z6, 

■ jaune,  du  Brefjl.  Ibid.  42 (^. 

rayé,  de  Briflon;   Butor  brun 

rayé.  Ibid,  424. 

roux,  Ibid,    425. 

tacheté  ou  pouacre.  Ibid.  417. 

tac  lie  té  ,      d'Amérique  ,     de 

Briflon;  Étoile.  Ibid,  428. 

Butors.  Ibid.  363  &  364. 

B  u  T  T  o  u  K  ,  en    Éco/Tois  ;  Butor. 
Ibid.   411. 

Bu  Y  ETRE,  en  ETpagnoI;   Vautour. 
Vol,  I,    158. 

BuzANT  ,  en  Allemand;  Bufe.  Vol.I, 
158. 

BuzzA  ,  en  Italien.  Idem ,  ibid. 

BuzzARD,  en  Anglois.  Idem. 

• (common),  de  mênie.  Ibid. 

bt'aS,    en  Grec;  grand  Duc.  Ibid. 

B  y  D  E  ,     en    Portugais  ;    Vanneau. 
Vol  VIII,  48. 

B  Y  R  o  L  T  ,     en  '  Ailem.and.    Loriot. 

Vol.  ni,  254.' 

B  Y  R  R I  o  L  A  ,   de  S  caliger  ;  Bouvreuil, 
Vol.  IV,   171. 


C 

V>A  r.ARET  ;  petite  Linotte.  Vol.  IV, 
v6. 


C  A  BEC  A,   en  Catalan;   Chat-huant. 
Vol.  I,   362. 

Cabure 
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Cabure  ou  Caboure,  des 
Breiiliens;  efpcct^  de.  Scof s.  Vol.  I , 
3S3. 

CABUSSET,en  Catalan  ;  Cafiagneux. 
Vol.  VIII,   z^^. 

Cacalote  ,  du  Mexique;  Corbeau. 
(variété).  Vol.  III ,  38. 

Cacalotototl  ,  de  Fernandès; 
Ani  des  Savanes.  Vol.  VI ,  420. 

Cacao-walke  ,  par  les  Anglois  ; 
Corneille  de  la  Jamaïque.  Vol.  III, 

CaCASTOL,  Oifeau  du  Mexique, 
rapporté  k  ÏEtourneau.  Ibid.   195. 

Cacatototl,  de  Fernandès  ; 
Ca total.    Vol.  V,   234. 

C  A  C  A  T  o  u  ,  dans  Mandedo  ;  Ka- 
katoès, Vol.  VI ,  90. 

Cacolin,  de  Fernandès.  Vol.  II j 
486. 

C  A  D  D  O  ,  en  A  nglois  ;  Choucas. 
Vol.  III,   69. 

Cadorea,  en  Picardie;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,    188. 

Cafer,  de  Linnœus;  Guêpier  gris 
d'Ethiopie.  Vol,  VI,   492. 

Cagao,  par  les  Indiens  ;  Calao  des 
Philippines.    Vol.  VII,    157. 

Cahuitahu  ,  à  la  rivière  des  Ama- 
zones ;   Kamichy.  Ibid.  335. 

Caïc  A ,  efpèce  de  Perroquel.  Vol.  VI, 

Caille,  Vol.  II ,  449. 

• blanche  (variété).  Ibid.  476. 

de  Bengale,   d'Albin;   Brève, 

Vol.  ni ,  ^i^. 

—   ■   ■•  de  Java  ;  Reveil-matin.  Vol.  II, 
479. 

O'ifeaux ,  Tome  IX. 
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Caille,    de    la    Louillane,    de 
Bri/Ton  ,    rapportée    au    Colcnicui. 
.      Vol.  II,  4  S  7. 

de  Madagafcar;  Turnix.  Ibid. 

479- 
des  lies  Maîouines.  Ibid.  477. 

des  Philippines ,  des  j^Ianches 

enlununtes  ;  la  Iraijc.  Ibid. 
47  S. 

CaLABRIA,   du  ruppiément  à  l'En- 
cyclopédie; Grêbe-huppé.  Vol,  VII, 

C  A  L  A  K  ,   en  Perfan  ;  Corbeau,  Vol. 

III.   13- 
Calandra,  en  I talien ;   Calandre. 

Vol.  V,  49. 

Calandre  ou  grofTe  Alouette. 
Idem  ,  ibid. 

dans   rOrIcanois    &   la    Pro- 

vence ;  Cochevis.   Ibid.  66. 

du  cap  de  Bonne-efpérance , 

ou  Cravalle  jaune.  Ibid  54. 

Calandrino,  en  Italien;  Farloufe. 
Ibid.    3  I . 

Calandrotte,  aux  environs   de 
Montbard  ;  Mauvis.  Vol.  III,  309. 

des   pf.   enluminées  ;    Litorne. 

Ibid.    301. 

Calaos  ou  oileaux  Rhinocéros. 
Vol.  VII.    136. 

Calao,  h  bec  cifelé ,   de  Sonnerat; 
Calao  de  l'ile  Panay.    Ibid.    145. 

à  bec  rouge  ;  &  Calao  à  bec  noir 

du    Sénégal,     de     Briflbn. 
Ibid.    141. 

à  cafque  rond.   Ilid.    i  jp. 

avis  ,   de  Peti\  ert  ;  Calao  des 

Philippines,  Ibid.    i  j  7. 

■d'Abyfljiiie.  Ibid.    155. 

/ 
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Calao  ,  de  l'ile  de  Panay.  Vol.  VU, 
145. 

de  Malabar.  Ihid.  149. 

de  Manille.  Ibid.    i  44. 

' des  Indes  ,  de  BrifTon  ;   Calao 

rhinocéros.   Ib'id,    161. 

' des  Moluques.   Ihïd.  147. 

' des  Philippines.  Ib'id.    i  57. 

Rhinocéros.   Ibïd.    \6\. 


CalATTI,  de  Séba.    Vol.  IV,  301. 

Calcabotto,  dans  le  Boulonois; 
Engoulevent.   Vol.  V,  ;,  1  2. 

Calcamar,    du  Brefil;  Oifeau  qui 
ne  vole  point.    J^ol.  IX,   414. 

Caleçon  rouge ,  à  S.*  Domingue; 

Couroucou  a   ventre  rouge.   Vol.   V , 

289. 
Calendula  ,     dans    Brilîbn; 

Roitelet.   Ibid.   365. 
Calderugio,   en    Italien;    Char- 
donneret.  Vol.  IV,    I  87. 
Calfat  ou   GalfAT  ,    efpèce    de 

Bruant.  Ibid.  ^71. 
Cali-CALIC  ,  à  Madagafcar,   forte 

d'Ecorcheur.    Vol.  1 ,  315. 
Calicatczu,    de  Crète,    dans 

Belon;  Plongeon  &  petit  Pingouin. 

Vol.  IX,   1^)7. 

C A  LI  DRI S  ,  dans  BrifTon  ;   Mau- 
béche.   Vol.  VII,   529. 

»■  d'Ariftote  ,   rapporte'  au  Che- 

valier.  Ibid,  512. 

-    '        de  Linnaeus  ;  grand  Figuier  de 
la  Jamaïque.  Vol.  V,  320. 

Bellonii ,  d'Aldrovande;  Che- 
valier aux  pieds  rouges.  Vol. 
VII,   513. 
m  '         çinerea,  dans  Charleton;  Canut, 
Vol  VIII,  142. 
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Calidris  cinerea,  dans  Schwencl- 
feld  ;  Grimper  eau.   Vol,  V,  482. 

leucophœa ,  de  Feuillée  ;  Crabier 

cendré.   Vol.  VII ,  40  i . 

nigra  Bellonii ,    d'Aldrovande 

&   de    Jonfton  ;     Chevalier 
varié.  Ibid.    5  1 7. 

Calpètre,  en  RulFe;  Spatule, 
Ibid,   448. 

C  A  LY  B  É  ,  de  la  nouvelle  Guinée. 
Vol,  III,  173. 

Camail  ou  Cravatte,  efpèce 
de  Tan  gara.  Vol.  IV ,   2^4. 

Camaria,  Hirondelle  de  Cayenne , 
rapportée  à  V Hirondelle  brune  acu- 
îipenne  de  la  Louifiane,  Vol,  V, 
700. 

Can  ouQuan,  en  Brie;  Mauvis, 
Vol.  III,  309. 

Canada  goose,  d'Edwards;  Oie 
à  cravatte.  Vol.  IX,  82. 

Canard.   Ibid,   115. 

■  ■  à  bec  courbé  ;  Canard  [y àuété). 

Ibid,   153. 

à  bec  pointu ,  avec  une  touffe  fur 

la  tête  ,  de  Crantz,  rapporté 
aux  Grèbes.  Vol.  VIII,  242. 

à  collier,  de  Terre -neuve.  Vol. 

IX,  250. 

à  crête   rouge  ^    de  la   nouvelle 

Zé lande,  Ibid.  295. 

■  à  duvet ,  de  piufieurs  ;  Eider, 

Ibid.    103. 

à  face  blanche,  Ibid,  255. 

à    large  bec  &  pieds  jaunes , 

de  Salerne  ;  Souchet,   Ibid. 
192. 

'  à  longue  queue ,  de  Terre-ntuyc, 
Ibid.  zoz. 


DES 

Canard  a  longue  queue  de  la  baie 
d'HudJbn ,  d'Edwards;  Canard  a 
longue  queue,  de  Terre -neuve  (la 
femelle).  Vol.  IX,  203. 

a    longue  queue  d'IJlande  ,    de 

Bridbn;  Canard  à  longue 
queue  de  Terre-neuve-  Ibid. 
204. 

a  mouches ,  de  Salerne  ;  Souchet 

(variété).   JbiJ.   i  çy. 

■  à  queue  pointue ,    du   même  ; 

Filet.  Ibid.    i  99. 

à  tête  grife.  Ibid,   253. 

à  tête   noire,     d'Albin;    petit 


Oiseaux, 
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yUorillon.  Ibid. 
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aux  yeux  d'or,  de  Salerne; 
Garrot.  Ibid.  2.2.1. 

(beau)  huppé.   Ibid.   24  j. 

brancha,  de  pluf/eurs  Voya- 
geurs ;  beau  Canard  huppé. 
Ibid.   247. 

branchu ,  des  relations ,  rap- 
porté au  Canard  gitigeon. 
Ibid.    180. 

brun.   Ibid.  2  j  2. 

brun;  Cravant.  Ibid.  87. 

brun ,  de  Salerne  ;  Aiillouin. 
Ibid.  217. 

brun  Ù"  tacheté ,  d'Edwards  ; 
Canard  à  collier  de  Terre- 
neuve.   Ibid.   250. 

Cuil/ier ,  de  quelques-uns; 
Souchet.  Ibid.   192. 

de  Baltama,  de  Briflon  ;  Alarec. 
Ibid.   2.')  6. 

de  Barbarie  à  tête  blanche  ,  du 
dodeur  Shaw.  Ibid.  290. 

'  de    Hongrie  ,    en    Lorraine  ; 
Garrot,  Hid,  zzz*. 


C  A  N  A  R  D  ^^  la  baie  d'Hudfon  ,  de 
Briflbn  ;  Canard  a  tête  grife.  Vol. 
IX,  253. 

de  Miclon  ,  des  planches  enlu- 
minées ;  Canard  à  longue 
queue  de  Terre-neuve.  Ibid. 
202. 

de    montagne  ,     de     Martens  ; 

Eider.   Ibid.    113. 

■    ■    de  Alofcovie ,  d'Albin;  Canard 
mujqué.  Ibid.   i  63 . 

des  montagnes  de  Kamtfchatka; 

Canard  h  collier  de  Terre-' 
neuve.   Ibid.  251. 

d'été ,  de  Briflbn  &  de  Catefby; 

beau  Canard  huppé,  Ibid. 
245  &   247. 

d'hiver ,     de    Briflbn  ;    petit 

Canard  a  groJJ'e  tête.  Ibid. 
249. 

••  "•  '  d'Inde  ,  vulgairement  Canard 
mufqué.  Ibid.   162. 

domejUque.    Ibid.    115. 

du  Brejil,  de  BrilTon  ;  Mareca, 

Ibid.   2  5  6. 

du  détroit   de   AlagcUan ,   àQs 

Navigateurs  aux  Terres  auf- 
traies.   Ibid.    294, 

du   Aiaragnon ,    àes   planches 

enluminées.  Ibid.   2  5  (5. 

■— ■  ■-  du  Nord ,  appelé  le  Alarchand, 
des  mêmes  ;  Alacreufe  à 
large   bec.   Ibid.    244. 

Idem  ,     de     quelques  -  vins  ; 

Macareux.   Ibid.   ^66. 

..-  .■■  . Jranc  ,  des  François  de  fa 
Guiane  ;  Canard  mufqué. 
Ibid.    162. 

Gingeon  ou   Vingeon  a  Saint' 

Domingue.  Ibid.  1  6^  &  1 7  5 , 
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C  A  N  A  R  D  (  grand  )  à  lête  rouQ'e ,  de 
Sa  le  rue;  SiJJIcur  huppé.  Vol.  IX , 
182. 

*■  (grand)  noir  (y"  blanc  ,  d'Edw. 

Eidcr,  Ibïd.    1  04. 

■  ■         gris  de  la   Louifiane  ;    Canard 

fifflcur.   Ib'id.   I  74. 

-   ■'  hiippé  (variété).  Ibid.  155. 

■ Idem ,    A-foreton  ou  Alolleton  , 

de    Salerne;  Sïffieur  huppé. 
Ibid    182. 

-  -  ■      Jenfen   de  la  Louifiane  ôc  des 

plane,  enluminées;   Canard 
fiflt'ur.  Ibid.    174. 

■  -   ■     lourdnut ,  des  Anglois  aux  îles 

FaJkland.  Ibid.  415. 

'■  montagnard    de     Kamlfchatka. 

Ibid.    292. 

n-ufq'ié.    Ibid.    162. 

noir ,  de  Salerne  ;  double  Aîa- 

creufe.   Ibid.    242. 

• Idem    (  j^etit  )  ,     de     Salerne  ; 

Alacreufe.    Ibid.    234. 

■  '        paille-en-queue  ,    de  quelques- 

uns;    Pilet.   Ibid.   202. 

■  (petit)  a  groJJ'e  tête.  Ibid.  249. 

• peint  de    la    nouvelle    Xelande. 

Ibid.  29  j. 

•-^ Idem ,  a  large  bec  ,  de  Salerne  ; 

petit  yVIorillon.  Ibid.  231. 

Idem,  noiràf  blanc,  d'Edwards; 

Sarcelle    blanche    Ù'    noire. 
Ibid.  284. 

'  Pie  ,  en  Alface  ;  Garrot.  Ibid. 


-  quatre    ailes  (  variété  ).     Ibid. 
289. 

-fauvage.  Ibid.   142. 
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Can  ARDfauvffge  à  tête  rovfsâtre ,  de 
Saicrne;   Alurillon.  loi.  IX,   zxj, 

fauvage   de   Saint  '  Domingur, 

Ibid.     142. 

Idem ,  du  Erefil,  &  Cane-d'Inde, 

de  Salerne;  Canard  m  vf que, 
Ibid.    1  6  j . 

Idem  ,  du  Mexique ,  de  BrifTon, 

rapporté  au  Souche  t.  Itid, 
197. 

Idem ,  n^/V( variété).  Ibid.  i  j  j, 

f'ffl^^^  ^   ^^^  ^^^  >  ou  Canard 

gris-bleu  de  la  nouvelle  Ze- 
lande.   Ibid.   29  J. 

fiffleu  r.   Ibid.    169. 

Idem ,  domejlique ,  de  Briflon ," 

de  Cayenne ,  des  planches 
enluminées  ;  SiJUeur  h  bec 
rouge.  Ibid.    183. 

Idem ,  de  Saint-  Domingue ,  des 

planches  enluminées;  delà 

Jamaïque,  deBrifion;  Sij- 

jleur  a  bec  noir.  Ibid.   185. 

Spatule;   Souchet.   Ibid,   jpi. 

Vingeon     brun ,    de    Salerne  y 

Canard Jiffieur.  Ibid.    170.  j 

■  Vingeon  ou  Gihgecn  ,  à  Saint- 

Domingue.     Ibid.     1 69    & 

Canari,   vulgairement;    Serin  des 
Canaries,    Vol.  IV,    i. 

de   mon  tan  y  a  ,    en   Catalogne  ; 

Cini.   Ibid.  7. 

fauvage  ,  en  Languedoc;  Pen- 
du Une.  Vol.  V,  43  3- 

Canarie  GOLD-FiNCH,  d'Albin; 
Chardonneret  métis.  Vol.  IV,  207. 

■  VOGEL,  en  Allemand;  Serin 

des  Canaries,  Ibid.  i. 


DES    Oiseaux. 


45 


CancOINE,  en  quelques  provinces; 
Litorne.  Vol.  111,  301. 

CàNCROFAGUS  major  rojlro  coch- 
learïs  inffar ,   de  Barrère  ;  Savacou. 

Vol.  vil,  443. 

CàNCROFAGUS  m'inor vulgatijjimus , 
de  Barrère  ;  Fou  commun.  Vol.  Vlll, 
368. 

C  AN  E  <3  collier ,  de  Salerne ,  Bernache. 
Vol.  IX,   94. 

à  tête  roujje  ,     de    Belon    & 

d'Albin  ;     Alillouin.     Ibid. 
z  I  6. 

"  à    collier    blanc ,     du    même  ; 

Gravant.  Ibïd.  87. 

blanche,   en  Sologne;  Piette. 

Vol.  Vlll ,  276. 

de  Guinée  ,  vulgairement  ;  Ga- 

nard  mvfqué.  Vol.  IX ,  1  62. 

— ' de   mer  a   collier,    de  Belon; 

Gravant.   Ibid.    S(j. 

de  mer,  d'Albin;  Ganard fiffleur. 

Ibid.   I  70. 

Idem  ,    de    Belon  ;     Gravant. 

Ibid  87. 

(grofTe)  de  Guinée ,  du  même; 
Ganard  mufqué,    Ibid.    162. 

Canepetière  ou  petite 
Outarde.   Vol.  II ,  40. 

Canei'ETRACE;  petite  Outarde. 
Idem  ,  ibid. 

Canei^etrotte  ,  en  Berri;  Idem, 

ibid.    50. 

Caneton  ;  petit  Ganard.  Vol.  IX, 
115. 

Canevarola,  d'AIdrovande  ; 
Fauvette  à  tête  noire.  Vol.  V,    135. 

-^ en  Boulenois;  Fauvette  babil- 

larde.  Idm,  il^'^d. 


C  A  N  I  A  R  D  ,  de  Belon  ;  Grifard. 
Vol.  Vlll,  4  «3. 

Canibello,  en  Italien;  Crejferelle. 
Vol.  I,   280. 

C  A  N  J  D  A  s  ,  de  Coreal  ;  Ara  bleu. 
Vol.  VI,   191. 

Canidé,  Canidé  jouvé,  des 
Sauvages,  dans  Lery;  Ara  bleu. 
Vol.   VI,    191. 

Ganorus ,  de  Linnaeus;  Eaniahbou. 

Voi.  m,  379. 

Canot  ou  Aucanot,  des  Cana- 
diens;   Hibou.    Vol.  1,    345. 

Canut.  Vol.  Vlll,  142. 

G  A  N  u  T  U  s  ,  de  Linnceus  ;  Ganut, 
Idem ,  ibid. 

CaparacOCH,  à  fa  baied'Hudfon; 
Ibrte  de  Chouette.    Vol.  1 ,   385. 

G  A  P  E  L  L  A  ,  en  Latin  moderne  ; 
Vanneau.    Vol.  VIII ,    48. 

avis,  dans  Gefner.  Idem,  ibid, 

Gapellina  /alavda).  Capel- 
L  a  T  A  ,  en  Italien  ;  Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

CAPINERA,    CAPONERA,en 

Italien  ;  Fauvette  a  té  le  noiie.  Ibid. 
125. 

Capitaine  de  l'Orénoque, 

par  les  Portugais  ;    Grenadin.   Vol. 
IV,  169. 

Cap-more.  Vol.  111,  226. 

CapODORO,  à  Vérone;  Roitelet. 
Vol.   F,  ^6^. 

CapO-NEGRA,  en  quelques  cantons 

d'Italie;    Charbonnière,    iLid.   ^''yi. 

Capo-NECRO,  à  Venile  ;  petit 
AI  or  il  Ion.  Vol.  IX,  231. 
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Capo-rosso  maggiore,  àRome 

&.  ddm  Willughby;    Siffleur  huppé. 

Vol.  JX,    182. 
CAPOTORTO,en  Italien  ;  Torcol. 

Vol.  VII  >  84. 
C  A  F  R  A  ,    dans  Gefner  ;    Vanneau. 

Vol.   VIII,   48. 
CapricolcA,  de  Sibbald  ;  Eider. 

Vol.  IX,    103. 
Caprimulgus  ,  en  Latin  ;  Engou- 
levent. Vol.  V,    512. 
Caput  chjlly  nocturnum , 

de  Fernande  s;  Jacana.  Vol.  VII  j 

iSj. 
Caracara  ,  des  Brefiliens,  efpèce 

d'Epervier  ou  de  Milan.    Vol.  I , 

2, 2  2. 

de  Laët;  Roujferolle.  Vol.  III, 

293. 
m  de  Marcgrave  ;  forte  d'Oifeau 

de  proie.   Vol.  II,  393. 

.     ■■—  rapporté  à  VJ garni.  Vol.  IV, 
487. 

— forte  de  Hoco.   Vol.  II ,  392. 

Carancros  ;     Vautour-  urubu. 
Vol.  III,   54. 

C  A  R  A  N  T  O  ,  en  Italien;    Verdi er. 
Vol.  IV,    171. 

C  A  R  A  R  A  ,    par  les   naturels  de  la 
Guiane;  Anhinga.  Vol.  VIII ,  418. 

C  A  R  B  O  ,    de   Linnseus  ;  Cormoran, 
Ibid.   310. 

— aquaticus ,  dans  Gefner  ;  Cor- 
moran. Idem  ,  ibid. 

CARBONNÉ,en  Catalan;  Charbon- 
nière. Vol.  V,  394- 

CARDALiNE,en  Provençal;  Char- 
donneret. Vol,  IV,   188. 
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Cardelino,    en  Pcrigord;  Char^ 
donneret.  Vol.  IV,   i8  8. 

Cardello,  en  Italien.  Idem,  Ibid» 
187. 

Cardin  A  ,  en  Catalan.  Idem  ,  Ibid. 
188. 

Cardinal,  à  Cayenne;  Comman- 
deur.  Vol.  III ,  219. 

-  —     à  collier,  de  Briffon;  Scarlalte 

(variété).  Vol.  IV,  2^y. 

à  Malte  ;   Guêpier.    Vol.  VI, 

482. 

brun,   de    Brifion  ;    Comman- 
deur.   Vol.  IV,  303. 

•    de  Briffon,    Scarlatte.  Ibid, 

243. 

de  Catefby  ;    Cardinal  huppé. 

Ibid.  458. 

-  -    ■-  de    Aladagafcar ,    de  Briffon  ; 

Foudis.    Vol.  III ,  495. 

■■  ■  -       du  Canada ,  du  même  ;  Tan-' 
gara  du  Canada.    Vol.  IV, 

351- 

■  ■   •  '  •  ■'    du  Cap  ;   &   Afoineau  du  cap 

de  Bonne-efpérance ,  des  pi. 
enluminées  ;  Foudis  h  ventre 
noir.   Vol.  III,  49  6. 

du     Mexique,     de    Briffon; 

Scarlalte  (variété).  Vol.  IV, 
248. 

*• -  Dominicain  ,  du  même  ;    Pa- 

roare.  Vol.  III,    501. 

■  !■■  ■      Dominicain  huppé ,    des  plan- 

ches enluminées  ;  Paroarc 
huppé.  Idem ,  ibid. 

en    Guienne  ;     Chardonneret, 

Vol.  IV,  188. 

huppé,    efpcce    de  Gros-bcC» 

Vol.  III,  458. 
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Cardinal,  par  les  colons  d'Amé- 
rique; Scarlaiie.  Vol.  IV,  ^43- 

■^  ■■'•     par  les  François  de  Cayenne; 
Ouette.  Ibid.  452. 

■pourpré ,    de     BrilTon  ;     Bec- 
d'argent.   Jbld,  ^59. 

j^    ■    "  pourpré  -  foncé ,     de     Salerne. 
Idem  j   ibid. 

*  tacheté,  de  Brifibn  (variété); 

Scarlatte.  Ibid.  243. 

Carduelino,  Carduello,  en 

Italien;   Chardonneret.  Ibid.   187. 

Carduelis,  en  Latin  ;  Idem  ,  ibid. 
de  Briflbn;  Tarin.  Ibid.  222. 

. ANGERMANICA  ,    de    Rud- 

beck  ;     Pinçon     d'Ardenne. 
Ibid.    123. 

Carduelis  La  ponica  ,  de 
Rudbeck  ;  grand  Montain.  Vol.  IV, 
134. 

Cargoos,  dans  Charleton;'  Crcbe 
huppé. 

Caria  M  A.   Vol.  VII ,  32J. 

Carillonneur  ,  efpèce  de  Feur^ 
millier.  Vol.  IV,  478. 

Carinde,  dansThevet;  Ara  rouge. 
Vol.  VI,   181. 

Cariocatactes  ,  dans  Charleton; 
Si  te  lie.   Vol.  V,  460. 

• dans    Moehring  ;     Calao    des 

Molu^ues.   Vol.  VII,  147. 

C  A  R  I  p  1  r  A  ,  au  Brefil  ;  Frégate. 
Vol.  VIII,  381. 

CARLOTTE,à  Rome  ;  grand  Pluvier. 
Ibid.    105. 

Carls-vogel,  en  Suédois;  Gorge- 

I         bleue.  Vol.  V,  207. 
Caroli,  dans  le  Milanois;  Courlis* 
Vol.  VIII f  ip. 
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c  A  ROUGE.    Vol.  III,  243. 

à  tête  jaune ,  de  Briflon;  Coiffe- 
jaune.  Vol.  III ,    250. 

•  à   tête  jaune   d'Amérique ,    du 

même  ;  petit  Cul- jaune  de 
Cayenne.  Ibid.   277. 

. de    Cayenne  ,     des     planches 

enluminées  ;  Commandeur 
(variété).  Ibid.  217. 

•  ■■'■■■■■■  de    l'/le  Saint  -  Thomas  ,    des 

planches  enluminées  &  de 
Cayenne,  de  Briflon  ;  petit 

Cul  -  jaune  de  Cayenne 
(variété),  Ibid.  277. 

» ■  —  du  Brefd ,  du  même;  Idem, 
ibid. 

■'  du  cap  de  Bonne-efpérance ,  des 

planches  enluminées  &  de 
Briflon;  Carouge  olive  de  la 
Louifiane.  Ibid.  2  j  i . 

du  Mexique  &  de  Saint- 
Domingue  ,  des  planches 
enlumin.  petit  Cul-jaune  de 
Cayenne.   Ibid.  277. 

olive,    de    la   Louifiane.    Ibid. 

251. 

tacheté ,  de  BriflÂ^n.  Ibid.  223. 

Carpenteros,  de  quelques  Ef- 
pagnols  de  l'Amérique  &,  par  une 
faufle  application  ;  Toucan.  Vol, 
Jlf   I  I  I. 

par  les  Efpagnols  de  la  nou- 
velle Efpagne;  grand  Pic 
noir  à  bec  bleu.  Ibid.  47. 

CarYOCATACTES,  de  Gefner  <5c 
autres  Ornithologiftes;  Caffe-noix, 
Vol.  III,    122. 

Cased  y  ddryccin,  en  Gallois: 
Litorne.  Ibid.    301. 

CA50AR.    Vol.  I,   4^4» 
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Casoar   à  bec  d'Autruches  Touyou, 

Vol.   J ,  452. 
Casque  noir  ou  Merle  a  tête  noire 

du  cap  de  Bonne-efpérance.  Vol.  III , 

388. 

Cassaj^d  ,  en  vieux  François  ;  Bufe. 
Vol.  1 ,  206. 

Cass  e-noisette,  efpèce  de 
Aianakin.  Vol.   IV,  413. 

Casse-noix.  Vol.  III,  122. 

Casse-noix,  Casse-noisette, 

pai    quelques  Oniitholog.    Sitelle. 
Vol.  K,  461. 

Casse-noix,  Casse-noyaux, 
Casse-rognon,  en  Champagne; 
Gros-bec.  Vol.  III ,  444. 

CasifoS  ,  par  corruption  du  Grec  ; 
Aierle.   Ibid.    330. 

Cassique,  de  la  Louifiane.  Ib'id. 
242. 

huppé ,  de  Cayenne.  Ibid.  241. 

—-——jaune ,    du   Brcjd ,   ou    Yapou. 
Ibid.    235. 

--■ rouge ,   de  même  ,    ou  jupuba, 

Ibid.  258. 

•^ vert,  de  Cayenne.  Ibid.   240. 

CASSlTA,t\\  Laiin;  Alouette  huppée. 
Vol.  V,    3. 

Idem,    dans   Belon;   Cochevis. 

Ibid  66. 

Cassoware.  Cafoar.  Vol.  1 ,  4^4. 

Cassowary,  en  Anglois.  Idem, 
Ibid. 

Castagneux;  petits  Grèbes.  Vol. 
VIII ,  232. 

CASTAGNEUX(Ie);  Fo/.  VIII ,  244. 

à  bec  cerclé.  Ibid.   247. 

de  Saint-Domingue,  Ibid,  248, 
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Castagneux,    des   Philippines. 
Vol.  VIII,   246. 

Castor  feu  fber  Bellonii ,   d'Aidro- 
vande;   Harle,   Ibid,  268. 

Castrica,  en  1  taiien ;  Pie-grùcke 
Vol.  I,    296. 

palumbina  ,     d'Olina  ;     /•/>, 

grieihe  grifc.  Idem,  ibid. 

Casuari US  -,  en  Latin  moderne- 
Cafoar.  Ibid.    464. 

Cata,   en  Turc;    Canga.  Vol.  II j 

247. 

Cataracte  ordinaire,  &  Cata- 
RACTE,  a'Alurovande  &  de  Sa- 
ierne;  Goéland  brun.  Vol.  VIII, 
408. 

Cataractes,  d'Ariftote ,  rapporté 
•au  Goéland  brun.  Ibid.  40^. 

Cataractes,  de  Bn(Ï^Qn\  Manchot 
à  bec  tronqué.  Vol.  IX ,  4 1 2. 

de    Gefner  ;     Goéland   brun, 

Vol.  VIII,  408. 

de  Moehring;  Guillemot.  Vol. 

IX,  3  50. 


-'^  nofler ,   de   Wiilughby   &  de 

Sibhald;  Goéland  brun.  Vol. 
VIII,  408. 

C  a  t  H  A  ,  en    Chaldéen  ;    Pélican, 
Ibid.   282. 

CathARRACTA  ,   d'AIdrovande  & 
autres;    Goéland  brun.  Ibid.  408, 

Catherina  i7i/ Catherinilla, 

par   les    Ei'pagnols    du  Mexique i 

Aourou-couraou.   Vol.  VI,  218. 

"  par  les  mêmes  ;    Crik  à  tête 

bleue {yàrïété).  Vol.  F^iji. 

Catotol,  d'Amérique ,  rapporté  au 

Tarin.  Vol.  IV,  234. 

Caudec, 
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Caudec  ,   efpcce  de  Tûngnra.  Vol, 
IV,   582. 

Caue  ou  CauettE,  en  Savoyard; 
Choucas.    Vol.  III ,   6<). 

Caunancoli,  à  Madras;  Angolî. 
Vol.  VII,   20  j. 

CatjrAle  ou   petit   Paon   des 

R05ES.    Ibid.    169. 

Cauvette,  &  par  corruption  ; 
Fauvette,  en  Savoyard;  Choucas. 
Vol.  III,  6c,. 

Cavion  crow,  par  les  Anglois 
de  la  Jamaïque  ;  Vautour  urubu. 
Vol.  1 ,    175. 

CaxcAXTOTOTL  ,  des  Mexicains; 
Cûcajlol.  Vol.  III ,   195. 

. des   mêmes  ;    Hocifana.  Ibid. 

103. 

C  AY A  N  A  ,  de  Linnaeus  ;  Guît-guit 
vert  tacheté.  Vol.  V,  538. 

du  même  ;    Quereiva.  Vol.  IV, 

444. 

Cayo,  en  Efpagnol;  Geai.  Vol.  III , 
107. 

Cedrin,  de  Belon;  C'ini.  Vol.  IV, 
4. 

Cehoilotl,  en  Mexicain;  Pigeon 
brun  de  la  nouvelle  Efpagne.  Vol.  II , 
525. 

Ceiliog  bron  fraith,  en 
Gallois;  Grive.   Vol.  III ,   280. 

-^ MWYALCH,     de    même  ; 

Aicrlc.   Ibid.    330. 

Ceinture  de    prêtre  ^jw 

Alouette  de  Sibérie.    Vol.  V,  61. 

Cela,  de  Linnceus  ;  Alèfange  noire. 
Ibid.  4^8. 

d'Elien  ;   Pélican.   Vol.  VIII, 

297. 
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Ce  l  eo  s ,   d'Afdrovande  ;    Coureur. 
Vol.   VII,   472. 

CenChramus  ,    en    Latin    forme 
du  Grec;  Ortolan.   Vol.  IV,  305. 

Cenchris ,  de   même;  Crejprclle. 
Vol.  I,   280. 

feu    tinnunculus  ,    dans  Aldro- 

vande.   Idem,   ibid. 

Cencontlatolli  ,  en  Mexicain; 
Aloqueur.  Vol.  III ,    315. 

Cendrillard  ,  efpcce  de  Coucou, 
Vol.  VI,   413. 

C  E  N  D  R  i  L  L  E  ,    en  Berri    &  en 
Poitou  ;      Charbonnùre.    Vol.     V , 
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Oifeaiix ,  Tome  /X 


par     quelques  -  uns  ;     Sîtelle. 

Ibid.  461, 

bleue  (  petite  ) ,  en  Berri  ;  Aie- 
fange  bleue.  ]^ol.  V,  4 1 4. 

Cendrillo,   efpcce  dC Alouette. 
Ibid.    O4. 

Cenzonpantli  ,    de    Fernandcs; 
Aloqueur.    Vol.  III ,   325. 

Ceppa  ,  aux  environs  du  lac  Majeur; 
Bruant  fou.  Vol.  IV,   jji. 

Cepphus,   de  Turner  ;    JVIouettc 
rleufe.    Vol.    VIII,   433. 

Cercedula,  en  Iialicn  ;    Sarcelle, 
Vol.  IX,   260. 

CercellE,  dans  Belon  ;  Idem ,  ibid. 

d'Albin;  petite  Sarcelle.  Idem, 

Ce  réel  le      de      France     (  \3. 
femelle).  Ibid.  z66. 

CercerellE,    dans    Belon;   Sar- 
celle.   Ibid.   z6o. 

en  vieux  François;  CreJTcrelk. 

Vol.  I,   zSq. 
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Cerceta,  en  Efpagnol;  Sarcelle. 
Vol.  IX,   260. 

Cercevolo,  en  Italien.  Idem,  ibïd. 
Cerisin,  de  Belon;  Cïni.  Vol.  IV, 

4- 
Cerizin  ,  en  vieux  François;  Tarin. 
Ibid.  2.2.1. 

Cernicalo,  en  Efpagnol;  Crejfe- 
relie.  Vol.  I,  z^o. 

Certhia  ,  Certhjus  ,  en  Latin 
formé  du  Grec  ;  Grimjpereau.  Vol. 
K,  481. 

corpore  fuperius  viridi ,  de  Koel- 

reuter  ;      Guii  -  gu'it     vert 
tacheté.  Ibid.    538. 

familiaris ,  de  Linnœus;  Crim- 

pereau.  Ibid.  482. 

Cerzia  Cenerina,  en  Italien; 
Grimpereau.  Ibid.  482. 

.  MURAIOLA.   Idem  ,    de    mu- 

raille. Ibid.  488. 

Cesano,  à  Venife;  Cygne.  Vol.  IX, 

X. 

Cesefos,  par  corruption  du  Grec; 
Merle.  Vol.  III,    330. 

Cesila,  en    Italien;    Hirondelle. 

Vol.  VI,  5  5^- 
Ceson  ,  de  même;  Cramant.  Vol.  IX, 

87. 
Cesone  ,  de  même  ;  Canard fauv âge. 
Ibid.   I  I  î- 

Chacamel.  Vol.  II ,  3 5)4. 

Cha-CHA  ou  Cla-cla,  en  quel- 
ques provinces;  Litorne.  Vol.  III, 
30  I. 

ChachalACATmelt,  en  Mexicain; 
Chacamel.    Vol.  II ,  3^4. 

Chaffinck,  en  Anglois;  Pinfon. 
Vol.  IV,  109. 
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Chalandra,  Chalandria,  en 

Italien  &  en  Efpagnol;  Calandre. 
Vol.  V,  49- 
Chalybea,  de  Linnaeus;  Soui- 
manga  à  collier.   Ibid.    502. 

XAMAIZHAo's,  en  Grec,  dans 
Gefner;  Alouette.   Ibid.  2. 

G  H  A  M  A  RI  s  ,  en  Efpagnol  &  en 
Portugais  ;  Aléfange  bleue.  Ibid. 
413. 

Ghameau  de  la  rivière ,  des  Egyp- 
tiens ;   Pélican.   Vol.  VIII,  296. 

Ghamochiladi,  en    Grec 

moderne;    Alouette.    Vol.  V,  i. 

GhANTRE    ou    POUILLOT.    Ibid. 
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Ghapon  de  Pharaon,    de  Maillet; 
Ibis.    Vol.  VIII,   5. 

Charadrios ,  dans  Ariflote,  rap- 
porté au  P//vv/Vr  ^  collier.  Ibid.  pj. 

Charadrjus  ,  de  Linnaeus  &  de 
Moehring  ;  Pluvier  doré.  Ibid.  81. 

. dans    Aldrovande;    Pluvier  à 

collier.  Ibid.  90. 

■  dans     Gefner-^     Linnaeus    &. 

BdLïrèrc;  grand  Pluvier.  Ibid. 
I  o  5. 

<  des   Ornithologifles  ;     Pluvier 

à  collier.    Ibid.  ^o. 

'■  -         Alexandrinus  vel yEgyptius ,  de 
Linnaeus.  Idem,  ibid.  92. 

-  ■    -  ûpicarius ,   du  même  ;    Pluvier 

doré  à  gorge  noire.  Ibid.  8  5 . 

■  crijfatus ,  du  même  ;  Cuignard, 

Ibid.  8  8. 

—  Lapponicus ,  du  même.  Idem , 

ibid. 

■  ■■     nigricans ,    de  Barrcre;   Che- 

valier varié.  Vol.  VU,  J  '7- 
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ChàRADRIUS  vociferus,    de   Lia- 
naeus  ;  KiUir.  Vol.   VIII,   96. 

Char  AH,  au   Bengale;    Écorcheur. 

Vol.  I ,   iq6. 
Charbonnier,   de  M.  de  Bou- 

gainville.    Vol,  IX,  434- 

Chardonneret  [vdLÙéié] .  Vol.  IV, 

202. 

. en  Bugey;    Roffignol  de  mu- 
raille. Vol.  V,  179. 

Charbonnière  ou  grosse 

MÉSANGE.   Ibid.    3P2. 
. (petite).  Ibid.    400. 

ChaRDERAulAT  ,    en    Savoyard; 
Chardonneret.  Vol.  IV,    1  8  7. 

Chardonneau,  en  Guienne ; 
Idem ,    ibid.    188. 

Chardonneret.  Ibid.  187. 

à  capuchon  noir.  Ibid.   203. 

à  plumage  changeant,  de  Kolbe, 

paroît  être  de  l'efpèce  des 
Veuves.  Ibid.  153. 

■  à  plumage  jaune  (variété).  Ibid. 

zoz. 

■■  '■  —  h  quatre  rayes.  Ibid.  210. 

"  ■        à  fourcils  &  front  blancs.  Ibid. 
202. 

•■  à  tête  rayée  de  rouge  &  de  jaune, 

Idem  ,  ibid. 

blanc.  Ibid.  204. 

blanchâtre.  Idem ,  ibid. 

d'Amérique ,  de  Catefby  &  de 

BriflTon;  Chardonneret  jaune. 
Ibid.  212. 

>  de  Suéde  ,  de  BrifTon  ;  Char- 
donneret à  quatre  raies.  Ibid. 
210. 

■  du  Canada,  despla«ches  enlu- 
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minées  ;  Chardonneret  jaune.  Vol.  IV, 
2  I  2. 

CHARDONNERETy'^wn^.  Idem,  ibid. 

métis.  Ibid.  205. 

mulet,  de   Bri/Ton  ;   Chardon- 
neret métis.   Ibid.  207. 

•  noir.    Ibid.  205. 

•■  noir,  à  tête  orangée.  Ibid.  207. 

vert  ou  maracaxao.  Ibid.  211. 


Chardonnert  ou  Chardon- 
NEREL,  par  les  colons  de  Saint- 
Domingue;  Cou- jaune.  .Vol.  V, 
165, 

Chardrier,  en  Guienne;  Char- 
donneret.  Vol.  IV,   188. 

Charpentier,  de  Saint-Domin- 
gue; Pic-vert.    Vol.  VII,  12. 

Charpentier  larmoyé ,  de  Banère; 
Pic-mordoré.  Ibid.  34. 

Chasida  ou  Hasida  ,  en  Hébreu 
dans  Gefner;  Huppe.  Vol.  VI,  439. 

-  en     Hébreu    &    en    Perfan  ; 
Cigogne.  Vol.  VII ,  253, 

Chasse-crapaud,  Foule- 
crapaud,  dans  Salerne  ;  En- 
goulevent. Vol.  VI,    514. 

Chasse-merde  ,  du  même;  Lahhe. 
Vol.  VIII,  441. 

ChASSETON,  en  Savoie  ;  grand 
Duc.  Vol.  1 ,    332. 

Chatal,  Chatat,  Chaurat, 
en  Hébreu;  Hirondelle.  Vol,  VI, 
552. 

ChateNER,  de  Catelby;  Jafeur. 
Vol.  /,  442. 

Chatering,  par  les  Anglois  ; 
Corneille  de  la  Jamaïque,  Vol.  III, 
67. 

•  • 
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ChAt-huant.   Vol,  1 ,  362. 

(grand),  d'Albin;  grand  Duc. 

Idem ,    332. 

. (  petit  ) ,   de  Brifion  ;  Effraie. 

Ibid.  ^66. 

• de     brvy'cres ,     en     Sologne  ; 

Hibou.   Ibid.    342. 

cornu  ,   en  Bourgogne.    Idem, 
ibid. 

de     Canada  ,      de     Briflon  ; 

Chouette    ou   grande    Che- 
vêche de  Canada.  Ibid.  391. 

■  '•■■  •     de  Cayenne.  Idem ,  ibid. 

-  •   ■•'    plombé   (petit),     de    Belon  ; 

Effraie.  Ibid.  ^66. 

C  H  AVA  R  I  T A  ,  en  Chaldcen  ;    Ci- 
gogne. Ibid.   253. 

CHAuCHE-BRANCHE,en  Sologne  ; 
Engoulevent.    Vol.  VI,    5  1 4. 

Chauche-CRAPAOUT  ,    en   Pro- 
vençal; Engoulevent.  Vol.  VI,  5  14. 

Chavocheow  Caboche,  en 

Sologne;  Chouette.   Vol.  I,  374. 

C  H  A  w  ,    en  HoIIandois;    Choucas. 
Vol.  III,    (yÇ). 

XEAIAh'n,    d'Ariftote;  Hirondelle  de 
fenêtre.    Vol.  V,   614. 

»'-  ■  ■■  ■    en    Grec;    Hirondelle.    Ibid. 
552. 

XEAIAO'NAI   taaa'ssiai,     d'Eberet 
Peucer;  Alartinet  noir.  Ibid.  643 . 

XEAIAONI,  en  Grec  vulgaire  ;  Hiron- 
delle. Ibid.    552. 

XH'n,  en  Grec;  Oie.  Vol.  IX,  30. 

Chena,  en  Grec  moderne;  Canard 
&  Sarcelle.  Ibid.  115, 

Chenalopes,  deMoehring;^?'^;?^^ 
Pingouin,  Ikid,  35)3. 
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ChenalOpex,   des  Anciens  ; 
Tadorne.  Ibid.    2  o  j . 

XHNAAii'nHS,  en  Grec.  Idem,  ibid. 

C  H  E  Pv  E  N  ,  en  A  rabe  ;  Martin-pcchcur. 
Vol.  VII,   164. 

Cheric  ,  efpèce  de  Figuier.  fW.  V, 
279. 

Chevalier    aux  pieds  rouo-es. 
Vol.   VII,  513.  " 

blanc.  Ibid.    519. 

blanche  ~  ^ueue  ;   Jean-k-blanc. 

J^ol.  1 ,    1  24. 

cendré,  de   B  ri  11  on;  Chevalier 

varié.  Vol.  VII ,  5 1 7. 
comimin.   Ibid,  511. 

de  Bengale ,  de  BrirTon  ;  Ck- 

valier  vert.  Ibid.    ^20, 

de    Gefner  ;     Chevalier    aux 

pieds  rouges.    Ibid.    513. 

— mordoré  armé,  à  Saint-Do- 
mingue ;  Jacana.  Vol.  VIII, 
187. 

noir ,     de    Befon  ;    Chevalier 

varié.  Vol.  VII,    517. 

(petit),  fur  les  côtes  de  Pi- 

cardie; Bécafeau.  Ibid.  ^^j. 

— ' rayé.  Ibid.   5  i  6. 

rouge  ,   de    Belon  ;    Chevalier 

aux  pieds  rouges,  Ibid.  j  1 3 . 

tacheté ,  de  Briflon  ,  rapporté 

au  Chevalier  rayé.  Ibid.  5 1  C. 

varié.  ■  Ibid.   5  i  7. 

vert.   Ibid.    520. 


Chevaliers,  Ibid.   510. 

Chevêche.  Vol.  I ,  ^yj. 

(grande);  Chouette.  Ibid.  jyi. 

— grimault ,  de  Belon  ;  Chouette > 

Ihid, 
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Chevêche-lapin,  de  Feuillée; 
Chouette  (variété).  Vol.  1 ,   375. 

Chèvre-volante,  mal-à-propos 
par  quelques  Nomenclateurs  ;  Bé- 
cajfme.  Vol.  VJI,  485. 

Chiacchialacca,  forte  de  Poule 
Mexicaine.  Vol.  IV,  438. 

Chiaparone,  à  Gènes;  Proyer. 
Ibid.   3  5  5- 

Chic  des  Provençaux  ;  ZitJ.  Vol. 
IV,  347. 

— des    rofeaux  ,    en    Provence  ; 

Ortolan  des   rofeaux.     Ibïd. 
3  1  6. 

-i farnous  ,     des     Provençaux  ; 

Bruant-fou.  Ihid.  352. 

. gavotte ,    de   même  ;    Gavoué. 

Ibid.   321. 

jaune  ,  en  Provence  ;  Bruant. 

Vol.  IV,   342. 

. moufache  ,  de  même  ;  Gavoué. 

Ibid.  321. 

perdrix  ,    de    même  ;     Proyer. 

Ibid.    3  5  6. 

Chic-d'avausse  ,  en  Provence. 
Vol.  V,  151. 

Chic  A,  dans  les  N  og^s  Lorraines; 
petite  Charbonnière.  Vol.  V,  401. 

C  H  I  c  A  L  I  ,  de  Waffer  ,  efpèce 
d'Oifeau  chanteur.    Vol.   VI,    189. 

Chicas,  dans  quelques-unes  de  nos 
provinces;  Choucas.  Vol.  III ,  6^, 

Chichi LTOTOTL,  en  Mexicain; 
Bec-d'argent.   Ibid.  259. 

XIXaa'S  ,  en  Grec  ;  Draine.  Vol.  III, 
295. 

Chilcanauhtli  feu  anas  chilll 
colore  j  de  Fernandès  &  de  Ray  ; 
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Sarcelle  roujfe  a  longue  queue.  Vol. 
IX,  283. 

Chiltototl,  au  Mexique  ; 
Scarlate.   Vol.  IV,   243. 

Chimney  svvallow,  en  Anglois; 
Hirondelle  de   cheminée.    Vol.   VI , 

XINA,  en  Grec  moderne;  Oie.  Vol. 
IX,  30. 

China  bull-finch,  d'Albin; 
Pape.   Vol.  IV,    176. 

Chinesische  gans,  oder  trom- 
peter ,  de  Frifch  ;  Oie  de  Guinée. 
Vol.  IX,  72. 

Chinquis.    Vol.  II,   3^5. 

Chin-tchien-khi  ,  en  Chinois; 
Chinquis.  Idem,  ibid. 

ChIPEAU  ou  RiDENNE.  Vûl.  IX j 
187. 

Chiquantototl,  de  Fernandès, 
efpèce  de  Barge.  Vol.  VII,    509. 

Chirurgien,  d&ns  Bri/Ton ; 
Jacana.  Vol.  VIII ,   i8j. 

noir ,  du  même  ;   Jacana  noir. 

Ibid.    18^. 

Chivin,  en  Boulonois;  Pajfcrîneite, 
Vol.  V,  123. 

C  H 1 V I  N  o  ,  en  I  talien  ;  Scops.  Vol.  I, 

353- 
Chlaen,     Blindchlaen, 

en  Suifle;  Sitelle.  Vol.  V,  460. 

Chloreus,  c  h  lo  r  I  o  n  , 
C  H  L  0  R  I  s  ,  en  Latin  ;  Loriot. 
Vol.  III ,  254. 

XArîPIoV ,  en  Grec  ;    Idem ,  ibid. 

XAapfS,  dans  Klein  ;  Idem,  (femelle)* 
ibid. 

• en  Grec  ;   Verdi er,    Vol.  IVj 

171. 
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Ch LORIS ,  en  Latin  formé  du  Grec; 
Verdier.    Vol.  Il',   171. 

—  erithaco'ides ,  de  Feuillée  ,   rap- 
porté au  Figuier  à  têie  roujfc. 
Vol.  V,  307. 

-■  indica,   d'AIdrovande;    Pare- 

ment bleu.  Vol.  IV,    181. 

-  par    quelques-uns;    Bruant, 
(par  erreur  &  en  le  conton- 
dant avec  le  Verdier).  Ibid. 
340. 
ChlorOpus,  de  Linnaeus;    Poule- 
d'cau.  Vol.  VIII,   171. 

Chocas  ou  Chocotte,  dans 

quelques-unes    de  nos  provinces; 

Choucas.  Vol.  III ,  6^. 
ChoCHOPITLI,    de  Fernandès  ; 

grand  Courlis  de  Cayenne.  Vol.  IX, 

423. 
C  H  O  F  T  I  ,  dans  Belon  ;    Pouillot. 

Vol.  V,    347- 
Chog,  en  Anglois  ;    Choucas.    Vol, 

III,  6c,. 
Chon-kui,  ^Ç^tcQ^'Oifeaude proie. 

Vol.  IX,  42  j  &426. 

Choppard,  en  Picardie,  Bouvreuil. 
Vol.  IV,   373- 

Choquard  ou  Choucas  des 
Alpes.  Vol.   III,  76. 

ou  Chouette,  en  Vallois; 

Crave.  Ibid.  2. 

Chouant,    en  Bretagne  &  en 
Anjou;  Hibou.  Vol.  I,  342. 

Chouart,  en  Vendomois;  Effraie. 
Ibid.  366. 

Chouc,  des  planches  enluminées; 
Choucas.  Vol.  III ,  6^. 

—  Choucas  (race  ou  variété). 
Ibid.  7j. 
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Choucari,  de  la  nouvelle  Guinée. 
Vol.  III,   8  I . 

Choucas.  Ibid.  6p. 

^AzT/f  (variété).  Ibid.  74. 

. chauve.   Ibid.  79. 

■  '  chauve ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enjuminées  ;  Choucas. 
Ibid.   6p. 

des  Alpes;  Crave.  Ibid.  i. 

des  Alpes  ou  Choquard.  Ibid. 

76. 

de  Moehring  ;    Moucherolle  k 

tête  couleur  d'acier  poli.  Vol» 
IV,    558. 

de    la   nouvelle  Guinée.  Vol. 

III,   80. 

des   Philippines,  de  BrifTon; 

Balicajfe.  Ibid.   84. 

du  cap   de  Bonne-efpérance , 

de   Briflbn  ;  Choucas-mouf- 
tache.   Ibid.  y  p. 

7nouJlache.  Ibid. 

noir ,  de  Briilon  ;  Chouc.  Ibid. 

73' 

ou  Chouette  rouge,  dans  plu- 

fieurs  de  nos  provinces  de 
France;  Crave.  Ibid.  i. 

■  proprement  dit.  Ibid.  73. 


Chouchette  ou  Chouette,  en 
vieux  François  ;  Choucas.  Ibid.  69. 

C  H  O  U  E  ,  en  Bourgogne  ;  Hulotte. 
Vol.  I,   358. 

cornerotte ,    de  même  ;  Hibou, 

Ibid.    342. 

Chouette.  Ibid.  372. 

■■      (grande), de  BrifTon;  05otfr//r. 
Idim ,  ibid. 


DES      0    I 

Chouette  (  petite  )  ;    Chevêche. 
Vol.  1,  377. 

. Idem  ,  d'Albin.  Idem  ,  ihïd. 

ou  crrande  Chevêche,  de  Canada. 

Ib'id.  4<?  1 . 
Idem ,    de     Saint  -  Domingue. 

Ib'id.  392. 
. —  Hanche    ou  jaune     aux  yeux 

orangés  ;  Effraie.  Ibid.  381. 

brune^aux  yeux  jaunes  &  au  bec 
brun  :  Chouette.  Ibid. 

brune  (  petite  ) ,  aux  yeux  jau- 
nâtres ,  au  bec  brun  cf 
orangé  ;  Chevêche.  Ibid. 

d'Albin  ;    Chat  -  huant.    Ibid. 
362. 

de    Coçuimbo  ,     de     B  ri  (Ion  ; 

Chevêche-lapin ,  de  Feuillce. 

Ibid.  375. 
des    rochers  ;    Chouette.    Ibid. 

372. 
noire ,  d'Albin  ;  Hulotte.  Ibid. 

358. 

—  noire  (grofle),  aux  yeux  noirs  ; 
Idem ,  ibid.   381. 

roujl'e  &  gris-de-fcr ,  aux  yeux 

bleus;    Chat-huant.   Ibid. 
C  H  O  u  G  H  .    en  Anglois  ;    Cheuc. 
Vol.  III,  73. 

Chrokiel  ou  grande  Caille 
de  Pologne.    Vol  II ,  476. 

Chrosciel,  en  Polonois  ;  Râle 
déterre.    Vol.  VIII >    146. 

ChRYSAE  TO  s  caudâ  annulo  albo 
cinaâ,  de  Wiliughby;  Aigle  com- 
mun.  Vol.  1 ,   86. 

XPr2A"ET02,  en  Grec  ;  grand  Aigle. 
Vol.  I,  76. 
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XPTZOMlGrHS  ,  de  même  ;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,   1  87. 

Chue,  en  Savoyard;   Choucas.  Vol. 

III,  69. 

Chuncar,   des  Turcs,  efpèce  de 
Héron.   Vol.  IX,  425. 

Churn-OWL,    en    York-shire; 
Engoulevent.   Vol.  VI,    513. 

C  H  u  R  G  E  ;     Outarde    des    Indes. 
Vol.   II,    56. 

Ci  A,  de  Linnseus  ;   Bruant  fou.   Vol. 

IV,  352. 

C  I  A  G  u  L  A  ,   en  Italien  ;  Choucas. 
Vol.  III ,    6  c,. 

CîA-MEGLiARiNA,  de  même, 
Bruant.  Vol   IV,   34c. 

ClA-PALEARls,  d'AIdrovande  ; 
ZiiJ.  Ibid. 

filvatica    ou    montanina  ,      à 

Gènes;  Bruant fuu[\dï\ùié). 
Ibid.   351. 

fimpliciter ,  d'AIdrovande;  Z/^/, 

Ibid.  347. 

CjcON lA  ;  en  Latin  ;  Cigogne.  T^ol 
VII,   253. 

•  ■  Americana ,    de   Klein    &    de 

Brifibn  ;     Aluguari.     liul. 
275. 

'   •-    nigra ,    des    Ornithologifles  ; 
Cigogne  noire.  Ibid.  271. 

C I  C  U  AI  A  ,    en    Latm;    Chouette, 
Vol  I,   372. 

CiFOLOTTO,  en  Italien;  Bouvreuil 

Vol  IV,  17^' 
C  l  G  N  l  ,  en  Provence  ;    Cini.  Ibid. 

5- 

C  i  G  o  G  N  A  ,  en  Italien  ;   Cigogne. 
Vol  VII,  z^^. 
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Cigogne.  Vol.  VII ,  25?. 

. ou  C  1  G  O  N  G  N  E  ,  ea  vieux 

François  ;  Ci^oP'ne.  Ibid. 

.  brune  ,  de  BrifTon  &  des  plan- 

ches enluminées  ;  Cigogne 
noire.   Ibid,  27  i . 

îioire.  Ibid. 

de    In    Guiane ,     de     BrifTon; 

Jdbiru,  Ibid.  280. 

• du  Brefil ,  du  même  ;  Nandapoa, 

Ibid.  285. 

CiGUENNA,  en  Efpagnoi;  Cigogne. 
Ibid.   253. 

CiHUATOTOLiN ,     en     iMexicain  ; 
Z)/Wc7«  (femelle).    Vol.  1 ,  161. 

CiNCiNPOTOLA,  en  Tofcane , 
Charbonnière.   Vol.  V,   392. 

Cingle.  Vol.   VII,   553. 

CiNCLOS ,  d'Aridote  ,   rapporté  au 
Cincle.   Ibid, 

C  J  N  C  LU  S  Bellonii ,   dans   Aldro- 
vande  ;   Bécajfme.    Ibid.   534. 

chez     quelques      Ornitholo- 

giftes;  Rouprolle.  Vol,  III, 
293. 

dans     Gefner     &     Brifîon  ; 

Alouette  de  mer.  Vol.  VII, 
548. 

dans   Linnceus  ;   Alerle  d'eau. 

Vol.  VI JI,    134. 

-. ■  dans  Moehring  ;  l'ourne-picrre. 

Ibid.    130. 

,^ quartus  ,  d'AJdrov.inde;  petite 

Becûljine.    J^ol.  VII,  491. 

CiNERARiA,    de  LimiKus  ;    Fau- 
vcUe  grife.   Vffl.   V,    132. 

CiNFOLOTTO,  en  Italien;  Bouvreuil. 
Vol-  IV,  }7-' 
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C  I  N  I  ou    C  I  N  I  T ,  Serin  vert  de 
Provence.  fW.  IV,   5. 

C  I  N  N  A  N  A  ,   en   Arabe  ;    Cygne, 
Vol.  IX,    I. 

CiNO  ,  en  Italien.  Idem  ,  ibid.  2. 

Cl  ON  ,  de  même  ;  Alauvis.  Vol,  III , 
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CiPERiNA,    de    même ,    félon 
Gefner  ;   Cochevis.  Vol.  V,  66. 

Ci PPE R  ,  de  nume ;  Alauvis.  Vol.  III, 


309. 


ClRCIÂ  ,  de  I  jnnœus  ;  Sarcelle  d'été. 
Vol.  IX,   26^. 

Gefneri ,   de  Klein  &  Willug. 

Idem  ,  ibid.    368. 

CiRCUS ,  en  Latin;  Bufard.  Vol.  I, 
218. 

CiRLO  ,  en  Italien;  Bruant.  Vol.  IV, 
340. 

MATTO,  à  Bologne;  Bruant 

fou  (variété).  Ibid.  351. 

CiRLUS ,  dans  Olina;  Bruant.  Ibid, 

340» 
CiRRis,  de  Virgile.  Vol.  VII,  392. 

C I R  U  LU  s ,    d'Aldrovande  ;  Zni, 
Vol.  IV,   347. 

Cl  s  AN  o,  dans  le  Ferrarois;  C'jgnt, 
Vol  IX,  2. 

CiSERRE,   en  quelques   provinces; 
Draine.  Vol.  III,  2^5. 

C  i  s  N  E ,  en  Efpagnoi;  Cygne.  Vol 
IX,   2. 

CissA  ,  Cil  Latin  ;  Pie.  Vol.  III,  8  y. 

nigra  ,     par     quelques  -  uns  ; 

Cacique    jaune    du     Brefd. 
Vol.   III,    235. 

-  ■— — par  quelques-uns;  Troupiale. 
Ibid.    20 y 

CiTRIL; 
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CiTRiL,  à  Vienne;  Venturon.  Vol. 
IV,    5. 

C  I  T  R  I  N  A ,  dans  Schwenckfeld  ; 
Tarin,  Ibïd.  221. 

ClTRlNELLA,de  Sibbald  &  de 
Lianaeus.    Ibïd.    341. 

ClTRïNLE{7«ZlTRYNLE,  en 
Allemagne;  Venturon.  Ibid.   5. 

CivETTA  ou  ZuETTA  ,  en  Italien  ; 
Chevêche  ou  Scops.  \VoL  1 ,  377. 

CIVIERE,  dans  Salerne  ;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,   374. 

Claikgees  ou  Clakguse,  en 
Ecoilois  ;  Bernache.   Vol.  IX,  93. 

Claiks  ou  IvLAKiSjde  même. 
Idem  ,    ibid. 

Clamatoria  favis),  probablement 
la  Site  lie.   Vol.   V,    464. 

C  LA  N  GU  LA  ,  en  Latin,  chez  les 
OrnithologUtes;  Garrot.  Vol.  IX, 

222. 

Clauss-RAPP,  en  Stirie  &  en 
Bavière  ;  Coracias  huppé.  Vol.  III , 

9- 
Clignot  ou  Traquet  a  lunettes. 
Vol.  V,   234. 

Cloudet  ,  en  quelques  cantons  de 
France;  Hibou.    Vol.  /,   342. 

Cluk-NOCNY,  en  Polonois.  Idem, 
ibid. 

C  O  A  c  H  ,  à  Madagafcar  ;  Corbeau, 
Vol.   III,    3  H. 

Coc   de  Windhover,  d'Albin;  Cref- 
ferelie.   Vol.  1 ,  280. 

COCCOTHRAUSTES ,  des  Ornitho- 
logiltes  ;  Gros- bec.  Vol.  III ,  444. 

•■  crijfdtn  ,   de   Friich  ;   Cardinal 

huppé.    Ibid.  4  J  8 . 


O'ifcaiix j  Tome  IX. 


SEAUX.  57 

COCCOTHRAUSTES  indlcd  cr'ijlata, 
d'AIdrovande  ;  Cardinal  huppé. 
Vol.  III,  458. 

fanguinea,  de  Klein;  Bouvreuil. 

Vol.  IV,    373- 
viridis ,    du    même  ;     Verdier. 

Ibid.    172. 

COCHELIRIEU  OU  COCHELIVIER, 

en  Sologne  ;  Cujelier.  Vol.  V,  26. 

COCHE-PIERRE,  en  quelques 
endroits;  Gros-bec,  Vol.  III ,  444. 

CocHEVis  ou  grojfe  Alouette  huppée. 
Vol.  VI,   66. 

du  Sénégal  ou  Grifette.  Vol.  V, 

79- 
C  O  C  H  I  G  A  T  ,   efpèce    de  Toucan. 
Vol.  VII,    1  24. 

COCHITENACATL  ,  de  Fernandès; 

Cocliicat.  Idem ,   ibid. 

COCHITOTOTL,  du  même;  Prs- 
merops  orangé.   Vol.  VI ,    474. 

COCHLEARIA   PL  AT  EO  LA,  de 

Charleion;  Spatule,  Vol.  VII,  448. 

Co  CHLEARIUS,  dans  Briflon  ; 
Savacou.  Ibid.  443. 

CoCHO,  de  Séhà] Guarouba[\3inété) . 
Vol.  VI,  274. 

CoCKATOO,  d'Albin;  Kakatoès  à 
huppe  Jaune.  Ibid.   pj. 

{gf^^'f^^J)  d'Edwards  ;  Kaka^ 

toés  a  huppe  rouge.  Ibid.  p  5 . 

Coco,  en  Syriaque;  Coucou.  Ibid. 
306. 

Çocoi,  des  Brefiliens  ;  Soco,  Vol. 
VII,  375;. 

priuws ,    de    Pi  Ton;    Crabier 

chalybé.    Ibid.  404. 

-  Jccundus ,    du    même  ;     Soco, 

Ibid,  379. 


Ta  BLE     A  L  P 
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Ço  C  0  t ,  de  Pilon  ;  Onoté  des  bois. 
Vol.   VU,    4-3  3- 

COCOTHRAUSTES  ,  nom  mal  appli- 
qué par  quelques  Ornithologirtes 
au   Cajfe-noix.    Voi.   III,    122  & 

C  o  C  o  T  z  I  N  ,    jpeùu    Tourterelle. 

Vol.   II,    M^. 
COCOUAIsf ,  en  quelques  provinces  ; 

Marouettt.  Vol.  VIII ,  157. 

Cocut,  en  Catalan;  Coucou.  Vol. 
VI,    306. 

CODALANCEA,  à  Roine ;  Pîlet. 
Vol.  IX,   199. 

CODATREMOLA  ,  en  Italien;  La- 
vandière. Vol.  V ,   251. 

C  ODD  E  L-C  A  U  K  A  ,  à  la  côte  de 
Malabar;  Bec-en-cifeaux.  Vol.  VIII, 
458. 

CODDI-MODDY,  en  Cambrigd- 
fhire;    Alouette   d'hiver.  Ibid,  ^^^y. 

CODINZINZOLA  ,  en  Italien;  La- 
vandihr.    Voi.  V,  251. 

CoDiR05SO,  de  même;  RoJJ/giiol de 

murai  Ile.   Ibid.    170. 

— maggiore ,  de  même  ;    Alerlâ 

de  roche.  Vol.  III  ,351. 

CÔDORNIX,  en  Portugais;  Perdrix. 
V^ol.   II ,  449. 

CoELMAES,  en  HoUandois  ,  Char- 
bonnière. Vol.  V,  392. 

CiBRV LEA  ,  de  Linnaeus  ;  Guit-guit 
noir  &  bleu  (  variété  ) .  Ibid.  532. 

CûERULEUS ,  en  Latin;  Merle  bleu. 
Vol.  III,  351. 

C  O  1  F  F  E  J^  i/N£,]fonQ  de  Carouge. 
Ibid.   250. 

-— —  noire  ,    efpèce    de    Tangara. 
Vol,  IV,  284. 


H  A  B  É  T  t  ÇiU  E 

COK  ,  en  Anglois  ;  Cvq.  Vol.  II,  6^» 

COLCA  ,  en  Écofle  ;  Eider.  Vol.  IX, 

1  03. 

CoLCANAUHTLi ,  de  Femandcs  & 
de  Ray  ;  Sarcelle  roujfe  à  longue 
^i/^U(?  (femelle).    Ibid.  2S3. 

COLCANAUHTLlCIOUHT,de 
Fernandés  ,  efpéce  de  Canard  du 
Alexique.   Ibid.  296. 

COLÉNlCUl.    Vol.    II,    j^$^. 

COLENicc/iLtic  ,  de  Femaiidcsi 
Colenicui.   Ibid. 

COLHERADO,  par  Jes  Portugais  du 
Brefii;   Spatule.    Vol,   VII,  ^j 6. 

Colibri.  Vol.  VI,  41. 

de  B  ri  fTon;  petit  Colibri.  Ibid, 

64. 

-  de  Feuillétf.    Ibid.   22, 
(petit).  Ibid.  64. 

(grand),  de  Durertre;  Colibri 

bleu.  Ibid.    61. 

(  petit  ) ,    du    même  ;  Oifeau- 

mouche  huppé.  Ibid.  22. 

a  cravatte  verte.  Ibid.  j  (>. 

à  noro;e  carmin.    Idem ,  ibid. 

à  longue  queue ,  de  Cayenne  ;  de 

BrilFon  ;  Brin-bleu.  Ibid.  49. 

Idem,  du  Mexique,  du  même. 

Idem ,  Ibid.  5  i . 

û  queue  violette.  Ibid.  5  j . 

à  venire  roufsâtre,  Ibid.    6^. 

bleu.  Ibid.  61. 

de  la  Jamaïque ,  de  BrifTon  & 

des    planches    enluminées  ; 
Plajlron  noir.  Ibid.   59. 

de  Saint-Domingue.    Idem, 
Ibid.  61. 

Idem,  de  Briflbn;   Vert-perlé. 

Ibid.    6z. 


DES      O    I 

Colibri  ,  de  Surinam  ,  de  Briflon; 
Collier  rouge.  Vol.  VI ,    59. 

— des  grands  bois ,  des  créoles  de 

Cayemie  ;    Jacamar,     Vol. 

VU,   220. 
des    Indes    orientales ,     dans 

B  ri  (Ton  ;   Criwpereau.     Vol. 

VI,   52. 
— —  du  Brefil ,  de  Briiïbn  ;  Colibri 

à  ventre  roufsâtre.  Ibid.  63. 

du     Mexique  ,     du     même  ; 

Colibri   yen  &   nçir.  Ibid. 

53- 

îiuppê.  Ibid.    5  4. 

-^piqueté  ou  "litliL  Ibid.    50. 

-— rouge  h  longue  queue ,  de  Su- 
rinam, de  Briflbn  ;  Colibri 
top  aie.  Ibid.  46. 

rouge  ,   huppé  a  longue  queue , 

du    Mexique ,    du    même  ; 
Colibri,  huppé.  Ibid.   54. 

topaze.  Ibid.  46. 

vert  &  noir.  Ibid,  5  3 . 

violet.  Ibid.    5  7. 


COLII  SPECIES,  dans  Moehring; 
Guit-guit  noir  &  bleu.  Vol.  V,  529. 

Colin,  dans  Belon;   Grifard.    Vol. 
VIII,  413. 

du  Mexique.    Vol.  II ,  482. 

(grand).   Ibid.  486. 

CoLiou.   Vol.  IV,  400. 

'— de  l'île  Panay.   Ibid.   406. 

•  du  cap  de  Bonne -elpërance. 

Ibid.  404. 

huppé ,  du  Se'négal.  Ibid, 

—       ■    rayé.  Ibid.  405. 

CoLius ,  en  Latin  de  nomenclature  ; 
Caliou,  Ibid,   404. 


S    E    A    V    X.  5p 

CoLivicou,  dans  Salerne;  Ta.co. 
Vol.  VI,  403. 

CoLLARED  FINCH,  d'Edwsrds  ; 
Pinçon  à  double  (Mer.  Vol.  IV ^ 
149. 

COLLHEIRJNHA  ,    5es    PoHUgais ; 

Idem ,   ibid. 

Collier,  à  Cayenne;  Pluvier  à 
collier.  Vol.  VIII,  9  i . 

en  Catalan  ;  Souchet.  Vol.  IX , 

191. 

rouge ,  efpèce  de  Colibri.  Vol. 

VI,    59. 

Collorosso,  dans  ie  Bolonois  ; 
Milleuin.    Vol.   IX ,    z\6. 

Co  LLU  H I O  ,  en  Latin  formé  du 
Grec;  Pie-gritche grife.  Vol.I,  Z'^6. 

COLLURIONIS  primum  genus ,  d'Ai- 
drovande  ;  Pie-grièche  roujfe.  Ibid. 
301. 

fecundum   genus ,    du    même  ; 
Éxonheur  varié.   Ibid.  305. 

.  tertium  genus,  du  même.  Idem, 

ibid.    304. 

C  O  l  MA  ,  efpèce  de  Fourmillier, 
Vol.  IV,  475. 

Col-mousse,  en  Anglois;  petite 
Charbonnière.    Vol.  V,  400. 

CoLNUD,  de  Cayenne.  Vol.  III, 
82. 

CoLOCOLO,  aux  Philippines. 
Vol.  VIII,   310. 

COLOMByE  ADFINIS,  dans  Moeh- 
ring;  Couroucoucou.  Vol.  VI ,  298. 

COLOMBAUDE,    en    Provence  ; 

Farloufe.  Vol.   V,    117. 
(  petite  )  ,    des    Provençaux  ; 

Fauvette  a  tête  noire  (  varie  té  ) . 
Vol.  V,    130. 

hij 


'6o 


Colombe  de  Groenland  ;  peut 
Guillemot.  Vol.  JX ,   3  54. 

tachetée ,  de  Groenland ,  d'Ed- 
wards.  Idem,   ibid.  45. 

Colombo  torquato,  enitalien; 
Ramier.  Vol.  II ,    531. 

C  O  L  o  N  T  ,  en  Efpagnol  ;  Pigeon 
domejlique.  Ibid.   501. 

C  O  L  u  B  R  I ,  dans  Salerne  ;  Colibri. 
Vol.  VI,  41. 

COLUMBA  ,  en  Latin  ;  Pigeon  domef- 
îique.    Vol.  II ,    501. 

&  COLUMBO,  en  Italien. 

Idem,  ibid, 

Americana ,  de  Frifch  ;  Pigeon 

fuyard  domejlique.  Ibid.  527. 

agrejlis ,     du     même  ;     Bifet 

(variété).  Ibid.    498. 

ë^J^^^f^^  fi^  g^Jf'Cularia  ;   nom 

donné  au  Pisreon  culbutant, 
o 

Ibid.    5  17. 

— —  Gro'cnlandica  ,  de  Willughby, 
Ray  &  Linnseus  ;  petit  Guil- 
lemot. Vol.  IX ,    3  54. 

•  lïvia  ,   de  Gefner  ;  Bifet.   Vol. 

If   498. 

-  -  ■  Saxatilis ,  de  Varron.  Idem, 
ibid. 

•  viridiffîmi  coloris,    de  Bontius; 

Fûuningo.  Ibid.    540. 

COLUMBANE,  en  Picardie;  pro- 
bablement Draine.  Vol.  III ,  301. 

COLUMBINA,  en  Italien.  Idem , 
ibid.   295. 

Co L  UMB  US  Gro'énlandicus,  de  Klein  ; 
petit  Guillemot.   Vol.   IX ,  354. 

COLYMBI  minoris  aliud genus ,  d'AI- 
drovande  ;  Cajïagneux  (  variété]. 
Vol.  VJlf  245. 


Ta  BLE    Alphabet  I  du E 

CoLYMBiDA  ,  dans  Athénée;  Gréhe, 


Vol.   VIII,   232. 
COLYMBIS  ,  de  même.  Idem ,  ibid. 

COLYMBUS ,  en  Latin.  Idem,  ibid. 
Z2.y. 

• nom  générique  des  Grèbes  & 

des  Cajïagneux.  Ibid.  228. 

df  colymbis  vel  urinatrix ,  dans 

GeCner;  Cajïagneux.  Ibid. 
244. 

• tertius,  de  Jonflon.  Idem,  ibid. 

arâicus ,  de  WiiJughby  &  de 

Linnœus  ;     Lumme.    Ibid. 
^  2.61. 

.... .    -  aurltus ,    du    Muf.  Wormian. 
Grèbe  cornu.  Ibid.  236. 

'    "    ■-  auritus ,     de    Linna;us;  petit 
Grèbe  cornu.  Ibid.   237. 

crifatus  ,     du    niêiiie  ;   Grèbe 

cornu.  Ibid.  236. 

■  crifatus  &  cornutus ,  d'AIdro- 

vande  ;  Grèbe  cornu.  Idem, 
ibid. 

fuvlatllls nlgricanSfde  BrilTon; 
Cajïagneux  {wàuéîé).  Ibid. 
245. 

ffcus,  de  Kfein;  idem,  à  bcc 

cerclé.   Ibid.  247. 

■■  major  ,  d'Aidrovande  &  autres 

Ornithologilles  ;  Grèbe. 
Ibid.    227. 

major,    dans   Gefner;    Gréhe 

cornu.   Ibid.   256. 

— — —  major  crifatus ,  d'Aidrovande, 
Grèbe  huppé.   Ibid.   233. 

maxlmus ,  d'Aidrovande,  de 
Willughby  &  autres;  grand 
Pion oe on.   Ibid,  2^1. 


DES       O    I 

Col  y  m  bu  s  maxîmus  caudatus ,  dans 
Willughby  ;  petit  Plongeon.  Ibid. 
254. 

<  maxîmus  fellatus   nojîras ,    de 

Sibbald  ;     Jmbrim.     Idem, 

258. 
■  vùnor ,  de  Gefner  &  d'Aldro- 

vande;  peut    Grèbe    cornu. 

Ibid.   237. 
7ninor  puUus  ,      de    Browiie. 

Idem ,   ibid. 

-  pedibus  tridaâylis  palmatis ,  de 
Linnaeus;  petit  Guillemot. 
Vol,  IX ,  3  j  4. 
tro'ile ,  pedibus  palmatis  tridac- 
tyits ,  de  Muller;  Guillemot. 
Ibid.    350. 

COMALTECATL,  de  Fernandès ; 

Échaffe.   Vol.  VIII,    114- 
Combattant  ,  vulgairement  P^(?/2 

de  mer.  Vol.    VII,    521. 
Commandeur,  efpèce  de  Trou- 

piale.   T^ol.   III  y   214. 

COMMENDADOZA  ,  en   Efpagnol  ; 

Commandeur.  Idem ,  ibid. 

COMMON      BROWN     OWL,    en 

Anglois  ;     Chat  -  huant.    Vol.    I, 
362. 

i SEA  MEW,  dans  Willughby; 

grande  Mouette  cendrée.  Vol. 
VIII,  428. 

TEA L ,  de  Ray; petite  Sarcelle, 

Vol.  IX,  z67. 
COMPÈRE-LORIOT  ,  dans  quelques 
provinces;  Loriot.  Vol.  III ,  254. 

CONCANAUHTLI ,  de  Femandès  , 
efpèce  de  Canard  du  Alexique,  Vol' 
IX,   i^y. 

COMDOR.   Vcl.  I,    1S4. 


SEAUX.  ^l 

CoN  N I  LU  S  noâurnus ,  dans  Sch- 
wenckfeld;  Engoulevent.  Vol'  VI 1 
5  I  2. 

Conta- FA SONA,  dans  Olina; 
Troglodyte.  Vol.  V,   361. 

Contour,  de  Def/narchais  ; 
Condor.    Vol.  1 ,    184. 

CONTRIOUX,  en  Saintonge  ; 
Cujelier.  Vol.  V,  26. 

C  O  OT  ,  en  Anglois;   Foulque.  Vol. 

VIII,   2H. 

■  FOOTED  TRINCA,  d'Ed- 
wards ;  Phalaropc  cendré. 
Ibid.   224. 

COPER,  en  Allemand;  Lulu.  Vol.  V, 
74. 

CoPORAL  ,  à  Cayenne  ;  Engoulevent 
varié  de  Cayenne.    Vol.  VI,  545. 

COPPED  WREN,  dans  Charleton  ; 
Roitelet.    Vol.   V,   364. 

COQ.   Vol.  II,   63. 

cotnmun.    Ibid.    i  i  6. 

-  d'Angleterre,  Ibid.    120. 

de  Bantam.  Ibid.    1  19. 

.  de  bois  ,  dans  quelques-unes 

de  nos  provinces  ;    Tétras. 
Ibid.   I  r)  I . 

■■  ■     -■  Idem  ,    de    quelques  -  uns; 
Huppe.   Vol.    VI,  442. 

•  Idem  ,   des    François     à     Ja 

Guiane;  Coq  de  roche.  Vol. 
IV,  ^32. 

* de  Bouleau;  petit  Tétras.  Vol, 

II,   210. 

— de    bruyère  (  grand  );  Tétras. 

Ibid.    191. 

. Idem  ,  à  fraife,  ou  grofîe  Geli- 

notte  de  Canada.  Ibid.  281, 


^1  Ta  D  LE     A  LP 

Coq  de  biayère  à  qaeue  fourchue; 
peut  Tétras.  Vol.  II ,   2.10. 

Idem  (petit),  aux  deux  filets 

à    la    queue  ,    d'Edwards; 
Ganga.  Ib'id.   24.4. 

Ibid.  brun  &  tacheté ,  d'EUis; 

Gelinotte  de  Canada,  Ibid, 

279. 
de  Caux  ou  de  Padoue.  Ibid. 

12). 

de  Hambourg  ,  ou  Culotte  de 

velours.  Ibid.   121. 
.  de    Limoges  ;    Tétras.    Ibid. 

1  p  I . 
, -  de    Madagafcar  ,    ou   Acocho. 

Ibid.    117. 
.  de  marais ,  d'Albin  ;  Attagas. 

Ibid.   252. 
.  de  mer  ,  par  quelques  -  uns  ; 

Pilet.  Vol.  IX,    199. 
-  de  Montagne;  Tétras.  Vol.  II, 

192. 
.  de    Padoue  ;    Coq   de    Caux. 

Ibid.    125. 
.  de   Perfe  ;    Coq  fans  croupion. 

Ibid.    123. 
de  Perfe,  de  Jonfton;  Hocco. 

Ibid.   376. 

•  de  roche.   Vol.  IV,  432. 

•  Idera  ,  du  Pérou.  Ibid.  437. 

■  de  Turquie.  Vol.  II ,    i  20. 

de  Virginie  ;  Coq  fans  croupion, 

Ibid.    123. 

■  &  Poule  noirs  ,  de  Mofcovie  ; 

Coq   Ù'    Poule  de   bruyère. 
Ibid.  125. 

— — —  Idem  ,  des  montagnes  de 
Mofcovie, d'Albin;  Tétras. 
Ibid.  i^u 


H  A  B  ET  I  Q.U  E 

Coq  frifé ,  Culotte  de  velours.  Vol.  If, 

121. 

•  huppé,   Coq  (  variété  ).  Ibid, 

I  I  6. 

Indien,   de  M.'*  de  l'Acadé- 
mie ;  Hocco.  Ibid.   373. 

nain,  d'Angleterre.  Ibid,  i  20, 

nègre.  Ibid.   122. 

noir ,   d'Écofîe  ;    petit  Tétras 

à  queue  pleine  (mâle).   Ibid. 
229. 

— — —  puant  ;  Coq  merdeux  ,    Coq 
d'été;  Huppe.  Vol.  VI, ^^2. 

fans  croupion  ou  Coq  de  Perfe. 

Vol.  I,   123. 

fauvage,  d'Afie.  Vol.  II,  \  \j. 

Idem  (  petit  )  ;    petit    Tétras. 

Ibid.  210. 

CoQU  ,  en  vieux  François  ;  Coucou. 
Vol.  VI,   305. 

COQUANTOTOTL  ,  de  Femaiidès; 
Jafeur.   Vol.  III ,  442. 

-  '  ■  '    de  Séba,  mal-à-propos  rap- 

porté  aux  Manakins.  Vol. 
IV,  421. 

COQUAR  OU  Faifan  bâtard.  Vol.  II, 

353- 
Coqueluche,   efpèce  d'Ortelan. 

Vol.  IV,   320. 
COQUILLADE,    efpèce   à' Alouette. 

Vol.  V,  77. 
QoKkCiKS  OU  Crave.  Vol.  III,  I. 

chez  quelques-uns  ;  TroupiaU. 

Ibid.  203. 

nom  mal  appliqué  au  RollUr. 

Ibid,  135. 

huppé  ou  Sonneur.  Ibid.  ç. 

C  o  R  A  X  ,  dans  Ariftote  ;  Cormoran. 

Vol.  VIII,  310. 


DES      O    I 

CoRATA,  efpèce  de  Faurmillitr-nf' 
fignol.  Vol.  JV,   484. 

CORB  E  A  U.    Vol.   III ,    13. 

bhmc  du  Nord,    de  BrifTon; 

Corbeau  (variété).  Ibid.  38. 

■-  chauve  ,    par    quelques  -  uns  ; 

Coracias  huppé.  Ibid.    i  o. 

—  de  nuit,  des  Ornithologiiles; 

Bihûfeau-   Vol.  VII,  435. 

Idem  ,    par    quelques  -  uns  ; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  515. 

■ —des   Indes,  de   Boniius.    Vol. 

III ,   141. 

Idem ,     de     Pierre    Schenk  ; 

Kakatoès  noir.    Vol.  V,  98. 

CORBICHET,  en  Bretagne;  Courlis. 
Vol.  VIII,    19. 

CORBIGEAU,  en  Poitou.  Idem , 
ibid. 

CORBIJEAU,  de  Lepage  Dupratz  ; 
Idem  ^   Vol.  IX ,  422. 

Corbillards  ou  Corbillats, 
petits  Corbeaux.    Vol.  III,   13. 

C  O  R  B  I  N  ,  en  vieux  François  ; 
Corbeau.   Idem ,  ibid. 

CoRBiNE  OU  Corneille  noire, 
Ibid.  45. 

Cordon-bleu;  Bene^ali  (variété'). 
Vol.  IV,  92. 

■  ■  Cotinga.  Ibid.  442. 

Cordonnier,  par  quelques  Na- 
vigateurs ;  Goéland  brun.  Vol.  VIII, 
410. 

COREIGARAS,  de  Kœmpfer  , 
forte  de  Corbeau,  Vol.  III ,  43. 

C0RLIEU  ,  félon  plufieurs;  Courlis* 
Vol,  VIII,  45. 

ou  petit  Courlis.  Ibid,  27. 
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CORLIEU  (le  petit)  de  Cook,  ne 
paroît  pas  être  un  Courlis.  Vol. 
VIII ,   29. 

CORLis  ,   dans  Belon  ;  Courlis.  Ibid. 

C  G  fl  L  u  I  ,  en  baflê  Normandie. 
Idem*,  ibid. 

CORMARAN,     CORMARIN,    en 

vieux    François  ;    Cormoran.   Ibid. 
3  I  o. 

Cormoran.  Ibid. 

(p^ïiO   ^"  Nigaud.  Ibid.  319. 

-■"■  ■■■  des    Mémoires     pour     fervir 

à  i'hiftoire    des  Animaux  ; 
Nigaud.   Ide7n ,  ibid. 

■■»■■   •-    des  Amazones ,    de  Barrère  ; 
Vautour -urubu.  Vol,  1 ,  175. 

CORMORANT,  en  Anglois  ;  Cor- 
moran. Vol.  VIII ,  310. 

CORNACCHIA  ou   CORNACCHrO, 

en  Italien;     Corbine.     Vol.   III, 
45. 

CORN-CREK,  enÉcofTûis;  Eâle 
de  terre.  Vol.  VIII ,   146. 

CORNEIA  ,  en  Efpagnol  ;  Corbine. 
Vol.  III,  45, 

Corneille  cendrée,  en  quelques 
endroits  de  la  France  ;  Corneille 
mante lée.    Vol.  III ,   61. 

— ^ —  de  Briffon  ;  Corbine.  Ibid.  45. 

■  ■  '        de  la  Jamaïque  ;  Corneille  man- 
telée.  Ibid  6-/. 

—  -  ■  du  Sénégal.  Idem,  ibid. 

'  mantelée.  Ibid.  61. 

moijfonneufe ,  de  Briflbn  ;  Freux, 

Ibid.   5  5. 

noire  ou  Corbine.  Ibid.  45, 

fauvage ,  en  quelques  endroits 
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de    la  France  ;    Corneille  mautelée. 
Vol.  m,  61. 

C  O  R  N  I  C  E  ,    en   Italien  ;    Corb'ine. 
Ibid.   45. 

CORNILLON,  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces;  Choucas.  Ibid.  6p 

CoRNiSH-CHOUCH  ,    cnAngloisj 
Crave.  Ibid.   2. 

Co  R  N  I X  ûquntica ,    dans  Gefner  ; 
Merle  d'eau.  Vol.  VIII,    134. 

cinerea    varia,    hyberna ,   Syl- 

vejîris ;  noms  Latins,  fous 
lelquels  les  Ornithologilles 
ont  dcf/gnc  Ja  Corneille  man- 
lelée.   Vol.  III i   6  i . 

. cœrulea  ;  nom  mal  applique  au 

Roitcltt.   Ibid.    135. 

ffugivora  ,    en  Latin  ;    Freux. 

Ibid.  J  5 . 
. garuld  major,  de  Klein;   Ani 

des  Savanes.  Vol.  VI ,  4.20. 
. parvaprofunde  nigra,  du  même  ; 

Troupidle  noir.     l^ol.   III , 

Z20. 

C  O  R  N  w  A  L-  K  R  A  E  ,   en  A  nglois  ; 

Crave.   Ibid.  2. 

CORONELLE,  dans  les  Vofges  Lor- 
raines ;  Alcfange  bleue.  Vol.  V,  ^\^. 

CORO6SOLO,  en  Italien;    Alerle  de 
roche.    Vol.  III ,  351- 

de  même;  Rojfignol de  muraille. 

Vol.  V,  170. 

C  O  R  R  I  R  A  ,   de   mênie  ;    Coureur. 

Vol.  VJII,  472. 
C  o  R  U  s  A  ,  en  Portugais  ;   Hulotte. 

Vol.  1,   358. 
C  O  R  u  z ,  en  Italien  ;  grand  Pluvier. 

Vol.  Vin ,  loj. 

c  o  R  V  o ,  de  même  ;  Corbeau.   Vol. 
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CoRVO  MARINO,  en  Italien  ;  Cor- 
moran.   Vol.  VIII,  310. 

SPILATO  ,   de  même  ;  Cora- 

ci  as  huppé.  Vol.  III ,  9. 

CORVUS,  en  Latin;  Corbeau.  Ibid. 

aquaticus  ,  dans  Niéremberg; 

Acalot.  Vol.  VIII,  55. 

aquaticus  major ,  de  Rzaczynf. 

Cormoran.  Ibid.  3  i  o. 

aquaticus  miwor,  d'Aldrovande 

&  de  Willughby.   Nigaud. 
Ibid.  319. 

cinercus ,    par  quelques  -  uns  ; 

Cajfe-noix.  î^ol.  III ,  122. 

dorfo  fanguineo  ,  nom  mal  ap- 
plique au  Rollier.  Ibid,  135. 

•  indicus ,    de    Bontius;    Calao 

des  Aloluques.    Vol.   VII , 
147. 

indicus    cornutus ,   du    même; 

Calao    de    Adalabar.   Ibid. 
149. 

Idem  ,  (.lu  même  ;  Calao-rhi- 
nocéros. Ibid.  161. 

Javanenfis ,  d'Ofbeck;  Mai- 
natte.  Vol.  III ,  41  6. 

Lacvfiris  ,  de  Schwenckfelcî; 

Cormoran.  Vol.  VIII ,  3  J  o. 

Paradifi ,  de  Linnaeus  ;  Alou- 

cherolle  huppé ,  à  tête  couleur 
d'acier  poli.  Vol.  IV,  558. 

fcmi-cinereus  ,  en  Latin  mo- 
derne ;  Corneille  manielée. 
Vol.  III,  61. 

Jînarum  maximus ,  de  Niérem- 
berg ;  Cormoran.  Vol.  VU/, 
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Sylvaticus ,    de  Gefner;    Co~ 
racias  huppé.  Vol.  III,  9. 
CORVDALOS, 
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CORVDALOS,  à  Venife  ;  Calandre. 
Vol.  V,  49. 

Cos,  en  Hébreu,  dans  Gefner; 
Huppe.  Vol.  VI ,  439. 

CoscAQUAUHTLl ,  des  Mexicains; 
Roi  des  Vautours.  Vol.  1 ,   1  69. 

C  O  s  M  O  R  O  ,  dans  Baircre  ;  Ara 
rouge.    Vol.   VI,    179. 

Cotée,  du  temps  de  Belon  ; 
Morillon.   Vol.  IX ,    227. 

COTHURNO,  en  quelques  endroits 
de  l'hahe;  Bartavelle.  Vol.  il, 
428. 

KnTiAH,  KfiTlAA^AH,  en  Grec; 
Hirondelle.   Vol.   VI,    552. 

COTINGA.    Vol.   IV,    439. 

à  plumes  foyeufes.  Ibid.  437. 

blanc    ou    Guirapanga.    Ibid. 

454. 

de    Cayenne  ,    des    planches 

eniuniinées  &  de  Brilîon  ; 
Quereiva.  Ibid.   444. 

des  Maynas ,  du  même  &  des 

planches  enluminées  ;  Co- 
tinga  h  plumes  foyeufes.  Ibid. 
447. 

du  Brefil,  des  planches  enlu- 
minées; Cordon  bleu.  Ibid. 
449. 

gris,   de    Briiïbn  ;    Gulrarou. 

Ibid.   459. 

■  g^^^  >  des  planches  enïumine'es  ; 

/Vf//7  (variété).  Ibid.  /^6i. 

"  pourpre,  de  Cayenne;  Pacapac. 
Ibid.  448. 

■  rouge  ;  Guette.  Ibid.  452. 

-  ■  ■■  tacheté ,  de  BrifTon;  Averano, 
(femelle).  Ibid.  457. 

ûifeaiix,  Tovte  IX, 
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CoTSwoLD-<^LARK  ,  en  Anglais; 
Cochevis.   Vol.  V,  66. 

CoTTA  major  feu  calva ,  de  Char- 
leton  ;  Alacroule.   Vol.  VIII ,  220. 

CoTTERET  GARU,  fur  la  côte  de 
Picardie  ;  Combattant.  Vol.  VII » 
521. 

COTTONS,  fuivant  Labat  ;  petits  des 
oifeaux  appelés  Diables.    Vol.  IX , 

335- 
COTURLIOU,   en  Catalan;  Lulu, 
Vol.  V,  76. 

CoTURNlx,  en  Latin;  Caille. 
Vol.  II ,  449- 

Cou  A  ,  efpèce  de  Coucou.  Vol.  VI , 
365. 

C  O  u  A  L  E  ,  en  Sologne  ;  Corbine, 
Vol.  III,  45. 

CoUAR  ,  en  Berri.  Idem ,  ibid. 
CoUAS,  en  Auvergne.    Idem  y  ibid, 

Coucou.    Vol.   JI,   305. 

à  long  bec ,  de  la  Jamaïque , 

de  BrifTon,  &  des  planches 
enlum.  Tacco.  Ibid.  402. 

'  à  longs  brins.  Ibid.  387. 

à  tête  grife  &    ventre   jaune 

(petit).  Ibid.  382. 

à  ventre  rayé ,   de  l'île  Panay , 

de  Sonnerat  ;  Coucou  brun 
&  jaune  a  ventre  rayé.  Ibid. 

■  bleu ,     de    THadagûfcar ,     des 

planches  enluminées  &  de 
Brifl'on  ;  Tait  -fou.  Ibid, 
391. 

brun   &  jaune  a   ventre  rayé, 

Ibid.  17^. 

m.  brun ,  piqueté  de   roux.    Ibid. 

377^ 
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Coucou  brun  varié  de  no'i r.   Vol.  VI , 

IJi'm ,  varié  de  roux.  Ibid.  411. 

cornu  ou   Aûvgacu  du    Brefil. 

Ibid.   409. 

d'Andaloufie  ,      de     BrifTon; 

grand  Coucou  tacheté.  Ibid. 
361. 

de    Cayenne  ,    des     planches 

enluminées  ;  Coucou  piaye. 
Ibid.  416. 

»  de  Cayenne  (petit),  de  BrifTon; 

Coucou  noir  [de  Cayenne. 
Idem  ,    ibid. 

•  •  de  la  Caroline,  des  planches 

enluniintes  &  de  Billion  ; 
Vieillard  à  ailes  rouffes.  Ibid. 
400. 

de   la   Jamaïque ,    du    même  ; 

Vieillard  ou  Oifeau  de  pluie. 
Ibid   398. 

de   Loango    (variété).    Ibid. 

3  54' 

de  Malabar,  des  planches  en- 

luminées;  Cuil.  Ibid.  ^7^' 

• de     Paradis,     de     Linna'us  ; 

Coucou  a  longs  brins.  Ibid. 
387. 

-  de  S.'  Domingue,  de  Briflon; 

Cendrillard.   Ibid.  413. 

des     Indes     orientales  ,      des 

planches  enluminées  ;  Cou^ 
keels.   Ibid,    382. 

des   Palétuviers ,   à  Cayenne  ; 

petit  Vieillard.  Ibid.  401. 

des  Philippines  ,  des  planches 

enlum.  Hou  h  ou  d'Egypte, 
(variété  ].    Ibid.   3(9. 

dit  le  Vieillard  ou  l' Oifeau  de 

j)luie.  Ibid.    398. 
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Coucou  du  cap  de  Bonne- efpe- 
rance  ,  des  plan,  enluminées  ,  rap- 
porté au  Coucou.   Vol.  VI,  353. 

du     Mexique,    de     BrifTon; 

Quapaélol.  Ibid.  408. 

du  Sénégal ,   du  même  &  des 

planches  enlum.  Rufalbin^ 
Ibid.    370. 

huppé  à  collier.  Ibid.  388. 

happé ,     de     Coromnndel ,    de 

BriHon  &  des  planches  en- 
luminées ;  Coucou  huppé  h. 
collier.  Idem ,  ibid. 

Idem ,  de  la  côte  de  Coromandel , 

des  planches  enluminées; 
Jacobin  huppé  de  Coromandel. 
Ibid.   3S0. 

Idem  ,     de  Aladagafcar ,     de 

BrilTon  &  des  planches 
enluminées  ;  Coua.  Ibid. 
365. 

Idem,  du  Brefil,  de  Brifi'on; 

Guira-cantara.  Ibid.  407. 

huppé ,  noir  (y  blanc.  Ibid.  362. 

indicateur.  Ibid.  392. 

?nale,  de  Madagafcar  (giiuà)^ 

des  planches  enluminées  & 
de  BrilTon;  Vourou  -  driou. 
Ibid.    395. 

noir,  de  Bengale ,  de  Briflon, 

Cou  keels.    Ibid.  382. 

Idem ,  de  Cayenne.  Ibid.  4 1  (>. 

Idem  (petit).    Ibid.  4/7. 

noir,    des  Indes  ,  de  BrifTon; 

Cùukeels.  Ibid.   382. 

piaye.    Ibid.  414. 

rouge ,  dans  l'Orléanois;  En- 
goulevent.   Ibid.    5  1 4. 
^..  -  -  rouge ,    huppé,    du   Brtfl,  de 
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BrifTon;   Couroucoucou.     Vol.    J"I, 
298. 

Coucou,  tacheté  (  grand  ) .    JblJ. 
361. 

• Idem,  de  Bengale  ,  de  Briiïon  ; 

BoutJ allie k.  Ibïd.   372, 
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" '  Idem,  de  Cayenne  ,   du  même 

&i  des  planches  enluminées  ; 
Coucou  brun  varié  de  roux. 
Ibid.  4, 1  I . 

Idem ,  de  la  Chine.  Ibid.  378. 

. ■  Idem  ,    de  l'île  de   Panay  ,   de 

Sonnerai;  Coucou  brun  pi- 
queté de  roux.   Ibid.   377. 

i^ Idem ,  de  Alalabar ,  de  Briiïon; 

Cuil.    Ibid.   }"/  "). 

^-  Idem,  des  Indes ,  du  même  & 

des  planches  enluminées  ; 
Coucou  brun  piqueté  de  roux. 
Ibid.  ^yy. 

•  varié ,  de  Alindanao.  Ibid.  373. 

verdâtre ,  de  Aladagafcar.  Ibid. 

364. 

.  ■  .  -  \'ert ,  d'Antigue,  de  Sonnerai, 
rapporté  au  Houhou  d'E- 
gypte. Ibid.   369. 

vert-doré  &  blanc.  Ibid.  385. 

vert ,  du  cap  de  Bonne-efpérance , 

des    planches   enluminées  ; 

Coucou  vert -doré  &   blanc. 

Ibid.  385. 
.-  ...  -  Idem ,    huppé,   de  Guinée,    de 

Briiïon  ;  Touraco.  Ibid.  300. 

Idem ,    de  Siam  ,    du  même  ; 

Coucou  h  longs  brins.  Ibid. 

387. 

Coucous    ÉTRANGERS.   Ibid. 

355- 
CouDiou,  en  Provence;  Coucou, 
Ibid.  307. 
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Cou-jaune,  petit  oifeau  voiHn  des, 

Fauvettes.  Vol.  V,    165. 
C  o  u  K  E  E  L  s  ,  efpèce   de  Couccu. 

Vol.   VI,   3  S  2. 

CoULACissi  ,  efpèce  de  Perruche. 
Ibid.    169. 

CouLASSADE,  en  Provence  j 
Calandre.  Ibid.    49. 

Coula  V  EN;    Loriot   (  variété  ]. 

Vol.  m,  262. 

COULIAVAN,    à    la    Cochinchine; 

Coulaven.   Idem  ,  ibid. 

Cou  LIN,  dans  Briiïon  ;  Goulin. 
Ibid.   420. 

Cou LON  CHAUD  ,  du  même  &  des 
planches  enluminées;  Tourne-pierre, 
Vol.  VIII,  130. 

cendré ,  du  même.  Idem,  ibid. 

132. 

de  Cayenne;  &  Coulon^chaud 

gris ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enluminées.  Ibid.  133. 
CoULTERNEB,  dans  le  nord  de 
l'Angleterre  ;  Aiacareux,  Vol.  IX , 
358. 

Coupeur  -  d'eau  ,  de  quelques- 
uns;  Bec-en- cifeaux.  Vol.  VIII , 
458. 

du  capitaine  Cook,  paroît  être 

un  Pétrel.  Ibid.  460. 

Coureur.   Ibid.  472. 

COURE-VÎTE.    Ibid.    128. 

CouRicACA.   Vol.  VII ,   zy6. 

COURLAN    ou   COURLIRI.    Ibid. 

442. 

CouRLERN,  en  Picardie;  Courlis. 
Vol.  VIII,   19. 

CoURLlRI     ou    COURLAN.     Vol. 

VII,  442. 
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Courlis.  Vo/.  VJII ,   19. 

-^ (p^"0  ou  Coriieu.  Ibid.  27. 

■  •  à  cou  blanc ,  de  Cayenne ,  des 

*  planches  enluminées;  ^r^;?^ 

Courlis  de  Cayenne.  Ibid.  47. 

h  tête  nue.  Ibid.  3  2. 

blanc.   Ibid.  4 1 . 

■ brun.    Ibid.    3  i . 

• Idem  ,   à  front  rouge.  Ihid.  42. 

■  Idem ,  d' Amérique ,  de  Briflon; 

Gouarona.  Ibid.  44. 

-'  de  Cayenne  (grand).  Ibid.  47. 

■  ■         de  mer ,  dans  Salerne  ,  Courlis, 

Ibid.    20. 
. de  terre  ,  vulgairement,  grand 

Pluvier.   Ibid.   105. 

des  bois.    Ibid.    43. 

•■  d'Italie  ou  Courlis  vert.  Ibid. 

29. 

huppé.    Ibid.    3  3 . 

' rouge.  Ibid.    3  5 . 

tacheté.  Ibid.   32. 

- varié ,  du  Afe.\'<jue ,  de  BrifTon; 

Acalot.  Ibid.  45. 

•  vert  ou  Courlis  d'Italie.  Ibid. 

29. 

CouROUCOU  à  chaperon  violet. 
Vol.  VI,  294. 

— — —  a  queue  rouffe ,  des  planches 
enluminées  ;  Couroucou  à 
ventre  Jaune.  Ibid.  293. 

■  '■  —  à  ventre  jaune.  Ibid.   29  i . 

. à  ventre  rouge.   Ibid.   2.87. 

■  cendré,  de  Cayenne ,  de  Bri(îon; 

Couroucou    à    ventre    Jaune. 
Ibid.   293. 
de  Cayenne  j  des  planches  en- 
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luminées;  Couroucou  à  ventre  Jaune. 
Vol.  VI,  291. 

Couroucou  d'^  la  Guiane ,  des 
planches  enluminées  ;  Couroucou  a 
ventre  Jaune  (variété).  Ibid.  293. 

gris  à  longue  queue ,  de  Cayenne, 

des  planches  enluminées , 
rapporté  au  Couroucou  à 
ventre  rouge.  Ibid.  288. 

vert,  à  ventre  blanc,  de  Cayenne, 

de  Briflon;  Couroucou  à 
ventre  Jaune.  Ibid.  291. 

vert ,  de  Cayenne ,  du  même  ; 

Idem  ,  ibid. 

Idem ,   ibid.   298. 

COUROUCOUS    ou    COUROUCOIS. 

Ibid.  286. 

Courrier,  fu r  la  Saône  ;  Chevalier 
aux  pieds  rouges.   Vol.  VII ,    5 1 4. 

Court-pendu,  dans  quelques 
provinces;  Loriot.  Vol.  III,  254. 

Coury,  aux  Indes;  Jacobin.  Ibid, 
46S. 

CouTOUiLLE,  en  Dauphiné; 
Torcol.  Vol.  VII,   84. 

C  O  V  A  R  E  L  L  A  ,  en  Italien,  félon 
Gefner;  Cochevis.  Vol.  V,  66. 

COVA-TERRA,  à  Ravenue ;  £/7^cK 
lèvent.  Vol.  V^I ,    512. 

COWPEN-BIRD,  de   CatefLy; 

Brune  t.  Vol.  IV,    138. 
COWT  ,  en  Anglois;    Nigaud.    Vol. 

VIII,  3  1  9. 

CoxoLiSLi,  de  Fernandès;  Hocco. 
Vol.  II,    374. 

CoYOLCOS,  forte  de  Colin,  Ibid. 
486. 

CoYOLCOZQUE,    des    Mcxicalns; 

Coyolcos.  Idem,  ibid. 
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Craa-MEISE,  en  Danois  ;  Nonneitc 
cendrée.    Vol.  V,  395. 

Crabier  (petit).  Vol.  VII ,  395. 

■ fécond,   de    Dutertre;    Soco. 

Ib'iJ.  379. 
de     BrifTon  ;     Crabier-  caïoî. 

Ibid.   389. 

■  blanc ,  a  bec  rouge.  Ibid.  401. 

— blanc  ,    de    la    Caroline ,     de 

BrifTon  ;    Crabier  blanc  ,   a 
bec  rou^e.   Idem  ,  ibid. 

i—    '■■    blanc  &  brun.   Ibid.  3^4. 

bleu.   Ibid.   398. 

bleu,  à  cou  brun.    Ibid.    399. 

. caiot.  Ibid.    389. 

' cendré.  Ibid.   401. 

. chalybé.    Ibid.  404. 

d'Amérique ,  deBrilTon;  Cra- 

cra.  Ibid.  403. 
de  Bahama ,  du  même  ;  Crabier 

gris-de-fer.    Ibid.    399. 

de  Coromandfl.   Ibid.    393. 

de  Malac ,  des  planches  en- 
iuminées  ;  Crabier  blanc  & 
brun.  Ibid.   394. 

•  de  Alahen.  Ibid.  ^c^^. 

■  de  la  Louifiane ,  des  planches 
enluminées;  Crabier  roux , 
û  tête  C"  queue  vertes.  Ibid. 
407. 

•  des  Philippines  ,  des  planches 
enluminées  «Se  de  Briflon  ; 
petit  Crabier.  Ibid.   395. 

■  du  Brcjîl ,  du  même  ;  Crabier 
chalybé.    Ibid.    404. 

-gris,   a    té  te  Cf  queue  vertes. 

Ibid.    408. 
-gris-de-fer.  Ibid,  399. 
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Q'RK'&ii.^  jaune ,  de  Briflon;  Guacco, 
Vol.  VII,  392. 

■  marron.  Ibid.  390.- 

Idem  ,    de    Briflon  ;     Cra]>ier 

roux.  Idem ,   ibid. 

— — ^  noir.   Ibid.    394. 

pourpré.  Ibid.   402. 

roux.  Ibid.    390. 

Idem  ,     de    BrilTon  ;     Crabier 

marron.  Idem ,  ibid. 

-  ■■'        roux ,  a  tête  &  queue  séries. 

Ibid.  407. 

■     tacheté ,  de  la  Martinique ,  des 

planches   enlumin.    Crabier 
yen ,  tacheté.  Ibid.   405. 

■  vert.    Ibid.   404. 

Idem,  tacheté.   Ibid.  405. 

Crabiers.  Ibid.  363,  364&3SS, 

Cracker,  en  Anglois  ;    Pilet. 
Vol.  IX ,    199. 

C  R  A  c  r  A  ,   efpèce  de  Crabier.  Vol, 

VU ,  403. 
..  ou  Cracra  bayo,  par  les  Nègres 

de  Saint-Domingue;  I acco. 

Vol.  VI,   ibid. 

Crak  kasona,  en  bas  Allemand j 
Sarcelle.  Vol.  IX,   260, 

Cran  ow  Croen  ,  en  Anglo-Saxon; 
Grue.  Vol.  VII.  287. 

Crâne,  en  Anglois.  Idem,  ibia. 

■  (crowned  African) ,  d'Edwards; 

Oifeau  royal.   Ibid.    318. 

. •  ( hooping ) ,  de  Catefby;   Grue 

blanche.  Ibid,  303. 

— , ( hooping- from   Hudfons'bay); 

d'Edwards.  Idem,  ibidem, 

:!08. 
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Crâne  ( Numïdïan  ) ,  d'Edwards  ; 
Demoifclk  de  Numïdïc.    Vol.   VII , 

Crapaud-volant,  des  planches 
enluminées  ;  Engoulevent.  Vol.  VI, 
512. 

■■  ■■        de  Cayenne ,  des  planches  en- 
luiiiinees;  Encroulevent  varié 
de  Cayenne.   Ibid.    5  +  5. 

1  Idem  (  grand  )  ,   des    planches 

enluminées  ;  grand  Ibïjau. 
Ib'id.    541. 

.  ou  Tette-chevre  ,   de  Cayenne  , 

Idem  ;  Engoulevent  roux  ,  de 
Cayenne.    I-bid.    5J0. 

CraupÊCHEROT,  en  Bourgogne; 
BalbuTard.    Vol.  /,  103. 

C  RAYANT.     VoL   IX ,    87. 

~-. dans   Beion  ;    Bernache.    Ib'id. 

89. 

.  de  quelques-uns.    Idem  ,  ibid. 

Cravatie  dorée.  Vol.  VI,  25. 

. ou  Camail,  efpèce  de  Tan- 

gara.    Vol.  IV,   2^4. 

— .  ■    -  jaune  ou  Calandre  du    cap  de 
Bonne-efpérance.  Vol.  V,  5  4. 

Crave  ou  Cor  AGI  AS.  Vol.  III ,  i. 

Crecca,  de  lAmi'XMS;  petite  Sar- 
celle.  Vol.  IX,   x66. 

Crecer,  en  Gallois;  Draine.  Vol. 
III,    295. 

C  R  E  E  F  E  r  ,  en  Anglois  ;  Grimpercau, 
Vol.  V,  481. 

Cresserelle.  Vol.  1 ,  280. 

-i jaune;    Crécerelle  (  variété'  ). 

Ibid.  285. 

CrESTED-BITERN,  de  Catefby; 
Crahier gris-de-fer.  Vol.  VU ,  l^^- 
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Crested  fly-catcher,  de 

Catelby;   Aloucheroile  de  V.roinie , 
à  huppe  verte.  Vol.  IV,    565. 

. (lark),   en  Anglois;  Cochevis. 

Vol.   V,  66. 

■ (long  tailcd  Pie  >,   d'Edwards  ; 

SilietiJl.   Vol.  IV,   570. 

(  tit  moufe  J  ,     en    Anglois; 

Alejatige   huppée.    Vol.  V, 
4+7- 

(wren)  ,    d'Albin;   Roitelet. 

Ibid.    3  64. 

CrÊve-CHASSIS,  en  quelques 
cantons;    Charbonnière.  Ibid.  ^ç)^. 

Crex  ,  dans  Gefner,  Aldrovande  & 
autres  ;  Ra/e  de  terre.  Vol.  VIII , 
1 46. 

de  Belon ,   efpèce  de  Barge. 

Ibid.    153. 

indica ,  de  Ray  ;  Angoli.  Ibid. 

205. 

Criard,  par  les  François  du  Sé- 
négal ;  Vanneau  armé  du  Sénégal 
Ibid.   6^. 

en  quelques  provinces;  Plu- 
vier à  collier.  Ibid.    9  j . 

(petit),  en  Sologne;   Pierrf- 

garin.  Ibid.   332.. 

Crick.    Vol.   VI,   228. 

à  face  bleue.  Ibid.   227. 

à  tête  bleue.  Ibid.  230. 

à  tête  &  a  gorge  jaunes.   Ibid, 

2.2.2.. 

■ à  tête  violette.  Ibid.  233. 

dans  Barrère  ;  Aourou  -  couraou, 

Ibid.    215. 

• poudré  ou  Afeunier.  Ibid.  22  j. 

rouge  ù"  bleu.   Ibid.  216. 
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Criks  Se  Amazones,  efpèces  de 
Perroquets.  Vol,  VI,    203. 

Criquard  ou  Criquet,  en 

Picardie  ;   Sarcelle   d'été   ou   petite 

Sarcelle.   Vol.  IX,  268. 
C  R  1  S  T  E  L  ,  en  Bourgogne;  Crejfe- 

nlle.   Vol.  1 ,    280. 
Cristalla,  en  Italien  ;  Huppe. 

Vol.   VI,   440. 
C  R  O  A  c  E  ,    en    Piémont  ;   Corbine. 

Vol.   III,   45. 
Croguler,  en  Polonois  ;  Epervier. 

Vol.  1 ,  225. 
C  R  o  I  s  E  A  u  ,    en  vieux  François  ; 

Bifet.   Vol.  II,  498. 

Croiseurs,  des  Navigateurs  Fran- 
çois ;  Hirondelles  de  mer.  Vol.  VIII, 
327. 

Croissant,  efpèce  de  Soukic. 

Vol.  III ,    501. 
C  r  o  M  B  ,   à    Madagafcar  ;    Vourou- 

driou  (feineiie).   J^ol.  VI,  ^c)6. 
Croque-abeilles  ,  en  Bourbon- 

nois,   ielon  Salerne;   Charbonnière. 

Vol.  V,   393. 
Cros-pecherot  ,    dans    Gefner; 

Balbuiard.  Vol.  1 ,    103. 
Cross-beak  ,  Cross  -  BILL  ,   en 

Anglois;    Bec  -  croifé.     Vol.    IH , 

449. 
Crosse-queue,   en   Bourgogne; 

Lavandière.   Vol.  V,  251. 
Cross erone,    en  Italien;    Merle 

de  roche.    Vol.  III ,    351. 
Crot- PESCHEROT  ,    en    quelques 

provinces  ;   Cormoran.    Vol.    VIII, 


3  I  o, 


ClwrnpHAGUS  À  T ER  ,  de  Bàrrère 
(  OL  Browne  )  ;    A  ni   des   Savanes. 

Vol.  VIj  ^20. 
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Crow,  en   Anglois;   Corbine,    Vol. 

III,  45- 
Crown -BiRD  from    Mexico, 

d'Albin;    Touraco.   Vol.  VI,   300. 

Crown -VOCE  L  ,  parles  HoIIandois 
des  Moluques  ;  grand  Pigeon  huppé 
de  Banda.    Vol.  III ,    542. 

Cru  ENTAT  A  ,  de  Linnaeus  ;  Soul- 
manga  rouge  ,  noir  &  blanc.  Vol.  V, 

CUADERVIZ  ,  en  Efpagnol  ;  Caille^ 
Vol.  II ,  449. 

CUALLARCH,  en  Catalan  ;  Pikt, 
Vol.  IX ,    I  99. 

CUBATA  ,  CUBETH  OU  CUBEII  , 
dans  les  Langues  orientales;  Perdrix 
rouge.   Vol.  II ,   428. 

Cucco,  Cuco,  CucuLoi 
en  Italien;  Coucou.  Vol.  VI,  305. 

CuCKOO  ,  CuKKOw  ,  en  Anglois; 
Coucou.  Ibid.    30*5. 

CUCKOW  (broun  and fpottcd  Indian) , 
d'Edwards;  Boutf allie k.  Ibid.  372. 

(yellow  bellicd green) ,  du  même; 

Couroucou    à    ventre   jaune. 
Ibid.   291. 

CucLiLLO,  en  Efpagnol ,  Coucou. 
Ibid,    306. 

CUCUFA  ou  CUCUPHA  ,  en  Egyp- 
tien ;    Huppe.    Ibid.    439. 

C  U  C  U  L  A  ,  en  Catalan;  Corbine, 
Vol.  JII,    4S. 

CUCULE,  en  Italien;  Coucou.  Vol, 
VI,    307. 

CuCULO  adfnis,  dans  Moehring; 
Touraco.  Ibid.    300. 

CUCULIO,  vulgairement  en  Italie; 
Coucou.  Ibid.    3  07. 
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CUCULUS  ,  &  quelquefois  cucullus , 
cuccus ,  en  Latin ,  Coucou.  Vol.  VI , 
305. 

ûHs  deaurnt'is ,  de  Klein  ;    Pic 

aux  ailes  dorées.  Vol.  VJJ , 

3P- 

■  ■  auratus ,   de  Linnoeus.   Idem  j 
ibid. 

'■  Brûfîlienjis ,  dans  Klein;  Gri- 

gri. Ibid.    I  26. 

Brafdienfis   venujlifflm}  piâus  , 

de      Scba   ;      Couroucoucou. 
Ibid.    398. 

'    -    ~  honoratus ,   de  Linnseus  ;  Cuil. 
Vol.  VI,    375. 

Perfa  ,    du    même  ;    Touraco. 

Ibid.   300. 

punâuhitus  ,  du  \wèmQ\  Coucou 

brun  piqueté  de  roux.   Ibid. 

^77- 

' fcùlopûceus  ,  du  même;  Bout- 

f allie k.  Ibid.   372. 

CuEiLLiER,  dans  Belon ,  Spatule. 
Vol.  VII,  44.8. 

CuERVO,  en  Efpagnol;  Corbeau, 
Vol.  III,    13. 

CALVO,  de  même;  Cormoran, 

Vol.    VIII,    310. 

ÇUGUL,  en  Catalan;  Coucou,  Vol, 
VI,   306. 

CUGULADA,  des  Catalans,  rapporté 
au    lulu.   Vol,  V,    76. 

CuGUMELA,  en  Catalan;  Lavan- 
dière.   Ibid.  251. 

CuGNIADA,en  Efpagnol;  Alouette. 

Ibid.    I . 

CuiL,  efpèce  de  Coucou,  Vol,  VI, 
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Cuiller,  par  quelques-uns;  Jj- 
\acou.   Vol.   VII ,  44.3. 

CuiRiRi   ou   Bentaveo,  efpèce 
de  Tyran.  Vol.   IV,    579. 

Cuit  ou  Rollier  de  Mindanao; 
Vol.  III ,    144. 

C  u  j  E  L  I  E  R  ,  efpèce  à'Aloueue, 
Vol.  V,  25. 

CuL-BLANC,  vulgairement  ; 
Bécajjine.    Vol.    VII,    535. 

ou    MOTTEUX.    Vol.   V,  2J7. 

cendré,   de  Brifibn  ;   Motleux 

(variété).    Ibid.   24 j. 

des  rivages;  Béca(jine.  Ibid.  355. 

gris,    de     B  ri  11  un  ;    Mort  eux 

(variété).    Jbid.    244. 

CULICILEGA  ,  nom  mal  applique  à 
ia  Lavandière  ,  en  lant  qu'il  ell  tra- 
duit du  Grec  Knipo logos.  Ibid.  2  j  i. 

Cul-jaune,  à  Cayenne;  Caffiquc 
jaune  du  Brefd.    Vol.  III,  233. 

par  nos   colons  de  Cayenne; 

Troupiale.    Vol.  V,  203. 

CULO  DIANCO,  en  Italien; 
Alotteux.   Ibid.    237. 

Culotte  de  velours  ;  ^(?y,/<f 
Hambourg.   Vol.  II ,   121. 

CuLROSSO,  dans  le  Boulenois; 
Rojjignol  de  muraille.  Vol.  V,   170. 

en  Italien;  Epeiche.  Vol.  VII, 

57- 
CuL- ROUGE,  dans  Belon.  Idem , 
ibid 

CuL-ROussET  ,  efpèce  de  Bruant, 
Vol.  IV,  3é8. 

"■         bleu ,    en    Provence  ;    CorgC" 
bleue.   Vol.  V,   210. 
■    farnou ,  des  Provençaux  ;  Rof- 
f'gnol  de  muraille.  Ibid.  179. 

CUNTUR, 
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CuNTUR,  au  Pérou  &  au  Chili; 
Condor.   Vol.  1 ,    184.. 

CuRICACA  alia  fpecïes ,  matukui 
dida,  de  Marcgrave  ;  Matuitui  des 
rivages.   Vol.   VIII ,   46. 

— —  Brafdienfibus ,  du  même;  Cou- 
ricaca.    Vol.  VII ,  2j6. 

C  u  R  L  E  \v,  en  Anglois;  Courlis. 
Vol.  VIII,   19. 

CURLINUS ,  dans  Charleton.  Idem, 
ib'id.  10. 

CURLU,  en  Bourgogne.  Idem,  ihid. 

CuRRELius;  CaïUe.  Vol.  II ,  449. 

CuRRUCA  ,  dans  Frifch  ;  Motteux. 
Vol.  V,  237. 

■  du  même;   Tarier.  Ibid,  224. 

■  dans  Moehring  ;  Promerops  à 

ailes  bleues.  Ibid.  467. 

•——en  Latin;  Fauvette,  ou  plus 
proprement  Fauvette  a  tête 
noire.  Ibid.    1  1 7  &  133. 

. '  hypoldis ,  de  Charleton;  Fau- 
vette d'hiver.  Ibid.   151. 

.^ fubfufca ,  de  Frifch;  Gobe- 
mouche.  Vol.   IV,    5  I  7. 

*■■  "  tergore  vigro ,  du  même  ;  idem 
voir  à  collier.  Ibid.   520. 

CURRUCARIA,  deLinnaeus;  Soui- 
mnnga  olive  à  gorge  pourprée 
[\dx'\éié).Vol.  V,    507. 

CuRRUCis  cognata  avicula,  de 
Gefner;  Gobe-mouche.  Vol.  IV,  5  i  7. 

CuRUCUis,  au  Brelîl  ;  Couroucou. 
Vol.  VI,  286. 

CuRSA,  d'Albert;   Proyer.  Vol.  IV, 

355' 
CuRViLLET,   en  Cornouailles ; 

Sanderling.   Vol.  VII ,    5  3  2, 

Ûifeaux ,  Tome  IX. 
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CuRVIROSTRA  ,  de  Schwenckfeld; 

Bec-croifé.  Vol.  III ,  449. 
CUSCO  ou  CUSHOVV-BIRD;  Pauxî. 

Vol.  II,   383. 

CUSHAT,   dans  fe  nord  de  l'Angle- 
terre ;   Ramier.  Ibid.    331. 

CuTBERT-DUCK,   en  A  nglois  ; 
Eider.  Vol.  IX,    103. 

CuTRETTOLA  ,  en  Italien;  Lavan- 
dière.   Vol.    V,    2.^1. 

CUTTO  ,  de  même  ;  Grave.  Vol,  III , 
I . 

CuT-WATER,  de  CatefLy;  Bec-en- 
ci  féaux.   Vol.  VIII,   454. 

CuzuLA  ,  en  Grec  moderne,  félon 
Gefner  ;   Alouette.  Vol.  V,  2. 

CyANEA,   de    Linna?us  ;    Guit-guit 
noir  Ù"  bleu.   Ibid.    529. 

Cyanecu LA  ,  en  Latin  moderne; 
Gorge-bleue.   Ibid.   206. 

CyanuS,    en    Latin;    Merle   bleu. 

Vol.  III,    355. 
KT KN02,  en  Grec;  Cygne,  Vol.  IX, 

I . 

CyCNUS ,  Qxi\^di\m.  Idem,    ibid.  2. 

Cycnus  cucullatus;  Dr  en  te.  Vol.  I, 
481. 

KY'anos,  en  Grec;  Cygne.  Vol.  IX , 
I . 

Cygne.  Idem ,  ibid. 

— encapuchonné  ;    Dronte.  Vçl.  I, 

48  I . 

C  Y  G  N  ET  ,  en  Anglois  ;    petit  du 
Cygne.   Vol.  IX ,   2. 

C  Y  G  N  O  ,  en  Italien  ;  Cygne.  Ibid. 

Cygnoj DES  aujlralis,  de  Linn^eus  ; 
Oit'  de  Guinée.   Ibid.  72. 

Cygn  us  ,  eu  Latin  ;  Cygne.  Vol.  IX, 
z. 
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Cygnus  fubcînereus  fubtus  albidus , 
de  Browne  ;  Oie.  Vol.  IX ,   3  1. 

' fubfufciis ,    du  même;  Oie  de 

Guinée.  Ibid.  72. 

CrNCHnAAlUS  ,  nom  appliqué  au 

Proycr.    Vol.  IV,    355. 
Cypbias,  uccello  di  Cypro, 

autrefois     eu     Italie;     Bec -figue. 

Vol.   V,    192. 
C  Y  PS  EL  us,    dans    Pline;    Martinet 

noir.    Vol.  VI ,  643. 
C  Y  R  A  N  K  A  ,   en    Polonois  ;    petite 

Sarcelle.    Vol.   IX,  265. 

C  Y  z  ,    de  même  ;    Tarin.    Vol.   IV, 
22  1 . 

CzAPLA,   de  même;    Héron.    Vol. 

VII,    343. 
CzAYKAS,    de   même  ;    Vanneau. 

Vol.    VIII.   48. 
CzERWONY    OGONEK,    de  même; 

Roffignol  de  muraille.   Vol.  V,   170. 

CziAP,   en  Iliyiien  ;    Cigogne.    Vol. 

VII,  2^^,. 

CziEPiE,    de  même;   Héron.    Ibid. 
342. 

CZIER-WENKA,     ZER-WENKA; 

de  même;    Rouge -gorge.   Vol.   V, 
1  96. 

Czieyka,  de  même;  Vanneau.  Vol. 

VIII ,  48. 

C  z  I  z  E  c  K  ,   en    Polonois  ;    Tarin. 
Vol.  IV,  221. 

Czisz,  en  IJIyrien.   Idem,   ibid. 


D 


D 


'ahle  owTh ALE  ,  en  Allemand; 
Choucas.    Vol.  III ,  6^. 

Dahlike,  de  même.  Idem,   ibid. 


H  A  B  É  T  7  QU  E 

Daker-hen,   en  Anglois  ;    Hâle 
de  terre.   Vol.   VIII ,   146. 

Dame,  en  quelques  endroits;  Ait- 
fange  a  longue  queue.   Vol.  V,  45-7. 

ou  Demoiselle  Angloife, 

dans  nos  iies  d' A  nitrique  j 

Couroucou    a    \ entre    rouo( 
Vol.    VI,    289.  " 

Damette,  en  Bugey;  Lavandihc. 
Vol.  V,  251. 

Damier  ou  Pétrel  blanc  &  noir. 
Vol.  IX,  304. 

brun     ou     Pétrel    amarâique. 

Ibid.    311. 

Danganghac,  aux  Philippines; 
Héron.    Vol.  VII,    361. 

Dannen-finck,  en  Siléfie ; 
Pinçon  d' Ardennes.   Vol.  IV,   123. 

Dardanelli,  à  Bologne;  Hiron- 
delle de  rivage.   Vol.   VI ,   632. 

Dardani,  Dardanelli  ,  fur  les 
côtes  de  l'Adriatique  ;  Alariinet 
noir.  Ibid.   644. 

Dardano,  à  Bologne  ;  Cuép^r, 
Idid.  480. 

DardARO,    Dardo,   en  Italien; 

Idem ,   ibid. 

Daryachis,  dans  Gefner;  Hiron- 
delle de  rivage.  Ibid.  632. 

Dattjfr  ou  Moineau  de 
datte.  Vol.  III,  487. 

D  A  N  B  I  K  d' Àbyjfinie  ,  rapporté  au 
Bengali  ou  Sénégali.  Vol.  IV,  100. 

Daulias  ales  ,  chez  les  Poètes; 
Rojjlgnol.    Vol.  V,   %z. 

Dau LIDES  A  V ES,  dans  Pliitarque; 
Hirondelles  de  cheminée.  Vol-.  VI , 
591. 
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Dai/N-PSAFFE  ,  en  PrulTe;  Bou- 
vreuil. Vol.  IV,    373- 

Daw  ou  Jak-daw,  en  Anglois  ; 
Choucas,    Vol.   III ,  6p. 

DebassaiRE,  vulgairement  en 
Languedoc  ;    PenduUne.    Vol.    V, 

433- 
D  E  c  o  c  T  o  ,  en   Grec  moderne , 
fuivant  Belon;  Coucou.    Vol.    VI , 
305. 

Dedek  ,  en  Illyrien  ;  Huppe.  Ih'id. 
440, 

D  E  F  F  Y  T  ,  dans  Gefner  ;  Grinette. 
Vol.  VIII,    179. 

Deiutha,  en  Chaldcen  ;  Cigogne. 
Vol.   VII,   253. 

Demi-fin.  Vol.  V,  322. 

à  huppe  &  gorge  blanches.  Ibid. 

• ■  mangeur  de  vers.  Ibid.   325. 

■  noir  &  bleu.  Ibid.   3  27. 
•  noir  à^  roux.  Ibid.    328. 

Demoiselle,  à  Saint-Domingue; 

petit  Cul-jaune  de  Cayenne.  Vol.  III, 

277. 
— — —  dans  le  Verdunois  ;  Méfangea 
longue  queue.  Vol.  V,   437. 
de  Numidie.    Vol.  VII ,  313. 

AENAPOKOAAnTH'S ,  en  Grec;  Pic. 

Ibid.    I. 

DeNDRO- FALCO  , /iT  SMERLAS, 
de  Fnfch;  Rochier.  Vol.  I,  286. 

Derkacz  ,  en  Polonois  ;  Râle  de 
terre.   Vol.  VIII,    146. 

Derkacz,  de  Rzaczynski,  rapporté 
au  Râle.  Vol.  IX,   427. 

Deucchel,  en  Allemand;  Grîbe, 
Vol.  VIII,  227. 


SEAUX,  75 

Deutscher  Papagey,  en 
Allemand  ;  Rollicr.  Vol.  III ,  135. 

Deux-pour-un,  de  Belon  ; 
petite  Bécajfine.    Vol.   VII,  491. 

D  I  A  B  L  e  (  i'oifeau  ),  dans  nos  îles 
d'Amérique,  peut  être  la  Chouette 
des  rochers.  Vol.   1 ,   376. 

par  quelques-uns;   Anis.  Vol. 
V,  419. 

de  mer ,  de  Belon;  Macrouk. 

Vol.  Vni,    220. 

des  Palétuviers  ,  par  quelques- 
uns  ,  Ani  des  Pulctuviers. 
Vol.    VI,   423. 

'  des    Savanes ,    par    quelques- 

uns;  Ani  des  Savanes.  Ibid. 
420. 

Diables  <7d/  Diablotins,  de 

Labat  ;  rapportés  aux  Pétrels.  Vol. 

IX,  33  5- 
DlAL-BiRD,   par  les  Anglois  de 

Bengale  ;  Pie-grieche  grife.  Vol.  I , 

299. 

DiK-SMOULER,  dans  Gefner  ; 
Troglodyte.   Vol.   V,    3^1. 

Dinde  fauvage ,  eii  quelques 
cantons  de  la  Bourgogne  ;  Coucou, 
Vol.  VI,    307. 

Dindon.  Vol.  II,   132. 

D  I  0  M  E  D  E  A  avis ,  de  Gefner  ; 
Pétrel-puffin.  Vol.  IX,  321. 

demerfa ,   de  Linnaeus  ;  grand 

Alanchot.   Ibid.    ^()ç. 

. exulans ,  du  même  ;  Albatros, 

Ibid.    339. 

DiSH-WASHER  (Common),  en 
Anglois;  Lavandière.  Vol.  V,  251. 

DiSTEL-voGEL,  en  Allemand; 
Chardonneret.    Vol.  IV,    187. 
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DiTlLES  ,  en  Suifi'e  ;  Si  telle.  Vol.  F, 

46  I . 
DivER,  eiiAngîois;   Plongeon.  Vol. 

Vin,  250. 

DiX-HUiT^  en  plufieurs  provinces; 
Vanneau.    Ibïd.   48. 

Dlask,  en  111  y  rien;  Bouvreuil.  Vol. 
IV   -'v 

DoBCHiCK  -  DIVER  ,  en  Anglois  ; 
Grèbe.   Vol.  VIII ,  227. 

DOD-AERTS,  par  les  Hollandois; 
Dronle.   Vol.  1 ,  480. 

Dodo,  par  les  Portugais.  Idem , 
ibid. 

DOEL,  en  Allemand;  Choucas.  Vol. 
III ,  6c,. 

D  O  E  R  L  I  N  G  ,  par  les  Oifeleurs 
d'Allemagne;  Roff/gnol.  Vol.  V, 
82. 

DOHLE  ou  ToLE,  en  Allemand; 
Choucas.    Vol.  II ,   6(). 

DoM-HERRE  ,  de  même  ;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  373. 

Domino,  rapporté  au  Jacobin. 
Vol.  III,  469. 

Do  M -PAGE,  en  Danois;  Bouvreuil. 

Vol.  IV,    171' 
DoM-PSAFFE,  en  Allemand.  Idem, 

ibid 

Don  G  ON,  à  l'île  de  Luçon, 
elpcce  de  (S'r/^^.    Vol.    VII,    304. 

D  O  N  K  E  R  ,  en  Anglois  ;  Plongeon. 
Vol.  VIII ,  250. 

DoOR-HAWK,  de  même;  Engou- 
levent. Vol.  VI ,    512. 

D  O  P  P  A  u  ,  en  Lappon  ;  Guillemot. 
Vol.  IX,   350. 

D  o  p  P  I  N  G  ,  dans  la  province  de 

Skone;  Garrot,  Ibid,  222., 
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Do  R  AD  A,  en  Catalan;  Pluvier  dore. 
Vol.   VIII,   81. 

DORF-SCHWALBE  ,  en  Allemand; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol,  VI, 
592. 

Dos-ROUCE,  par  les  Crtoles  de 
Cayenne;  Septicolor,  Vol.  IV,  278, 

D  O  T  R  A  L.  L  E  ,  d'Albin  ;  Gulgnard, 
Vol.  Vin,    87. 

DoTTEREL,  en  Anglois.  Idem , 
ibid. 

de  Lincoln  ,    d'Albin;  Idem, 

(variété).  Ibid.  90. 

DoUBLE-MACREUSE.  Voi  IX, 

242. 

D  O  V  E ,   C  o  M  M  o  N  D  O  V  E  ,  en 

Anglois;    Pigeon  domejîiquc,    VoL 
II ,    501. 

Draine.  Vol.  III,  29  j. 

blanchâtre  (variété).  Ibid.  300* 

Drapier,  en  quelques  provinces; 
Alartin-pêcheur.   VoL  VII,  164. 

aPEHANi's,  en  Grec  ,  dans  Anftote; 
Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI,  632. 

Dresclen,  en  Gallois;  Draine. 
Vol.  III,  29  j. 

Dresglen-GOCH,  de  même  ; 

Alauvis.  Ibid.   309. 
Dressa,  Dressano,  en  Italien; 

Draine.  Ibid.   295. 
DrOfa,  en  Illyrien;  Outarde.  Vol. 

II,    ly. 
Drongo  ,  efpcce  mal  rapportée  aux 

Gobe-mouches.  Vol.  IV,  586. 
Dronte.   Vol.  1 ,  480. 
Drop,  en  Polonois  ;  Outarde.  Vol. 

II,   I. 
Drossel  ou  Drostel,  en  Alle- 

niâiid;  Grive,   Vol,  III,  ^^o» 
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Droz  ,  en  Polonois;  Grive.  Vol.  III, 
280. 

Drozd-MNieyssy,   de  même  ; 

Afauvis.    lùid.   309. 

fr7j:din  ,   de    même;     Litornc. 

Ibid.   301. 

Dr  VAX,  dans  Gefiier;  Hirondelle  de 
rivage.  Vol.  VI ,  632. 

APTOK'OAATH^S,  en  Grec  ;  Pic.  Vol. 
VII,  I. 

DUBBEL-LERCHE  ,  de  Kleiii  ;  Fer- 
à- cheval.   Vol.    III,   371- 

Duc(graad).    Vol.  1 ,    332. 

Idem,   d'Albin;  Hibou.  Ibid, 

342. 

. (petit)  ou  Scops.  Ibid.  353. 

aux  ailes  noires  ,  d'Aldrovatide; 

grand  Duc  (  variété'  ).   Ibid. 

S  37- 

aux  pieds  nus,   Idem  ,  ibid. 

blanc ,  cornu  d'Athènes ,  d'Ed- 
wards ;  grand  Duc  aux  ailes 
noires.  Ibid. 

blanc,  de  Lapponie;  grand  Duc 

(variété).  Ibid.   34.8. 

de  Virginie ,  d'Edwards.  Idem, 

ibid.  339. 
d'Italie  (grand),  de  Briflon  ; 
orrand  Duc  aux  ailes  noires. 
Ibid.   337. 
DuCHEM,  en  Allemand;  Plongeon. 
Vol.  VUI ,  250. 

DUCHER,  de  même.   Idem,  ibid. 

DuCK  ,    en   Anglois  ;    Canard.     Vol. 
IX,    115. 

"       '■  (American  M'ood) ,  de  Browne; 
beau    Canard  huppé.    Ibid* 
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DuCK  (blah-bill'dwhipng),  d'Ed- 
wards ;  Sijleur  à  bec  noir.  Vol.  IX  , 
1  S  ; . 

(cutbert),  en  Anglois;  Eider. 

Ibid.   103. 

•  ( g^^^^ )  >    ^^    même  ;     double 

Alacreufe.  Ibid.  24.2. 

(grcat    from    Hudfcn's  bay ) , 

d'Edwards  ;     Alacreufe     à 
large  bec.   Ibid.  242. 

(guiny) ,  des  Anglois  ;  Canard 

mufqué.  Ibid.   161. 

(indian)y    de    même.    Idem, 

ibid. 

f  Utile   brown  )  ,   de  Catefby  ; 

Sarcelle  de  la  Caroline , 
(femelle).  Ibid.  286  & 
287. 

(little  brown  and  white) ,   d'Ed- 

wards ;  Sarcelle  brune  Ù* 
blanche,  Ibid.   287. 

(  ^'^oë^^  headed)  ,    des  Tran- 

fadions  Philofophiq.  efpece 
de  Canard.  Ibid.  415. 

(  mufcovy  )  ,     des      Anglois  ; 

Canard  mufqué.  Ibid.   i  62, 

(red-biWd  whiflling)  ,  d'Ed- 
wards ;  Siffleur  à  bec  rouge 
Ù"  narines  jaunes,  Ibid.  183. 

( round -crefled ) ,  de  Catefby; 

Harle  couronné.  Vol.  VIII, 
280. 

(fpoon  ■  bill'd) ,   en   Anglois  ; 

Morillon.  Vol.  IX ,   227. 

(fummer) ,  de  Cateity  ;  beau. 

Canard  huppé.  Ibid.  2.^  y 

(tame),  en  Anglois;    Canard 

privé.   Ibid,   115. 

(tufted)  ,    de    même  ,    peut 

Morillon.    Ibid.    231. 

kïïj 
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JDvCK  fwilJ),  en  Anglois;    Canard 
fûuvage.  Vol.  IX ,    115. 

Duco  ou  DuGO  ,  en  Italien;  grand 
Duc.  Vol.  1 ,  332. 

DuDEX,  en  Polonois  ;  Huppe.  Vol 
VI,  440. 

D  u  D I ,  en  Turc  ;   Perroquet.   Ibïd. 

439- 
DUHL    o«TUL,en    Allemand  ; 
Choucas.    Vol.   III ,   69. 

D  U  K  I  P  H  A  T  ,    en    Hébreu  ,    dans 
Gefner;   Huppe.  Vol.  VI ,   439. 

DUN-DIVER  ,   en   Anglois;   Hurle 
(femelle).   Vol.  VIII,    267. 

DuNG-BiRD,    vulgairement    en 
Anglois;  Huppe.  Vol.  VI,   440. 

DUNLIN  ,  de  Willughby;  Brunette. 
Vol.    VII,    493. 

DUNN-BEIN  ,  dans  Sibbald;  Échajfe, 
Vol.  VIII,   I  1 4. 

D  U  Q  u  E  T  ,    en  Gafcogne  ;  Hihou, 
Vol.  I,  342. 

D  U  R  A  z  ,  en  Arabe  ;  Attagas.  Vol. 
II,  256. 

Dur-bec,  en  Périgord  ;  Gros-bec. 
Vol.  III ,  444. 

■  -       efpèce  de  Gros-hec.  Ibid.  457. 

Duve  ,  en  Saxon;  Pigeon  dornejlïque. 
Vol.  II,   501. 

DuwA,  en   Suédois.  Idem,  ibid. 

DziECiOL  MAROWY,  en  Polonois ; 
Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V,  487. 

»    ■        modrawy ,    de  même  ;    Sitelle. 
Ibid.  461. 

■  naywiekfiy ,    de    même  ;     Pic 

noir.  Vol.   VII ,   41. 

■  I  ■■■■  ■  pjlry  îimieyf^y  ,  de  même  ;  petit 

Épeiche.  Ibid,  62, 


HA B  ET  I dU  E 

DZIEKIOL   M. A'ROV/ Y,  pjlry  wickjly , 
en  Polonois;  Epeiche.  Vol.  VII,  57. 

D'ziERBA,    de  même;   Pie-gri}che 
grife.  Vol.  1 ,  296. 

DziERLATKA  ,  de  même;  Cochevis. 
Vol.   V,  66. 

D  z  I  E  z  I  O  L  ,   de  même  ;  Pic.  Vol, 

VII,  2. 

DziEZiOL    ZIELONY,   de  même; 
Pic-vert.   Ibid.    7. 

D  z  1  K  A  ,    de   même  ;   Foulque.   Vol. 

VIII ,  21 I. 

DzwoNlECK  ,    de   même;   Verdier, 
Vol.  IV,  171- 


-t  A  G  L  E ,  en  Anglois  ;  Aigle  com- 
mun.  Vol.  /,   86. 

( crowned)    (  Aigle     huppé  ) , 

d'Edwards  ;  Âigk  de  l'Oré- 
noque.   Ibid.   139. 

— —  oivl ,  en  Anglois  ;  grand  Duc, 
Ibid.    332. 


EaRED  or  HORNED  DOBCHICK, 
d'Edwards  ;  prtit  Grèbe  cornu.  Vol. 
VIII,  238. 

East-indi A-BAT,  parles  Anglois 
de  la  Caroline  ;  Engoulevent  de  la. 
Caroline.  Vol.   VI,    532. 

Ebourgeonneau  ,  dans  SaJeme; 

Pinçon  d'Ardenne.  Vol.  IV,   1  24. 
Ébourgonneux,  en  Sologne; 

Gros-bec.   Vol.  III ,  444. 

-  ■  ■■  en  quelques  provinces  ;  BoU' 
vreuil.    Vol.  IV,   374. 

ECATOTOTL  &  HecATOTOTL 
ALTERA,  de  Fernandès;  Hark 
couro/tiné.  Vol.  VIII ,  280. 

ÉC  H  A  S  SE.    Ibid.    1  14. 
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ÉcHASSE  ,  du  Mexique,  de  BrifTon. 
Vol.  VIII,    II  8. 

ECORCHEUR.    Vol.   I,     304. 

■ à  tête   rouge,    d'Albin;   Pie- 

grieche  roujfe.  Ibid.  301. 

-  cendré  (  grand  )  ,    du    même  ; 

Pie-grihhe  grife .  Ib id.  2  (j  6 . 

des  Philij)pines,  &  Pie-gr'ieche 

de  la  Louifiane ,   des  plan- 
ches enluminées;  Écorcheur. 
(  variété  ).    Ibid.     306    & 
307. 

-  ■  ■  -■  varié ,  de  BrifTon;  Idem ,  ibid. 

305. 

ECOSSONNEUX,  en  quelques  pro- 
vinces; Bouvreuil.  Vol.  IV,  374. 

ÉcouFFLE  OU  EcouFFE  ,  en  vieux 
François;  Adilan.  Vol.  I,    199. 

É C  R  E  c  E  L  L  E  ,  de  même  ;  Crefferelle, 
Ibid.    280. 

Edder,  en  Norwège  ;  Eider.  Vol. 
IX,   103. 

■  anden ,  Edder- fuglen ,   Edder- 

ganfen  ,  en  Danois.   Idem, 
ibid. 

'fegl,   en   Iflande  &  en  Nor- 
wège. Idem,  ibid, 

—  ■     fowl ,  en  Anglois.  Idem ,  ibid. 

•    •        vQgel ,  à  Féroë.  Idem ,  ibid. 

E  D  O  L I  o  ^   du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  ,  peut  être  un   Coucou.  Vol. 

VI>  353- 
Edre-don  ,  par  corruption  d'Eider- 
don  ou  AEider-dun  ;  duvet  dEider. 
Vol.  IX ,   I  04. 

Elvek  ouFlelvek^  en  Turc  ; 
Alerle.  Vol.  III,    330. 

E  e  N  DT  ,   en  Hollandois  ;   Canard 
(femelle).   VoL  IX,   \\). 


EAUX,  7p 

EffarvatTE,    en   Brie  ;  petite 
Poufferolle.  Vol.  III,  294. 

■    '         de  même  ;  Fauvette  des  rofeaux, 
Vol.    V,    142. 

Effraie  ow  Fresaie.  Fo/. /,  7,66. 

E  G  D  E  ,    en     Norwégien  ;    Sitelle. 
Vol.   V,  461. 

Egret,  en  Anglois;  Autour.  Vol.  I, 
230. 

EC  RE  T  TA      GALLOnUM,      de 

Jonflon    &    Charleton;    Aigrette, 
Vol.  VII,    373. 

E I  C  H  E  N-H  E  H  E  R  ,  en  Allemand; 
Geai.  Vol.  III ,  loy. 

EiDER.  Vol.  IX,   103. 

blicke ,  à  Féroë  ;  Eider.  Ibid» 

don    ou    Eider  -  dun    (    duvet 

d' Eider  ).   Ibid.    104. 

gans ,    Eider-vogel ,  en   Alle- 
mand; Eider.  Ibid.  103. 

Eiss-VOGEL  ,  de  même;  Martin- 
pécheur.  Vol.  VII  ^  164. 

Elbish  ,  Elbsch  ,  en  Saxe  &  en 
Suifle  ;   Cygne.  Vol,  /X,   2. 

E'AE'os,  en  Grec;  Effraie.  Vol.  I, 
366. 

E  L  K  ,  en  Anglois  ;  Cygne  fauvage. 
Vol.  IX.  z. 

E'An'Plos ,  en  Grec  ;  Courlis.  Vol» 
VIII,   19. 

Elotototl  ,  de  Fernandès  ,  mal- 
à-propos  rapporté  au  Pit-pit  bleu. 
Vol.  V,  340. 

du  même;  efpèce  de  Barge, 

-         Vol.  VII ,  509. 

E  M  A  ,  par  les  Portugais  du  Brefil ,  mais 
mal- à- propos  ;  Touyou.  Vol-  /, 
454. 
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EmbergOOSE  ,    en  Ecofle  &  aux 
Orcades  ;  Imbrim.  Vol.  VIII y  258. 

EiMBERiZA,  dans  Brilfon  &    autres 
Ornithol.  Ortolan.    Vol.  IV,   306. 

en    Laiin    moderne  ;   Bruant. 

Ib'id,    34. 

alba  ,  de  Gefner  ;  Proyer.  Ibid. 

355- 

jidva  ,  du  même  ;  Bruant-fou. 

Ibid.   3  4  ï . 

. parad'ifea,  de  Linnaeus;  Veuve 

au  collier  d'or.  Ibid.    i  5  J . 

■  ■  -  pratcnjïs ,  de  Gelner  ;  Bruant- 
fou.  Ibid.  351. 

pftttacea ,  de  Linnaeus  ;  Veuve 

éteinte,  Ibid.    168. 

varia ,  de  Schvvenckfeld  ;  Or- 
tolan de    neige.  Ibid.    329. 

Embérize  à  cinq  couleurs,  efpèce 
de  Bruant.  Ibid.   365. 

Embritz,  EMMERiTzen  Suifie  ; 
Idem,   ibid.   340. 

Eme,  aux   Indes;    Cafoar.   Vol.   I, 

464. 
Emeraude-améthiste  ,  efpèce 

d'Ofeau-mouche.  Vol.  VI,  27. 

ÉmÉRILLON  ,   Vol.  I,   288. 

de  Frifch  ;  Rochier.  Ibid.  i26. 

de   Cayenne ,  de   Saint-Do- 

niingue  ,  de  h  Caroline  , 
&C.  ione  de  Crejferelle. 
Ibid.    2cp3. 

EjMERKOTULAK  ,  en  Groënlandois; 
Pierre- garin.  Vol.  VIII ,    331. 

E  M  E  u  ,    Cafoar.  Vol  1 ,  4^4. 

à  long  cou ,  de  Barrère  ;  Touyou. 

Ibid.    452, 

Em  MER  INC.    Emmerung,    en 

Suifie;  Bruant.  Vol.  IV,  34-0. 
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EmOUCHET    ou    MOUCHET; 
VEpervier  mâle.  Vol.  1 ,  225. 

Empereur,   Telon   quelques-uns; 
Roitelet.  Vol.    V,  365. 

Endianischer   entrach,   des 

Allemands;    Canard  mufqué.    Vol. 
IX,   162. 

Endt  ,  en  Allemand;  Canard.  Ihid. 
I  15. 

En  DTE  ,  de  même,  idem  (•femelle  ]. 
Ibid. 

Endt  ou  Endte  (  hrand) ,  en 
Allemand;  Sijfleur  huppé.  Vol,  IX, 
182. 

(  braun  ) ,  en  Silefie;  Millouin. 

Ibid.   216. 

(fafa")>  ^^^  Allemand;  Pikt, 

Ibid.    199. 

■  ( fi^^ê^^  )>  ^^  niême;  Soucket, 

Ibid.    197. 

{  S^^lf)  >   ^^  niême  ;   Canard 

fûuvage.   Ibid.    5. 

^//^^/,de  même.  Idem,  ibid. 

(  haus  ),  de    même;    Canard 

dôme  fi  que,  Ibid. 

(  kobel ) ,  de  même;    Garrot. 

Ibid.   222. 

(krach),  de  Frich  ;    Tadorne. 

Ibid.  206. 

(  loeffel  )  ,      en    Allemand; 

Souche  t.  Ibid.   191. 

( mertT^) ,  de  même;    Canard 

fauvage.  Ibid.  115. 
(miltei),  de  même;   Millouin 

&   Sarcelle.    Ibid   216  & 

260. 
(mugg),   de  même;    Souchct. 

Ibid.    I  97. 
■    ■        (mus  /,  de  même;  Idem,  ibid, 

Endt 
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Endt  (nordifchefchwarti)  de  Fiiich; 
double  Macreufc.  Vol.  IX ,  242. 

(pf^'^f^ >  ^^  Allemand;   Canard 

fijjkar.  Ibïd.  169. 

-(raejlch),  en  Silcfien  ;   Canard 

fauvage.  Ihid.  115. 

(reiger),   de  Fiirch  ;  Aîorillon. 

Ibid.  227. 

-(rot),  en  Allemand;  Millomn. 

Ib'id.   216, 

( fcheck'icht  )  ,    en   Allemand; 

Sarcelle.  Ibïd.  260. 

( fchild,  ûderfdùlt),    de  même; 

Souchet.  Ibid.  i  «j  1  ;  «Si  Ah- 
rilJon.  227. 

' (fp^^ê^U'  ^""^  '^  laciMajeur; 

Canard  Sauvage.  Ibid.  115. 

— — —   (  fp'ies  )  ,  en  Si  lé  fie;     Pi  le  t. 
Ibid.    199. 

( Jlraus )^  de  même;    Garrot. 

Ibid.  222.  Idem,  de  Gel ner  ; 
jpeiit  Morillon.  Ibid.   231. 

—  (teurkifch)^  de  même;  Canard 

mufqué.  Ibid.    i  62. 

(  u'ild'graive  )  ,    de    même  ; 

Millouin.  Ibid.   216. 

f  7jim  )  ,  de  même;    Canard 

domejlique.  Ibid.    »  i  J. 

E  N  D  T  L  I  N  ,  en  Allemand  ;  Sarcelle. 
Vol.  IX,    260. 

braun  -  kœpfcht ,    de    même  ; 

petite  Sarcelle.  Ibid.  265. 

( ë^^^) '  ^^  même.  Idem ,  ibid. 

1  fcheckiht  )  ,de  mêm  e;    Sar- 
celle commune.  Ibid.    260. 

EnganyA-PASTUS  ,    en    Catalan; 
Engoulevent.  Vol.   VI,  514. 

Engelchen  ,  en  Allemand;  Tarin. 
Vel'  IV.  221. 

O  if  eaux.  Tome  IX, 
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Engoulevent.  Vol.  VI,  J12. 

acutïpene ,  de  la  Guiane.  Ibid. 

547- 

a    lunettes   ou   Haleur.    loid. 

5  43- 
de  la  Caroline.  Ibïd.  532. 

gris.  Ibid.    548. 

roux  de  Cayenne.  Ibid.  550. 

tacheté  ,    de  même   (  petit  )  ; 

Ibijau  (  variété  ).  Ibid.  540. 
varié  de  Cayenne.  Ibid.  545. 

Enguane-Pastre  ,  vers  Mont- 
pellier; Lavandim.  Vol.  V ,  251. 

E  iN  N  E  M  I  DES  Canards,  de 
Frilch  ;  Faucon.   Vol.  I,  z'-^ô. 

Enodo?>j  ,  en  Arabe  ,  félon  Gefner  ; 
Eoffiguol.  Vol.   V,  %2. 

E  N  -  T    I  T  A      T  O  M  L  I  N  G  E  ,    en 

Suédois  ;     Nonette    cendrée.    Ibid. 
405. 
Ent,  en    Allemand;  Canard.    Vol. 
IX,   Il  j. 

Entrach,  Entrich,  de  même; 
idem   (  mâle  ).  Ibid. 

Enuc LE ATO R,  d^ins  Frifch ;  Gros- 
bec.   Vol.  III ,  444. 

de  Linnaeus  ;  Dur-bec  Ibïd. 

457- 
Éparvier,  en  vieux   François  ; 
Epervier.  Vol.  I,   225. 

Épeiche.   Vol.  VII ,  57. 

(  petit  ).  Ibid.   62. 

ou  Pic  chevelu ,  de  la  Virginie. 

Ibid.  7J. 

ou  Pic  rayé ,  de  la  Louijîane, 

Ibid.  73. 

ou  Pic  varié.  Ibïd.   57. 

. Idem,  de  la  Caroline.  Ibïd.  jj. 

l 
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Èpliche  o:j  Pjc,   de  la  Encenada, 

Vol.  VII ,  74. 
•  Idem,   de  la  Jamaïque.    Ibïd. 


72. 


Idem,  de  Virginie.  Ih'id.  y 6. 

ou  Pic  varié ,  onde.  Ibid,  78. 

' brun  (  j:)etit  )  ;   des  Aloluques. 

Ibid   68. 

de    Nubie ,    onde    &    tacheté. 

Ibid.    66. 

du  Canada.  Ibid.  69. 

. du  JHcxiquc.  Ibid.  70. 

Éperonnier.   Vol.  II,  -^6%. 

Épervier.  Vol.  I,  225. 

■■  (  petit  )  de  Bri(îon  ;  maie  de 

l 'Epervier     commun.     Ibid. 
2.26. 

-  ••       à  gros  bec  de   Cayenne.  Ibid. 

237. 

. à  queue  d'hirondelle ,  de  CatefLy  ; 

Alilan.  Ibid.  203. 

.  Idem  ,  efpèce  de  Aiilan.  Ibid. 

22  I . 

Epervier  des  Alouettes,  de  BrifTon; 
CrtQ'erellc  femelle.  Vol.  1 ,  226. 

des   Pigeons  ,     de     Catefby  ; 

Ibid  238. 

tacheté,  de  Briflbn  ;  Epervier 

(variété).    Ibid.   226. 

l"noi',   en  Grec;    Huppe.    Vol.  VI , 
439. 

ÉpOUVENTAIL    ou     GUIFETTE 

noire.  Vol.  VIII ,   341. 

Erd-BULL  ,   en   Allemand;   Butor. 
Vol.  VII  >    411. 

E  R  E  M 1 T  ,    en    N  or  w  ég  ieni  ;  Site  lie. 
Vol.   Vj  461. 


i'pioako'e,   en  Grec;   Hovçie'.Dorcre. 

O       O      ô 

Vol.  V,   196. 

Erithacus ,  de  Linnseus  ;  Rougt- 
queue.    Ibid.    180. 

en   Latin,    formé   du   Grec; 

Rouge-gorge.  Ibid.    njd. 

E'PfîATo's  ,  en  Grec;  Héron.  Vol.  VII, 


342. 


E'PaAio'S  AEYK02,  de  même;  Héron 
blanc.   Ibid.  365. 

ErythrOpus  major,  de  Gefner; 
Chevalier  aux  pieds  rouges.  Ibid, 
51  I. 

minor ,  de  même;  Perdrix  de 

mer.    Ibid.    542. 

Ervthrontaon,  d'OIaiis 
magnus  ;  Outarde.  Vol.  II,  15. 

ESAROKITSOK,  des  Groënlandois , 
rapporté  aux  Grèbes.  Vol.  VIII, 
242  ;  ou  au  Pingouin.  Vol.  IX , 
292. 

EscALANDRE,  à  Nantes ,  félon 
Salerne  ;  Cujelicr.  Vol.  V,  26. 

EsCARBOUCLE  ,  efpèce  d'Oifeau- 
mouche.  Vol.   VI,  28. 

ESCHELETTE,  à  Cfermont  en 
Auvergne  ;  Grimpereau  de  niuradlc. 
Vol.  F,  487. 

Esclave  ,  efpèce  de  Tangara.  Vol 

IV,  263. 
Escorbeau,  en  Guienne;  Corbeau. 

Vol.  III,  13. 

Escu LENTA  ,  de  Linnaeus  ;  Salan- 
gane. Vol.  VI,  683. 

Espèce  ^f  Cigogne  noire ,  dans  Belon; 
Ibis  noir.   Vol.  VIII ,   1  7. 

Esprit  (T),  des  pêcheurs  de  Terre- 
neuve  ;  Sarcelle  blanche  &  noire. 
Vol.  IX,  285. 
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ESTERNEAU    ^«ESTORNEAU,   en 
vieux    François  ;    Etourneau.    Vol. 

ni,  176. 

ESTORNINO,  en  Efpagnol.  Idem, 
ibid. 

ESTOURNEAU  ,  en  vieux  François. 

Idem ,   ibid. 

EsTOURNEL,  en  Périgord.  Idem, 
ibid. 

irt  ouTovi~ÉTÉ.    Vu!.  VI, 
283. 

Etoile  ,  efpcce  de  Butor.  Vol.  VII, 
4.28. 

Etourneau.  Vol.  III,  ly^. 

à  tête  jaune ,  d'Edwards  ;  Coiffe 

jaune.  Ibid.  250. 

de  la  Chine ,  du  mcme  ;  Merle 

huppé  de  la  Chine.  Ibid.  3  67. 

—  de  la   Louifiane ,   ou  Stourne. 

Ibid.  192. 

. des  colombiers,  aux  Piiilippines; 

Merle  des  colombiers.  Ibid. 
381. 

des  terres  Magellaniques ,   ou 

Blanche-raie.  Ibid.   1^6. 

.  I  du  cap  de  Bonne-elpérance , 
ou  Etourneau-pie.  Vol.  III, 
191. 

pie.  Idem ,  ibid. 

—  rouges  -  ailes  ;     Commandeur. 
Ibid.  214. 
Etpie  ,  en  Savoie;  Huppe.  Vol.  Vf, 
440. 

Ev LE  fkirchj,  en  Allemand;  Effraie. 
Vol.  I,  ^^66. 

(knapp)  ,  de  même  ;    Hibou , , 

ou  plus  généralement  , 
Chouettes  Ù"  Hiboux.  Ibid. 
330. 
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E  U  L  E  fohrj,  en   Aliemaud  ;   Hibou 
ou  moyen  Duc.   Vol.  I;  34.2. 

fperlj,  de  même  ;  Effraie.  Ibid. 

^66. 

(fchleyer),  de  même.     Idem , 

ibid. 

(Jlein) ,  de  même  ;  Chouette  ou 

grande  Chevêche.  Ibid.  329 
&  372. 

(jlockjy  de  même;    Scops  ou 

petit  Duc.  Ibid.  2  5  3  ;  Chat- 
huant ,    ^61. 

(weiffc-bunte   fchiélele )  ,     de 

même  ;  Harfang.  Ibid.  389. 

E  V  Ê  Q  u  E  ,  par  quelques  -  uns  ; 
Minijlre.  Vol.  IV,   86. 

de  le  Page  Dupratz  ;  Organijle. 

Ibid.  29  I . 

de  Cayenne ,   à^%  planches  en- 
luminées ;  Bluet.  Ibid.  26  j . 

E  y  D  E  R  -  E  N  T  E ,  en  A  llemand  ;  Eider. 

Vol.  IX,  103. 
EYrTTEPo's ,  en  Grec;  dans  Schwenc. 

Alouette.   Vol.  V,  i  i. 
E  Y  M  O  R  ,  en  Norwégien  ;    Goéland 

brun.  Vol.  VIII ,   40 S. 

EyseNGARTT,  en  Poméranie  ; 
Martin-pêcheur.  Vol.  VII,  164. 

Eyszendlin  ,  en  Siléfie  ;  Piette. 
Vol.  VIII,   275. 

F 

Jr  A  G  I  A  N  o  ,  en  Italie  ;  Faifan. 
Vol.  II,     328. 

Fahle-GRAS-muck  ,  en  Allemand; 
Fauvette  à  tête  noire.   Vol.  V,  135. 

Fmlecitos,  par  les  Efpagnols  de 
Saint-Domingue  ;  Pluvier  à  collier. 
Vol.  VIII,  29. 
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Faisan.   VirL  II,  326. 

en    Maryiand   &    en    Penfil- 

vanie  ;    groffe   Gelinotte   de 


Canada.    Ibid.    283. 

à  la  baie  d^Hudfon  ;    Gelinotte 

û  longue  queue.   Ih'id.    287. 

de   Keempfer ,    paroît  être   le 

Spicifère.  Ibid.  368. 

bâtard  ou  Cocquar.  Ibid.  353. 

blanc.   Ibid.   351. 

—  bruyant  ;  Tétras.  Ibid.    191. 

cornu;  Napaul.  Ibid.   362. 

couronné  des  Indes ,  de  Briflon 

&.  des  planches  enluminées; 
grand  Pigeon  huppé  de  Banda. 
Ibid.    542. 

de  montagne  ;    petit    Tétras. 

Ibid.  211. 

doré  ou  tricolor  huppé,  de  la 

Chine.   Ibid.  3  J  5  • 
des  Antilles ,    de    Dutertre  & 

de  Biiflbn  ;  Agami.  Vol.  IV ^ 

,  n 

407. 

huncru  ,    de   Frifch  ;    Cocquar. 

Vol  II,   353. 

huppé,   de    Cayentje ;    HoaTJn. 

Ilid.  385. 

noir;  petit  Tétras.   Ibid.  210. 

noir  &    blanc ,    de  la  Chine  ; 

F  ai  fan  doré.  Ibid.  359. 
rouge,  de  Klein.  Idem,    ibid. 

varié.    Ibid.    352. 

verdâtre  ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Afarail. 
Ibid.   390. 

Falcata  &  Falcinellus  , 
dans  Gefner;  Courlis  vert,  Vol. 
VIII,  25,. 


H  A  B  E  T  I QU  E 

Falcinello,  des  1  talvem ;  Ccuriis 
vm.  Vol.  VIII.   29. 

FalCI N ELLUS  ,  en  Latiii  moderne 
de  nomenclature  ;  Colibri.  Vol.  VJ , 
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Idem  ,  -en  Laiin  ;  Courlis.  V«l. 

VIII,   19. 

— — —  arboreus ,  de  ¥^Wii\\  Criwper€<iu. 
Vol.   V,  482. 

Bengalcnfis ,  du  même;  Soui- 

manga  ,  rouge ,  noir^ bldni. 
Ibid.    514. 

caudâ    fr plein   uncianm ,   du 

même  ;    Oifeau  -  woucbe  à 
longue  queue  noire.  Val.  VI , 

39' 

colore  pajferis  Hifpanici ,  du 

inême;  Soui-mnnçra  marron- 
pourpre ,    a   poitrine  rouge. 
Vol.   V,   497. 

de  Guit-guit ,  du  même;  Gxni- 

guit  noir  Ù"  bleu.  Ibid.  5  29. 

Papilio  :  Idem ,  ibid.  (  variété  ). 

Ibid.    532. 

vertice   caudaque    cyaneis ,  du 

même  ;  Oifeau  -  mouche  à 
longue  queue  or ,  vert  &  bleu. 
Vol.  VI,  38. 

F  A  L  c  K  ,   en    Allemand  ;    Faucon. 
Vol.  I,   249. 

Fa  L  C  0    &   Falco  fagiltatus,   de 
Frifch  ;  Autour.  Ibid.  230. 

■  -  ■  .^      en    Latin  moderne  ;  Faucon, 
Ibid.  249. 

— ^-^  arborarius ,  d'Aldrov.  flobrtau. 
Ibid.   ^.yj. 

— ' indicus  cirratus ,  de  Wiliughby. 

Ibid.   27 1 . 

— — * —  Lapidarius  d'Aldrov.  Rochitr. 
Ibid.  2  S  6. 
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Fa lco  pedibusfem'mudif ,  fiavïs ,  de 
Linna-^us  ;  Bondûe.  Vol.  J ,  20 S. 

. riifus ,  de    Fiirch  ;   Crécerelle. 

Ihiil.  280. 
Sdcer ,  en    Latin    moderne  ; 

Sacre.  Ihïd.    2.4.9. 
F  A  L  c  o  N  ,   en    Anglois  ;    Faiiccn. 
Vol.  1 ,  24p. 

F  A  L  c  o  N  E  ,  en  Italien.  Idem  .  ibid. 

Falconello,  de  même  :  Pïe- 
gr'ùclie  grije.  Jl'id.  Zij6. 

FalCO  N  E  LLU  S,  de  Rzaczynski; 
Emer'illon.  Ibid.  289. 

Fa  LCONIS  montani  fecundum  genus , 
d'Aldrovande  ;  rapporte  au  Rochier. 
Ibid.   286. 

FalCULA  ,  en  Latin;  Hirondelle  de 
rivage.   Vol.  VI,  632. 

F  A  L  L  o  P  E  ,  dans  Belon  ;  Farloufe. 

Vol.  F,    3  I . 
Fai.low-smiter  ,    en    Anglois; 

Motteux.  Vol  V,  237. 

Falonello,  en  Italien;  Linotte. 
Vol.   IV,    6;;. 

Fa  M  OS  A  ,  de  Linnaeus ,  Soui-manga 
vert  à  longue  queue.  Vol.  V,  521. 

Fangali-am-bava  ,  en  Langue 
Madécafle;  Spatule.  Vol.  VII ,  448. 

F  A  N  E  L  L  O  ,  en  Italien  ;  Linotte. 
Vol.  IV,  6^. 

marino  y  d'Aldrovande;   rap- 

porté au  Si^erin.  Ibid.  2  1  6. 

Farlouse  ou  Alouette  de  prés. 
Cujelier.  Vol.  V,  2.6. 

'  des  près  (  grande  ) ,  en  quelques 

endroits  ;    Roujfeline.    Ibid. 
38. 

blanche  (  variété  ).  Ibid.  37. 
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Farlouzane,  rapportée  à  ia 
fauvette.  Vol.  V,   ^'6. 

F  A  R  T  a  G  I  N  A  ,  en  Lombardie  ; 
Alouette  .Ibid.   2. 

F  A  s  A  M  ,  en  Allemand  ;  Faifan. 
Vol.  II,   328. 

FasaN-ENTE,  en  Allemand;  PiUt. 
Vol.  IX,    ipcp. 

Fasanella,  en  Italien  ;  p:til£ 
Outarde.    Vol.  II,  40, 

Fasano;  de  même;  Faifan.  Ibid. 

-•''8 
P  -.0. 

FauCHET  ,  des  Navigateurs  ;  rap- 
porté aux  Hirondelles  de  mer.  Vol. 
IX ,  431. 

Faucillette,  àAix;  Martinet 
noir.    Vol.  VI,   644. 

Faucon  ,   Vol.  I,  249. 

(petit),    de    Schwenckfeld; 

Émerillon.  Ibid.   289. 

à  collier ,  de  Briflon;  Soubufe. 

Ibid.  215  &  263. 

à    tête    blanche ,     du   même  ; 

Faucon  pat  tu.  Ibid.  2<)y. 

bec  jaune,    des    Fiîuconniers. 

Ibid.    255. 

r~. bleu,  d'Edwards;  oifeau  Saint- 

A'Iartin.  Ibid.  212. 

brun  ,     de    'BnÛon  ;    forte   de 

BuTjird.    Ibid.    262. 

.■  de  Barbarie ,  de  Belon  ;  Faucon 

pèlerin.  Ibid.   261. 

d'Illande,  de  Briflon  ;  Faucon. 

(variété).   Ibid.   262. 

d'Italie,  du  même.  Idem,  ibid. 

de  marais,   de   Salerne;   Bal^ 

busard.   Ibid.    108. 

'  de     montagne  ,    cendré ,    de 

Briflon;  Rochier.  Ibid.  2B6. 
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Faucon  de  roche.  Vol.  I,  286. 

, de  roche  &  de  montagne,  de 

BrilTon  ;  forte  de  Hobereau 
ou  de  Crefferelk.  Jbid.  263. 

— gentil  ;  Faucon  (  bien  drefle  ) . 

Ibid.  258. 

■  hagafd.  ;  Faucon  (vieux).  Ibid. 

254. 
. lanier  ;    oifeau  Saint  -  Alartin. 

Ibid.   212. 
niais;  Faucon  {\>^\s  au   nid). 

Ibid.  264. 

—  noir;  Faucon  pèlerin.  Ibid.  258. 

pattu;  Faucon  (variété).   Ibid. 

2  56. 

pêcheur ,  de  Dampier  ;   Tanas. 

Ibid.  276. 

pèlerin  onpajfager.   Ibid.  2.61. 

pèlerin ,    de    BrifTon  ;    Faucon 
hagard.   Ibid.    263. 

rouge  ;  Faucon  {variété].   Ibid. 
262. 

■  ■  rouge  ,    des   Indes ,    d'AIdro^ 

vande.   Ibid.  270. 

fors  ;    Faucon  (jeune).    Ibid. 
254. 

— tacheté ,    de  BrifTon  ;  Faucen 

pèlerin  (jeune).  Ibid.  262. 

Tunifien  ,    de   Belon  ;  Idem  , 

ibid.   2.61. 

Fauconneau,  dans  Salerne ; 
Courlis  vert.   Vol.  VIII,  ^9. 

Fau-perdrieux,  en  ancien  Fran- 
çois;   Bu-^ard.    Vol.   I,  218. 

Fausse  Linotte  ou  Bimbelé. 
Vol.   V,  330. 

Fauve  des  Antilles,  d<î  Rochefort; 
ra-pporté  au  Fou  commun,  Vol.  VIII, 


H  A  B  ET  I  au  E 

Fauvette.  Vol.  V,  117. 

■  (petite)  ou  Pajferinette.  Ibid. 

123. 

à  dos  noir,  de  Frifch  ;  Fauvette 

à  tête  noire  (^varicte).   Uid, 
130. 

à  poitrine  jaune ,  de  la  Loui-  , 

fjane.   Vol.  V,   162. 

à  tête  noire.   Ibid.    125. 

■ bab illarde.  Ibid.    135. 

bleuâtre,  de  Saint- Doiningue. 

Ibid.    1  ^4. 

brune,  de  Belon;  Fauvette  à 

tête  noire.  Ibid.   135. 

de  Cayenne  ,  à  gorge  brune  & 

ventre  jaune.  Ibid.  163. 

Idem  ,  à  queue  roujfe.  Idem,  ibid. 

de  haie ,    de  la  Jamaïque  ,  de 

Briflon;   Habit  uni.    Ibid, 
336. 

de  rofeaux,  Ibid.   142. 

d'hiver  ou  îrame-buijfon,  Ibid. 

151. 

des  Alpes.   Ibid.   156. 

des  bois  ou  Roujfette.  Ibid.  139. 

des  haies ,  en  quelques  pro- 
vinces ;  Fauvette  d'hiver. 
Ibid.    151. 

^r//?  ou  grifette.  Ibid.  1 3  2. 

noire  ù'  blanche ,   de  BrifTon; 

Fauvetti^  à  tête noire[\âx\éxé], 
Ibid.    130. 

ombrée ,  de  la  Louifiane.  Ibii. 

I  62. 

roujfe  (petite).  Ibid.  14^. 

tachetée.  Ibid.   149. 

■  ■     ■'  Idem ,  de  la  Louifiane.  Ihid, 
161. 
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Fauvette   tachetée ,   du  cap  de 

IBonne-efpc'rance.  Vol-V,   160. 
JiUm  (petite).  Idem,  ïbïd.  161. 

-"  variée ,  d'Aldrovande;  Fauvette 

a  tête  noire  (variété).  Vol.  V, 
1  30. 

' vcrdâire ,  de  la  Louifiane.  Ib'id. 

I  62. 

Favorite,  efpèce  de  Poule fultane. 
Vol.  VIII ,   207. 

Fedoa  ,   de  Linnaeus  ;   Barge  rouJJ} 
de  laba'ie  d'Hudfon.Vol.  VII,  507. 

' de  Charleton  ;    Chevalier  aux 

pieds  rouges.  Ibid.    513. 

' fccunda ,  de  Willughhy;  Barge 

commune.  Ibid.    500. 


i tertia  fpecies ,  dans  Wiiiughby 

&  Ray;  grand  Pluvier.  Vol. 
VIII,  loj. 

Feld-HUN,  en  Allemand;  Perdrix, 
Vol.  II ,  40 1 . 

F  E  L  D-S  P  E  R  L  I  N  G  ,  de  même  ; 
Friquet.    Vol.  III ,    490. 

Felve  K  ou  E  ELVEK,  en  Turc; 
Merle.  Ibid.  330. 

Femelle,  du  Chevalier  aux  pieds 
rouges,  d'Albin;  Barge  variée.  Vol. 
VII,  503. 

Fenerotet,  en  Bourgogne  ; 
Pu ui Ilot.  Vol.  V,    344. 

Fene-tit-mousse  ,  en  Anglois; 
Nonette  cendrée.  Ibid.  403. 

Fer-À-cheval  ou  Merle  à  collier, 
d'Amérique.  Vol.  II ,   371. 

Fern-owl  ,  en  Shropshire  ;  Engou- 
levent.  Vol.  VI ,    513. 

Fer  r  et,  du  voyageur  Léguât; 
rapporté  aux.  Hirondelles  de  mer, 
Vol.  IX,  433. 
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FETT-AMMER,en  A Ilemand ; 
Ortolan.    Vol.  IV,  305. 

F  É  t  u  -  E  N  -  c  u  L  ,  des  relations  ; 
Oifeau  du  Tropique.  Vol.  VIII , 
348. 

F1A-FIA,  en  quelques  provinces; 
Lit  orne.  Vol.  III,   301. 

FiBER  marinus  y  de  Feuillée  ;  petit 
Fou  brun.    Vol.  VIII ,    374. 

F I C  A  -  F  1 C  A  ,  aux  environs  du  lac 
Majeur  ;    Fauvette  babillarde.    Vol. 

V,  135. 

au    lac    Majeur;    Bec-fgue, 

Ibid.    I  S  7. 

FiCEDULA,  dans  Belon  ;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

chez    les  Ornithol.   Fauvette* 

Vol.  V,    117. 

dans    Briiïbn  ;     Roffignol   de 

jnuraille.   Ibid.    1 70. 

de  même  ;   Rouge-queue.  Ibid. 

180. 

. en    Latin  ;    Bec  -figue.    Ibid, 

187, 

dans  Barrère  &  Briflon;  Rouge- 
gorge.  Ibid.  15)7. 

dans    Briflon  ;    Traquet.  Ibid. 

215. 

de     même  ;     Tarrier.      Ibid. 

224. 

de    même  ;    Motteux,     Ibid. 

•  de  même  ;   Lavandière.    Ibid. 

■  ..  nom  adopte  par  les  Ornitho- 

logifles,  pour  défigner  les 
Figuiers.  Ibid.    278. 

■  dans   BrifTon  ;   Pouillot.   Ibid. 
344. 
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FiCED  U  L  Afive  dtricapillafefe  mutans, 
d'Aldrovaade  ;  Gobe-mouche  noir  à 
collier.  Vol.  IV,   520. 

FiELD-FARE,  en  Anglois;  Litorne. 
Vol.  111,    301. 

FiFl  ,  en  Provence  ;  Pcuillot.  Vol.  V, 

344. 
FiGOiADKA,  enPolonois;  Fauvette 

à  te  te  noire.  Ibid.    125. 

de    même  ;    Bec  -fgue.    Ibid. 

188. 

Figuier.   Ibid.  277. 

à  cravatle  noire,  Ibid.  298. 

. a  ceinture.  Ibid.  303. 

à  demi-collier.  Ibid.  3  i  6. 

à  sforse  blanche.  Ibid.  287. 

h  gorge  jaune.  Ibid.  288. 

Idem  (autre).  Ibid.  3  17. 

à  gorge  orangée.  Ibid.  290. 

à  poitrine  rouge.  Ibid.  308. 

à  tête  Cendrée.  Ibid.  291. 

à  tête  jaune.   Ibid.    2.C)C). 

a  tête  noire ,  de  Cayenne ,  des 
plane,  enluminées  ;  Figuier 
gris-de-fer.  Ibid.   309. 

a.  tête  rouge.   Ibid.   286. 

à  tête  roujje.  Ibid.    ^06. 

aux  ailes  dorées,   Ibid.  31t. 

aux  joues  noires.  Ibid.   292. 

h  ventre  éf  tête  jaunes ,  d^s  pî. 
enluminées  ;  Figuier  proto- 
notaire. Ibid.    3  I  6. 

bleu.   Ibid.   282. 

/^m  (autre).  Ibid.  304. 

brun.  Ibid.  292. 

brun  ,  de  Saint-Domingue ,  de 
BrifTon  ;  Figuier  tacheté  de 
jaune  (femelle).  Ibid,  294. 


H  A  B  É  T  I  Q_U  E 

Figuier  Irun  &  jaune.  Vol.  V,  29  j . 
brun  olive.   Ibid.   318. 

cendré,  a  collier.  Ibid.   301. 

cendré ,  a  gorge  cendrée.  Ibid. 

319. 

cendré ,    a  gorge  jaune.  Ibid. 

300. 

cendré ,    de    la  Caroline ,   des 

planches  enlmninées  &  de 
Brifion  ;  Figuier  cendré  à 
collier.  Ibid.  301. 

-  -  •  •    cendré ,    de   Penfdvanie  ,    de 

B  ri  don;  Figuier  gris-de-fer. 
Ibid.  309. 

■  ■  cendré ,  de  Saint-Domingue , 
du  même;  Figuier  cendré  à 
gorge  jaune.  Ibid.  300. 

cendré ,  du  Canada,  du  même  ; 

Fig  uier  à  ceinture.  Itid.  303. 

Idem  ,  des  planches  enlumi- 

nées ;  Figuier  bleu.  Ibid. 
304. 

couronné  d'or.  Ibid.  3  i  2. 

de    Bengale  ,    de    Briiron  ; 

Figuier  vert  Ù"  jaune.  Ibid. 
278. 

de  Canada ,  du  même  &  des 

planches  enluminées;  Fi- 
guier tacheté.  Ibid.  285. 

Idem  (  grand  )  ,  de  Brifion  ; 

Figuier  à  gorge  orangée. 
Ibid.  290. 

de    la   Caroline  ,   du  même  ; 

Figuier  brun  &  jaune.  Ibid. 
29J. 

'  de  la  Louifane ,   du  même; 

Figuier  à  gorge  jaune.  Ibid. 
288. 

de  la  Jamaïque ,  du  même  ; 

Figuier  brun.  Ibid.  292. 
Figuier 
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Figuier  fie  la  Jamàique  (grand). 
Vol.  V,  320. 

de  la  Aian'uùque ,  de  Briffon  ; 

•Figuier  à  ttte   roulje.   Ibid. 
306. 

de  il  le  de  Bourbon  ,  du  même; 

yetit  Simon,  Ibid.   280. 

de  l'île  de  France ,  des  planches 

enluminées  ;    Ficruier  bleu. 
(femelle).  Ibid.  282. 

de  Aladagafcar ,    de    Brifion  ; 

Chérie.  Ibid.  279. 

Idem ,    des   planches  enlumi- 
nées ] petit  Simon.  Ibid,  280. 

Idem  (  autre  ) ,    des    ])lanthes 

enluminées  ;    Fiouier    ùltu, 
Ibid.  282. 

• de    Alaryland ,      de    BiifTon  ; 

Figuier    aux   Joues    noires. 
Ibid.    2CJ3. 

de  Penjilvanie  ,    de  Linnaeus  ; 

Figuier  c poitrine  rouge.  Ibid. 
308. 

i Idem,  de  Briflon  ;  Demi-fn. 

mangeur  de  vers.  Ibid.  ^1^. 

de  Saint-Domingue,  du  même; 

Fiiïuierà  £orçr-e  blanche.  Ibid. 
287. 

Idem  (  petit  )  ,      du      même  ; 

Figuier  vert  &   bleu,   Ibid. 
289. 

des  fapins.  Ibid.  296. 

du    AHfpJJipi ,     des     planches 

enluminées  ;    Figuier  à  téie 
jaune  [wsLÙcié).  Ibid.  300. 

du  Sénéo[a!.  Ibid.   282. 

étranger,   des  pi.  enlumine'es; 

Figuier  orangé.  Ibid.  313. 

^7v;/7i'^  Jbid.   31p. 

Oifcau.x  f  Tome  IX. 


Figuier  g  ris- de  -fer.  Vol.  V,   309. 

gris,  tacheté,    de  Penfdvam:  , 

de  Brilîon  ;  Figuier  couronné 
d'or.  Ibid.  312. 

huppé.  Ibid.    3  I  4.. 

■ noir.   Idem  ,  ibid. 

noir  &  jaune  ,     de    Cayenne , 

des   planches    enluminées  ; 
Fiffuier  noir.    Idem  .  ibid. 


-  olive.  Ibid.  315. 


orange. 


Ibid.   313. 


—  protonotaire.  Ibid.   3  i  6. 

—  tacheté.   Ibid.   285. 

—  tacheté  de  jaune,   Ibid,   ^^}. 

—  tacheté ,    de    Penjilvanie  ,    de 

BrifTon  ;  Figuier  à  tête  cen- 
drée,   Ibid.   291. 

Ibid 


varie. 


305, 


vert  &  blanc.  Ibid.  289. 

vert  Ù"  jaune.   Ibid.  278. 

Figuiers  (a  ventre  jaune)  (tacheté), 
du  Sénégal  ,  des  planches  enlu- 
minées ;  Ficruier  du  Sénéo;al.  Ibid. 
282. 

(brun)  (blond)  (a  ventre  gris) , 

du  vSénégal  ,  des  planches 
enluminées.  Idem  ,  ibid. 
284. 

FiNC-CREEPER ,  de  Catefby;  Fi- 
guier cendré  à  collier.  Ibid.  301. 

FiNCK  ,  en  Allemand  &  en  Anglois; 
Pinçon.   Vol,  IV,  109. 

(Bahama) ,  de  Catefl^y;  Pinçon 
à  tête  noire  &  blanche.  Ibid. 
140. 

■(berg),  en  Allemand;  Pinçon 
dArdenne.    Ibid,    123. 

(bries),  fuivant  Chaileton  ; 
Idem ,  ibid, 

m 


po 
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FlNCK^    (huch) ,  en  Suifie  ;  Pinçon. 
Vol.  IV,   109. 

(collared) ,  d'Edwards  ;  P'ivçon 

a  double  collier.  Jbid.  149. 

(dannen),   en   Siléfie;   Pinçon 

d'ArJenne.  Ibid.   123. 

' (fachs),  en  Allemand;  Linotte. 

Jbid.    58. 

lë^^^) >  ^^  Browne;  Chardon- 
neret a  tête  rayte  de  rouge  & 
de  jaune.    Ib id.    203. 

(S^^'^J'  ^"  Anglois  &  en  Alle- 
mand ;  Chardonneret.  Jbid. 
1  87. 

(grau),  en  Allemand;  Soulcie. 

Vol.  VJJJ ,   498. 

(gT^cn),  en  Anglais;   Verdier. 

Vol.  JV,   171. 

(  ë^^y  )  >  d'Edwards;    Linotte 

gris- de -fer.   Jbid.  82. 

(^^rwf7?y^,  en  Allemand;  Verdier. 

Jbid.    171. 

(haw) ,  en  Anglois  ;  Gros-bec. 

Vol.  JIJ ,  444. 

(hirs),  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  JV,   171. 

(kirsh) ,   de  même  ;    Gros-bec. 

Vol.   JII ,    444. 

(laub) ,  de  Peucer;  Bouvreuil. 

Vol.  JV,  17 X, 

(little  black-bull),  de  Catefby; 

Bouvreuil  ou    Bec.rond  noir 
&  blanc.   Jbid.    394. 

(little  brown-bull) ,  d'Edwards; 

Brunor.  Jbid.    137. 

< (maife),  en  Allemand;  Char- 

bonnihe.    Vol.  V,   392. 

'  (mountain),  en  kn^6\s\ Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  JV,  11^. 
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FiNCK,  fnoejfel),  en  SilcTie  ;  Tarier. 
Vol.  V,    224. 

(peinted),  de  CatelLy;  Papt, 

Vol.  JV,   iy6. 

(purple),   du  même;  Bouvreuil 

ou    Bec -rond  violet ,   de  la 
Caroline.   Jbid.  395. 

(quejlch) ,    de    Schwenckfeld; 

Pinçon      d'Ardenne.     Jbid. 
123. 

(rapp),  en  Allemand;  Verdier. 

Jbid.  171. 

(red  and- b  lue  Braftlian),  d'Ed- 

wards; Grenadin,  Ibid.  1 69. 

(red  breajled  long  -  taikdj,  du 

même;  Veuve.  Ibid.  ijj. 

(red-headed green) ,  du  même; 

Pou  verdi  n.  Jbid.  286. 

(rotlij,  en  Allemand;  Piiiçcn. 

Jbid.    109. 

(fchnée)  ,    de  même;    Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  V,   123. 

(M^^J >  de  même,  Chardonneret. 

Vol.  JV,  187. 

(jlrom) ,  de  Clufius  &  autres  ; 

Oifeau  de  tempête.  Vol.  IX, 
327. 

(îhann) ,    en  Sui/îe;    Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  IV,  123-. 

(thejlle),  en  Anglois;  Char- 

donneret. Ibid.  I  87. 

(wald),     en   Suiiïe;    Pinçon 

d'Ardenne.  Jbid.   123. 

(winter) ,  en  Allemand.  Idem, 

ibid. 
F I  N  E  T  T  ,     aux    environs  du   lac 
Majeur;   Siierin.  Ibid.  216. 

F  I  N  G  A  H  ,    à    Bengale  ;    forte  de 
Pie-grieche.   Vol>  J)  30''- 


DES     Ois 

F  1  N  K  E  ,  en  Suédois  ,  Pinçon.  Vol. 
IV,   110. 

FJOEL5TER,  en  Norwegien  ; 
Oriolan  de  neige.   Ib'id.    350. 

FlORNA,  en  Oflrobothnie  ;  ■peut 
Grcbe  cornu.  Vol.  VIII ,    2.1J. 

FiOR  RANCIO  ,  en  Italien;  Roitelet. 
Vol.  F,    363. 

F  I  S  A  N  E  L  l'^  ,  à  Venife  ;  Grèbe. 
Vol.   VIII,  zzy. 

FisCH-ADLER,  en  Allemand; 
Balbuzard.  Vol.  1 ,   103. 

FisCH-AHR,  de  même;  Idem,  ibid. 

FiSCHERLiN,  vers  StralLourg  ; 
petite  Hirondelle  de  mer.  Vol,  VIII, 

:>  j/' 
Fijs  H  1  NG-H  AWK  ,    de    CatefLy; 
Balbuzard.   Vol.  I ,    Î42. 

I 

FiSK-AND,  en  Norwegien;  Harle. 
Vol.  VIII,    267. 

FiST,  de   Provence;   rapporte'  aux 

Alouettes.    Vol'  V,    1 94.. 
FiTERT  ou  T K KQM  ^T  ,  de  Mada- 

gafcar.   Ibid.   231. 

FlTORNAS,  dans  Gefner  ;  Huppe. 
Ibid.    140. 

FLACHS-FlNCK,en  A  llemand  ; 

Linotte.  Vol.  IV,   58. 
Flag-spaet  ,  en  Danois  ;    Epeiche. 

Vol.   VII ,    J7. 

Flamant  ou  Flamand,  mal-à-pro- 
pos &  fuivant  une  faufie  ortogra- 
phe  ;   FLunmant.  Vol.  VIII,  475. 

Flambant,    en    vieux    François; 

Idem ,   ibid. 

Flamenco,  en  Efpagnol,  Idem, 
ibid 

FlAMINCO,  en  Portugais,  Idem, 
ibid. 
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Flammant,  à  Cayenne  ;     Courus 
rouge.  Vol.  VIII ,  40. 

ou  Phénicoptere.  Ibid.  47  j . 

des  bois,  à  Cayenne;  Courlis 

des  bois.  Ibid.  43. 

•'    -    gris ,  de  mêine ;   Courlis  brun 
à  front  rouge.  Ibid. 

Flave-flit,  en  Illandois  ;  petit 
Grèbe  cornu.  Ibid.    238. 

Flaveola,  de  Linnxus  ;  Sucrier. 
Vol.   V,    542. 

Flaveole  ,  efpèce  de  Bruant- 
Vol.  IV    3^3. 

F  l  A  V  E  R  T  ,  efpèce  de  Gros  -bec. 
Vol.  III,   4^2. 

FLiEGEN-ENDTLE,des  Allemands, 
Souchet.   Vol.  IX,   197. 

F  L  o  R  u  S  ,  dans  Belon  ;  Verdier. 
Vol.  IV,   171. 

Fluder  ,  fur  le  lac  de  Confiance, 
dans  Gefner  ;  grand  Plongeon.  Vol. 
VIII,   251. 

F  LUG  E  N  -STAKE  RLE  ou  S  TA- 
KERLIN  ,  en  Allemand;  Tarier, 
Vol.  V,  224. 

Fluteur,  dans  quelques  provinces; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,   373. 

Fluteux  ou  Lutheux,  en 
Sologne;    Cujeller.   Vol.   V,  2.6. 

Tlycatcher  {blue  headed green ) , 
d'Edwards;  Guit-guit  vert  &  bleu 
a  gorge  blanche.  Ibid,    536, 

(crejled),    de  Catefby;  Afou- 

cherolle  de  Virginie  à  huppe 
verte.    Vol,  IV,  565. 

( g^'^^^   Indian)  ,    d'Edwards  , 

Figuier  vert  &  jaune.  Vol.  V, 
278. 

VI  ij 
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Fly-CATCHER  ( grey  ând  yellow)  , 
d'Edwards  ;  Ticiic  ou  Todïer  de 
i' Amérique  mérïdïonak.    Vol.    VU , 

(red  eye),  de  Catefby;   Gobe- 
mouche  olive.   Vol.  JV,  509. 

FoEDENLE,  en  Allemagne;  Cini. 
Ibid.  7. 

FoHONELO,  en  Italien;  Linotte. 
Jhid.   63 . 

F  o  L  L  A  G  A  ,  en  Catalan  ;  Foulque. 
Vol.  VIII,   ^11. 

FOLLATA  ,  FoLLEGA,  en  Italien. 
Idem,  ibid. 

Fols,  dans  Feuillc'e ,  Labat  &: 
autres;    Feus.  Ibid.   359. 

Fol  UN  d'aqua  ,  fur  le  lac  Majeur; 
Alerle  d'eau.  Ibid.    134. 

Forkert,  en  Danois;  Avocette, 
Ibid,  j^66. 

FoRMicULAjà  Naples .  Torcol. 
Vol.  VII ,  84. 

FORMIGMÉ,  en  Cdiiûàn;  lâero ce- 
phale.    Vol.   J^I ,    510. 

Forstu-SVAle,  en  Danois  ; 
Hirondelle  de  cheminée.   Ibid.   592. 

Forzane  ou  Porzan  a  ,  à  Venife; 
Râle  d'eau.  JU  VIII,   1  54. 

FoTGE  ,  en  Catalan  ;  Foulque.  Ibid. 
211. 

Fou.   Ibid.  3  59. 

de     Du  tertre  ;    Fou    commun. 

Ibid.   368. 

de  BrilTon.   Idem  ,    ibid.  ^6^. 

de  la  féconde  forte  de  Dutertre; 

Fou  blanc.  Ibid.  371. 

(grand],  Ibid.   372. 

(petit).  Ibid.    374. 


H  A  B  É  T  1  QU  E 

Fou    blanc.    Vol.  VIII,  371. 

brun  (petit.)    Ibid.    374. 

brun  ,    de   Briflbn  ;  petit  Fou 

brun.  Idem ,  ibid. 

brun ,  de  Cayenne ,  des  planches 

enluminces.  Idem,  ibid. 

—  commun.  Ibid.   368. 

de  Bajfan.  Ibid.  376. 

de  Cayenne  ,  des  planches  en- 
luminces; petit  Fou.  Ibid. 
374- 


—  tacheté.  Ibid.  375. 


Foucault,  dans  quelques  pro- 
vinces ;  petite  Bécajfine.  Vol,  VII . 
491. 

FoucQUEow  Foulcre,  dans 
Belon  ;   Foulque.   Ibid.    211. 

Fo  u  D  I  S  ,  efpèce  de  Friquct.  TV/. 
///,   495. 

à  ventre  noir,   Ibid.  496. 

jala ,     efpèce    de     Roffigncl, 

Vol.  V,   116. 

lehémené,  à  Madagafcar;  Foudis. 

Vol.   III,  495. 

Foui LL ET,  en  Sologne;    Pouillot. 

Vol.  V,   344. 
Foulque.   Vol.  VIII,  211. 
(grande),    n'eft     peut-être 

qu'une  variété.    Ibid.  217 

&  220. 
h  crête  (grande).  Ibid.  222. 

à  plumage   bleu,    des  'des  des 

Amis,  dans  ForRer;  rap- 
portée aux  Poules  fuit  ânes. 
Ibid.  204. 

noire  &  blanche,  d'Edv/ards; 

petit  Grèbe.   Ibid,   234. 

FOUNINGO,  à  Madagafcar,  forte 
de  Ramier.  Vol.  II,   y^ç). 


DES     Oiseaux. 
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FOUNINGO  waitfhUf  à  Madagafcar; 
Founingo  (variété).    Vol.  Il ,    54.0. 

mena-rabou,  de  même.   Idem  , 

ïh'îd.    53p. 

FOURMEIRON     OU     FOURNEIRON 

de  cheminée ,    en   Provence  ;    Rof- 
fignol  de  muraUle.    Vol.  V,  17^. 

Fourmilier.  Vol.  IV,  462. 

-■-     ■  h  oreilles  blanches.    Ib'id.  477. 

de  Cayenne ,  des  planches  en- 
luminées ;    Palïhur.    Ibïd. 

473- 

grivelé  ,  de  même:, petit  Bêfroi. 

Ibid.  472. 

•  huppé.  Ibid.  47  (J. 

proprement  dit,   ou  Palikour. 

Ibid.  473. 

Rofjlgnol.   Ibid.  484. 

Fourmi  llon,  dans  Salerne ; 
Crimpereou.    Vol.  V,  482. 

Fournier,  de  Commerfon, 
efpèce  de  Promerops.  Vol.  VI , 
476. 

Fourreau  ou  Gueule  -  de  -four , 
en  Sologne  ;  Aléfange  à  longue 
queue.    Vol.  V,  437. 

Fourre-buisson, en  Bourgogne; 
Troglodyte.    Ibid.    352. 

Fox- co  L  oured-tr  usH  ,    de 

Catefby  ;    Moqueur  françois.    Vol, 
III      ■>  ->  - 

Fraise  ou  Caille  de  la  Chine. 
Vol.  II ,  478. 

FrANCOLIN.    Ibid.  438. 

• brun  ,      tacheté  ,     d'Edwards  ; 

Gelinotte  du  Canada.  Ibid, 
279. 

d'Albin;   grande  Barge  rou^c. 

Vol.  VII,    50;. 


Fra>jcolin  ,  de  Belon;  Attagas. 
Vol.  II,   252. 

de   Spitzberg    ou    Coureur  de 

rivage  ;  forte  d'Oifeau  d'eau. 
Ibid.  438, 

nom  mal  appliqué  à  ÏÀttao-as. 

Ibid 

Frau  Di  us  AVIS,  d'Ali)ert; 
Si  te  lie.    Vol.  V,  460. 

Franguel  DEL  RE,  en  Italien; 
Gros-bec.   Vol,  III ,  444. 

invernengk  ,    dans    les    Alpes  , 

Bouvreuil.  Vol.  IV,   ^y2.. 

montûno,  en  Italien;  Gros-bec. 

Vol.  III  ^  44 1 . 

Franguello,  de  même;  Pinçon. 
Vol.  IV,    109.     - 

Fratino,  à  Bologne;  Alefantre 
bleue.  Vol,  V,  413. 

Fratercula,  de  Gefner;  Mdr 
careux.   Vol.  IX,  358  &i  ^6^. 

Frayonne  ou  Freux.  Vol.  III, 
55- 

Fregata  avis,  de  Dutertre;  Fré- 
gate. Vol.   VIII,   381. 

marina,  apus,  de  Barrère.  Idem, 

ibid. 

Frégate.  Ibid. 

(  petite  )  ,    d'Edwards    Se  de 

Brillbn;    Frégate  (jeune), 
Ibid.  390. 

bird ,    en  'Anglois;   Frégate. 

Ibid  381. 

de  Caycnne  (grande),  des  plan- 
ches enlum.    Idem,  ibid. 

FrelotowFrelotte^  en 
Sologne.  Vol.  V,   344. 

French-pie,  en  Anglois  ;  Fpeichc. 
Vol.  VU,    5,7. 
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F  R  E  N  E  A  u  ,  en  vieux  François  ; 
Orfraie.  Vol.  1 ,   112. 

Frenguello  montanino ,  en  I ralien; 
Pinçon  d'Ardenne.    Vol,  IV,  i  24. 

Fresaie  ou  Effraie.  Vol.  I , 

en    Saintonge  ,     Engoulevent. 

Vol.    VI,    ^4- 
F  R  E  1  I  L  L  e  T  ,    en    Bourgogne  ; 

Pouillot.    Vol.  V,   344- 
Freux  ou  Frayon>je.   Vg!.  III , 

Fridytutah  ,  au  Bengale;  petite 
Perruche  a  tête  couleur  de  roje  &  a 
longs  brins.  Vol.  VI ,    i  54. 

Frilleux,  en  Picardie;  Rouge- 
queue.  Vvl.   V,  if)6. 

Fringilla,  en  Latin;  Pinçon. 
Vol.  IV,   109. 

Jngolenfis ,  de  Linnaeus  ;  Ben- 

gali. Ibid.  ^2. 

Brafdiana ,    du    même  ;    Gre- 

nadin.   Ibid.    I  6p. 

—  BraJilienJ/s ,   de   Scba  ;    Veuve 

éteinte.   Ibid.    168. 

butiracea ,  de  Linnaeus  ;   Vert- 
brune  t.  Ibid.  I  82. 

Canabina,  du  même;  Linotte. 

Ibid.    59. 

cœrulea ,  de  Koëlreuter;  Demi' 

fin  noir  &  bleu.  Vol.  V,  327. 

erythrophtahva ,    de  Linnze us  ; 

Pinçon  noir  aux  yeux  rouges. 
Vol.  IV,    141. 

— ■■ ff'^  >     cri  If  a    flamme  a  ,     du 

même;    Pinçon  brun  huppé. 
Ibid.     121. 


gyrolû,  de  Linaseus  ;  Rouverdin. 
'  Ibid.  286. 


HA B  É  T I  du  E 

Fringilla  montana ,  des  Omith* 
Pinçon  d'Ardenne.   Vol.  IV,  123. 

fanguinea ,  de  Schwenckfeld; 

Bouvreuil.  Ibid.   373. 

fub  -  cana  ,     macula    lutea   in 

peâorc ,   de  Frifch;  Soulcie. 
Vol.   III,    498. 

trifohr ,  des   Omithologiftes; 

Pape.    Vol.  IV,    176. 

trijlis ,  de  Linnaeus;  Chardon- 
neret jaune.  Ibid.  213. 

violacea,     du    même;    Teité. 

Ibid.   295. 

viridis ,    des    Ornithologiftes  ; 

Verdier.   Ibid.   171. 
Fringilla  adfnis^  de  Moehring; 
Ouette.  Ibid.  452. 

Fringillago,    dans  Belon  & 
Gefnsr;  Charbonnière.  Vol.  V,  392. 

F  R  I  N  G  u  E  L  montano ,  en  Italien  ; 
Bouvreuil.    Vol.  IV,   372. 

vcrnengo  ou  verni  no,  de  même; 

Idem,  ibid. 

Fringuello,    de  même;   Pinçon. 
Ibid.    10  p. 

Frinsone,    de  même  ;    Verdier. 

Ibid.    171. 
Friquet.    Vol.  III,  489. 

huppé.   Ibid.    496. 

F  R  I  S  o  N  E  ,   en  Italien  ;    Cros  -  bec. 

Ibid.   444» 

Frosone,    de   même.    Idem ,  ibid. 

Fr  u  g  I  leg  a  ,  en  Latin  ;  Freux. 
Ibid.    5  5 . 

FUCHS-GANS,    en    Allemand  ; 
Tadorne.   Vol.  IX,    205. 

FucLE-KONGE  ,   en  Danois;  Roi- 
telet. Vol.  V,   ^6^. 
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FuLD  KOPPE,  aux  îles  de  Féroë; 
petit  Guillemot.  Vvl.  IX,   3  54. 

Fu  Ll CA  ,  FuLix,  en  Latin; 
Foulque.  Vol.  VIJI ,    z\\. 

Fu  L  I  c  A  ,  de  Gaza  ,  traduit  du 
Grec  Kepphos ,  n'eft  pasJa  Foulque, 
mais  la  Aiouelle.  Ibid.  393  <5c  394. 

major pulla,  de  Browne  ;  Poule 

d'eau.  Ibid.    171. 

fpinofa ,  de  Linnœus  ;  Jacana 

varie.   Ibid.    192. 

FULICAEIA  ,  de  Linnaeus;  Phala- 
rope  rouge.  Ibid.   225. 

Fu  Lieu  LA  ,  dans  Gefner,  Jonrton 
6c  Linnœus  ;  petit  Alorillon.  Vol. 
IX,    251. 

Fu  L  LO  ,  de  quelques  -  uns  ;  Jafeur. 
Vol.  III ,    42c). 

FuLM  AR  ,  Pétrel-pujpn  gris-blanc,  de 
l'ile  Saint-Kilda.  Vol.  IX,  325. 

FuM-HOAM  ou  Oiseau -ROYAL 
des  Chinois  ;  Être  fabuleux.  Vol. 
VII,   324. 

Fur  noâurnus ,  dans  Pline  ;  Engou- 
levent.  Vol.    VI,    512. 

FysteRLIN,  en  Allemand;  Guig- 
ne t  te.   Vol.   VII >    540. 


G 


AARBON,    en  Norwegien;   En- 
goulevent. Vol.  VI ,    513. 
G  A  AS,    en  Danois;    Oie.    Vol.  IX, 


30. 


■  '  fiberifck  ,  de  Linneeus  ;  Oie  de 

Guinée.   Ibid.   73. 

Gabbling-CROw  ,  par  les  Anglois; 
Corneille  de  la  Jamaïque,  Vol,  III, 
67. 
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Gabian,  fur  nos  côtes  de  la  mer 
Méditerranée;  Goéland,  Vol.  VIII, 
392. 

Gabina  ,  des  Catalans;  rapporte'  au 

Bourgmejlre.    Ibid.   419. 

Cachet,  efpece  ^'Hirondelle  de 
mer.    Vol.  VIII ,  342. 

G  A  C  K  E  ,  en  Saxon  ;  Choucas.  Vol. 
III ,    65). 

Gaddel,  des  oifeleurs  de  Londres; 
Pilet,    Vol.  IX,   199. 

Gadwal,  en  Anglois;  Chipe  au. 
Ibid.    187. 

Gaelgensicken  ,  en  Allemand; 
Bruant.  Vol.  VI ,   340. 

Gaelvogel,  à  Louvain;  Tarin. 
Vol.  IV,  221. 

Gaey,  en  Flamand;   Choucas.    Vol. 

III,  6^. 

GaffAru,  en  Catalan;  Venîurcn. 
Vol.  IV,    <). 

Gage,  en  Norwe'gien  ;  Bernache. 
Vol.  IX ,   9  3 . 

Gai  ou  Gayon  ,  en  vieux  François  ; 
Geai.    Vol.  III ,    1  07. 

G  A  I  R  O  ,  en  Lappon  ;  Goéland  a 
manteau  noir.   Vol.   VIII,  405. 

Gaitg  ,  en  Catalan;  Geai.  Vol,  III, 

I  07. 

G  AL,  en  vieux  François;  Coq. 
Vol.  II,    67,. 

Galander  ou  Kalender,  en 
Allemand;   Calandre.  Vol.  V,  49. 

Galbero  ou  Gualbedro  ,  en 
Italien;    Loriot.    Vol.  III ,   254. 

Galbula  ,  Galbulus,  en  Latin; 

Idetn  ,  ibid. 

dans  iMoehring;  Jacamar pro- 
prement dit.    Vol,   VII ,   2.Z0. 
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G  A  L  E  R  A  N  D  ,  en  Breton  ;  Butor. 
Vol.  VII ,  41  I. 

G  A  LERITA,  eu  Latin;  Alouette 
huppée.    Vol.  V,    3. 

• de  même;  Cochevis.  Ibid.  66. 

variû ,  de  Fabricius  ;    Jafeur. 

Vol.   III,  42p. 

G  À  L  E  R  I  T  U  s  ,     dans     Varron  ; 

Cochevis.   Vol.   V,   66. 

Galetra  ,   Gavina,   en   Italien; 
petite  Alouette  cendrée.  Vol.  VIII , 

^  j  u. 

Galgen  -  RECEL  ,  en  Allemand  ; 
Bollier.   Vol.  III ,    135. 

Galgulus  &  Garru LUS,  noms 
appliques  au  Rollier.   Idem ,  ibid. 

Galgu LUS ,  en  Latin,  dérivé  du 
Grec  KoA/'of;    Loriot.  Ibid.  254. 

Galignoles,  par  les  Nègres 
d'Angola;  Faifan.   Vol.  II ,    330. 

GaliNACHE  ou  Alarchand  , 
de  Defmarchais  ;  Vautour ^  urubu. 
Vol,  1 ,   17J. 

Gall  d'indi  ,  en  Catalan  ;  Dindon. 
Vol.  II,    132. 

Galleto  di  mArzO  ,  en  Italien; 

Huppe.  Vol.  VI ,  440. 

■ del  bofco  ,    de  même  ;   Jafeur. 

Vol.  III,  430. 

Gallina  Africana  ,  deFrifch; 
Peint ade.   Vol.  II,    163. 

arciera,  gallinclla  ,   en  Italien  ; 

Bécaje.    Vol.   VII,   462. 

Corilorum  ,  en  Latin;  Gelinotte. 

Vol.   II,   233. 

di  Numidin ,  en  Italien  ;  Pein- 

îade.  Ibid.   163. 

m guttata  ,    chez  les   Anciens, 

Idem,  ibid.    174. 
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Gallina  novalis  média ,  dans  Rzac- 
zynski;  Pluvier  doré.  Vol.  VIII,  8f. 

novalis  minor,  de  Schwenck- 

feld.   Idem  ,  ibid.    8  j. 

'  Salvatica,  en  Italien  ;  Bécajfe, 

Vol.    VII,  ^6z. 

Sylvatica ,  en  Latin  ;  Gelinotte. 

Vol.  II ,   233. 

Sylvatica  crépi  tans ,  de  Barrcre; 

Agami.    Vol.  IV,  487. 

Gallinaça  ou  Gallinaço,  par 
les  Efpagnois  &i  les  Portugais; 
Vautour-urubu.  Vol,  1 ,   176. 

Gallinago  ,  en  Latin  moderne; 
Bécaffe.   Vol.  VII ,  4(^2. 

de   Linnaeus    &    de  Bri/Ton; 

Bécafftne.    Ibid.  484, 

Ô^  fcolopax  minima ,  des  Or- 

nithologiltes  ;  petite  Bécaf- 
ftne.  Ibid.  49  I , 

major,    des    mêmes;   Bécane. 

Ibid.   462. 

minima,  dans  Sloane;  Alouette 

de  mer.  Ibid.    548. 

minor,    des    OrnithoiogiAes  ; 

Bécajfme.  Ibid.  483. 

-■  ■  Sylvejlris aquatica,  du  Mufeum 
Beilerianum;  Ibis  noir,  Vol, 
VIII,   iB. 

Gallinasa  de  aicua,  en  Ca- 
talan ;  Foulque.   Ibid.   211, 

Gallinula,  dans  Jonflon  & 
Charleton  ;    Bécaffeau,    V»l,  VII , 

535- 
en  Latin  moderne  &  de  no- 
menclature ;     Poule    d'eau. 
Vol.  VIII,   171. 

alia  chloropus ,  d'Aidrovande; 

Poulette  d'eau.  Ibid,  177* 
Gallinula 
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GàLLINULà  aquatica ,  tamatia 
BrafdUnf.bus ,  de  Willughby;  Sa- 
vacou.  Vol.  VII,  44.3. 

chloropos  altéra,   dans    AIdro- 

vandô  ;  Poriane.  Vol.  VIII, 
178. 

chloropos  major ,  d'AIdrovande; 

Poule  d'eau.  Ibid.  171. 

crytropos  major ,   du  même  & 

des  autres  Ornithologiftes  ; 
Chevalier  aux  pieds  rouges. 
Vol.   VII,    513. 

■ holoferica ,     dans     Charleton  ; 

Râle  d'eau.  Vol.  VI II,  155. 

nulampos ,    de   Gefner  ;    Gia- 

rôle.   Vol.   VII,    h-J- 

. palujlris  ,  de  Feuillée  ,  rap- 
portée à  \  Ac'intli.  Vol. 
VIII,    209. 

phœopus ,  dans   Gefner  &  AI- 

drovande  ;  Corlieu.  Ibid.  2.y. 

fcrica ,     dans    Gefner;    Râle 

d'eau.   Ibid.    i  54.. 

' feu  gallinago  ferica  ,   dans  AI- 

drovande.   Idem ,  ibid. 

Gallo,  en  Efpagnol  &  en  Italien; 
Coq.    Vol.   II y   61. 

alpejlrc ,    en    Italien;    Tétras. 

Ibid.    191. 

cedrone ,  de  même  ;  Idem ,  ibid. 

d'india  ,    de   même  ;    Dindon, 

Ibid.    I  3  2. 

di   Paradifo ,  galleto  di  majo , 

de  même  ;  Huppe.  Vol,  VI, 
44.0. 

'———fagiani,  en  Sicile;  Poule  ful- 
tane.  l^ol.  VIII ,  200. 

pavus  ,    en    Latin    moderne; 

Dindon.  Vol.  II,    132. 

O'ifeaux  t  Tome  IX. 
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Gallo  felvatico  y  en  Italie;    Teircs. 
191. 

Gallœ.  Sylvejlres ,  d'Olaiis  magnus  ; 
Tétras  ou  Gelinotte.  Vol.  III ,  335. 

Gallulus  Sylvejlris ,  de  quelques- 
uns  ;  »A7/?i/r.  Ibid.  429. 

Gallus ,   en  Latin;   Coq.  Vol.  II, 

férus  Saxatilis  ,    de  Barrcre  ; 

Coq  de  roche.  Vol.  IV,  432. 

gallinaceus peregrinus ,  de  Cfu- 

fius;  Dronte.    Vol.  1 ,  480. 

indicus ,    en    Latin   moderne; 

Dindon.   Vol.  II,    132. 

paluflris ,  de  Gefner;  Gelinotte. 

Ibid.  233. 

flveflris ,  dans  plufieurs    Au- 
teurs ;   Tétras.  Ibid.  i^i . 

Idem,  de  Gefner;  petit  Tétras 

à  queue  pleine.   Ibid.  227. 

Gals-KREGEL,    en    Allemand; 
Rollier.  Vol.  III ,    135. 

G  A  M  B  E  T  TA  ,     dans    Aldrovande  ; 
Chevalier  aux  pieds  rouges.  Vol.  VII, 

Gan   ou   GaNNER  ,   fur  le    lac   de 
Confiance;  Harle.  Vol.  VIII,  267. 

G  AN  G  A  ,  vulgairement  ;  Gelinotte  des 
Pyrénées.   Vol.  II ,   244. 

Gannet  ,  en  Cornouailles;  Goéland 
brun.    Vol.  VIII,    408. 

Gans,    Ganser,   Ganserich, 
en   Allemand;   Oie.   Vol.  IX ,   30. 

Gans,  en  Flamand.    Idem,  ibid. 

Ganse,  des  Anglois,  d'Albin;  Oie 
d'Egypte.   Ibid.    y^. 

Ganse   aar,  en  Allemand;  petit 
Aigle.   Vol.  1 ,  91. 

n 
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Ganselin,    en   Allemand,   Oifon. 
Vol.  IX,   30. 

Ganso,   en  Efpagnol;    Oie.   Ib'id. 

Gansy,  en  Illyrien.   Idem,  îbïd. 

Gansz  (e'ider) ,  en  Allemand  ;  Eider. 
Ibid.    i  o  3 . 

(fuchs),  de  même;   Tadorne. 

Ibid.  2.05. 

(ê^^^^J>  ^^  même;  Oie fau- 

vage.  Ibid.  3  1 . 

(lepel),  de  même;   AloriUon. 

Ibid.    227. 

(raatne),    en     Norwégien  ; 

Bernache.  Ibid.  ^3. 

(rod)  ,   aux   Orcades.   Idem  , 

ibid. 

(rot),  des  voyageurs  HoIIan" 

dois.  Idem ,  ibid. 

(fclwttifche),  de  Frifch  ;  Idc7n, 

ibid. 

(fchnée ),   en  Allemand;   Pé- 
lican. Vol.  VIII,  282;  Oie 
fauvage.  Vol.  IX,   3  i . 

( trapp )  ,  de  même;   Outarde, 

Vol.  II,  9. 

G  A  R  A I O  S  ,  des  Portugais  ;  petite 
Mouette  cendrée.  Vol.  VIII,  430. 

Garan,  en  Gallois;  Grue.  Vol. 
VII,   287. 

Garatauk,  en  Turc  ;  Draine. 
Vol.  III ,  295. 

Garbella,  en  Italien  ;  Loriot. 
Ibid.   2  5  4. 

Garde- BOUTIQUE  ,  vulgairement 
en  quelques  provinces;  Martin- 
pêcheur.   Vol  VII,    164. 

Tapaeai,  en  Grec  moderne;  Char- 
donneret. Vol  IV,   187. 
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Gardello,   Gardellino,  en 

Italien.   Vol  IV,    187. 

Gardenna,  de  même  ;   Draine. 
Vol  III ,   25)5. 

GareSOL,  en   Arabe;  Huppe,  Vol. 

VI,  44-0 • 

Garga  ,  en  Turc  ;  Cajfe-noix.  Vol 
III,    122. 

Garganello,  enl talien ;  Sarcelle. 
Vol  IX,  z6o. 

Garganey,  fur  le  lac  Majeur; 
Harle.  Vol  VIII,    267. 

en  Picardie  &  dans  le  Milanois; 

Sarcelle.   Vol  IX ,  260. 

G  A  R 1 N  E  L  L  O  ,  en  I  talien  ;  Crejferelle. 
Vol  1 ,  280. 

Garlu  ou  Geai  à  ventre  jaune,  de 
Caycnne.  Vol  III,    119. 

Garrot.  Vol  IX ,   222. 

Garrulus  ,  en  Latin;  Geai.  Vol, 
III ,    i  07. 

Bohemicus ,  de  Gefner;  Jafeur, 

Ibid.  429. 

GaRSOTTE,  dans  quelques  pro- 
vinces ;  Sarcelle.  Vol.  IX ,  260. 

Garza  ,  en  Efpagnol  &  en  Ponu- 

gais;  Héron.   Vol  VII,  342- 
. ou  Gar^etta  bianca,t\\  Italien; 

Héron  blanc,  Ibid.  16^. 
Garzetta,   de  Gefner;  Aigrette. 

Ibid.  372. 
. bianca ,    d'Aldrovande;  Gar- 

lette  blanche.  Ibid.  371- 
■ Italorum ,  de  Jonfton  &  Char- 

ieton;  Aigrette.  Ibid.  ^-j y 

Garzette    blanche ,  efpèce  de 
Héron*  Ibid,   ^71- 
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G  A  S I  o  R  ,  en  Polonois  ;  Oie.  Vol. 
IX,  30. 

G  A  s  o  T  T  o  ,  en  Italieji  ;  Draine. 
Vol  III,    295. 

Gasz,  en  Frifon;  Oie.  Vol.  IX, 
30. 

Gau  ou  Geau  ,  en  Savoyard;  Coq. 
Vol.   II,   63. 

'-■  en  vieux  François ,  &  encore 

dans  quelques-unes  de  nos 
provinces.  Idem,  ibid. 

Gaul  ou  Gaal-AMMER  ,  en  Alle- 
mand;  Bruant.  Vol.  IV,  340. 

GautEREAU,  populairement  dans 
quelques  provinces;  Cea'i.  Vol.  III, 
1 07- 

Gavia,  en  Latin;  Mouette.    Vol. 

VIII,    392. 

brachyptera  vociféra ,  de  Klein; 

Kildir.  Ibid.    96. 

Uttoralis ,   du  même  ;    Pluvier 

à  collier.  Ibid.  9 1 , 

rojlro    virefcente  ,     de    Klein  ; 

grand  Pluvier.  Ibid.  105. 

feu  vanellus  indicus ,  du  même  ; 

Pluvier  huppé.   Ibid.   98. 

■  viridis ,     du    même  ;     Pluvier 

doré.    Ibid.    8  1 . 

»■■■  -  ■■  vulgaris ,  du  même  ;  Vanneau. 
Ibid.  49. 

Gavian,  dans  Belon;  Kutgeghef. 
Ibid.  424. 

Gavion  ,  des  Portugais  du  Brefil; 
Caracara.   Vol.  I,  222. 

G  AVOUÉ,  en  Provence;  efpèce 
d'Ortolan.   Vol.  IV,   321. 

G  A  w  R  o  N  ,  en  Polonois  ;  Freux. 
Vol.  III,  jj. 
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Gayo,  en  Efpagnol;  Ceai.  Va'. 
III ,  1 07. 

Gaza  di  Brafilia,  en  Italien,  dans 
AIdrovande;  Toucan  à  ventre  jaune. 
Vol.  VII,    122. 

• fpernera ,     de    même;     Pie- 

grïeche  grifc.   Vol.  I ,  z^6, 

verla  ,   de  inême;    Geai,    Vol. 

III,    107. 

Gazola,  des  Portugais;  Butor. 
Vol.  VII,  411. 

Gazza  ,  en  Italien;  Pie.  Vol,  III , 

85. 

ou  Xalla  di  Terra-Jieuva ,   de 

mêine  ;     Caffique  jaune   du 
Brcfd.    Ibid.   zt,). 

Gazzara,   de  même  ;  Pie.  Ibid. 

Gazzuola  ,  de  même  ;  Idem  ,  ibid. 
Geai.   Ibid.  107. 

k  pieds  palmés  ,  du  Capitaine 

Wallis  ;  Nigaud.  Vol.  VIII. 

bleu  ,   de   l'Ame'rique  fepten- 

trionaie.    Vol.   III,    120. 

bleu,  d'Edwards;   Cuit.  Ibid. 

1 44. 

brun,   de  Canada.  Ibid.   i  17. 

de  bataille,  en  quelques  en- 
droits ;  CroC'bec.  Ibid.  444. 

de   Bengale  ,    d'Albin  ;    Cuit. 

Ibid.    1 44. 

de  Cayenne  ,   Blanche  -  coiffe. 

Ibid    II  8. 

de  la  Chine,  à  bec  rouge.  Ibid. 

\\6. 

de  Sibérie.   Ibid.    118. 

de  Strafbourg  ;    Rollicr  d'Eu- 

rope,   Ibid.    135. 
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Geai  du  Pérou.   Vol.  III ,    i  i6. 

G  É  A  N  s  ,  de  Léguât  ;  Fiammans. 
Vol.    VIII ,  484. 

G  E  c  E  I  D  ,  dans  Gefner  ;  Cochev'is. 
Vol.  V,    66. 

Gede-maLCHER  ,  en  Norwégien; 
Engoulevent.  Vol.  VI,    513. 

GeeCKA  ,  en  Lappon  ;  Coucou.  Ib'id. 
307. 

Geelgorst  ,  en  Allemand;  Bruant. 
Vol.  IV,    340. 

Gegler  ,  de  même;  Pinçon  d' Ar- 
denne.   Ihid.    123. 

Geier,  de  même;  Vautour.  Vol.  I, 
1  58. 

GeIR  ,  de  même.   Idem,   ibîd. 

en  Anglois.  Idem ,  ibid. 

fi^S  >    ^^^    IlTandois  ;     Harle. 

Vol.  VIII ,  z6y. 

Geiss-MELCHER  ,  en  Allem.and; 
Engoulevent.    Vol.   VI,    512. 

Geisz-vogel,  en  Siléfie  ;  Courlis. 

Vol.  VIII ,   19. 
Gekroentes,     en    A  Hemand  , 

dans  Gefner;  Roitelet.  Vol.  V,  3  64. 

rEAA'20S,  en  Grec,  dans  Aldro- 
vande  ;  Huppe.    Vol.  VI ,   440. 

Gelber-sticherling  ,  en  Alle- 
mand ;  Bergeronnette  de  printemps. 
Vol.  V,    265. 

G  E  L  B  L  I  N  G  ,  de  même  ;  Loriot, 
Vol.   III,  254. 

Gelinotte.    Vol.  II,  233. 

à  longue  queue.  Ibid,   2  8  d . 

blanche ,  de  Briflbn;  Lagopède. 

Ibid.  264. 

de  Canada.   Ibid.  279. 

de  même  (groiTe),  ou  Coq  de 

bruyères  àfraife.  Ibid,  281. 
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Gelinotte,  d'ÉcofTe.  Vol.  II, 
242. 

de    la     baie     d'Hudfon ,  de 

Briflx)n  ;   Gelinotte  du  Ca- 
nada. Ibid.  27p. 

des  bois,  en  vieux  François; 

Gelinotte.  Ibid.  233. 

des    Pyrénées  ;   Ganga.  Ibid. 

244. 

du  Scnégal.  Idem  ,  ibid.  2^0, 

huppée,   deBrifibn;   Aitagas. 

Ibid.    252. 

Idem  ,     de     Penfilvanie  ,    de 

Brillbn;  greffe  Gelinotte  de 
Canada.  Ibid.  281. 

Gelve,  en  Turc;  Butor.  Vol.  VII, 
41  I. 

Gemel-el- BAHR  ,  en  Egypte; 
Pélican.    Vol.  VIII,    282. 

Gentilhomme,  des  Écodois , 
lelon  Pontoppidan  ;  rapporte  aux 
Goélands.   Vol.  IX,   428. 

GeR  0«  G  E  Y  R  -  SCH  WALB  ,  en 
Allemand;  Martinet  noir.  Vol.  VI, 
643. 

G  E  R  D  z  I  K  A  ,    en   Polonois  ;    Oie 
fauvage.    Vol.  IX ,    3  i . 

G  E  R  A  B  I  B ,  en  Arabe  ;  Corbeau. 
Vol.  III,    13. 

rE'PAN02,  en  Grec;  Grue.  Vol.  VII, 
287. 

Gerent-lerche  ,  en  Allemand; 
Spipolette.   Vol.  V,  43. 

Gerfaut  (blanc).  Vol.  1 ,  241. 

Gerolft  ,  en  Allemand;  Loriot, 
Vol.  III ,  254. 

Gerst  ammer,  de  ï^h^nç;  Bruant. 
Vol.  IV,  34Ï. 
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Gerst-HAMMER  ,  des  Allemands; 
Proyer.   Vol.  IV,    355. 

G  E  R  z  A  B ,  en  lilyrien  ;  Grue.  Vol. 
VII,    287. 

G  ES  ,  en  Polonois;  Oie  &  Bernache , 
Vol.  IX,    30  &   cjo. 

Gescheckter  emmerling,  en 

Allemand;   Ortolan  de  neige.    Vol. 
IV,    329. 

Geste  L  le  N-scH  WA  L  BE  ,  en 
Autriche  ;  Hirondelle  de  rivage. 
Vol.   VI,  633. 

G  ET  A  ou  Jacuta,  en  vieux  François  ; 
Ceai.   Vol.  III,    107. 

G  E  Z  E  G  E  N  ,  en  Turc  ;  Linotte. 
Vol.  IV,  6^. 

GiANDAiA  ,  en  Italien;  Ceai.  Vol. 
III,    107. 

G I  A  R  O  L  A  ,  d'AIdrovande  ;  Girole. 
Vol.  V,    47. 

des  oifeleurs  Boulenois;  Gia- 

role.   Vol.  VII ,   545. 
Gl  AROLE  ,  efpèce  de  Perdrix  de  mer. 

Idem  ,   ibid.    545- 
GlAROLO,  des  Italiens;  Alouette  de 

mer.  Ibid,  554. 
GiARONCELLO,    des  Italiens  ; 

Cincle.  Idem  ,  ibid. 

GiCKERLIN  ou  GUCKERLIN,  en 
Allemand;  Spipolette.   Vol.  V,  43. 

GlELD-AEE,     GlELD-FUGL,      en 

Norwegieji  ;    £/V/t'r  (  mâle  ) .    Vol. 
IX ,   110. 

GlERFALCK  OU  GiRFALCK,  en 
Allemand;   Gerfaut.   Vol.  1 ,  239. 

GiL,  en  Polonois;  Rouge  -gorge. 
Vol.   V,    196. 

GiLBERSCHEN  ,     GlLBLING,    en 

Allemand;  Bruant.  Vol,  IV ^  340' 
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GiLLANACClA,  en  Lombardie  ; 
Béca\jc.   Vol.  VII,  462. 

GiLLERDiNE,  à  jMilan  ;  Grinette. 
Vol.   VIII,    179. 

GiLLIT    OU    GOBE-MOUCHE-PIE  , 

de  Cayenne.   Vol.  IV,   542. 

GlLLONlÈRE,  en  quelques  pro- 
vinces;   Draine.   J^ol.   III,  295. 

G  I  L  O  C  H  ,  dans  Schwenckfeld; 
Courlis.   Vol.   VIII,    19. 

GiLWERTSCH,  en  Allemand; 
Bruant.  Vol.  IV,   340. 

GiMPEL  ou  Gympel,  en  Alle- 
mand; Bouvreuil.   Ibid.   373. 

GiNGEON  (Canard).  Vol.  IX,  16^ 
&    175. 

GiNOCHiELLA,  d'Aldrovande  ; 
rapporté  au  Courlis  de  terre.  Vol. 
VIII,  61. 

GlOEG- K  UKERT,  en  Danois  ;C7<?wf()z/. 
Vol.   VI,  307, 

GlOEK,   en  Suédois,    Idem ,  ibid. 

GlOOG-TlTA,  en  Suédois;  Torcol. 
Vol.  VII,  S4. 

GiP-GiP;  efpèce  de  Martin-pêcheur. 
Ibid.  217. 

Girard,  par  le  peuple,  en  quel- 
ques provinces;  Geai.  Vol.  III, 
I  07. 

GiRARDELLA    COLUMBA,   en 

Italie;    Grinette.  Vol.  VIII,  179. 

GiRALDiNA,  en  Milanois;  Ma- 
rouette.  Ibid.    i  57/ 

GiRARDiNE,  en  Picardie.  Idem, 
ibid. 

GiRAWECKZ,  en  lilyrien;  Alauvis, 
Vol.  III,   309. 

GiR£RLE^  en  SuilTe,  Idem,  ibid, 
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GiRiFALCO    ou    Gerfalco,    eil 
Italien;   Gerfaut.    V»l.  /,    239. 

GiuQLE;  elpèce  d'Alouette.  VoLV, 

47- 
GixERLE,  en  S uifle ;  Afauvis.  Vol. 
I/1 ,   309. 

G  LAD  A,  en  Suédois;  ATdan.  Vol.  I, 

199. 
Glammer,  dans  Belon  ;  Kutgcghcf. 

Vol.  VIII,  424. 
GlamNET,  en  quelques  provinces; 

Pinçon.   Vol.   IV,    I  I  o. 

Glareana,  de  Gefner;  Spipolette. 

Vol.  V,  43- 
G  LA  REOLA  ,  dans   Klein;    Barge 

aboycufe.    Vol.  VII ,    501. 

du  même;  Chevalier  aux  pieds 

rouges.   Ibid.    533. 
de  Linnaeus  ;  Bécajfeau.  Ibid. 

5»)- 

dans  Briffon;  Perdrix  de  mer. 

Ibid.    542. 

/.*  da    Schwenckfeld  ;    Che- 

valier aux  pieds  rouges.  Vol. 

VII,  513. 

-»      —  2,'  du  même  ;   Perdrix  de  mer. 
Ibid.   542. 

j .'  du   même  ;  Smiring.   Vol. 

VIII,  180. 

-  j^^ &  (J'/dii  même;  Bécajjeau. 

Vol.  VII,    53  j. 

^/  du  même;   Perdrix  de  mer 

à  collier.  Ibid.    546. 

■        6.*  &  y."    du  même;    Râle 
d'eau.   Vol.  VIII,   154. 

œgocephalus ,  de  Klein  ;  grande 

Barge  roujfe.  Vol.  VII,  j  o  5 . 

•  pugnax ,  du  même  ;  Combat- 

tant.  Ibid.    ^21. 


HABÉTKIUE 

G  LAU  C  10  N  ,  GhAUClUMà" 
Glaucius ,  des  Oaiithologilles; 
Morillon.   Vol.  IX ,   227. 

G  LA  UCIUM  minus ,  de  BrifTon;  puit 
Aforillon.  Ibid.  231. 

rAAYS,  en  Grec  ,  Chat-huant.  Vol.I, 
362. 

Glead,  en  Anglois;  Aîilan.  Ibid. 
199. 

G  L  I  B  ,  en  Norwégien  ;  Huitrier. 
Vol.  VIII,   i  19. 

GlottiS,  de  Linnaeus  ;  Barorc 
variée.    Vol.  VII,    503. 

• dans  Gefner  &  Aidrovande; 

Glout.   Vol.  VIII,   181. 

lingulaca  Ga^œ ,  dans  Gefiier  ; 

Barge   variée.     Vol.    VII , 
503. 

Gloupichi,  du  Kamtfchaïka,  de 
Steller.    Vol.  IX,  435, 

Glout,  elpèce  de  Poule  d'eau. 
Vol.  VIII,     181. 

G  L  o  u  T  T  ,  des  Suédois;  Barge 
aboyeufe  Ù"  Barge  variée.  Vol.  VII, 
504. 

Gluszec,  en  Polonois ;  Tétras. 
Vol.  II ,   191. 

Gluszek,  de  même  ;  forte  de 
Bruant-fou.  Vol.  IV,  352.. 

Gluth  ,  dans  Frifch;  grand  Pluvier. 
Vol.  VIII,  106. 

Glutte  ,  dans  Gefner  ;  Glout.  Ibid. 
181. 

rNA'<l)AAOS,  d'Ariftote;  Jafeur.  Vol. 
III ,   429. 

Go  AS,  en  Suédois;  Oie.  Vol,  IX, 
30. 

Goat-sucker,  en  Anglois; 
Engoulevent,  Vol.  VI,   S^l' 
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GoKT-SVCKERCJeffer^,  desAnglois; 
Whippour-will.  Vol.  VI,   534. 

fmk'mgowl,  en  Angiois;  Idem, 

ibid.    5  I  z. 

Gobe-mouche.   Vol.  IV,  517. 

à    bandeau,  blanc   du  Sénégal. 

Ibid.   528. 

à  collier ,  du  Cap,  des  plan- 
ches enluin'mées  ;  rapporté 
au  Gotc-movch'  de  Lorraine. 
Ibid.    526 

..  Idem ,  du  Sénégal , 

Gobe-mouchi"  a  po- 
du  Sénégal.  Ibid.    5  j  ;, 

a  gorgre  brune ,  de  même.  Idcn. , 
ïbid. 

à  longue  (jueue ,  de  Madagafcar, 
des  planches  enîuinmées; 
Schet~all.   Ibid,    563. 

à  longue  queue  &  a  ventre  blanc , 
des  planches  enluminées  ; 
Schet.  Ibid.   568. 

a  poitrine  roujfe ,  du  Sénégal; 
^  Gobe  -  mouche  a  poitrine 
noire ,  du  Sénégal ,  des  pi. 
enluminées  ;  rapportés  au 
Gobe-mouche  a  bandeau  blanc 
du  Sénégal.  Ibid.    528. 

a  ventre  blanc ,  de  Cayenne, 
des  planches  enluminées  ; 
Gillit.  Ibid.    542. 

à  ventre  jaune.  Ibid.   550. 

blanc,  du  cap  de  Bonne-e/pé- 
rance ,  de  BrifTon  ;  Afouche- 
rolle  huppé ,  h.  tête  couleur 
d'acier  poli.  Ibid.   558. 

•  brun ,    de    Cayenne.   Ibidem , 

J34- 
-  Idem ,   de  la    Carohne.   Ibid, 

H3- 


EAUX,  103 

Gobe-mouche  brun  ,  de  la  Marti- 
nique ,  de  Briilbn  ;  Mouche  relie  brun 
de  la  Alartinique.  Vol.  IV,   <)6^. 

Lkm,  de  Virginie,  de  Briiloa; 

Aloucherolle     d^      Virginie. 
Ibid.    562. 

cendré,    de  Ja    Caroline,    de 

BriflTon;    Gobe-mouclœ  bruu 
de  la  Caroline.  Ibid.  543. 

Idem  (grand),  de  Madagafcar, 

du    même  ;     Kinki  -  mancu. 
Ibid.   584. 

citrin ,  de  la  Louifiane.   Ibid, 

—  w'AiiiLii(|ue;  petit  noir-aurore. 
Ibid.    546. 

de  fa  Caroline  ,  des  planches 

enluminées  ;  Tyran  de  la 
Caroline.  Ibid.    ')7y. 

de  l'île  de  France.  Ibid.  <jzj. 

de  Lorraine.  Ibid.    520. 

des    Philippines  ;  petit    a-^ur. 

Ibid.   534. 

huppé ,  de  là  Martinique.  Ibid. 

540. 

Idem,  de    l'île   de  Bourbon, 

des  planches  enluminées  ; 
rapporte  au  Gobe  -mouche 
huppé  du  Sénégal.  Ibid,  530. 

Idem,  de  Virginie,  de  Briflbn; 

Aloucherotle  de  Virginie  à 
huppe  verte.   Ibid.    ^66. 

Idem,  du  Brefjl ,  de  Briïïbn  ; 

Aloucherolle    huppé ,    à    téie 
couleur    d'acier   poli.     Ibid. 
558. 

Idem,  du  cap  de  Bonne-efpé- 

rance,  du  même.  Idem, 
ibid. 

Idem  y  du  Sénégal.  Ihld.  530. 
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Gobe- MOUCHE  noir,  à  collier  ou 
Gobe-mouche  de  Lorraine.  Vol.  IV, 
520. 

noir  (grand) ,  h  gorge  pourprée , 

de  Cayenne ,  des  planches 
enluminées  ;  Piauhau.  Ibid. 
488. 

w£»/> (grand),  de  Cayenne,  de 

B  ri  (Ton  ;     Piauhau.      Ibid. 

588. 
. Idem,  huppé ,  de  Madagafcar, 

du    même  ;    Drougo.  Ibid. 
586. 
. -noirâtre,  de  la  Caroline. /i5/V. 

J41. 

olive ,  de  Cayenne.  Ibid.  544. 

Idem ,   de  la  Caroline  &  de  la 

Jamaïque.  Ibid.    539- 
pie  ,   de    Cayenne  ,  ou  Gillit. 

Ibid.    542. 
roux ,  a  poitrine  orangée ,    de 

Cayenne.    Ibid.   537. 

. roux ,  de  Cayenne.  Ibid.  549. 

tacheté ,  de  même.  Ibid.  545. 

Idem  (petit),  de  même  ;  Gobe- 
moucherons.  Ibid.   554» 

tacheté ,  de  même,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Caudec. 
Ibid.   582. 

xarié  y  à  longue  queue  ,  de  iMa- 

dagafcar  ,  de  Brilîon;  Schet. 
Ibid.    5  67. 

Gobe-moucherons.    Ibid.  J53. 

GODALIOS  ,  en  Gafcogne ,  fuivant 
Scaliger  ;  Hirondelle  de  fencirc. 
Vol.    VI,    616. 

G  O  D  R  1  L  L  E  ,  en  vieux  François  ; 
Rouge- gorge.    Vol,   V,    1 96. 

G  O  D  w  1  T   (  greater  American),  or 
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Curlew  from  Jtiudfon  s  hay ,  d'Ed- 
\^ards  ;  Barge  roujfe  de  la  baie 
d'Hudfon.   Vol.  VII,    507. 

of  Barbary ,  du  dodeur  Shaw; 

grande  Barge  roujfe.  Ibid. 
505. 

(  red-  breajled)  ,    d'Edwards  ; 

Barge  roujfe.  Ibid.  joi. 

(  ivhite )  from  Hudfen's    hay, 

d  Edwards;  Barge  blanche. 
Ibid.    508. 

Goéland  (petit),  des  planches 
enluminées  ;  petite  Mouette  cendrée. 
Vol.  VIII,  430. 

a  manteau  gris.  Ibid.  40^. 

■  à  manteau  gris-brun  ou  Bourg- 

mcjlre.   Ibid.  418. 

à  manteau  gris  &  blanc.  Ibid. 

421. 

à  manteau  noir.   Ibid.  405. 

blanc ,     du     Spitzherg,    des 

planches  enlum.  Alouette 
blanche.  Ibid.  422. 

brun.   Ibid.   408. 

cendré  y  des  planches  enlumi- 
nées &  de  Briflon;  Goéland 
à  manteau  gris.  Ibid.   406. 

gris  ,  de  BrilTon;  Bourgrmjlre. 

Ibid.   419. 

noir,    du    même;     Goéland  a 

manteau  noir.  Ibid.  40  j. 

. —  noir  &  blanc  (grand),  de  Sa- 

lerne  ;  Goéland  h  manteau 
noir.   Idem  , .  ibid. 

'■        varié  ou  Grifard.  Ibid.  413. 

Idem ,  de  BriHon.  Idem ,  ibid. 

414. 

Goélands  &  Mouettes.  Ibid. 
392. 

Goéletes, 
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Goélettes,  fur  nos  côtes  de 
i'Océa,!  ;  Hirondelles  de  mer.  Vol. 
VJIf,   326. 

GOERTAN  OU  Pic -vert  du  Sénégal. 
VoL    VII,  25. 

GoES,  en  Flamand  ;  0/V  (femelle). 
Vol.  IX,   30. 

GoESE  ,  GosE,  en  Anglois.  Idem, 
ibid. 

GOETTREUSE,  en  SavoJe  ;  Pélicfin. 
Vol.  VIII,  282. 

G  O  G  ,  en  vieux  François  ;  Co<]'. 
Vol.  II,    63. 

GoGOLi  ,  de  Kamtfchatka;  e/pèce 
de  Canard.  Vol.  IX  ^  2^2. 

GoiFUGEL,  à  Féroë  ,  dans  Nié- 
remberg  ;    grand    Pingouin.    Ibid. 

395- 
G  o  I  R  A  N  ,     en    vieux     François  ; 
Bondrée.   VoL  1 ,    208. 

GoiRFUGEL,  de  Clufius ;  grand 
Pingouin.   Vol.  IX,  ^^^' 

Goi-SAGGI  ,    en    Japonois;    Héron 

commun.    Vol.  VII,    360. 
G  O  I  S  L  A  N  D    cendré  (  grand  ) ,    de 

Sa/erne  ;  Bourgmejlre.    Vol.   VIII , 

419. 
(  petit  )  ,    du   même  ;    grande 

Mouette  cendrée.  Ibid.  428, 

G  O  L  A  B  ,  en  Polonois  ;  Pigeon  dô- 
me jlique.    Vol'  II,   501. 

G  O  L  D  -A  M  M  E  R  ,  en  Allemand  ; 
Bruant.  Vol.  IV,  341. 

amfel,  Gold  merle ,  de  même  ; 

Loriot.    Vol.  III ,    254. 

■  Jinch  ,  en  Anglois  &  en  Alle- 
mand ;    Chardonneret.    Vol. 
IV,   187. 
Idem  ,  de  Browne  ;   Chardon- 

O'ifeaiix ,  Tome  IX. 
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neret  h  tête  rayée  de  rouge   &  de 
jaune.    VoL   IV,   2.03. 

GoLD-FINCH  Germants,  de  "Wil- 
lugiîby  &  Ray;  Gobe-mouche  noir 
à  collier .  Ibid.    j  20. 

lianUin  ,   en  Frajiconie  ;    Roï- 

telet.  VoL  V,  364. 

hannel ,  en  Autrichien.  Idem , 

ibid. 
-     -  -  hendlin ,  en   Allemand.  Idem , 

ibid.   363. 

GoLDEN-BJRD  of  Paradife , 
d'Edwards  ;  Pallier  de  Paradis. 
149. 

eactle ,  de  même  :  arand  Aijrle, 

ï^oL  I,   76. 

cje ,  de  même;    Canot.    Vol. 

IX,    221. 

Golf  AN  y  mynydd,  en  Gallois; 
Friquet.   Vol.  III ,  49  i . 

G  o  L  L  ,    en   Allemand  ;    Bouvreuil. 

Vol.  IV,  ^yz. 
roAMis  ou  tOAMlS,  en  Grec;  Étour- 

neau,    VoL  III,    176. 

GOLONDRINA,  en  Efpagnol ; 
Hirondelle.  VoL  VI,    552. 

GOLSPINCK,  en  Smoland;  Bruant. 
Vol.  IV,  341. 

GONAMBOUCH,  de  Lery  &  de 
Thevet;  cru  VOifeau- mouche.  Vol. 
VI,  2. 

des  mêmes  ;   Sucrier  ou  quel- 

qu'autre   petit  Oifean  chan- 
teur.  Ibid.   44. 

efpèce  de  Bruant.    VoL  IV, 

GONOLEK,  des  Nègres  du  Sénégal; 
efpèce  de  Pie -griéche.  Vol.  /> 
314. 
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GoosANDER  ,  en  Anglois;  Har'e. 
Vol.   VJII,    2.6r). 

GoosE  ,  de  même;  Oie.  Vol.  IX, 
30. 

■ (hlue  wïnged  )  ,     d'Edwards; 

Oie  des  Ejcjuinaux.  Jbid.  80. 

(Canada),  du   même;    Oie  à 

cravate.   Jbid.  82. 

(laughing),    du    même;    Oie 

rieufe.   Ibid.    8  i . 

(fcoht),    des  Anglois;    Ber- 

nacbe.   Ibid.   9  3 . 

— (fwan),    de  Willughby;  Oie 

de  Guinée.   Ibid.    yz. 
GORFOU  ,    de    Brillon;    Manchot  à 
bec  tronqué.    Vol.  IX ,  411. 

Gorge-blanche,  de  Willughby; 

ra])portce    à     la     Nonette    cendrée. 

Vol.    V,   409. 

bleue.    Ibid.    206. 

nue.    Vol.  II ,  44-4. 

rouge  ,    dans    Belon  ;     Rouge- 
gorge.  Vol.  V,    196. 
Goritas,   d'Oviedo;    Pigeon  à  la 

couronne  blanche.   Vol.  II,    530. 
Gos-HAWK,    en  Anglois;    Autour. 

Vol.  I,    230. 
GOSE  ,  de  même;  Oie.  Vol.  IX,   30. 

Gostordus,  ou  g uiardun  ,  fuivant 
la  conjedure  de  Gelner;  Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

G  O  u  K  ,  en  Norwegien  ;  Coucou. 
Vol.    VI,  307. 

G  O  u  L  ,  de  même  ;    Bernache.   Vol. 

IX,    Cfl. 

GOULIN.    Vol.  III ,  430. 

Gowry,  d'Edwards;  Jacobin.  Ibid. 
468. 
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GrAAB     EL     ZAHARA,    de    Shaw, 
lorte  de  Corbeau.   Vol.  III ,   4^. 

Ghaake,  en  SuilFe;  Choucas.  Ibid. 
69. 

Grabuluski  ,  en  Polonois;  Cnjfe- 
noix.   Ibid.     122. 

Gracchia,  en  Italien;  Corbine. 
Ibid.    45. 

Graccus  ou  Graccu LUS ,  en 
Latin  ;    Choucas.  Vol.  III ,  69, 

Gracula  crijlatella ,  de  Linna?us; 
Aferle  huppé  de  la  Chine.  Ibid. 
367. 

religiofa ,  du  même  ;  Mainate. 

Vol.  VIII,  ^16. 

GraCULUS,  dans  Belon;  Freux, 
Vol.  II,    55, 

de  Moehring  ;  Fou  de  Bajfan. 

Vol.  VIII,    -^y6. 

GracU LUS  alpinus ,  par  quelques- 
tnis  ;  Cajfe-noix.  Ibid.    122, 

palmipes  ,    de' Willughby    & 

autres;  Nigaud.  Ibid.  3  19. 

Graes-END  ,  en  Suédois;  Canard 
(Ikuvage).  Vol.  IX ,    115. 

Graia  ou   Graio,    en   Efpagnol. 

Choucas.  Vol.  III ,   69. 
Graillât  ou  Graille,  envieux 

François;  Cêrbine.  Ibid.   45. 

Gralla,    en  Catalan;   Geai.  Ibid. 

1  07. 
GranAfur  ,  en  Iflandois  ;  Goëlcind 

brun  (jeune).    Vol.   VIII ,  408. 

Grand-gosier,  de  Dutertre  ; 

Pélican  brun.  Ibid.  306. 
■ Idcîn ,    dans  les  relations  des 

îles  d'Ame'rique;    Pélican, 
Ibid,  282. 
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GnANiTZ,  en  Allemand,  par  quel- 
ques-uns;   Bec-croifé.   Vol.    III, 

4+9- 
Graosiska  ,  en  Suédois;    Si-^enn. 
Ibïd.    2  1  6. 

GiMs-MUCKE  (hraun  -feck'ige) ,  en 
Allemand;  Fauvette  d'hiver.  Vol.  V, 

■ (kk'infte )  ,    de   même  ;   pcl'ite 

Fauvette  rouffe.    Ib'id.   146. 

Gra5SA,  en  Catalan;  Pie.  Vol.  III , 
85. 

Grasset,   en   Provence;    Fauvette 
.d'hiver.    Vol.   V,    1  j  1 . 

Crasshoper- r.ARK  ,  de  la  Zoo- 
logie Britannique;  Alouette  -pipi. 
Ibid.  39, 

Grass-SPECHT,  en  Allemand; 
petit   Êpeiche.   Vol.  VII,   62. 

Grasz-mach  ,  dans  Gefner  ;  Bec- 

fgue.   Vol,  V,    188. 
MUCK,  en  Allemand;   Fau- 
vette à  tête  noire.  Ibid.  125. 

Gratte-faille,  en  Brie;  Fau- 
vette d'hiver.  Ibid.    151. 

Grau-fin  K,  de  même  ;  Soulcie. 
Vol.  III.  498. 

Grau-kopfige,  en  Autriche; 
Bruant-fou.  Vol.  IV,  352. 

Graue-ammer,  de  Frifch  ; 
Proyer.   Ibid.    355. 

dohle ,  en  Allejnand  ;  Choucas, 

Vol.  III ,  6(?. 
Graue-KRAE,    en    Allemand; 

Corneille  mante  lie.  Ibid.  6  i . 
Grauer-fischer,  en  Allemand; 
Alouette  rieufc.  Vol.  VIII j  433. 

-. felden  - fchwanf^  ,    de    xn^mQ  :, 

Jûfeur.  Vol  III ,    442. 
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G  K  A  u  L  A  ,    en  Catalan  ;    Corbine, 

Vol.  III,   45. 

Gravelet,  en  Poitou;  Grimpc- 
reau.   Vol.  V,  482. 

Gravi ÈR E  ,  en  quelques  provinces; 
Pluvier  à  collier.   Vol.  VIII ,   95. 

Gravisset,  Gravisseur, 
Gravisson,  dans  Salerne;  Grim- 
pereau.   Vol.  V,  482. 

Grawe  -  ENTL1N  ,  en  Allemand; 
petite  Sarcelle.  Vol.  IX ,  265  ;  & 
Sarcelle  d'été,   268. 

Grawparf,  en  Suédois  ;  Aloineau. 
Vol.  III ,  474. 

Grawe-ganz,  en  Allemand;   Oi: 
fauvage.  Vol.  IX,  31. 

Gray,    enAnglois;    Chipeau.  Ibid. 


187. 


Grave,  en  vieux  François;  Freux- 
Vol.  III ,    jj. 

Grèbe.   Vol.   VIII,   2.iy. 

(petit),    Ibid.   232. 

(grand).  Ibid,  242. 

à  joues  grifes  ou  jougris.  Ibid, 

241. 
à   oreilles  ,   de    Bridon  ;    petit 

Grèbe  cornu,   Ibid.  239. 

— cornu,   Ibid.  -35. 

. /^f/n  (petit).  Ibid.    z^j, 

de  Cayenne ,  des  planches  enlu- 
minées ;  grand  Grèbe.  Ibid. 

242. 

de    l'île    Saint  -  Thomas ,    de 

Briflbn  ;   Grèbe  -  duc  -  laart. 
Ibid.  240. 

. de  rivière ,  dans  le  même;  Caf 

tagneux.  Ibid.   244. 

Idem,  de  la  Caroline,  du  mêmej 

•  « 
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CaJIûgîieux  à  btc  cerclé.  Vol.  VI 11^ 
247. 

C j  R  è  B  E  d' Efclavon'ie  ,  des  planches 
enluminées  -.,  petit  Grèbe  cornu.  Ibid. 
237. 

duc-laart.  Ibid.   240. 

foulque.  Ibid.   248. 

huppé.  Ibid.   233. 

Idem  (petit).   Ibid.   235. 

Green-FINCK,  en  Anglois  ; 
Verdier.   Vol.  IV,    171. 

thrush ,  de   Shaw;  Grive  baf- 
fe lie  de  Barbarie.  Vol.  III, 

ivood-  pécher ,   Grewood-fpife , 

en  Anglois;   Pic  vert.    Vol. 
VII ,  7. 

wren ,     de    même  ;     Pouîlloî. 

Vol.   V,    344. 
Greif-geier,    de  Klein;    Condor. 

Vol.  I,   190. 
Greinerlin,  en  Siléfien  ;  Spipo- 

lette.   Vol.  K,  43. 
Grenadin.   Vol.  IV,   i6ç. 
Grenat;  efpèce  de  Colibri.    Vol. 

VI,  4«' 
Greny  ,  fur  le  lac  de  Confiance; 

Courlis.    Vol.   VIII,    19. 

G  R  E  Y  L  A  G  G  ,  en  Anglois  ;  Oie 
fauvage.   Vol.  IX ,    3  i . 

Grianeau  ou  Grianot  ,  dans 
les  Vofges  Lorraines  ;  Tétras. 
Vol.   II,    191. 

GriEL  c^^Triel,  en  quelques 
endroits  de  l'Allemagne;  grand 
Pluvier.    Vol.   VIII,   loj. 

Griffet  ou  Griffon,  en  Cham- 
pagne ;  Martinet  noir.  Vol.  VI , 
644. 
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Griffon.    Vol.  1 ,   151. 

Grigri,  par  les  naturels  de  la 
Guiane  ;  Ara  caris  ou  petits  Toucans, 
Vol.  VII,    117. 

1  /'   efpèce    ù'Aracnri.    lUd, 

I  26. 

G  R I M  M  E  R ,  en  s  lit' fie  ;  petit  Vautour, 
Vol.  I,   165. 

Gr  1  M  PA  iN  T    ou    GrIMPART,   en 

Picardie;  Si  t  telle.  Vol.  V,  ^61. 
Grimpart  ,    Grimpet,    Grim- 


Grimi 


peiei  ,  ^rimperet ,  Grim- 
peur, Grimpeux,  en  dif- 
fcrens  csmions  ;  Griwpercau. 
Ibid   482. 

Grimpard,    de   quelques-uns  ; 
Si  t  te  lie.   Ibid.   461. 

Grimpereau.    Ibid.   481. 

(grand),  dans  Belon.    Idem, 

ibid.    460. 

.  -         (petit),  dans  le  même;  Cr/m- 
p  ère  au.   Ibid.  481. 

(grand);  variété.  Ibid.  486. 

à  longue queue{^tm],d\.\c^.\iét 

Bonne -efpérance,  des  pi. 
enlum.  &  de  BrilTon;  Soui- 
manga  h.  longue  queue  &  à 
capuchon  violet.  Ibid.  5 1 7. 

•   à   longue  queue ,    du  cap    de 

Bonne-efpérance,  des  plan, 
enluminées  &.  de  Brifl'on  ; 
srand  Soui  -  man^a  vert  à 
longue  queue.  Ibid.   j  2 1 . 

-■■  -  à  longue  queue,  du  Sénégal, 
des  planches  enluminées  & 
de  Brillbn  ;  Soui-manga  vm- 
doré  changeant ,  à  longue 
queue.  Ibid.    519. 

û   tête   n^ire  ,    du  Brefil ,   des 
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planches     enluminées  ; 

vert  à  tête  noire.   J^o/.  V,   ^3  5» 


Guit-guit 


Grimpereau  bleu,  de  Cayenne, 
deBridon;  Guit-guit  noir  if  bleu  , 
(  variété  ).    JbiJ.    532. 

Idem,  d'Edwards.  Idem,  ibid. 

Idem,  du  Brefjl,  de  BrifTon. 

Idem ,  ibid.    529. 

-  ■    ■    hrun ,  de  même  ;  des  planches 
enluminées  ;    Oifeau  brun  à 
bec    de    Grimpereau.    Ibid. 
525. 

■  de  Bahama,  de  Briflbn  ,  rap- 
porté    au     Sucrier.     Ibid. 

545- 

— •  de  Bengale ,  du  même  ;  Soûl- 

mano-a  rouo-e  .  noir  if  blanc. 

o  o     ' 

Ibid.   514. 

Idem  ,    d'Albin  ;    Pic  vert  de 

Bengale.   Vol.  VII,    23. 

.  de  la  Martinique  ,  ou  Sucrier 

(femelle),  de  Briffon;  rap- 
porté  au  Sucrier.    Vol.   V t 

544- 
de  l'île  de  Bourbon,  des  plan- 
ches enlum.  Soui-manga  de 
l'ile  de  Bourbon.  Ibid.  5  i  6. 

. de  muraille.  Ibid.  487. 

de    muraille  ,    de    Surinam  , 

d'Edwards;  Sittelle grivelée. 
Ibid.  476. 

de  fapin  ,  d'Edwards;  Figuier 

des  fapins.  Ibid.  2C)6. 

des  Indes,  de  Briflon  ;  Soui- 
manga  brun  &  blanc.  Ibid. 
498. 

des  Philippines ,  des  planches 

enluminées  &  de  Briflbn  ; 
Soui-manga  marron  -pourpré 
ti  poitrine  rouge.  Ibid.  45)7. 
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Grimpereau  des  Philippines , 
des  pian,  enluminées  &  de  BrifTon  ; 
Soui  -  manga    a    collier    {  variété  ) . 

Vol.      Vy        505. 

Idem  (petit),  de  BrifTon;  Soui- 

mcnga  olive  h  gorge  pourprée 
(variété).  Ibid.    500. 

du  Brefil ,  des  planches  enlu- 
minées ;  Guit-guit  noir  cf 
bleu.  Ibid.    529. 

du  cap  de  Bonne-efpérance, 

des  mêmes  ;   Soui-manga  a 
collier.   Ibid.   502. 

-  gris ,  des  Philippines,  de 
BrifTon  ;  Soui -man  ira  olive 
à  gorge  pourprée  (variété  ), 
Ibid,   5  o  S . 

noirâtre ,  du  Brefjl,  du  même; 

Oifeau  brun  a  bec  de  Grim^ 
pcreau.  Ibid.    ;  2  5 . 

— noir    if    blanc,     d'Edwards; 

Figuier  varié.   Ibid.  305. 

noir  if  bleu  ,  Ju  même  ;  Guit- 
guit  noir  i^  bleu.  Ibid.  529. 

noir    &    jaiie,     du    même; 

Sucrier.    Ibid.    5-42. 

piochet  ,     dans     AIdrovande; 

Grimpereau.   Ibid.   4.81. 

———pourpré  ,  de  Virginie  ,  de 
Brifîoii;  Oifeau  pourpré  a  bec 
de  Grimpereau.  Ibid.  526. 

olive,  deMadagafcar,  du  même; 

Soui-manga    olive  à  gor^re 
pourprée ( Vdviété). Ibid.  5 07. 

olive,  des  Philippines  ,  du 
même  6:  des  planches  enlu- 
minées.  Idem ,  ibid.    506. 

rouge  à  tête  noire ,  du  Mexique, 
du  même  ;  Oifeau  rouge  à  bec 
de  Grimpereau.  Ibid.  J22. 
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GrimperEAU  rouge,  du  Mexique  , 
de  Briflbn.    Vol.  V,    522. 

varié ,  d'Amérique,  du  même; 

Guit-guit  yarié.   Ihid.   540. 

i^ •  vert  à  tête  noire ,  d'Ame'rique, 

du  même;  Guit-guit  vert  Ù" 
bleu  h  tête  noire.  Ihiii,  534. 

-  vert ,   de  Cayenne ,  des  plan- 

ches enluminées;   Guit-ouit 
tout  vert.  Jhid.    5  3  7. 

Idem,   de   RrifTon;  Guit-guit 

vert  tacheté.  Ihid.    538, 

vert ,  de  jM adagafcar ,  du  même 

&  des  planches  enluminées; 
An  gala  dian.  Jhid.    510. 

vert,   du   Brefil,     du    même; 

Guit-guit  vertu'  bleu  à  gorge 
blanche.  Ibid.    5  3  (^. 

vert  tacheté ,  de  Cayenne ,  des 

planches  enluminées  ;  Guit- 
guit  vert  tacheté.  Ibid.  538. 

violet ,    de     Madagafcar  ,    de 

Briflon;  Soui-inanga,   Ibid, 
494. 

■  violet ,   du  Brefil ,   au   même  ; 

Guit-guit  noir  (îf  violet.  Ibid. 
541. 

vioht ,  du  Sénégal ,  de  Brirfon  ; 

Soui-manga  violet  à  poitrine 
rouge.   Ibid.    500. 

Grinetta  ,  de  Willughby;  Grinette. 
Vol.  VIII ,    175?. 

Grinette  ;  efpèce  de  Poule-d'eau. 
Idem  ,   ibid. 

G  R 1 5  A  L  B I N  ;  efpèce  de  petit  Gros- 
bec.  Vol.  III ,  4.6y. 

Grisard  ou  Goéland  varié.  Vol. 
VIII,  41  J. 

(grand),  de  Lidbeck  (variété). 

Ibid.  418. 


II  A  B  Û  T  I  Q_V  E 

G  RI  SET  ;  jeune  Chardonneret.  Vol.  IV 
188. 

de    Flaccourt  ;     rapporté  aux 

Hirondelles  de  mer.  Vol.  IX, 
432. 

Grisette  ou  Cochevis,  duSénéfjaî 
Vol.  V,   yc,. 

ou  Fauvette  grife.   Ibid  132, 

(  Macreufe  )  ,    paroît   être  la 

femelle  Macreufe  je  une.  Vol, 
IX,  237. 

G  R  I  S  I  N  ,   de  Cayenne.   Vol.  III, 
408. 

Idem  ,  rapporté  au  Four  millier 

huppé.  Vol.  IV,  476. 

G  R  I  s  L  A  ,    en   Suédois  ;  petit  Guil- 
lemot.  Vol.  IX ,  354. 

Gr  ISOLA,    de  Nonnius;    Sircrin. 
Vol.  IV,  2  I  6. 

d'Aldrovande;    Gobe -mouche. 

Ibid,   j  1 7. 

Gris-olive  ;  efpèce  de  Tangara. 
Ibid.    277. 

G  R  I  S  o  N  E  ,  en  Italien  ;  Gros-bec. 
Vol.  III ,   444. 

Grive.   Vol.  III,  2S0. 

(  petite  ) ,    d'Edwards    &  de 

Catelby  ;  Grive  d'Amérique. 
Ibid.  289. 

(grofle)  ;   Draine.  Ihid,  295. 

-  (haute),    en  Lorraine.  Idem, 

ibid. 

I  j.""^  efpèce  de  BriiTon  ;  Fer- 

à -cheval.  Ibid.   371. 

i7."'^efp.   du  même;  Aierk 

de  Canada.    Ibid.   383. 

2  I ."""  ef}).  du  mêiiie  ;    Merle 

huppé  de  la  Chine,  Ibid,  3  6-^. 
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Grive,  23.""^  efpèce ,  de  BrifTon  ; 

Aierle  du  cap  de  Bonne  -  efpérance. 
Vol.  III,    393. 

26.'""  efp.  du    même;  Aîerle 

brun  du  Sénégal.  Ibid.  385. 

< BO'"'^  ^^P*  ^^  même;   Aierle 

folitaire.   Ibid.   358. 

3  zJ""  efp.  du  même;  idem,  des 

Philippines.  Ibid.   3  64. 

l}.''^''  efp.  du  même;    Tana- 

ombé.  Ibid.   386. 

SP'"'^  ^^P-  •^'-^   même;  Aierle 

cendré  des  Indes.  Ibid.  385. 

4''"''  e^P-   <^"   même;   Ouro- 

vang.    Ibid.    380. 

. 42.""'  efp.  du   même;  Alerle 

de   l'île   de    Bourbon.    Ibid. 

39  5- 

. .43."'''   efp.  du  même;   A4crle 

olive  du  cap  de  Bonne -efpé- 
rance.  Ibid.   381. 

. 44'""'  s^P-  ^^  même  ;  idem ,  de 

Saint-Domingue.  Ibid.  403. 

me      /-  I  A  •   f 

. 45.      elp.    du   même;    laem  , 

des  Indes.    Ibid.   384. 

47*'"'^  6^P'  '^'^  même  ;  Palmijle 

(variété).  Ibid.  401. 

48."""  efp.    du  même.   Idem , 

ibid.  400. 

50. "''efp.  du  même;  Alainate. 

Ibid.    416. 

52."'^  efp.  du  même;  Jaunoir. 

Ibid.    1 6j. 

5  5-'^'^  ^^P-  ^^   même;   Aierle 

vert    de   la   Caroline.    Ibid, 
396. 

6^."^'  efp.  du  même  ;  Jafeur. 

Ibid.  429, 

-  ...  ■■  éy"^"  efp.   du  même;  Aierle 

de  Surinam,  Ibid,  399. 
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Grive,  66.""  efpèce  de  Briiïbn  ; 
Cafque  noir.  Vol.   III,    388. 

'  a  ailes  rouges ,    en    plufieurs 

Langues;  Alauvis.  Ibidem, 
309. 

•  Ardenoife   ou  des   Ardenncs. 

Idem ,  ibid. 

■  '  au.r  pieds  rouges ,  de  CatefLy; 

7  illy.  Ibid.    3  i  4. 

bajfettej  de  Barbarie.  Ibidem, 

313- 

blanche  ;  Grive  (variété).  Ibid. 

287. 

~  brune,  des  Indes ,  d'Edwards; 

Baniahbou.  Ibid.  379. 

•  Champenoife;  Alauvis.  Ibid. 

309. 

chanteufe ,  en  plufieurs  pays  ; 

Grive.   Ibid.  280. 

d'eau.  Vol.  VIII,  140. 

de  brou,  en  quelques  provinces; 

Draine.  Vol.  III ,  295. 

de  Canada,  de  BrifTon;    L'i- 

torne  de  Canada.   //-/V.  307. 

de  Cayenne ,  des  pi.  enlumi- 
nées ;  Litorne  de  Cayenne, 
Ibid.    306. 

■  de  la  Guiane.   Ibid,  289. 

de  Guy  (petite),  de   Salerne; 

Grive,  Ibid.   280. 

-  Idem  ,  en  quelques  provinces; 

Draine.  Ibid.  295. 

• des  Philippines  (petite).  Ibid. 

3  I  6. 

de  Rio- Janeiro,  de  Salerne  , 

Cordon  -  bleu.       \  ^ol.     I V , 
442. 

—,—  de  vendange  ;  Alauvis.  Ibid. 
309. 
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Grive   de  vigne,  en  plufieurs  pro- 
vinces; Grive.  Voi  IV,  280. 

huppée  ;  Grive  (variété).  Ibid. 

288. 

Idem  ,  de  Klein  ;  Moucherolk 

huppé  a  tête  couleur  d'acier 
poli.  Ibid.     558. 

montagnarde ,      en      quelques 

provinces;  Alauvis.  Volume 
III,   30p. 

Grivelette  de  Saint-Domingue. 
Ibid.  3  1 7. 

G  R I  V  E  L I  N  ,  efpèce  de  Gros -bec. 
Ibid.  461. 

à  cravate.  Idem,  ibid.  473. 

Grivert  (7«  RoLLE  ,  de  Cayenne. 
Ibid.    134. 

Grivette  ,  en  quelques  provinces; 
Grive.  Ibid.  2.80. 

— — —  en  quelques  endroits;  Adauvis. 
Ibid.    ^o^. 

d'Amérique.    Ibid.    289. 

GroeNING,    en   Suédois;    Bruant. 

Vol.  IV,    341- 

Groenland-dove,  enAnglois; 
petit  Guillemot.   Vol.  IX,  3  54. 

Groensiska,  en  Suédois;   Tarin, 
Vol.  IV,  221. 

Groen-spick,Groen-gjoelin, 

de  même  ;   Pic -vert.  Vol.  VII,  7. 

G  r  o  L  L  E  ,   en  Touraine  ;   Corbinc. 
Vol.  III,   4î. 

——de  Belon;   Freux.  Ibid.  55. 

GROS-BEAK,en  Anglois;  Gros-bec. 
Ibid.  444. 

■  ■  (blew),  de  Catefby;  Bouvreuil 
ou  Bec -rond  d' Amérique, 
Vol.  IV,   392. 


habét/que 

Gros-beak  fmalacaj,  d'Edwards;. 
A^aian.  Vol.  IV,   107. 

(purpk),  de  Catefby;  Bou- 
vreuil ou  Bec -rond  violet  à 
gorge  &  fourcils  routes. 
Ibid.    396. 

Gros-bec.   Vol.  III ,  444, 

des    Créoles     de    Cayenne; 

Toucan.   Vol.  VII ,  1 1 1 . 

bleu,  d'Amérique.  Vol.  III, 

4)6. 

cendré  ,    de    la    Chine ,    de 

Brifl'on;  Padda.  Ibid.  463. 

d'Abyfnnie.  Ibid.  470. 

d'Angola,  dçs  planches  enlu- 
minées ;  Grive  lin  à  cravate. 
Ibid.  473. 

de    Canada  ,     des    planches 

enluminées  &  de  BrilTon; 
Durbcc.  Ibid,  457. 

de    Cayenne  ,    des  planches 

enluminées  ;  Rouge  -  noir, 
Ibid.  462. 

de     Cayenne ,    des   planches 

enluminées  &  de  Briflon; 
Flavert.   Idem ,  ibid. 

-■■■■    ■■  de  Coromandel.  Ibid.  45^. 

de  la  Louifiane  ;    Rofe -gorge. 

Ibid.   460. 

de    Java ,    de  Briiïbn  &   des 

planches  enluminées;  Qua- 
dricolor.  Ibid.  467. 

■    ■  des  Indes,  des  pi.  enluminées; 
Orchef.  Ibid.  ^66. 

des    Moluques,    des   niênicj; 

rapporté  au  Jacobin.  Ibid. 

468. 

des  Philippines ,  des  mêmes; 

Toucnam-courvi.  Ibid.  4^5. 
Gros-bec, 
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Gros-bec,  de  Virginie,  des  plan- 
ches enluminées  <Sc  de  Brillon  ; 
Cardinal  huppé.    Vol.  III ,  458. 

-    ■       Idem  ,  des  planches  enkimin. 
Grifalb  in .   Ib  id.   467. 

du  Brefil ,  des  mêmes  ;  G  rive  Un. 

Ibid.  461. 

Nomtte.  Ibid.   /^66. 

queue   de    rat  ,    de    Barré re  ; 

Koulik.  Vol.  VIII,   128. 

■  ■     ■       tacheté ,    du  cap   de    Bonne- 
efpcrance.   Vol.   III,  473. 

Gros-ENDTE,    en    Allemand; 

Canard fduvage.   Vol.  IX,    i  i  J. 
G  ROS-G  U  I  L  L  ERI    OU   PiLLERI, 

en  Normandie;  Aloineau.  Vol.  III, 
474. 

Gros-miaulard  ,  fur  nos  côtes 
de  Normandie  &  de  Picardie  ; 
Goéland  à  manteau  gris.  Vol.  VIII , 
405. 

GrOSS-BALTIGE     SCHWALBE,en 

Allemand;  Engoulevent.    Vol.   VI, 

Grosse  brachvogel ,  de  Frifch  ; 
grand  Pluvier.   Vol.  VIII,  \o6. 

•  ■  sorcre ,  fur  la  côte  de  l'icardie  ; 
Combattant.  Volume  VII , 
521. 

tête,  en  Picardie;    Gros- bec. 

Vol.  III ,   444. 

Grosser-ammer  ,  en  Allemand; 
Proyer.  Vol.  IV,   35^. 

G  R  o  T  o  ,    en    Efpagnoi  ;    Pélican. 
Vol.  VIII,   282. 

Groulard, dans Salerne ;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,  374. 

Grou  llard  ,  du  temps  de  Belon  ; 
Traque  t.  Vol.  V,  215. 

Oifeaux ,  Tome  IX, 
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Grous  ou  Heath  Cock  ,  d'Edwards; 
Gelinotte  à  longue  queue.  Vol.  II , 
286. 

Gru  ,  G  RUA,  Grue,  en  Italien; 

Grue.  Vol.  VII,  287. 
Grue.  Idem ,  ibid. 

a  collier.  Ibid.  307. 

blanche.  Ibid.  308. 

brune.  Ibid.   310. 

brune  &  g^'^fi  >    d'Edwards  ; 

Grue  brune.  Idem ,  ibid. 

d'Amérique,  de  BriHbn;  Grue 

blanche.  Ibid.  308. 

—  delahaied'Hudfonjdumeme; 

Grue  brune.  Ibid.  310. 

■■  des  Indes  (  grande  )  ,    d'Ed- 

wards ;  rapportée  à  la  Grue. 
Ibid.  3  04. 

du    Japon  ,     d'Aldrovande  ; 

rapportée  a  la  grande  Grue 
des  Indes.  Ibid.   306. 

. du    Mexique  ,     de    BrilTon  ; 

Grue  brune.  Ibid.  312. 

■  ■  /^^rr/Vor^,  de  Barrère;  Touyou. 

Vol.  1 ,  452. 

GruenE- Hanfling,  en  Alle- 
mand; Tarin.    Vol.  IV,   222. 

Gruen-fincKjGruenung, 
en  Allemand  ;   Verdier.  Ibid.   171. 

Gruenzling,  de  Frilch  ;  Bruant. 
Vol.  IV,  341. 

Grugel-HAN,  en  Allemand , 
Tétras  (femelle).  Vol.  II,  202. 

Grugnetta,  à  Milan;  Grinette. 
Vol.  VIII,   179. 

Grulla,  GRUZ,en  Efpagnoi  ; 
Grue.  Vol.  VII,  287. 

Grun-specht,  en  Allemand;  Pic- 
yert.  Ibid.  7. 
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Crus,  en  Lutin  ;  Crue.    Vol.  VII, 
287. 

■—  ■  ■  ■  Amer'icma  ,  de  Linnœus  ;  Grue 
blanche.  Ibid.   ?o8. 

■  »■  ■  Bnlearica  ,  de  Pline  &  des 
Orniiholog.  Oifeau  royal. 
Ib'id.   3  I  7. 

•"  •  '-■   crepitans ,    de  Pallas  ;    Agami. 

Vol.  IV,  487. 
cr'iopa  ,  dans  Jonfton  ;   Butor. 

Vol.  VII,  41  I. 
incurvato   rojlro  ,    de   Barrtre  ; 

Couricdca.   It'ul.   2y6. 

— —  indica  ,  dans  Willughby,  Ray 
&  Klein;  Crue  brune.  Ibid. 


312. 


— ——  Jûpo7h-^lls  fufcn ,  de  Petiven  ; 
Oifeau  royal.  Ibid.  3  i  7. 

—••    -    Numidiœ ,    de   Kiein;   Demoi- 
felle   de   Numidie.    Ibidem  , 

Crygallus    ma'jor ,    de    Gefner; 
Tétras  (femelle).  Vol.  II ,  202. 

-  min  or  ,     Tétras    (  femelle    du 

petit  ) .    Ibid. 

Gry-gry,  des  Antilles;   forte  de 
Crejferelle.   Vol.  1 ,   2.(^2.. 

G  R  Y  L  L  E  ,    en*  Gothland   &   dans 
Linnaîus;  petit  Guillemot.  Vol.  IX, 

3  5  4- 
Gry  p  H  U  s  ^  dans   Klein;    Condor. 
Vol.  I ,     l  ço. 

Grzywacz,  en  Polonois  ;  Ramier. 
Vol.   II     531. 

GUACA-GUACU,    de    Marcgrave; 
Alouette    d'hiver.      Volume    VIII , 

437- 

GUAC;*MAIAC,    d'Acofta;    Ara 
rouge.   Vol.  VI,    179. 


H  A  B  ET  I QU  E 

Guacamayas,  de  Grill.  Colomb, 
dans  Herrera;    Ara.  Vol.  VI,  177. 

Guacamayas,  dans  GarcilalTo  & 
Acofta;    Ara  bleu.   Ibid.    ipi. 

GuACCO;   efpèce  de   Crabier.    Vol. 
VII,    392. 

G u  ACH ICH I L,  dans  Gemelli  Carreri; 
Oifeau-mouche.   Vol.  VI ,  2. 

GUAINUMBI ,  en  Brefilien.  Idm , 
ibid.    1 . 

de  même;   Colibri.  Ibid.  41. 

'  ^'  fp^i^ii^s  ,    de    Marcgrave  ; 

Cravatte  dorée.   Ibid.  ly 

2.' fpecies  ,  du  même;  Ornrt. 

Ibid.    I  7. 

s"  fp^^'^^>  ^u  niême;  Oifeau- 
mouche  à  longue  queue  , 
couleur  d'acier  bruni.   Ibid. 

^f."  Jpecies  ,  du  même  ;  Colibri 

h  ventre  roufsâtre.  Ibid.  63. 

/'"  fp^'^i^-^ >  du  mème\  Plafron 

noir.    Ibid.    59. 

6 ."  fpecies ,   du    même;  petit 

Colibri.   Ibid.   64. 

y.*  fpecies ,  de  Marcgrave;  le 

plus  petit  des  Oijèaux-mouche. 
Ibid.   I  I . 

8."  fpecies,  du  même;   Rubis 

topaze.  Ibid.    19. 

().' fpecies,   du  même;  Vert- 

doré.  Ibid.   2p. 


maj-or ,  de  Ray  ;  Rubis-topaze. 

Ibid.    19. 

GuALPA  ,  chez  les  Péruviens;  Poule. 

Vol.    II,      M  .i^. 

Gu  A N  OU  (juan  ,  d'Edwards  ;   Yacou. 
Ibid.   389. 

GuANiMiBiQUE,  dans  les  relations 


DES      O    I 

Portugalfes  ;    Oifeau  -  mouche.    Vol. 

VI,     2. 

GuARÀ  BrafiUenfibus ,  de  Marc- 
grave;  Courlis  rouge.  Vol.  VIII,  3  5  • 

G  u  A  R  A  fJ  1^  A  ,  de  Marcgrave  & 
Pilbn ;  Gouorona,  Ib'id.  44. 

GuAROUBA  OU  Perriche jaune.  Vol. 

VI,   272. 

GuBEL-scHWALBE,  en  Allemand; 
Hirondelle  de  cheminée,  Ibid.  591. 

G  u  c  K  E  R  ,  en  Allemand  ,  Coucou, 
Ibid.   306. 

G  U  D  u  N  G  E  ,  en  Suédois  ;  Eider. 
Vol.  IX ,  103. 

CuEGGER  ,  en  Allemand;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,   372. 

Gueule  de  four  ou  Fourreau ,  en 
Sologne  ;  Aléfange  à  longue  queue. 
Vol.  V,    437. 

Guêpier,  Vol.  VI,  480. 

à  collier ,  de  Madagascar  ,  des 
planches  enlumin.  Guêpier 
vert  a  gorge  bleue.  Ibid.  497. 

à  collier  ,  de  Madagafcar  <Sc 
de  Bengale  ,  de  Brillon  ; 
Guêpier  vert  a  gorge  bleue. 
Idem  ,  ibid. 

à  longue  queue ,  du  Sénégal , 
des  planches  enluminces  ; 
Guêpier  marron  &  bleu 
(variété).  Ibid.  494. 
a  tête  grife.  Ibid.  49  1  • 
a  tête  jaune  ou  lélérocéphale. 
Ibid.   510. 

à  tête  jaune  if  blanche.  Ibid. 
490. 

a  tête  rouge.  Ibid.   508. 

cendre,  de  Barrcre  ;  lâérocéphale, 
Ibid,  510. 
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Guêpier,  d'Angola,  deBrifîbn; 
&  des  planches  enluiuinces;  Guêpier 
vert  c  queue  étûgée.   Vol.  VI,  503. 

de    l'/Ie   de   France  ,    des  pK 

enluni.  &  du  méjne;  Guêpier 
marron  &  bleu.  Ibid.  49  3 . 

de  Madagafcar,  du  même;  & 

des  planches    enluminées, 
Pûtirich.  Ibid.  49  5  • 

de     Nubie   ,     des     planches 

enluminées  ;  Guêjncr  rouge 
à  tête  bleue.  Ilid.  506. 

des   Philippines    (  petit  )  ,    de 

Briflon  ;  Guêpier  vert  à  gorge 
bleue.  Ibid.   500. 

des  Philippines  (  grand  )  ,  du 

même  ,  &  des  planches 
enluminces  ;  Guêpier  vert  à 
queue  d'azur.   Ibid.  504. 

du  Brefil ,  du  même  ,  Alerops 

rouge  &  bleu.  Ibid.  479. 

du  Mexique  ,  du  même;  Guê- 
pier a  tête  grife.  Ibid.  49  i . 

^r/'/,  d'Ethiopie;  Ibid.   492. 

jaune  ,   de  Briflon;    Guêpier  à. 

tête  jaune  &  blanche.   Ibid, 

490. 

marron  &  bleu.   Ibid.  493* 

rouve  à  tête  bleue.   Ibid.    50^. 

rouge  &  vert  du  Sénégal.  Ibid. 

507. 

vert ,  à  ailes  &  queue  roujfes, 

Ibid.   509. 

vert  à  gorge  bleue.  Ibid.  497. 

vert  a  queue  d'azur.  Ibid.  504. 

— vert  &  bleu  (  grand  ) ,  a  gorgt 

jaune.   Ibid.    502. 

Idem  (petit),  à  queue  étagéf, 

Ibid,   )  o  3 . 


ii6  Ta  B i  E   A  L  p 

Guerrier,   de  Dampier;  Frégate. 

Vol.  Vin ,  365  «5c  38). 

GuFU  ,    en  Italien;    Hibou.  Vol.  I, 

GUCGAUCH    eu    GUGEKUSER,    en 
Allemand;  Coucou.  Vol.  VI,  306. 

G  UGU  LU  s, -dans  Albert.  Idim ,  ih'id. 

GuiARUBA,  de  Laët;  Guarouba. 
Jbïd.  272. 

GuiFETTE  noire  ou  Epouveiitail. 

Vol.  VIII ,   341. 
GuiFETTE;   efpèce   d'Hirondelle  de 

7ner.  Ibid.    339. 

CuiFSO  BALITO  ;  efpèce  de  Gros- 
bec.  Vol.  ni,  471. 

CuiGNARD;  efpèce  de   Pluvier. 
Vol.   VIII,    87. 

. d'Angleterre  ,     de    BrifTon  ; 

Guignard  (  variété  ).    Ibid, 
90. 

GuiGNETTA,    du  même  ;'  Guig- 
ne t  te.  Vol.   VII,   540. 

CuiGNETTE.    Vol.  VI.  Ibid. 

«  '  de  Salerne  ;  Alouette  de  mer. 
Vol.  VII,   550. 

CuiGNOT  ,  en  quelques  provinces; 
Pinçon.  Vol.   V,   i  i  o. 

GuiLLEM,    au    pays   de   Galles  ; 
Guillemot.   Vol.   IX,  250. 

Guillemot,   Ibid.  3  5  o. 

. (  black),  de  la  Zoologie  Bri- 
tannique ;  petit  Guillemot. 
Ibid.   355. 

(  petit).   Ibid.  3  ^4. 

Idem,  rayé  ^  de  Brifibn  ; /?r//r 

Guillemot.  Ibid.   256. 

Gui  L  LE  MOTS  ,  du  temps  de  Belon  ; 
Jeunes  Pluviers.  Vol.  J'III,  79. 


H  A  B  É  T I  au  E 

Guinea-hen  ,  en  Anglois;  Pein- 
tade.  Vol.  II,   163. 

GuiNETTE,  autrefois  en  François; 
Idem ,  ibid.   188. 

GuiNEY  SPARROW,  d'Edwards; 
/Moineau  de  Guinée.  Vol.  VI,  165. 

GuiNY-DUCK,  des  Anglois;  CjhW 
mufqué.   Vol.  IX ,   162. 

GUIRA  ACANGATARA,  des  Bre- 
filiens ,  dans  Marcgrave  ;  Guira 
cantara.  Vol.  VI ,   407. 

beraba  ;     efpcce     de    Pitpit. 

Vol.  V,  342. 

.  Idem,  des  Brefiliens;  Guira- 

beraba.  Idem,  ibid. 

cantara  ;    efpcce    de    Coucou. 

Vol.  VI,  ^oy. 

. coereba ,  des  Brefiliens;  Guit- 

guit  noirdf  bleu.  Vol.  K,  5  29. 

guainumbi ,  au  Brefil;  Momoî. 
Vol.  VI,   420. 

GUIRANHEEMGATA  ,    deS    Taupi- 
namboux;  Guirnegat.  Vol.  IV,  371. 

GuiRANHEMGERA ,  des  Brefiliens; 

Te'ité.  Ibid.  295. 
G  U  I  R  A   pnnga    ou  Cotinga  blanc. 

Ibid.  454. 
. perea,  de  Marcgrave;  rapporté 

au  Bouvreuil.  Ibid  300. 
Idem  ,  de  Pifon  ;  mal-à-propos 

confondu    avec    le   Cuira- 

beraba.  Vol.  V,  343. 
punga ,    des  Brefiliens;   Aye- 

rano.   Vol.  IV,  457. 
' querea;  efpèce  d'Engoulevent. 

Vol.  VI,   536. 
■  îangeima ,    par    les    Sauvages 

du]  Brefil  ;   Troupialt.   Vol- 

III ,   203. 


DES     Or 

GuiRA  t'mga ,  des  Bréfiliens  ;  Héron 
blanc.  Vol.  VJJ,  36J. 

. tirica  ,  de  Marcgrave  ;  rap- 
porté au  Grivelm.  Vol.  111 , 
461 . 

C  u  I  R  A  R  O  u  ;  efpèce  de  Cotïnga. 
Vol.  IV,   459. 

Gui  R  A  RU  uhewgeta ,  des  BrefiIiens  ; 
Guirarou.  Vol.  IV,  459. 

C  u  I R  A  u  N  D I ,  des  Brefi  lieas ,  Teité. 
Vol.  IV,  295. 

GuiRNÉGAT;  efjièce  de  Bruant. 
Ib'ul.  361. 

C  U I T-G  u  I T  7wlr  &  bleu.  Vol.  V,  529. 

' 110 ir  Ù'  violet.  Ibïd.  541. 

. tout  vert.  Ibid.  537. 

varié.  Ibid,    540. 

vert   à   tête    noire;    Cuit- gui  t 

vert   dT"   bleu    à    tête    noire 
(varicic),  Ibid.    535. 

-.  yert  &  bleu  à  tête  noire.   Ibid. 

534- 

-  vert  ù"  bleu  à  gorge  blanche  ; 

Guit-guit  vertu'  bleu,  a  tête 
noire  (variété) .  Ibid.    5 3 6. 

i^ vert  tacheté.  Ibid.   538. 

GuLDEN-HEAD,    dans  la  partie 

méridionale   du   pays    de    Galles  ; 

Macareux.   Vol.  IX,   358. 
GULEDER  ,  fur  le  lac  de  Confiance; 

})etite  Mouette  cendrée.   Vol.  VI H , 

430. 
GuL-FOTRiNG,    en     Norwégien  ; 

Goëhmd  brun.  Ibid.  408. 

GuLGURUK,    en    Turc;    Vanneau. 
Ibid.  43. 

GuLiN  ,  dans  Camel;  Goulin.  Vol. 
III ,  420. 
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GuLL  (broM^n),  en  Anglois;  Goéland 

brun.   Vol.  Vin,  408. 
(brown  and  ferruginous ) ,  de  la 

Zool.  Britannique  ;  Grijard. 

Ibid.  413. 

( great  black  and  n'hite) ,   de 

même;  Goéland  à  manteau 
voir,   Ibid.   40  5 . 

^^r('<7^  grey  ) ,    en    Ajiglois; 

Grifard.  Ibid.   413. 

(herring) ,  de  même  ;   Bourg- 

mejlre.  Ibid,   418. 

•■  ■  ■  (laughing) ,  de  même;  Alouette 
ricufe.  Vol.  VI II,  43  3- 

. (pewit  )  ,     de    même;    Idem, 

ibid 

GuLSPURY,    en    Danois;    Bruant. 
Vol.  IV,   341. 

GULVESLING.  Idem,   ibid. 

GUMENISKI ,  à  Kamtfchatka;  e/pèce 
d'O/V.  Vol.  IX,   85. 

GuMPL,    en    Autriche;    Bouvreuil. 
Vol.  IV,    ^7 y 

CuRANHCE-  ENCERA  ,    de    Laët  ; 
Teité.  Ibid,  295. 

rr'1',  en  QïQC\  Vautour.  Vol.  1 ,  158. 

GuSGASTAK,  en  Lappon  ;  Courlis, 
Vol.  VIII,    19. 

r 

GusTARD,  en  Ecoflois  ;  Outarde, 
Vol.  Il,    15. 

GusTARDE  ,  de  Gefner;  oifeau  du 
genre  de  VOie,  mal-à-propos  ainii 
nommé.  Ibid.  p. 

GuT-MERLE,  en  Allemand;  Loriot, 

Vol.  m,  254. 

GuTTURALls,  de  Linnseus  ; 
Oifeau  brun  a  bec  de  Grimpereau, 
Vol.  K   )^)' 
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GvFJTZ  f  blaw  grimer),  en   Suiiie; 
Vanneau.    Vol.   VIII ,   48. 

GVLFINBRAFF  ,    en    Gû\o\s\  Gros' 
bec.    Vol.  III ,  444. 

Gylfingroes,    de  juême  ;    Bec- 

croifé.  Ib'id.   449. 

G  Y  L  L  E  N  R  E  N  A  ,    en    Suédois  ; 
Epciclie.    Vol.  VII ,    57. 

Gympel,   en  Allemand;   Bouvreuil. 
Vol.  IV,  372. 

Gyntel,    de  Strafbourg;    forte  de 
Linotte.  Ibid.  73. 

Gyr  ,  en  Allemand;  Vautour.  Vol.  I , 
I  j8. 

fdlco    marinus    aliquibus  ,     de 

Marfigli  ;    Kutgeghef.    Vol. 
VIIL,   424. 

Gyrfalcon  owGerfalcon, 
en  Anglois;  Gerfaut.  Vol.  I,  239. 

Cywitz,  Gyfits,  en  Suiflè ; 
Vanneau.    VoJ.  VIII ,    48. 

Gzegzolka,  en  Polonois  ;  Coucou. 
Vol.  VI,   ^06. 


H 


H 


AARKOPLIGE-DROSSEL, 

en  Allemand;  Alerle  couleur  de  roje. 
Vol.  III ,  348. 

Haarpudel,  en  Allemand;  petite 
Bécajfine.  Vol.  VII,   491. 

Habesch  de  Syrie,  Oifeau  moyen» 
entre  la  Linotte  &  le  Serin.  Vol.  IV> 

57- 
H  A  B  I  c  H  ,  en  Allemand  ;  Autour. 
Vol.  I,  230. 

Habit- UNI,  efpèce  de  Dmi-Jin, 


H  A  B  É  T  I  QV  E 

Hach,  à   Madagafcar  ;   efpèce  de 
Sarcelle    Vol.  IX,   293. 

Hachoac,  Corbine.    Vol.  III ,  ^^^ 

H  A  E  G  E  R  ,  en  Suédois  ;  Héron. 
Vol.  VII,  342. 

H  A  E  M  p  L 1 N  G  ,  de  même  ;  Linotte, 
IV,    58. 

H^RFOGEL,  de  même  ;  Hume, 
Vol.  VI ,    441. 

Haff-hert,  aux  îles  Féroë ,  & 
dans  Clulius  &  Niéremberg;  Pétrel 
cendré.  Vol.  IX,  302. 

Haff-hert,  hoc  ejî  erjuu s  marinus , 
de  Willughby.   Idem,  ibid, 

Hafs-TJAEDER  ,  en  Suédois;  Cor- 
moran.  Vol.  VIII,    310. 

H  A  G-E  N  T  ,  en  Allemand  ;  Canard 
fauvage.  Vol,  IX ,    115. 

H  A  H  E  R ,  de  même  ;  Geai,  Vol  III , 
I  07. 

H  AH  LE,   de  même  ;    Bouvreuil.  Vol, 

IV,  171- 
Hail  ,  de  même;  Idem,  ibid.  372. 

H  A  K  I  K  ,  en  Hébreu  ;  Pélican, 
Vol.  VIII ,  282. 

H  A  L  B  R  A  N  ,  dans  quelques  pro- 
vinces ;  Sarcelle.   Vol.  IX ,  260. 

Ha  LEUR  ou  Engoulevent  h  lunettes. 
Vol.  VI,    543. 

Ha  LICETUS,  en  Latin,  formé  du 
Grec;  Balbuzard.  Vol.  I ,  loj. 

Halive,  à  Madagafcar;  efpèce  de 
Sarcelle.  Vol.  IX,  293. 

H  A  L  K  o  N  ,  en  Efpagnol  ;  Faucon. 
Vol.  1 ,  249. 

H  A  LK-RE  GEL,  en  Allemand;  Rollier, 
Vol.  III,   135. 

Hallebrant  ,  ;?<rm  Canard.  Voh 
IX,  114.&  138. 


DES       0   I 

Hals-SCHNEPFF,   en  Flamand; 
petite  Bécaffme.  Vol.  VII ,  49  i . 

H  A  L  s  z  (^  (Ireh  )  (  nater  )  (wind  ),  en 
Allemand;  Torcol.  Ibid.  84. 

Ham  ou  Hammer   (  yellow)  ,    en 
Anglais  ;  Bruant.  Vol.  IV,  340. 

HambouvreuX;  comparé  au 
Bouvreuil.  Ibïd.    398. 

H  A  M  MA  R  &  Hadjel ,  en  Barbarie; 
Bécajfe.  Vol.  VII ,  468. 

ViKmM'ER  { gerjl ) ,  des  Allemands; 
Proyer.    Vol.  IV,    355. 

H  A  M  P  -  M  E  I  s  s  ,  en  Norwégien  ; 
Nonne  [te  cendrée.  Vol.  V,  405. 

Han  ,  en  Allemand;  Coq.  Vol  II, 
^3. 

W \^ G -"^V.ST  f  American  ) ,  en  An- 
glois  ;  RoJJîgnol  d' Ef pagne  ,  de 
Sluane.    Vol.  III ,  244. 

Hanikens,  en  Hollandais;  Courlis. 
Vol.  VIII ,    19. 

H  A  N  I  P  o  N  ,  en  Picardie  ;  petite 
Bécaffme.  Vol.  VII,  491. 

Hannekin  ,  en  Y\à{x\d.nd;  Choucas. 
Vol.  III ,   6  c,. 

Harfang  ,  forte  de  grande  Clwuette. 
Vol.  I,  387. 

HarfAONG,  enSue'dois;  Harfang. 
Idem ,  ibid. 

Harle.  Vol.  VIII ,  i6y. 

d'Albin  ;    Harle   huppé.    Ibid. 

273. 

à  crête  ,   d'Edwards  ;    Harle 

couronné.  Ibid.  280. 

-■'•■■  ■  h  manteau  noir.  Ibid.  277. 

-     ■    -  blanc  ,   en  Brie  ;  Harle.   Ibid. 
269. 

cendré  ,    de    Briflbn  ;    Harle. 

Ibid.  268. 
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Harle  couronné,    de  Briflbn.    Vol. 

vni,  280. 

étoile.  Ibid.   278. 

huppé.  Ibid.  273. 

Idem ,  (petit)   ou  Pie t te.   Ibid. 

275- 

Idem  ,  de  Virginie  ;  des  plane. 

enluminées  &  de  Briflon  ; 
Harle  couronné.  Ibid.  280. 

770/V  ,  &  Harle   blanc  ù"  noir  , 

du  mê/rie  ;  Harle  a  manteau 
noir.  Ibid.  277. 

H  A  R  PAY  E,  Vol,  1 ,    2\y. 

nom  générique  parmi  les  Fau- 

coimiers   ,     pour    défjgner 

VOiJéau  -  Saint  -  jMartin  ,  fa 
Soubujé  &  le  Bu7j:ird.  Ibid, 
2  I  4. 

Harpaye  a  tête  blanche  ,  des  Fau- 
conniers; Bu-^ard.  Ibid.  218. 

épervier ,  des  mêmes,  Oifeau- 

Saint-Aiartin.  Ibid,  214. 

roufTeau  ,  des  mêmes.  Harpaye. 

Ibid.  2  I  7. 

Hasel-hen,  en  Anglois;  Gelinotte. 
Vol.  II,  233. 

Hasel-henne,  ou  Hafel-hun ,  en 
Allemand.  Idem,  ibid. 

Has  EN-AH  r /'^ro^r^  de  même; 
Orfraie.   Vol.  1 ,    112. 

Hasengeier  (  \'autour  aux 
lièvres  )  ,  de  même  ;  Vautour  à 
aigrettes.   Vol.  1 ,    159. 

H  A  T  S  C  H  E  ,  en  Sibérien  ;  Canard. 
Vol.  IX,   I  15. 

Hatzler  ,  de  même,  Geai.  Vol.  III, 

107. 

H  AU  BEN  drofel  y  de  même;  Jafeur. 
Vol,  /,  430. 
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H  A  u  G  E  -  H  Y  L  D  E  ,  ea  Danois  ; 
Ailoueite-p'iph  Vol.  V,   39. 

H  A  U  H  T  o  T  o  T  L  ,  au  Mexique  ; 
Scûrldtte.  Vol.  IV,   243. 

1 1  A  u  K  E  B  ,  en  Aiàbe  ;  grand  Aigle. 
Vol.  1 ,  7,6. 

Haus-endte,  en  Allemand;  Canard 
domejlique.  Vol.  IX,    115. 

Hausse -COL  noir  ou  Alouette  de 
Virginie,  Vol.  ï^,  5  5  • 

vert ,   efpcce  de   Colibri.    Vol. 

VI,   58. 

Hausse-queue,  dans  Belon ; 
Lavandière.  Vol.  V,   2  5  r . 

Haus -SPERLING  ,   en    Allemand; 

Aloineau.  Vol.  III ,  474. 
Hauss-ROETELE,  de  même  ; 

Roffignol  de  muraille.  Vol.  V,   170. 

Hauss-schwalbe,  de  même  ; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI , 
591. 

H  A  u  ss-s  c  H  WA  L  M,    en   Suifie; 

Idem  ,    ibid. 

Hav-hest,  de  Pontoppidan ; 
Pétrel  cendré.    Vol.  IX,  502. 

H  A  V  -  M  A  A  s  e  ,  en  Norwegien  ; 
Goéland  à  manteau  noir.  Vol,  VIII , 
405. 

Hav-SULE  ,  de  Pontoppidan;  rap- 
porté di\x\  Goéland  s.  Vol,  IX ,  428. 

Havelda  ,  des  Illandois  &  de  Vor- 
mius ,  Canard  à  longue  queue ,  de 
Terre-neuve,   Ibid.    203. 

Haw-finch,  en  Anglois;  Gros-bec. 
Vol.  III ,   444. 

H  A  w  K-  O  \v  L  ,  d' Edwards  ;  Capara- 
cocli.  Vol.  1 ,  38). 

HA.WK  {'Jlasj ,  en  Anglois;  Autour. 
Ibid.  230. 
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\\k\y}Cs-'£.\'E  fpotted  plover,  d'Ed- 
wards ;  Pluvier  doré  à  gorge  noire. 
Vol.   VIII,    86. 

Haystra  ,  de  Rzaczynski;  Oifetiu- 
pécheur.   Vol.  IX ,  427. 

Heath  COCK  ou  Crouj,  d'Edwards; 
Gelinotte  à  longue  queue.  Vol.  II , 
286. 

Heatototl  altéra,  dans  Niérem- 
berg  ;  Plarle  couronné.  Vol.  VIII , 
280. 

Hedce-sparrow  ,  en  Anglois; 
Fauvette  d'hiver.    Vol.  V,  151. 

Heede-larke,  en  Danois  &  en 

Norwegien  ;  Cujelier.  Ibid.  26. 

Heel-Spove,   de  même;    Courlis. 

Vol,       VIII  y         IÇ). 

H  E  G  R  E  ,  en  Norwc'glen  ;  Héron. 
Vol,  VII,  342. 

Heide-drostel  ,  en  Allemand; 
A^auvis.  Vol.  III,  309. 

lerche,  de  même;  Lulu.  Vol.  V, 

74- 
Heiden  eljler ,    de  même;  Rallier. 
Ibid.    135. 

Tiemmer ,    de  même;  Afûuvis. 

Vol.  III,    309. 

Heine  byjfer ,  de  même;  Gros-bec. 
Ibid.   444. 

H  E  L  E  G  u  G  ,  au  pays  de  Galles  ; 
Vel.   IX,    358. 

H  E  LU  N  D  0  ,  en  ancien  Latin  ; 
Hirondelle.    Vol.   VI ,   552. 

H  E  L  s  I  N  G  u  E  N  ,  en  lOandois  ; 
Bernache.  Vol.  IX,  ^^. 

Helsinguer,  d'Anderfon  ;  erpèce 
d'Oie  dTJlande  (  probablement  la 
Bernache ).  Ibid,    84. 

Henbellerch, 
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H  E  N  B  E  L-L  E  R  C  H  ,  en  Allemand  ; 
Coclievis.  Vol.  V,   66. 

Henffling,    de   même;    Linotte. 
Vol.   IV,    58. 

Henharrier  ou  Henharrow, 

en  Anglois  (  dcchireur  de  poule)  ; 
Soubufe.    Vol.   1 ,    215. 

Hen-meher,   Hen-vogel,  en 

Allemand  ;  Guê/ier.  Vol.  VI ,  48  i . 

Herbey,    chez  les  Grifons;  Lago- 
pède.   Vol,  II ,  275. 

Herclan  ,    en   Picardie;    Tadorne. 
Vol.  IX,   zoy 

H  E  R  F  u  L  G  ,   en  Danois  ;    Huppe. 
Vol.  VI,  441. 

Herle,  fur  la  Loire;  Harle.   Vol. 
VIII,   271. 

. de    Belon    &    d'AHrovande; 

Harle  huppé.  Ib'id.    iy^. 

HerODIAS,  de  Linnaeus  ;  grand 
Héron  d' Amérique .  Vol.  VII,  385. 

HÉRON  agami.   Ib'id.   382. 

—■■■-'■■  (ash'Colour'd from  north-ame" 
rïca  )  ,  d' E dwards  ;  Héron 
de  la  baie  d'Hudfon.  Ibid. 
386. 

(blew) ,  de  Catefby;  Crabïer 
bleu.  Ibid.    398. 

-  blanc    Ibid.  365. 

"Idem,  de  plufieurs  Nomen- 
clateurs;  Spatule.  Ibid,  449. 

-  Idem,  de  M.  Oldham ,  d'Albin; 
Chevalier  varié.  Ibid.  5 1 7. 

-  Idem  ,  à  calotte  noire.  Ibidem , 
380. 

-  du  Brefd ,  de  Briflbn;  Héron, 
blanc  à  calotte  noire  {variété). 
Ibid.  381. 

Oifeaux,  Tome  /X 


SEAUX.  III 

HÉRON,  du  Afexique ,  de  BrilTon  ; 
Zilatat.  Vol.  VII ,  406. 

""  "  ■■'•  '  Idem ,  huppé ,  de  Cayenne ,  dei 
plan,  enlum.  Héron  blanc  à 
calotte  noire.   Ibid.    380. 

•  •  '   ■■    bleu,  d'Albin;  Soco.  Ibid.  ^y^, 

• Idem ,  de  Guinée  ,  de  Bolman  ; 

Héron  commun.  Ibid.  360. 

bleuâtre ,   à    ventre   blanc ,    de 

Cayenne  ,  des  planches  en- 
luminées ;  Demi  -  aigrette. 
Ibid  378. 

-■  ■  -'  bleuâtre ,  de  Cayenne  ,  des  pi. 
enluminées  ;  Crabier  bleu  à 
cou  brun.  Ibid.  ^^^. 

■"-     '■"■  brun.  Ibid.  381. 

cendré,  de  Belon;  Héron  com- 
mun. Ibid.  342. 

■      Idem,  d'Amérique ,  de  Brifion; 

Crabier  cendré.  Ibid.  401. 

■'■■■'■■■■  Idem ,  du  Alexique ,  du  même  ; 
Hohou.  Ibid.    384. 

-'■  ■■  -  ( common  héron),  en  Anglois; 
Héron.  Ibid.   342. 

commun.   Idem  ,  ibid. 

d'Amérique  [grand],  Ibid.  385. 

— — —  de  la  baie  d'Hudfon.  Ibid.  3  8  (5. 

— — -—  du  Brefd ,  de  BrifTon  ;  Onoré 
des  bois.   Ibid.  433. 

•■■  '  ■  du  Sénégal  (  peut  ) ,  des  plan- 
ches enlumin.  petit  Butor 
du  Sénégal.   Ibid.  ^16. 

-■'  '"  étoile  ou  blanc ,  d'Albin  ;  Com- 
battant. Ibid.   522. 

■  ■  ■■  ■■  gris  ,  de  BrilTon  ;  Bihoreau 
(femelle).   Ibid.  437. 

..  ..  ■  '  huppé ,  des  planches  enlumin. 
Héron  commun  (vieux  mâle). 
Ibid,  342. 
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HÉRON  huppé,   de  Briflon;   Héron 
commun  {\^va-A[ç.].  Vol.  VII,  357. 

.-  .  —  Idem ,  de  Cayenne ,  du  même  ; 
Soco.  Ibïd.  37^. 

■■'  '■■■'  Idem  ,  de  Virginie  ,  du  même  ; 
grand  Héron  d'Amérique. 
Ibid   385. 

Idem ,  du  Alexique ,  du  même  ; 

Homi.  Ibid.  382. 

p*»>i  -    (large]}  crejledj ,   de  Catefby; 
grand    Héron     d'Amérique. 
Ibid.   385. 

->— —  (little  white),  du  même  ;  Cra- 
bier  blanc  à  bec  rouge.  Ibid. 
/^o  I  . 

«-         -  noir.  Ibid.  368. 

.  Idejn  ,  vulgairement  en  Italie  ; 

Courlis  vert.  Idem,  ibid. 

pourpré.  Ibid.    3  6^ . 

■  Idem ,  du  Mexique,  de  B  ri  (Ton  ; 

Crabier pourpré.  Ibid.  402. 

■ -  pourpré ,   huppé,   des  planches 

enluminées   &   de  Briflon  ; 
Héron  pourpré.  Ibid.  36^. 

■  violet,   Ibid.  370. 
HÉRONS.  Ibid.  3<Î3  <5c  364. 

Herren-vogel  ,  en  Suifle;  C7^û/. 

Vol.  III ,  107. 
Herrero,    par  les   Efpagnols  des 

Philippin.  Palalaca.  Vol.  VII ,  20. 

Herring-gull,   en  Anglois; 
Bourgmejire.  Vol.  VIII,  418. 

HeteROPODE  ^^2^w//jy,  deGefner; 

nom  à  rayer  de  la  iifle  des  oifeaux. 

Vol.  /,    166. 
H  EUT- HE  UT  ,  des  Arabes;  Houhou 

d'Egypte.    Vol-  VI,  367. 

Hew-hole,  en  Anglois;  Pic-ven» 
Vol,   VII,  7, 


H  A  B  ET  J  dU  E 

H  E  Y  r  E  ,  en  Danois  ;  Héron.   Vol 
VII,  342. 

H  I  A  T  1  c  U  L  A  ,  dans  Aldrovande  ; 
Pluvier  à  collier.    Vol.  VJII,  ^i. 

Hibou  ou  moyen  Duc.  Vol.I,  342. 

appelé    Dame,      de     Belon; 

Hulotte.  Ibid.  358. 

"  (petit),  d'Edwards;  Chevcche, 

Ibid.    377. 

'-  blanc  (  grand  )  ,    fans  oreilles, 

d'Ellis  ;  Plarfang,  Ibidem, 
390. 

cornu ,  de  Belon;  Hibou.  Ihii, 

342. 

Idem  (  grand  )  ;    grand  Duc, 

Ibid.  332. 

Idem  (  grand  )  ,   d'Aihenes  , 

d'Edwards;  grand  Duc  aux 
ailes  noires.  Ibid,  337. 

couronné,  d'EIIis  ;  grand  Dut 

(variété).  Ibid.  33c). 

fans  cornes  ou  Chat- huant ,  de 

Belon  ;  Hulotte.  Ibid.  3  5  8. 

H  I  C  K  w  A  L  ,    en    Anglois  ;   petit 
Épeiche.    Vol.  VII,  62, 

Hierax,  en  Grec;  nom  genériqua 
pour  les  Épervîers.    Vol.  I,    105. 

yEgyptius,  d'Hérodote  ;  efpcce 

de  Vautour.   Ibid.    168. 

HiERENGRiELL,  en  Allemand; 
Grimpereau.   Vol.   V,^^i. 

H  I  E  R  P  E  ,   en  Suédois  ;  Ce  linotte. 
Vol.  II,  XI i. 

HiGH-HOv,  en  Anglois;  Pic-vert. 
Vol.  VII,  7. 

HiMANTOPUS  ,  en  Latin  formé  da 
Grec;   Échajfe.  Vol.  VHI ,   114- 
■  ■  ■■    ■  Plinii ,    des    Omithologilles, 
idim,  itid, 


DES     Oiseaux. 


1^3 


HiMMEL-GEISZ,   vulgairement    en 

Alieinagae;  Vanneau.  Vol.  VIII,  48. 
H  1  P  É  C  u  ,  des  Bréfiliens  ;  Ouantou. 

VoL  VII,   50. 
HiPPOLAis,  de  Linnœus;  Fauvette, 

Val.    V,    117. 
HippOMANUCODiATA  ,  O'ifeau   de 

Paradis.  Vol.  III,    151. 
HlRNGRiLLE,  en  Allemand;  Cr'un- 

pereau.   Vol.    V,  482. 

HiRN-GRYLL,  aux  environs  de 
Vienne;   Cini.   Vol.  IV,   7. 

Hirondelle  (petite),  on  A'Iartïnet 
a  cul  blanc  ,  de  BriObn  ;  Hirondelle 
de  fenêtre.    Vol.  VI,  616. 

.... (grande),  <5c  Martinet  (grand), 

de  Belon;    Adartinet    noir. 
Ibid.   643. 

(grande),  en  quelques  pro- 
vinces. Idem,   ibid.   644. 

a  capuchon  roux  ;  Hirondelle 
dû/nejlique  {\ànété).  Ibid. 
608. 

d  ceinture  blanche.  Ibid.    611. 

à  croupion  roux  &  queue  carrée, 
Ibid.  698. 

ambrée.    Ibid.    612. 

a  queue  pointue  ,  de  Cayenne  , 

des   planches    enluminées  ; 

rapportée      à      V  Hirondelle 

brune  acutipenne  de  la  Loui- 

fiane.  Ibid,  700. 

à  queue  pointue ,  de  la  Louifane. 
Idem,  ibid.  6^^. 

à  queue  carrée ,  par  quelques- 
uns;  Engoulevent.  Ibid.  505. 

■  a  tête  roujfe ,  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  ,  des  planches  en- 
luminées ;  Hirondelle  à  ca- 
puchon  roux.  Ibid.   6081 


Hirondelle  au  croupion  blanc  ou 
Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  VI,  6 1 4. 

— — —  à   ventre  blanc ,    de   Cayenne  , 
Ibid   681. 

■^  '    ■  ■  h  ventre  roux  ,  de  Cayenne  ;  Hi- 
rondelle domejlique  (variété). 
Ibid.  607. 

■  ■■    ■  '      Idem  ,    du  Sénégal  (grande). 
Ibid.   610. 

bleue,  de  la  Louifiane.    Ibid. 

674. 

-  brune ,    à  collier ,    du  cap  de 

Bonne-efpérance ,  des  plan- 
ches enluminées;  Hirondelle 
brune  &  blanche  a  ceinture. 
Ibid   680. 

■  brune ,  acutipenne ,  de  la  Loui- 
fiane.  Ibid.  65)9. 

brune ,  a  ventre  r(3f/?fr/(grande), 
ou  Hirondelle  des  bies.  Ibid, 
6^4. 

brune  Ù"  blanche  ,  a  ceinture 
brune.  Ibid.  680. 

d' Amérique  ,  des  planches  en- 
luminées ;  grand  Alartinet 
noir,   à  ventre  blanc.    Ibid. 

Idem,  de  Briiïbn;  Tapère, 
Ibid  678. 

Idem,  de  Catefby;  rapportée 
à    V Hirondelle   brune    acuti- 
penne,  de  la  Louifiane,  Ibid. 
700. 

d'Antigue ,  à  gorge  couleur  de 
rouille  ;  Hirondelle  domejlique 
(variété).  Ibid.    607. 

de  Cayenne ,  des  planches  en- 
luminées    &:     de    Brillon  ; 
Hirondelle  bleue  de  la  Loui- 
fiane (variété).  Ibid,  675. 

qii 
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Hirondelle  de  Cayenne ,  à  bande 
blanche  fur  le  ventre ,  des  planches 
enluminées  ;  Hirondelle  à  ceinture 
blanche.    Vol.   VI,  6  i  i . 

de  cheminée  ou  domejlique.  Ibid. 

591. 

de  fenêtre.    Ibid.   6 1 4. 

■  de  la  baie  d'Hudfon ,    d'Ed- 

wards &  de  Briflon;  Hi- 
rondelle bleue  de  la  Louifiane. 
Ibid.   6y  5 . 

■  -■      de   la  Caroline ,    de    Briflon  ; 

rapportée      à      V  Hirondelle 
brune  acutipenne ,  de  la  Loui- 
fiane. Ibid.  700. 

•  ■  ■■  — '  de  l'Ile  de  Bourbon ,   des  pîan. 

enluminées  ;  Hirondelle  des 
blés  (variété).    Ibid.  6^6. 

'•'■'  ■•  de  mer ,  au  cap  de  Bonne- 
efpérance  ;  Alartinet  noir. 
Ibid.   644. 

■  ■■'■  '■  Idejn  ,  d'AIdrovande  ;  rappor- 

tée à  fa  Perdrix  de  mer  grife. 
Vol.  VII,    544. 

Idem,  Vol.  VIII ,    32^. 

Idem  (  grande  )  ;   Pierre -garîn. 

Ibid.   331. 

Idem  [■p^ine] .  Ibid.   ^^y. 

Idem  (  petite  ),  d'Albin;  Ca- 
chet. Ibid.  342. 

Idem  ,  a  grande  envergure.  Ibid. 

345- 
Idem  ,  a  tête  noire,  de  Briflon; 

Cachet.  Ibid.   342. 

•  ■■"     -  Idem ,  cendrée ,  du  même  ;  pa- 

roît  devoir  être  féparée  de 
cette  famille  d'oifèaux.  Ibid. 

347- 

■  '  '     Idem  ,    de   Cayenne  { grande  ) . 

Ibid.  346. 


HABETIdUE 

Hirondelle  de  mer ,  de  l'Ile 
Panay ,  de  Sonnerat;  Hirondelle 
de  mer ,  des  Philippines.  Vol.  VIJI, 
344- 

Idem,  des  Philippines.  Idem, 

ibid. 

Idem  ,    noire  ou   Epouvantail , 

de  Briflon  ;   Cuifette  noire. 
Ibid.    341. 

Idem ,    tachetée ,     du    même; 

Cuifette.  Ibid,   ^^^. 

de  rivage.    Vol.  VI,   632. 

■ Idem  ,  de  la  Cochinchine ,   de 

Briflon  ;    Salangane.   Ibid, 
683. 

Idem  ,  du  Sénégal ,  du  même; 

Hirondelle     ambrée,     Ibid. 
6 1  2. 

de  Saint-Domingue,  du  même; 

grand  Alartinet  noir  à  ventfS 
blanc.  Ibid,    6  (5p. 

des  blés.  Ibid.   694. 

d'Efpagne     (  grande  )  ,      de 

Briflon  ;   grand  Alartinet  à 
ventre  blanc.  Ibid.  660. 

de  Ternate  ;  Oifeau  de  Paradis, 

Vol.  III ,    131. 

du  Pérou  (grande),  de  Briflon; 

Martinet    noir  &    blanc  à 
ceinture  grife.  Ibid.  67 0. 

du    Pérou,    du   mcine  ;  petite 

Hirondelle     noire    à     ventre 
cendré.   Ibid.    673. 

g^'fi  >  ^^^  rochers.  Ibid.  64 1 . 

noire  ,  en  quelques  provinces  ; 

Martinet  noir.  Ibid.  644. 

noire  à  croupion  gris  (petite). 

Ibid.  6^6. 

— — — '  noire  acutipenne  ,  de  la  Marti- 
nique.  Ibid.  702. 
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Hirondelle  noire  à  ventre  cendré 
(petite).    Vol.  VI,  673. 

■  ...  ■■  proprement  dite  ,  petite  Hiron- 
delle,  dans  Belon;  Hiron- 
delle de  cheminée.  Ibid.  591. 

tachetée ,   de  Cayenne ,  des  pi. 
eniumin.   Salangane.    Ibid, 
682. 
Hirondelles.  Ihid.   552. 

HiRS-FINCK,    HiRS-VOGEL,    en 

Allemand;  Vcrdier.  Vol.  IV,    171. 
HiRUNDiNiS  ripariœ  fpecies ,    de 
Marfigli;  Perdrix  de  mer.  Vol.  VII, 
54.2. 
HiRUNDO ,  dans  Linnaeus  ;  Engou- 
levent. VoU  VI ,   513. 
'-'•— —  en   Latin  ;    Hirondelle,    Ibid. 
552. 

. de    Linnaeus;    Pierh  -  garin. 

Vol.  VIII.    331. 
..  I.     ■   cantu    alaudam     re fer  en  s  ,    de 
Feuillée  ;    grand    Alartinet 
noir  à. ventre  blanc.  Vol.  VI , 

. caprimulga  ,  noâambulus,  dans 

Klein  ;    Engoulevent.    Ibid. 

513- 

demeflica  ,  en  Latin  ;  Hiron- 
delle de  che/ninée.  Ibid.  591. 

major rain-bird ,  dans 

Browne;  Engoulevent  de  la 
Caroline.   Ibid.   532. 

marina  ,     dans     Aldrovande  ; 

Perdrix  de  mer.  Vol.  VII , 
542. 

marina  major  apus  rojîro  adunco, 

de  Barrère  ;  Frégate.  Vol. 
VIII.  381. 

., marina  minor  capite  albo  ,  de 

Saler  ne  ;  Noddi.  Ibid.  461. 


S     E     ^      U     X.  ll<y 

HiRUNDO  mari  indigena ,  de  Séba; 
Hirondelle  ambrée.   Vol.  VI,    612. 

maxima  Peruviana,  de  Feuillée; 

Alartinet  noir  ^  blanc  a 
ceinture  grife.   Ibid.    670. 

minima  Peruviana ,  du  même; 

petite  Hirondelle  noire  à 
ventre  cendré.   Ibid.  6y^. 

nido  Eduli ,  de  Bontius  Se  des 

Ornithologilles;  Salangane. 
Ibid.  682. 

r'iparia,   dans    Pline;    Hiron' 

délie  de  rivage.  Ibid.   632. 

'  rujlica  &  agrejfis ,   du  même; 

Hirondelle  de  fenélre.  Ibid. 
6 14. 

■  — ■  -  Saxatilis ,  feu  fpeloncaria  ,    de 
Charleton.    Idem,  ibid. 

Ternatenfs  ;  Oifeau  de  Paradis* 

Vol.  III,   151. 

HiTO  ,  à  Amboife  ;  Vintf.  Vol.  VII, 
20  5. 

H  ITT,  au  Séne'gal;  Oie  armée.  Vol, 
IX,  YY. 

H  o  A  c  T  L I ,  de  Fernandès  ;  HcClli, 
Vol.  VII,    382. 

HoACTON,  de  Nicremberg  &.  de 
Fernandès.   Idem ,   ibid. 

FIOAMY,  de  la  Chine  ;  forte  de  G  rixe, 
Vol.  III,  316. 

HOAZIN.  Vol.  II ,    28  5. 

(fécond),  de  Fernandès.  Ibid, 

386. 

Hobby,   en   Anglois  ;   Hobereau, 
Vol.  1 ,  277. 

Hobereau.  Idem,  ihid. 

H  oc  A,  en  Catalan;   Oie,   Vol  IX , 
30. 

Hocco.  Vol  II,  373. 
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HocCO  ,  du'Aîcxique  ,  de  Brifion;, 

Pauxi.  Vol.  II ,   383. 
Hochequeue,   en  Lorraine  ; 

Lavandïcre.  Vol.  V,  251. 
H  o  c  H  I  C  A  T  ;    efpèce   de  Toucan. 

Vol.   VII,    125. 
H  O  C  I  z  A  N  A  ,    forte  de   Pïe  du 

Adexique.  V^ol.  III,   103. 
HociTZANATL,    en    Mexicain; 

Hocijana.  Idem,  ïbïd. 
H  o  c  T  L  I  ;   efpèce  de  Héron.     Vol. 

VII,  382. 
^(EMANTOPUS ,  dans  "Willughby; 

Huitrier.  Vol.  VIII ,  126. 

dans  Gefner  ;    Échajfe.    Ihid. 

I  I  4. 

nom  Grec  applique'  à  V Hui- 
trier.   Ibid.    1  I  p . 

Bellonii ,  des  Ornithologiftes; 

Huitrier.  Idem,  ibid. 

. •  marinus,  de  Feuiilée.  Idein,  ibid. 

HOENS,  en  Suédois;   Coq.  Vol.  H, 

HOEXOTOTOLj  de  Fernandès;  mal 
rapporté  à  la  Corneille  mantelée. 
Vol.  III,    C6. 

H  o  H  o  u  ;  efpèce  de  Héron.  Vol, 
VII,  384- 

H  01  LOT  L  &  Kacahoilotl ,  de  Fer- 
nandès ;  variéié  du  Pigeon  fauvage , 
au  Mexique.   Vol.  II,    525. 

HOITLALLOTL.    Ibid.    394. 

HoiTziLAZTATL  ,    en    Mexicain; 

Zilatat.  Vol.  VII,   406. 
HOITZILLIN  ,  de  Séba;  Oifeau  rouge 

à  bec  de  Grimper  eau.   Vol.  V,    522. 

HOITZITZIL   OU   HUITZITZIL,   en 

Mexicain;  Oifeau-mouche.  Vol.  VI, 
I. 
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H  O  I  T  Z  I  T  Z  I  L  ,  des  Mexicains  • 
ZitTJl.  Vol.  VI,   50. 

HOITZITZILLIN,  dansHernandès, 
piufieurs  efpèces  de  Colibris  ou 
à!  OiJ  eaux -mouche ,  défignes  fous  ce 
nom.  Idem,  ibid. 

• de  tepufcullula ,  de  Fernandès  ; 

efpèce  de  Colibri,    l^ol.  IX,  421. 

HOLBROD,     HOLBROUDER,  en 

Suifle;  Alouette  cendrée.  Vol.  VIII, 
430. 

HOLTZ-HUN,  en  Allemand;  Pic- 
noir.  Vol.  VII ,  41 . 

HOLTZ-KRAE,  de  même;  Idem, 
ibid. 

• de  même  ;   Corneille  mantelée, 

Vol.  III,    61. 

HOLTZ-MEISE  ,  dans  Rzaczynski  ; 
Roitelet.  Vol.  V,  364. 

HoMAOKA^  en  Suédois;  Goéland  à 
manteau  noir.  Vol.   VIII,  405. 

HONEGTHIEF,  d'Edwards  ;  Soui- 
manga  brun  &  blanc.  Vol.  V,  498. 

Ho  OD  E  D-C  R  O  w  ,  en  Anglois; 
Corneille  mantelée.   Vol.  III,  61. 

Hoop,    Hoopo  ou  HOOPOE,  de 

même;  Huppe.  Vol.  VI ,  440. 

HooPER,  de  même,  félon  quelques- 
uns;   Cygne  fauvage.   Vol.  IX,  2. 

HoopoOp,  dans  Charleton,  Huppe. 
Vol.  VI,  440. 

Hordeola,  du  même;  Bruant-fou. 
Vol.  IV,  351. 

Horned-crow,  de  Grew;  Calao 
de  Malabar.    Vol.  VII,  149. 

Horned-pie  ofEthiopia,  en  An- 
glois.   Idem ,  ibid. 

Horn-owl,  de  même  ;  Hibou, 
Vol.  I,  342. 
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HoRN-UGLA,  en  Suédois;   Hibou. 
Vol.  J ,    342. 

Hgrse-match,  en  Anglois ; 
Aîûtuux.  Vol,  V,  ^i-ij. 

HORTULANA,  à  Bologne  ;  Ortolan. 
Vol.  IV,   305. 

HORTULANE,  en  Anglois.   Idem, 
ibid. 

HORTU LANUS,  en  Latin  moderne. 

Idtm  ,  ibid. 

HOTLI,  des  Mexicains  ;  Faucon  noir, 
Vol.I,    275. 

HOUBAARA  ,  par   les  Batharefques ; 
Hou b ara.   Vol.  II,   59. 

Hou  BAR  A  ,  petite    Outarde    huppée. 

Idem ,  ibid. 
H  O  U  H  O  u  ,  d'Egypte  ;  efpèce   de 

Coucou.   Vol.  VI ,  367. 
HOUP,   en  vieux  François;   Huppe. 

Ibid.  442. 

HoupETTE,  efpèce  de  Tangara. 

Vol.  IV,   340. 
HOUSE-SWALLOW ,    de    Browne; 

Hirondelle     de    fenêtre   (  variété  ). 

Vol.  VI,    631. 
Houso-SPAROW,  en  Anglois; 

Moineau.   Vol,   III ,  474. 

H  O  U  T  O  U  (7W  M  o  M  o  T.    Vol,  VI, 

430. 

H  o  vv  L  E  c  ,    en  Anglois  ;    Hulotte, 

Vol.  I,   358. 
HowPE,  de  même;  Huppe.  Vol.  VI, 

440. 
H  u  A  R  T ,    dans  Salerne  ;    Lumme, 

Vol.  VIII,    261. 

HuAU  ,  en  vieux  François;  Alilan, 
Vol.  1 ,    199. 

HuB  ou  Bhu,    en  Allemand  ;  ^r<?«t/ 
JC>u(,  Ibid,  }}2y 
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HuDHUD,  par  les  Arabes  du  golfe 
Perfique  ;  Huppe.    Vol.  VI,  442. 

H  u  É  R  o  N  ,   en   Brabant  ;    Huppe. 
Vol.  VI ,  440. 

HuETTE  eu  Hulotte,  deBelon; 
Scops.  Vol.  1 ,   353. 

Huexolotl,     en     Mexicain  ; 
Dindon  [\wï\t).  Vol.  II ,    i6i, 

HUHU  ou  HuHUY,    en  Allemand; 
grand  Duc.  Vol.  I,   332. 

■  ■   ■■   de    même ,     félon    Gefner  ; 

Hulotte.  Ibid.  3  58. 

Huit,    en    quelques    provinces  ; 
Pinçon.  Vol.  IV,  110. 

HuiTRIER,    vulgairement    Pie  de 
mer.    Vol.   VIII,    119. 

HuiTZANATL,    àts    Mexicains; 
Cacajlol.    Vol.   III,    195. 

Hulotte.   Vol,  1 ,  358. 

HuMiNG-BiRD  ( ail green],  d'Ed- 
wards;  Orvert.   Vol.  VI,    ly. 

>•'  ■■  f  black  -  belly'd  green  J  ,  du 
même  ;  Colibri  vert  Ù'  noir. 
Ibid.    5  3 . 

■  '         ( g^ffn  and  blue),  du  même; 

Eîucraude    améthijk.     Ibid, 
28. 

( larger ),  dans  Sloane;  Cm- 

val  te  dorée.  Ibid.  2j. 

(leafi),    d'Edwards;    le  pluS 

petit   Oifeau  -  mouche.  Ibicf. 
I  r. 

'  ^little  hrown ) ,  du  même; 
Oifeau-mouche  pourpré,  Ibid, 
24. 

(  long  tail'd green ) ,  du  même; 
Oifeau-mouche  h  longue  queut 
or,  nrt  &  bleu,  Ibid,  38, 
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HuMING-BlD  { long t aile d  rcd)^ 
d'Edwards  ;  Colibri  topaze.  Vol. 
VI,   46. 

(  rcd  breajied )  ,    du    même  ; 

Colibri  à  gorge  carmin.  Jbid, 

56. 

(  red  throated )  ,    du    même  j 

Rubis.  Jbid.    I  3 . 

— (ruby    crejled)  ,     du    même  ; 

Rubis-topaTJ.  Ibid.   21. 

(white    belly'd),    du    même; 

Oifeau-mouche  à  collier.  Jbid. 

3  4- 

(white    taikd),    du   même; 

Co  llie  r-  ro  uge .   Jbid.    59. 

ea   Anglois;    Oifeau-mouche. 

Ibid.  2.. 

Hun/  brach  )  ,  de  Schwenckfeld  ; 
Courlis.    J'ol.  VJIJ,    i<). 

. (feld) ,  en  Allemand;  Perdrix. 

Vol.  II ,  40  I . 

1 (hafel),  de  même;  Gelinotte. 

Ibid.    'i.'^^* 


.-  ^  holiT^)^  de  même;    Pic-noir. 
Vol.  VII,  41. 

• (waffer),   de  même;  Foulque. 

Vol.   VIII,  211. 

HuNBRYRE  ,  des  Illandois;  Imbrim. 
Ibid.  258. 

HuNDS  MEisE,  en  Allemand  ; 
petite  Charbonnière.  Vol.  V,  400. 

'  en  Autriche  ;  Nonnette  cendrée, 

Ibid.  405. 

Huo,    en   Allemand;   grand  Duc, 
Vol.  I,   332. 

IJUPECOL;  efpèce  d' Oifeau-mouche, 
Vol.  VI,   18. 

H  u  p  E  T  u  p  ,  en  Flamand  ;  Huppe. 

Jbid.  440. 
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H  u  p  K  A ,  chez  les  CafTubiens  ;  Huppe, 
Vol.  VI ,   440. 

HUPLING,   aux  îles  Féroë  ;  Cor- 
moran. Vol.  VIII ,   310. 

Huppe.   Vol.  VI,  ^j^. 

de  montagne  ;    Coracias  huppé. 

Vol.  JJI ,    10. 

noire  ;    forte  de   Bouvreuil  ou 

Bec-rond.  Vol.  IV,  i<^j. 

— — —  noire  ù"  blanche ,  du  cap  de 
Bonne-efperance.  Vol.  VJ , 
463. 

Huppes.  Jbid.  43  5. 

HuRFANG,   dans  Klein;  Harfar\(r , 
Vol.  /,    389. 

Hus,  en  lilyrien;  Oie.  Vol.  IX,  30. 

Hus-SWALA,   en  Suédois;    Hiron- 
delle de  fenêtre.   Vol.  VI ,  6\6. 

H  u  s  s  -  s  p  A  R  ,     en     Allemand  ; 
Aloineau.    Vol.   IJI ,   474. 

HuTTi  ,   en  Lappon  ;    Pluvier  doré, 
Vol.  VI JI,   81. 

H  u  u  s  -  s  w  A  L  E  ,    en   Norwc'gien  ; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  VJ,  616  . 

H  y  D  R  O  c  o  R  A  X ,    dans  Briifon  ; 
Calao.   Vol.  VII,   i^y. 

Hypoleucos,   de  Linnœus;  6'w/- 
gnette.  Ibid.    540. 

— ' gallinula  aquatica ,  de  Gefner; 

Idem  ,  ibid. 

HyporiNCHOS,   dans  Jonfton ; 
Toucan  à  ventre  rouge.  Ibid.  122. 

/ 

1  B  I  j  A  u  ,     efpèce     d' EngoukvcnU 

Vol.  VI,  539. 
"  (grand],  variété.  Ibid.   541. 
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Ibik,  en  Turc;   Happe,    Vol.   VI, 
440. 

Ibis.   Vol.  VIII,   r. 

blanc.  Ibïd.    \  4. 

—  de  Belon;  Ibis  noir.  Ibïd.  17. 

de  Brifibn;   Idem,  ibid.    18. 

■*  '     ■     de  Linna^us  ;  Ibis  blanc.  Ibid. 
14. 

• non  ex  toio  ntgra ,  de   Profper 

AJpin  ;  Ibis  blanc.  Ibid.  1 4. 

■■  (  petit  )  ,     d'Edwards  ;    petit 

Courlis.   Ibid.   2p. 

I'BI'Z,  en  Grec;   Ibis.  Ibid.    1. 

ICTEROCÉPHALE  OU  Guêpier  à  tête 
jaune.    Vol.   VI,    510. 

ICTEHUS ,    de  BriflTon;    Troupiale. 
Vol.  III,    203. 

. avis,  de  Pline;    Loriot.   Ibid. 

254. 

—  ( black  headed Indian ) ,  d'Ed- 
wards ;  Loriot  de  la  Chine. 
Ibid.    262. 

^ minor ,    à^s    Orniihologifles  ; 

Ca rouge.  IbiJ.  243. 

minor    nidum    fufpendens ,    de 

Sloaiie;  rapporté  au  grand 
Figuier  de  la  Jamdiauc, 
Vol.    V,    j2I. 

—  ■'  —  pterophcenicŒus  ,  dts  Ornitho- 

logides  ;   Commandeur.   Vol. 
III,    214. 

I'KTI2,   en    Grec;    Alilan.    Vol.   I, 


I  c 


Ildurimel,  de   Clufius;   Imbrim. 
Vol.  VIII,    259. 

Ilting,    aux   Philippines;    Coulin. 
Vol.  III,  420. 

I LWA  RSVOGEL,  en  Dalécarlie; 
Ortolan  de  neige.   Vol.  IV,   ^zp, 

Oifeatix,  Tome  IX. 
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IMANTOnors,    en  Grec;   Échajje. 
Vol.  VIII ,    M  4. 

Imbenfrass,    Imbenwolf,   en 
Allemand  ;  Guêpier.  Vol.  VI,  ^i-Si. 

Imbrim,  ou  grand  Plongeon  de  la  mer 
du  Nord.  Vol.   VIII,  2j8. 

I  N  A  s  ;    nom   applique    au    Ganga. 
Vol.  II,  246. 

Indian-BEE-EATER  ,  d'Edwards; 

Guêpier  vert  à  gorge  bleue.  Vol.  VI , 

^97- 
Indian-DUCK,   des  A ngîois ; 

Canard  mufqué.    Vol.  IX,    162. 

Indianisch-han  ,  en  Allemand; 
Dindon.    Vol.  II ,    132. 

Indiot,  en  Catalan.  Idem  y  ilid. 

Indiyk,  en  Polonois.  Idem,  ibid. 

Interpres,   de  Linnaeus  ;  Tourne- 
pierre.  Vol.  VIII,   130. 

Ipeca-guacu,   de  Pilon;    Canard 
mufijuc.  Vol.  IX,    163. 

Ipecati-ApoA,  de  Marcgrave ;  rap- 
porté à  VOie  hron-Jc.   Ibid.  78. 

Ir,  en  Polonois;  Friquet.  Vol.  111, 
489. 

Irlin  ,  dans  Schwcnckfeld  ;   Berge- 
ronnette de  printemps.   Vol.  V,  265. 

ISANA,  de  Fernandcs;  '^okx.q  à' Etour- 
ne  au  ou  de  Pie.  Vol.  III ,    100. 

I  S  P  I  D  A  ,  dans   Linnoeus  ;    Guêpier, 
Vol.  VI,  481. 

-  en   Laiin  moderne  ;    Afartïn- 

pêcheur.   Vol.  VII ,    i  64. 

caudâ    r'igulâ ,     de    Kramer  ; 

Grimpercau.    J'ol.  V,    482. 

.—  jndica  ,   d'Aidrovande  ;  Todier 
varié  de  Brijjon.  Vol.  VII j 
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J  s  P  I  D  A    Sur'inamenfis ,    de  Kiein; 
Jacamar  a  longue  queue.  Vol.  VII , 

211. 

IsvosCHiKi,    des    Cofaques.    Vol- 
IX j  436. 

I  T  I  N  G  ,   aux    Philippines  ;    Goulin. 
Vol.   III ,   420. 

IVOSKIK,    des   Cofaques;    rapporté 
au  petit  Guillemot.   Vol,  IX ,  357. 

l'rrs,  en  Grec;  Torcol.  Vol.  VII,  84. 

IHO^OPOS,    de  même;    Draine.   Vol. 
111,1.^^. 

I  z  A  N  AT  L  ,     en  Mexicain  ;    Ifana. 
Ibid.    100. 

J 

Jabiru.   Vol.  VII,   2S0. 

guacu ,  de  Pilon  &  de  Marc- 

grav'e  ;   Nandapoa.  Ibidem , 
285. 

Jabotière  (  Oie)  ,  Oïe  de  Guinée. 
Vol.   IX,  yi. 

Jaboutra.  des  Américains;  Cracra. 
Vol.  VII,   403. 

Jacamaciri,     en     Brefilien  ; 

Jacamar.   Ibid.   11p. 

—  Brafdicnfibus ,  de  Marcgrave  ; 

Jacamar    proprement     dit, 
Ibid.  220. 

Jacamar  à  longue  queue.  Ibid,  111, 

proprement  dit.  Ibid,  220. 

Jacamars.   Ibid.  219. 
Jacana.  VoL  VIII,  18s. 

/  /  fpecies  ,    de   Marcgrave  ; 

Jacana  vert.  Ibid.   185. 

•—  3  'fpecies ,  du  même  ;  Jacana 
mir.  Idem,  ibid. 
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Jacana  ^.'fpecies,  de  Marcgrave; 
Jacana.    Vol.  VIII,   i8j. 

armé     ou     Chiruroien  ,      de 

Briflon  ;  Jacana-peca.  Ibid. 
I  90. 

de  Pi  Ton  ;  Jacana  vert.   lùid. 

185,. 

——— peca.   Ibid.    190. 

noir.   Ibid.    i  8f). 

varié.   Ibid.    192. 

vert.    Ibid.    i  89. 

Jacapu,    de   Marcgrave;  mal  rap- 
porté au  Piauliau.  l'oL  IV,  580. 

J  A  c  A  R  I  N  I  ;   el'pèce  de  Tangara. 
Ibid.    293. 

Jack,  en  Écoffe;  Émeridon  Inûk). 
Vol.  I,  288. 

■ en  Allemand  ;  Geai.  Vol. III, 

I  07. 

Jackon  ,   de   Dampier  ;  Ara  rouge. 
Vol.  VI,    i^i. 

Jack-snipe,    en    Anglais;  petite 
Bécajjîne.   Vol.   VII,   490. 

J  a  c  N  A  H  ,   en  Hébreu  ;    Autruche. 
Vol.  /,    398. 

Jaco  ou  Perroquet  cendré.  Vol.  VI, 
1  00, 

Jacobin,  en  Brie;  Aîcrillon.  Vol 
IX,  11  J. 

—  '    —  en  Savoie  ;  Martinet  noir.  Vvl. 
VI,    660. 

"  "■    '     efpèce  de  petit  Gros-bec.  Vol. 
III,    468. 

■  huppé'  de  Coromandcl ;   efpèce 

de  Goucou.  Vol.  VI,  ^'^o. 
Jacobine;  Oifeau-mouche  à  collier, 

Ibid.   3  4. 
J  A  c  O  D  E  ou  Jocajfe  ,  en   quelques 

provinces;  Draine.  Vol.  III y 2<)')* 
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JacupemA,  de  Marcgrave  ;  Yacou» 
Vol.  Il ,  387. 

Jacurutu,  au  Brefil;  grand  Duc, 
Vol.  I,   338. 

Jaern-spart,  en  Suédois;  Fau- 
vette d' laver.    Vol.   V,    151. 

JaguaCati  ;  efpèce  de  Martin- 
pêcheur.   Vol.  VII ,   210. 

Jagu ACATi-GU Acu,  des  Brefilicns; 

Jûguatï.  Idem  ,  ib'id. 

5a-ja  y  eu  Anglois;  Geaï.  Vol.  III , 
107. 

J  A  M  A  C  ,    de  Marcgrave  (  variété  )  ; 
petit  Cul -jaune  de  Cayenne.  Ibid, 

ZkVKQK^l  ^   des    Brefiliens;   efpèce 
de  Troupiale.   Ibid.    208. 

Jaques,   populairement  dans  quel- 
ques provinces  ;  Geai.  Ibid.    i  07. 

Jaquette,    en  vieux  François; 
Pie-    Ibid.  8j. 

Jars  ,  de  même  ;  Oie  ma!c.  Vol.  IX , 

30. 
Jarzabek,  en  Polonois  ;  Gelinotte. 

Vol.  II,   233. 

Jaseur.  Vol.  III ,  429. 
Jasine,   en  Brabant  ;  Bruant.    Vol. 

IV,   340. 
Jaskolka-morska  ,  en  Polonois  ; 

Pierre-garin.  Vol.  VIII,    331. 

Jaskotka,    de  même;    Hirondelle, 

Vol.  VI,    j  5  2. 

de  même  ;  Hirondelle  de  rivante. 

Ibid.   (>'!,l' 
Jastrzabwielki   ou  Jastrzab- 

GOLEDIOW  ,    de    mênîe;    Autour, 

Vol.  1 ,    230. 

Jàunar,  en  Auvergne;  Rouge  gorge. 
Vol.  V.   196. 


I  S  E  À  u  X,  l3r 

Jaunoir,  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  ;  efpèce  de  Merle.  Vol.  III , 
365. 

Jay  ,  en  Anglois;   Geai.  Ibid.  107. 

-    -■■    ou  Jayon ,  en  vieux  François. 
Idem ,   ibid, 

Jean-DE-cand  ,  ou  Jean-van-ghent, 
des  Navigateurs  Hoilandois  ;  rap- 
porté au  Goëland  manteau  -  noir. 
Vol.  IX,  427. 

Jean-de-jenten,  de  Lemaire  & 
Schouten;   Albatros.  Ibid.  339  & 

345- 
Jean-le-blanc.  Vol.  I,    124. 

J  E  DWA  B  M  ESK  A  ,  en  Bohcme  ; 
Jafeur.    Vol.   III,  430. 

Jelve,  en  Turc;  Bécafjtne.  Vol.  VII, 
483. 

J  E  M  I  O  L  u  c  H  A  ,    en    Polonois  ; 

Draine.   Vol.  III,    29  j. 

' de  même;  Jafeur.  Ibid.  430. 

JendAYA  ;  efpèce  de  Perriche.  Vol. 

VI,   262. 
Jerkin  ,en  Anglois;  Gerfaut [nrAQ). 

Vol.  I,   239. 
J  E  R  z  Y  K  ,  en  Poîonois  ;    Martinet 

noir.   Vol.  VI,   644. 
Jevolo  ,  en  Italien  ;   Guêpier.  Ibid. 

480. 
J  O  D  E  L  L  E  ,  dans  Belon  ;    Foulque. 

Vol.  VIII,   211. 
JORD-KOENE,    aux  îles  Féroë ; 

Pâle  d'eau.  Ibid.    1  54. 

JOUDELLE  ou  Judelle ,  en  plufieurs 
provinces  ;  Foulque.  Ibid.  211. 

JOUDARDE,  dans  Belon,  Idem, 
ibid. 

J  O  U  G  R I  5  o\x  Glèbe  a  joues  griffs, 
Ibid.  24. 
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JuD-COCK,  en  Angiois  ;  petite 
Bécajfine.  Vol.  VJI ,   490. 

JUDELLE  ou  Jûudelle ,  en  plufieurs 
provinces;  Foulque.  Vol.  VIII, 
211. 

JuGOAS  ,  en  Sue'dois  ;  Tadorne.  Vol. 
IX,  205. 

JUGULARIS,    de   Linnœus  ;    Souî- 

manga     olive     à    gorge     pourprée 

(variété).    Vol.    V,    509. 
Juif,  à  Paris ,  dans  le  peuple;  Afar- 

tinet  noir.   Vol.  VI ,   64.4. 
JUMPING-JACKS ,  des  Ang!ois,aux 

îles  Falkland  ;  Alanchot  moyen.  Vol. 

IX  f  408. 

JuNCO,  par  queîques-uns  ;  Roujfe- 
rolle.    Vol.  III,   393. 

de    Gaza  ,    lui  vaut    Gefner  ; 

Ortolan  des  rofeaux.  Vol,  IV, 
315. 

m.  ■■        dans   Charleton  ;   Alouette   de 
mer.    Vol.  VII,    548. 

m  Bellonii  ,     dans    Aidrovande» 

Idem ,  ihid. 

JUNIPER-TIT  MOUSE  ,  dans  Char- 
ieton;  M cfange  huppée.  Vol.  V,  447. 

J  U  P  U  B  A  ;  Cacique  rouge  du  Brefil, 
Vol.   III,   2J8. 

J  U  R  u  c  O  ,  en  Efpagnol  ;  Guêpier. 

Vol.  VI ,   481. 
JUT-VOGEL  ,  en  Allemand  ;  Ortolan. 

Vol.  IV,   305. 

Jynx  ,  en  Latin  formé  du  Grec  ; 
Torcûl.  Vol.  VII ,  84. 


K 
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A  A  R  s  A  A  K  ,   àzs  Groënlandois  ; 
rapporté   aux  Grèbes.    VoU  VIII , 


-242. 


HABÉTIQUE 

Kaath,  en  Hébreu;  Coucou.  Vol 
VI,   305. 

de     nie  me  ,     dans     Gefner  ; 

Huppe .   Ihid.   439. 

'  de  même  ;  Spaïuk.  Vol.  VII, 

448. 

■  en    Hébreu    &    en     Perfan; 

Plongeon.  Vol.  VJII,  250. 

Kachtelong,  en  Groënlandois; 
Canard.   Vol.  IX,    115. 

Kacza  ,  en  Polonois  ;  Foulque.  VoL 

VIII,  211. 

KacziER  ,  en  Illyrien  ;  Canard.  Vol. 

IX,  I  I  5. 

K  A  c  Z  K  A-D  z  I  K  A  ,  en  Polonois; 
Canard  fauvagc.    Ibid.    116. 

Kaczka-drzewna,  de  même; 

Bernache.  Ibid.   93. 

K  AE  ,  en  Angiois  ;  Choucas.  Vol.  III, 

Kaeyke,  en  Saxon.  Idem,  ihid. 
Kaja^  en  Suédois.   Idem,  ibid. 

Kajabubul,  en  Turc  ;  Alaie 
foli taire.  Ibid.  358.- 

Kaior  ou  Kaiover ,  de  Kamtfchatka; 
rapporté  'du  petit  Guillemot.  Vol.  IX, 
3  57  ;  de  Steller.  Ibid.  436. 

Kakahoilotl  &  Hoilotl ,  de  Fer- 
nandès  ;  variété  du  Pigeon  fauvagc  ^ 
au  Mexique.    Vol.  II,  425. 

KakAKOZ  ,  par  corruption  du  Grec, 
dans  Gelner  ;  Coucou.  Vol.  VI , 
3  0(^. 

Kakata,  en  Hébreu.  Ibid.    30J. 

Kakatocha  ,  dans  Klein;  Kakatoès.- 
Ibid.  92. 

Kakatoès;  efpcce  de  Perroquet. 
Ibid.  89. 
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Kakatoès  û  ciks  &  queue  routes. 
Vol.  VI ,  96. 

-■  '  -  a  bec  couleur  de  chair,  (petit). 
Jdem  ,  ibld, 

>■-- h  huppe  blanche.  Ibid.   p2. 

»—  ■  —  <7  huppe  jaune.    Ibid.  9  3 . 

•- h  huppe  rouge.   Ibid.  9  5. 

■•■'  ■  ■  -  des  Moluques ,  des  planches 
enluinin.  Kakatoès  a  huppe 
blanche ,    Ibid.  ^1. 

r-  ■  des  Philippines  (petit),  des  pi. 
etu'uniinces  ;  petit  Kakatots 
ù  bec  couleur  de  chair.  Ibid. 

■'  "  noir.  Ibid.  97. 

Kakatous  ,  dans  Mandeflo;  Kaka- 
toès. Ibid.   8(?. 

Kaki  ,  en  Arabe;  Oie.  Vol.  IX ,  30. 

KAKOCOZ,enHcbreu,  dansGelher; 
Huppe,  Vol.  VI,  -«139. 

Kakopit,  deSéba;  Ibrte  de  (^Wz/ï- 
pereau.  Ibid.   5  2. 

Kaaanaea'  ,  d'Oppien  ,  Calandre. 
Vol.  V,   49. 

K  A  L  K  O  N  ,  en  Suédois  ;  Dindon. 
Vol.  II,    132. 

Kallingak,  des  Groënlandois  ; 
Afacareux  de  Kaintjchatka.  Vol.  IX, 
368. 

K  A  M  B  R  A  H  ,  dans  G  e  fner  ;  Cochevis. 
Vol.  V,  66. 

Kamichi.    Vol.  VII,  335. 

Kamouki,  par  les  naturels  de  la 
Guiane  ;    Kamichi.   Idem,   ibid. 

Kampfhoenlein  ;  de  Friich  ; 
Combattant.    Ibid.   522. 

Kania,  en  Polonois;  Milan.  Vol- 1, 
J95?. 
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K  A  P  O  U  a  ,  par  les  Indiens  de  la 
Guiane;  Jacana-peca.  Vol.  J'III , 
191. 

KarA  ou  Arau  ,  des  mers  du  Nord  ; 
rapporte  aux  Plongeons.    Vol.  IX, 

427. 

KaPAKAHa,  en  Grec  moderne;  ^ftf/. 
Vol.  III ,    I  oy. 

KaraPvOUIMA,  parles  naturels  de 
la  Guiane;  Toucan.  Vol.  VII ,  i  17, 

KarinE;  Ccrbine.    Vol.  III ,  45. 

Karkolix,  par  corruption  du 
Grec,  dans  Geliier;  Coucou.  VoL 
VI,  10^. 

KAPTOKATAKTH2,  en  Grec  formé  par 
Gefner;  Ca[f'e-noix.  Vol. III,  122, 

Kasper  ,  en  Polonois  ;  Râle  de  terre .^ 
Vol.  VIII,   146. 

Kathaan,  en  Allemand,  félon 
Gefner;  Huppe.  Vol.  VI,   440. 

Katbaca.  Vol.  II ,   364. 

KAY^EH,  dans  quelques  Auteurs; 
Mouette  ou  Goéland.  Vol.  VIII , 
392. 

Kautz  ou  Kautz-lein,  en  Alle- 
mand; Chouette  ù'  Chevêche.  Vol.I, 

374- 
Kautzlein,  de  même  ;  Hibou, 
Ibid.   342. 

Kauwa  ou  KawkA,  en  lllyrienj 
Choucas.  J^vl.  III,  6c). 

Kav-ORRE  ,  en  Norwégien  ;  GriCard, 
Vol.  VIII,  413. 

Kaw,  en  Hollandois;  Choucas.  Vol, 
III ,  69. 

KEKPOnr^ ,  en  Grec;  Hirondelle  de 
cheminée.   Vol.  VI,    591. 

K  E  G  G  E  R  ,  en  N  orw  égien  >  Héron^ 
Vol.  VII >  342, 
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KirxPIS,  ou  KE'Nxns,  en  Grec; 
Crejjh-clle.   Vol.  1 ,  280. 

K  E  A  EO  S ,  de  même  ;  Loriot.  Vol.  III, 
254. 

Keluk  ou  Zeluh  ,  en  Turc;  Avo- 
cetu.  Vol.  VIII ,  j,66. 

Kemperkens,  en  Flamand;  Com- 
battant.  Vol.  VII ,    521. 

KENKAPMOS,  en  Grec;  Ortolan.  Vol. 

IV,   30J. 
KEIT^OS,   de    même;    Mouette.    Vol. 

VIII ,  392. 

Kepsos  ,  par  corruption  du  Gri£c; 
A^erle.   Vol.  III,    330. 

Kerk,  fclon  Frilch;    Sarcelle.   Vol 

IX,  2.61. 

Kern-beisz,  en  Allemand;   Cros- 

bec.    Vol.  III ,  444. 
K  E  R  N  E  L  L  ,  en  quelques  endroits 

de  l'Aliemagne  ;  Sarcelle.  Vol.  IX , 

260. 
Kersenrife  ,en  Allemand;  Loriot, 

Vol.  III ,    254. 
KEPTIA,  KEroi'os,   en  Grec;   Grhn- 
pereau.   Vol.   V,  481. 

KEPT'aos  ,  de  même ,  Alar tin-pécheur. 
Vol.  VII ,    164. 

Kestrel  ou  Kestril,  en  Angîois; 

Crcffm-llc.  Vol.  1 ,   280. 
KH'TS  ,  en    Grec;    Alartin  -pécheur. 

Vol.   VII,  564. 
KH's,dans   Euftache;   Alouette.  Vol. 

VIII ,  392. 

Kiaegelrifware  ,    en    Suédois; 

Bec-croijc.    Vol.  III ,    449. 

jC  I  A  N  G  I  T  c  H  ou  Adngitch,  des 
Kamtrchadaies  ;  Canard  à  longue 
queue  de  Terre -neuve.  Vol.  IX, 
^04. 
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K  I  A  N  K I  A  ,  de  Barrère  ;  Papecreai 
violet.    Vol.   VI,  244. 

Kiarrgylta  ,  en  Oftiobothnie  ; 
Engoulevent.  Ibid.    513. 

KI'XAA  ,  KrXAH,  enGrec;6'r/vf. 
Vol.   III ,    280. 

KI'XAA,  de  même;    Liiorne.    Ibid. 

301. 
KI'XAA    tAl'AS    ou   i'ai'aaa,  de 

même;  Alauvis.  Ibid.    309. 

KiCZOT,    en    Mofcovite;   Gerfaut.- 

Vol.  I,  239. 
KiDDAW,    en   Cornouailles;  C«//- 

/em  ot.Vûl.  IX ,    3  50. 

KlELDER  ,  aux  îles  Féroë  ;  Huitrirr. 

Vol.   VIII,  I  19. 
KiEWiT  (kleinjle),  de  Frifch;  Pluvier 

a  collier.  Ibid.  9  1 . 

KiK  ou  Hakik,  en  Hébreu;  Coucou. 

Vol.  V,  393. 

. çn  Perfan;  P///V^n.  F"^/.  F///, 

282, 
Kl  LDI  R  ;  efpcce  de  Pluvier.  Ibid.  96. 
K I L  L- D  E  E  R  ,  en   A nglois  ;    Kildir. 

Idem ,  ibid. 
KiLLEGREW,  en  Angîois;   Crave, 

J^cl.   III,  2. 

K  I  L  L  E  N  G  A  K  ,  des  Groënlandols  ; 
Afacareux.  Vol.  IX,  358. 

KiMNODSUi ,  de  Kœmpfer;  Sarcelle 
de  la  Chine.  Ibid.  276  &  277. 

KINAIAO'S,  en  Grec,  félon  quelques- 
uns  ;  Siîtelle.  Vol.  V,  461. 

Kinder  ,  en  Ailcmand;  Chat-huant. 
Vol.  1 ,    362. 

Kl  N  c  A  L 1 K  ;  efpcce  de  Poule  d'eau. 
Vol.  VjII ,    183. 

Kl  M  G  -  F  [  s  H  E  R  ,  en  A  nglois  ;  Alartin^ 
pêcheur.   Vol.  VII ,    1  64. 
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K I  N  G-F I S  H  E  R  {American),  d'Ed- 
wards ;  Jaguacat'u  Vol.  VU,  211. 

■  •  (  Ihtle  green  ,   and  orange  cou- 

louredj ,  d\x\WG\we\  Alar tin- 
pêcheur  vert  Ù"  orangé.  Ibid. 
218. 

(  lit  lie   Indian  )  ,    du    même; 

Adanin- pêcheur  de  Bengale. 
Ibid.    201. 

(fwallow-îaiWd ) ,    du  jnême  ; 

Jacamar    a     longue    queue. 
Ibid.    222. 

KiNG  cf  birds  of  Paradife  ,  eu  An- 
glois  ;  Manucode.    Vol.  III,   163. 

K  I  N  K.    Ibid.   25  >. 

KiNKl-MANOU,  de  Madagafcar; 
rapporte  aux  Gobe  -mouches.  J^ol. 
IV,   584. 

KiNKiN  ,  en  Langue  de  la  Guiane; 
Jacana.  Vol.  VIII,    192. 

KiOD-MEiSE,  en  Norwegien  ; 
Charbonnière,   Vol.  V,    393- 

KiOLO  ;  efpèce  de  Râle.  Vol.  VIII , 

1  64. 
KlQUE  ou  Tique  ,  en  Sologne  ;  Far- 

loufc.   Vol.  V,    32. 

KiRCK-ENTE  ,  en  Allemand  &;  en 
Flamand;   Effraie,   l^ol.  I,   366. 

K 1  R  c  K  E  N-o  D  E  R  ,  en  Allemand. 
Idem,    ibid.    379. 

Kl'PKOi:,  en  Grec  ;  Bufard.  Ibidem  , 
218. 

KiRMEW,  des  Voyageurs  du  Nord; 
Alouette  rieufe.   Vol.  J^III,   433. 

KlRR-MEUW,    de  Klein;  Guifette. 

Vol.  VIII,    339. 
KlRSCH-FiNK,  en  Allemand;  Gros- 

bec.  Voi  III i    444. 
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KiRSCHOLDT,  en  Allemand  ; 
Loriot.  Vol.  III,    254. 

Kl  2TA  ,  ou  KI'TTa  ,   en  Grec  ;    Pïc, 
Ibid.   8  6. 

KnE,  en  Anglois;   Alilan.  Vol,  /, 
199. 

K I  T  T  A  V  I  A  II ,    de   Shaw  ;    Ganga, 
J^'ol.  II,    247. 

K I T  T I V  A  K  E  ,  en  Ecofie  ;  Kutgeghcf, 
Vol.  VIII ,  424. 

Kl  VIT  A  fufca ,    de   Scluvenckfeld  ; 
Vanneau-pluvier.  Ibid.   68. 

K  J  V I  T  E  ,   en   plufieurs   provinces  ; 
Vanneau.  Ibid.    48. 

KiwiDT  ,  en  Hollandois.  Idem  ,  ibid, 

K  I  w  I  T  ( greuner ) ,    en   Allemand  ; 

Pluvier  doré.    Ibid.  8  i . 

K  J  A  E  D  E  R  ,  en    Suédois;    Tétras. 
Vol.  II ,    191. 

KjoER-FOCEL,    de    même;    Hark 
huppé.    Vol.   VIII,  273. 

K  L  A  B  E  R  ,    H    Nu  remberg  ;    Si  t  telle. 
Vol.  V,  460. 

Klaedra,  en  Oflrogothie;  Grive, 
Vol.  III,    280. 

KAA'rro2,   en   Grec;  petit   Aigîe* 

Vol.  1 ,   91. 
K  L  A  K  I  S  ,  en  Ecoflois  ;    Bernache. 

Vol.  IX,  93. 

KlAs,   en  Anglois;   Choucas.  Voh 

III.  70. 
K  L  E  N  E  R  ,  en  Autriche  ;   Sïîtdk. 

Vol.  V,  461. 

^r<2w  fpccht  y    en    Allemand  ; 

Grimpereau.   Ibid,   482. 

K  L  E  p  p  E  R  ,  en  Suifl'e  ;  Gros  -  bec, 

Vol.  III,   444- 
Klera,  en  Smolande;  Crise,  VoL 

III,  280. 
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K  L  H  ç  K  »    en   Polonois  ;    CajJ'c  -  noix. 

Vol.    Ilî  ,     121. 

KutTTEN-SPECHT  ,  Cil  Allemand; 
G'nnipcreau  de  mural iU.  Vol.  V , 
4S7. 

K  L  F.T T  E R  ,  de  merae  ;  Chardonneret' 
Vol.  IV,    187. 

K  L  E  U  G  E  R  ,  de  même  ;  par  quel- 
ques-uns; Garrot.  Vol.  JX,  222. 

KA0PE'02,  en  Grec;  Loriot.  Vol.  III, 

Kloster-frk ULIN,  en  Allemand; 

LavandCcre.  Vol.  V,  251. 
KlvDE,  en   Danois;  Avoceite.  Vol. 

VIII ,  ^66. 
Knipa  ,   de  SchœfFer;   Har/e  huppe. 

Ibid.   274. 
en  Suédois;  Garrot.  Vol.  IX, 


iii, 


ICiNI  PO  LOGOS  ,  nom  mal  appliqué  à 
la  La\/andicve.    Vol.  V,  2^2. 

Knipper,  en   Allemand;    forte    de 
Bruant-fou.  Vol.  IV,  352. 

. de  même  ;  Proyer.  Ibid.  355. 

K  N  O  E  ow  K  N  U  E  ,  en  Hollandois  ; 

Linotte.  Ibid.  6^. 
K  N  o  R  -  H  A  H  N  ,  de  Kolbe  ;   mal-à- 

propos    rapporte    à    la    Peintndf. 

Vol.  II,  171. 
K  N  o  T  ,     du    comté    de    Lincoln  ; 

Canut.    Vol.    VIII,    142. 
Knotter  ,  en  Norwégien;  Proyer. 

Vol.  IV,  3^. 
Knust,  en  Allemand.  Idem,  ibid. 
. de  Frifch.  Idem  ,  ibid. 

K  o  B  E  L  -  E  N  T  E  ,   en.   Alleiiiand; 

Garrot.    Vol.  IX,    222. 
K.OBEL-REGERLIN,  de  même  ; 

Perdrix  de  nier.   Vol.  VII,  542. 
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K  O  B  E  L-L  E  R  C  H  ,  en  Allemand; 
Cochevis.   Vol.  V,    66. 

KO'KKTE,  en  Grec;  Coucou.  Vol.  VI, 
305. 

KOCKOK,  KOCKUUT,  KOCKUUNT, 
en  Flamand.  Idem^  ibid.  306. 

KOEI5E-MEISCHEN  ,  dansK/ein; 
Aléfange  bleue.  Vol.  F,  414. 

KOENIG  (meufe )  ( fchnée )  (thurn) 
( winier )  (  Tdun )  ,  en  Allemand; 
Troglodyte.   Ibid.   352. 

KoENiGCHEN,de  même  ;  Roitelet, 
ibid.   3  64. 

KOEPFFIGER  (blau),  de  mcine  ; 
Alerle  de  roche.  Vol.  III ,  351. 

KOGUT,  en  Polonois;  Coq.  Vol.  II, 

KOHL-MEIS,  en  Allemand;  Char- 
bonnière.  Vol.  V,  393. 

KOHL-TROST,  en  S uédois ;  Alerle. 
Vol.  III ,   330. 

KOIE2,  d'Hcfichius;  Hirondelle  de 
cheminée.    Vol.  VI  >    5  fp  1 . 

K  O  K  I  S  ,  par  corruption  ;  Corlinc. 
Vol.  III ,   4y. 

K  o  K  G  s  K  A  ,  en  Polonois  ;  Poulc' 
d'eau.   Vol.  VIII,   171. 

KOKOSSKA,  de  même;  Giarole.  Vol. 

vn.  545. 

KOKOSZKA  -  WODNA  ,  de  même; 
Smirring.    Vol.    VIII ,   180. 

KOAATPinN  ,  en  Grec  moderne;  Pie- 
griecke  grijh    Vol.  1 ,  2^6. 

K0AE'02,  KOAI'02,  en  Grec;  Loriot. 
Vol.    [II ,  254. 

Ko'aio2,  dans  Ariftote;  Pic-vert.  Vol. 
VII,  7  <5c  14. 

Koi  MEISE  fhkinj ,  en  Allemand; 
Lavandière,  Vol.  V,  251. 

KOLMEISS, 
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KOLMEISS,  en  Saxe;  Charbonn'ùre. 
Vol.  V,    392. 

KOL-MEISS,    en   Allemand  ;  /?f//7(? 
Charbdnniere.  Ibïd.   400. 

«—  ■  ■  '  -  en    Suifie  ;     Nonetie    cendrée. 
Ib'id,  403. 

ÏCOAOlo:?; ,  en   Grec  ;    Choucas,    Vol. 

ni,  6^. 

KoL-RAVE,  en  Allemand;  Corbeau. 
Jbid.    I  3 . 

KOATMBOS,   en   Grec;    Grèbe.    Vol- 
VIII,  227. 

KOMBA  ,  en  Grec  moderne;  Corbïne. 

Vol.  III ,   45. 
K  o  M  M  A  N  I  c  K  ,    en    Allemand  ; 

Cochevis.    Vol.  V,  66. 

KONGS-VOGEL,  en  Suédois;  Roi- 
telet.  Ibid.    365. 

K  O  N  O  P  A  ,   en  Polonois  ;  Verdier. 
Vol.  IV,    171. 

K  o  N  u  N  X  H  E  N  ,    en    Flamand  ; 
RoiteUt.    Vol.    V,    363. 

KOORE-KRAEY,    en     Hollandois  ; 
Freux.   J^ol.  III ,   J  5. 

KOPANOARSUCH ,  en  Groënlandois; 

Ortolan  de  neige.  Vol.  IV,  330. 
K  o  P  P  R  1  E  G  E  R  L  E  ,  en  Allemand  ; 

Perdrix  de  mer.  Vol.  VII ,  542. 

rd'^^-oxos,  en  Grec;  Alerle.  Vol.  III, 

330. 
KOPAKI'AS^  de  même;  Crave.  Ibid.  i. 
JCOPa'h,   de    même;    Corbeau.    Ibid. 

131. 

KORE,  en  Hébreu;  Coucou.  Vol.  VI» 
305. 

^ de  même,  félon  IClcin;  Décajfe. 

Vol.  VII ,  ^71. 

Ko  R  DRU  M  ,  en  Danois  ;  Butor.  Ibid. 
412. 

Oifeau,\' ,  Tçmc  IX, 
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Korn-laerka,  enSutdoii;  Proyer. 

VoL  IV,  355. 
Korn-knarren,  en  Suédois  ; 

Raie  de  terre.  Vol.  VIII,  146. 

KoRN-voGEL,  en  Allemand  ; 
Bruant.  Vol.  IV,   340. 

KOr^NH ,  en  Grec;  Corbine  ou  Cor- 
neille noire.   Vol.  III,  45. 

KOraNH  snOAcElAEi:,  de  même, 
formé  par  les  modernes  ;  Corneille 
viantelée.  Ibid,  6  i . 

KoRP,  en   Suédois;  Corbeau.   Ibid. 

KORSNAEF,  de  même;  Bec~croifé. 
Ibid.  449. 

KO'PTIAOS,  nom  Grec  appliqué  au 
Roitelet.  Vol.  V,  363. 

KOPTAAAos,  K0PrA02,  en  Grec; 
Alouette.  Ibid.   i . 

KOPTAAAOS  AO$ON  E'XOYSA, 
d'Arillote;   Cochevis.   Ibid.   66. 

Kos  ,  en  lilyrien  ;  Alerle.  Vol  III, 
330. 

KosiELEK  ,  en  Polonois;  Bécajfine, 
Vol.  VII,  483. 

KosTOHRYZ,  en  Pvufie;  Cajfe-noiw 
Vol.  III ,    122. 

KO  STTa>oi;  BAIOS  ,  d'Ariftote;  rap- 
porté au  Merle  folitaire.  Ibid.  358. 

Ko'STT^os,  Ko'TTT^os,  en  Grec  ; 
Alt  rie.  Ibid.  330. 

K  o  T  -  H  A  N  ,  dans  Schwenckfeld  ; 
Huppe.    Vol.  VI ,  440. 

K  o  T  T  L  E  R  ,  en  S  ui fie  ;  Sit telle* 
Vol.   V,  460. 

KoTTLERCH,  en  Allemand  ; 
Cochevis.  Ibid.  66. 
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K  o  u  L  I  K  ;  efpèce   à'  Aracar'i.    Vol. 
VU,   12S. 

OTPANA  DU  KOTPpYNA,  en  GïQC 
moderne;   Corbine.   Vol.  III ,  45. 

KOYPKOTNI'SHS,  de  même;  Sit telle. 
Vol.  V,  460. 

KOrPKOYNl'^HS,  de  même;  Pic, 
Vol.  VII,  I. 

K  o  w  I  PA  ,    en   Suédois  ;   Vanneau. 
Vol.  VIII,   48. 

KoziELEK  ,  en  Polonois.  IJem ,  ihïd. 

KozODOy,   de  même;  Engoulevent. 
Vol.  VI,   512. 

K  R  A  A  K  -  s  p  I  A  T  E  ,  en  Norwcgien  ; 
Êpekhe.   Vol.    VII ,    57. 

Krachente,   de  Frilch  ;  Tadorne, 
Vol.  IX,   206, 

KraC  ( graue ) ,  en  Allemand;   Cor- 
neille  mante lée.   Vol.  III ,   61. 

Krae  ffchwartTj ,  de  même  ;  Corbine. 
Ib'id.  4  5- 

Krae-specht,  de  même;  Pic-noïr. 
Vol.    VII ,  41. 

Krambschalb,    en    Autriche; 
Avocette.    Vol.  VIII ,   466. 

K  R  a  M  B  S-v  O  G  E  L  ,   en  Allemand  ; 
Draine.   Vol.  III ,    295. 

Kra METZ- MERLE;  yï/tr/f  à plafron 
blanc.    Ibid.    340. 

Krammet-VOGEL  ,  en  Allemand; 
Liiorne.   Ibid.   301. 

Krams-vogel,  en  Suédois,  //jVw^ 
ibid. 

Krane,  Kranich  ,  en  Allemand; 
Grue.   Vol.  VII ,   287. 

K  R  a  N  w  I  T-v  O  G  E  L  ,   de  même  ; 
Lit  orne.    Vol.  III,   301. 

X  R  A  O  K  A  ,   en  Suédois  j    Corneille 
manieUe,   Ibid,  6i, 


HABÉTIdUE 

Kraska,  en  Polonois;   Rolller.  Vol 

III,    135. 
Kratzhot,  des  Ruffes  ;  donné 

pour  une  efpèce  de  Héron  ou  de 

Butor.   Vol.   IX,   425. 

Kraut-henffling,   de  Gefner; 
Linotte.    Vol.  IV,   58. 

K  r  A  u  T-L  E  rc  H  E  ,  en  Allemand; 
Spipolette.   Vol.  F,  43. 

Kraut-vogel,  à  Nuremberg  ; 
Farloufe,  Ibid.   3  2. 

Kretoglow  ,  en  Polonois;  Torcol, 
Vol.  VII,    81. 

Kretzel,  en  Mofcovite;  Gerfaut. 
Vol.  I,   23  p. 

KREUTZ  -  SCHNABEL  ,  XrEUTZ- 
vogel  ,  en  Allemand;  Bec-croijé, 
Vol.   III,    449. 

Kriech-ente,  félon  Frifch;  Sar^ 
celle.   Vol.   IX,  261. 

KRiEG-ENTEN.enA  llemand  ; 
petite  Sarcelle.   Ibid.  265. 

Krieg-vogel,  de  même;  Jûfeuf, 
Vol.  III,   430. 

Kriess-DUVE,  en  Flamand;  Ramier, 
Vol.  II ,   531. 

Krinis,  en  Allemand,  par  quel- 
ques -  uns  ;  Bec  -  croijt.  Vol.  III , 
449. 

Krohali  ,  de  Kamtfchatica;  efpèce 
de  Canard.    Vol.  IX  ^  292. 

KroliK  ;  en  Polonois;  Troglodyte, 
Vol.  V,   352. 

"■  (cTiibaty) ,  de  même;  Roitelet, 

Ibid.  364. 

Krolitz  fnieciubatyj ,  de  même; 
Pouillot.  Ibid.    344. 

Kroon-vogel,  par  les  Hollandois; 
Oifeau-royal.  Vol.  VU,  318. 


DES       0    I 

Krop-TAUBE  ou  Krù'ùper ,  des 
Allemands;  forte  de  Pigeon  grojfc- 
gorge.    Vol.  II,   J05. 

Krua.,   en   Illandois;   Pierre  - garîn. 

Vol.  VIII,   331. 
K  R  u  K  ,  en  Polonois  ;   Corbeau.  Vol. 

III >    13- 
Kruk-ENTLE  ,  en  Allemand  ;  petite 

Sur  ce  lie.    Vol.  IX,  265. 
Kruka,   en   Suédois;  Fauvette  ba- 

billarde.   Vol.  F,    135. 
K  R  U  K  -  M  O  R  S  K  I  ,  en  Polonois  ; 

I-Iarle.    Vol.  VIII ,   267. 
Kruk-wodNï,  de  même;  Cormoran. 

Ibid.   310. 
K  R  U  T 1 H  O  L  o  w  A  ,  en  Pal  fie  ;  Torcol. 

Vol.  VII,  84. 
Krye,  en  SuilTe;  Grue.  Ibid.  287. 
Krykie,  des  Norwcgiens;  rapporté 

au  Bourgmejlre.    Vol.  VIII,   419. 
Krypare  ,  en  Suédois  ;  Grimpereau. 

Vol.  V,  481. 
KRZISIELa,  en  III  y  rien;  Pie.  Vol. 

III,  85. 
KrzyczkA,  de  Rzaczynski;  Oifeau 

de  marais.  Vol.  IX ,  427, 

KsiK  ,  en  Polonois;  petite  Bécajftne. 
Vol.  VII,   491. 

K  u  G  E  L-E  ESTER,  en  Allemand  ; 
Rollier.   Vol.  III,    135. 

KUK  ,  en  Arabe;  Pélican.  Vol.  VIII, 
2S2. 

KuK,  KuKMADEN,en  Danois  ; 
Coucou.   Vol.  VI ,   307. 

KuKENDUF,  des  HoIUndois  ; 
Aljlan  noir.    Vol.  I ,   -204. 

K  u  K  K  u  K  ,  en  AileiiUiid  ;  Coucou. 
Vol.  VI,  jo6. 


SEAUX.  139 

KUK-LEMY  ,  en  Polonois  ;  Coracias 
huppé.   Vol.  III ,  9. 

Kukulka  ,  KuKANKA  ,  de  même; 
Coucou.    Vol.  VI,    306. 

IvULiG  ,  de   même;    Mouette  noire. 
Vol.  VIII,  433. 

XULIG-MOR5KI  ,  de  même;  Pierre- 

garin.   Ibid.    331. 

KuMPLOS,  dans   Charleton  ;    Scar- 
late.   Vol.  IV,  243. 

xr^'EAOi: ,  dans  Hefichius  ;  Martinet 
noir.    Vol.  VI ,    643. 

KuR  ,  en   Polonois;   Coq.    Vol.    II, 

K  U  R  E  R-  A  M  S  E.L  ,  en  Allemand  ; 
Aie  rie  a  plajlron  bleu.  Vol.  III,  340. 

K  u  R  K  A  ,    en    Chaldéen;    Corbine. 
Ibid.  4  j . 

KuROPTWA,en  Polonois;  Perdrix. 
Vol.  II ,   40  I . 

KuTA  ,  en  Caialan  ;  Hulotte.  Vol.  I , 
358. 

KUTGEGHEF  OU  Alouette   tachetée, 
Vol.   VIII ,   424. 

K  u  T  T  -  V  o  G  E  L  ,    en  Allemand  ; 
Verdier.   Vol.  IV,    171. 

KwiczlELA,   en  111  y  rien  ;  Litorne, 

Vol.  III,  301. 
KvvicZOT,en  Polonois.  Idem,  ibid. 
Kyuffwa  owTjufva ,  du  Mufeum 

Danic.  labbe  a  longue  queue.  VoL 

VIII,  445. 
K  Y  w  I  T  ,  en  Allemand  ;   Vanneau, 

Ibid.  48. 

L 

X-iABBE  OU  Stercoraire.   Vol.  VIII , 
441. 

■■  a  longue  queue.  Ibid.  445. 

/y 
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Labben  ,  dans  l'Angermanie;  Labbe 
à   longue   queue.    J'ol.    VIII,   445. 

L  A  B  E  c ,  ea  Polonois  ;  Cygne.  Vol. 
IX ,   z. 

Labut,   en  Illyrien.    Idem,  îb'id. 

Lade-svale,  en  Nonvcgien  ; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI, 
592. 

Ladu-swala,  en  Suédois.  Idem, 
ibid. 

LaemmeR-geier,  des  Allemands, 
trcs-grund  Aigle  ou  Vautour  ;  rap- 
porté au   Condor.    Vol.  1 ,    193. 

L  A  E  R  K  A  ,  en  Suédois  ;  Alouette. 
Vol.  V,   2. 

Lagopède.  Vol.  II ,  26^. 

de  la  baie  d'Hudfon.  Ibid.  iy6. 

Lacopus,  en  Laiin  moderne , 
Lagopède.   Ibid.  264. 

ahera ,    de     Pline  ;     Âttagas 

blanc.    Ibid.    258. 

Idem  ,  de  Gefner.  Idem  ,  ibid. 

262. 

— — —  d'Afrique  ,  de  Shaw  ;  Ganga. 
Ibid.  251. 

L  A  H  u  L  ,  en  Lappon  ;  Guignard, 
Vol.  VIII ,   87. 

La  M  BICHE,  fur  la  Mofe'Ie  ,  dans 
les  Vofges;  Guignette.  Vol.  VII, 
541. 

Lan  DABI  V  s  cinereus  five  falco  cine- 
reo-albus ,  de  Frifch  ;  Oifeau  Saint- 
Alanin.    Vol.   1 ,    212. 

Land-rail,  en  Anglois;  Râle  de 
terre.   Vol.  VIII ,   146. 

Lan-fulg,  en  Danois;  Avocette, 
Ibid.  466. 

Langhouron,  à  Madagafcar ; 
Aigrette.   Vol-  VII,  ^y6. 


n'A  B  ET  I  dU  E 

Lang-nasen  ,  Lang-schabel  , 
en  Allemand;  Bécajfe.  Vol.  VII, 
471. 

Lang-NEEB,  en  Norwégien ; 
Courlis.  Vol.  VIII ,  19. 

LANGRAiEN,à  Manille;  oifeau  rap- 
porte ,  mais  peut-être  mal-à-propos 
à  la  Pie-grïeche.    Vol.  1 ,    310. 

Langschwantz  ,  en  Allemand; 
Aloujlache.    Vol.  V,  418. 

Languard  ou  Tire- langue ,  en 
Provence;  Torcol.   Vol.  VII,  84. 

Lan  G  VI  RE,  en  Norwégien  ;  Guil- 
lemot.  Vol.  IX,  350. 

Laniarius ,  en  Latin;  Jean-le- 
blanc.  Vol.  1 ,   134. 

' d'Aldrovande.   Idem  ,   ibid. 

. Gallorum ,  du  même  ;    Lanier, 

Ibid.   243. 

Lanier.  Ibid. 

par  erreur ,  dans  les  planches 

enluminées ,  n!  4  j>  0  ;  Tier- 
celet de  Faucon  de  la  troificme 
année.  Ibid.   2  54. 

blanc,   de  Briflbn  ;  Jean- le- 

blanc.  Ibid.    i  3  4. 

. cendré  ;  Oifeau  Saint- Alarfin. 

Ibid.   212. 

Lan  lERO  ,  en  Italien  ;  Lanier.  Ibid. 

-4;>- 

Lanjus,    en   Latin  ;  Pie  -grîcchc 
grife.  Ibid.   296. 

•  de    Koëlreuter  ;    Couroucou   k 

chaperon    violet.    Vol.    VI, 
294. 

dans    Linnaeus  ;    Jafcur.    Vol. 

III ,   429. 

cinereus,    de      Gefner;      Pif- 

grieche  grife.  Vol,  1 ,  2^6. 


DES     Or 

LanNERET;    Lanier  ( mâle ) .    Jl;iJ. 

La  p  E  CE  ,  en  Languedoc  ;  Huppe. 
Vol.   VI ,  440, 

Lappskata,  en  Suédois;  Merle  de 
roche.    Vol.  III ,   351. 

Lapwing,    en    Anglois;    Vanneau. 
Vol.  VIII ,  48. 

Lardere,  en  Savoie;  Charhcnnicre. 
Vol.  V,   394. 

Larderjche  ,    en  quelques    can- 
tons. Idem ,   ihid. 

L  A  R  D  E  R  o  N  ,  en   Savoie  ;    AI éf ange 
bleue.  Ibid.   413. 

Lare-tite,  Lare-titring  ,  en 

Norwégien  ;  Chevalier.  Vol.   VII, 
512. 

Lark,  cnAnglois;  Alouette.  Vol.Vj 


(crejfed),  de  même  ;  Cochevls. 
Ibid.   66. 

(cotfwald),  de  même;  Idem, 
ibid. 

(field) ,  de  même.   Ibid.  2. 

(large),  de  Catefby  ;  Fer-à- 
cheval.   Vol.  III ,  371. 

(lejfercrefledj,  de  même;  Lulu. 
Vol.  V,  74. 

( pippit  J ,  de  même;  Alouette- 
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pipi'   Ibid.   39. 

(red ) ,  de  la  Zoologie  Britan- 
nique ;  Alouette  aux  joues 
blanches  ,  de  Penftlvanie. 
Vol.  V,    î8, 

(fea),  en  Anglois  ;  Pluvier  h 
collier.    Vol.    Vni,   90.  — 

dans  Ray;  Ortolan  d£  neige. 

Vol.  IV,  3^5>' 


Lark  (jky),  en  Anglois;  Alouette. 
Vol.  V,     2. 

(fmnllj,  de  niêfne,    Alouette^ 

pipi.  Ibid.   ^^. 

(tiij,  de  mêjiie  ;  Farlo^ife.  Ibid, 

(willow),  de  ia  Zoologie  Bri- 

tannique ;    Lo  :uju  lie .   Ib  id. 
42. 

(wood),  en  Anglois;  Cuidier, 

Ibid   25. 

Lari  fidipedcs  ,  d'AIdrovande;  Hi- 
rondelles de  iner.  Vol.  VIII,    y-y. 

AA'ro2,  en  Grec;  Goéland.  Ibid.  392. 

de  même  ,  dw  temps  de  Be'on; 

Kutgeghcf.  Ibid.  424. 

La  R  US  ,  de  Moehring  ;  Pierre- garni. 
Ibid.   332. 

en  Latin;  Goéland.  Ibid.  392, 

■  ■  albicans ,  de  Mar/lgli;  Pierre- 

garin,   Ibul.   332. 

-  -■  •-  albo-  cinereus ,    torque  cinerco , 

d' A  Idrovande  ;     Kutgeghcf. 
Ibid.  424. 

■■  albo  -  niger   hirundinis    caudâ  , 

de   BrifFon;    Gâche  t.    Ibid. 
342. 

■■  ûlbus  erythrocephalus ,  de  Sch- 

•we/ickieid;  Alouette  rieufe, 
Ibul.  43  2. 

■  -  olbus  major ,  ma;-à-propos  dans 

plulieurs    Ornitliologifles  ; 
Alouette  cendrée.  Ibid.  430. 

- — — '  Americanus  minor  Jfo;iaus ,   de 

Ray;    Noddi.    Jbid.  461. 

. canus ,    de   Linjiœus;    Kutge- 

ghef.  Ibid.   424. 

■     .   .-~  cataraâes  grijœuj ,  de  MuHer; 
GriJ'ard.    }^oL  VHI,   413. 
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L  A  R  U  s  chldmide  leuccpheen  alis  bre~ 
vibus ,  de  Feuillée;  Goéland  à  man- 
teau gris  Ù"  Nanc.  Vol.  VIII  ,421. 
— — —  clnereus  altrr  rojîro  &  pedibus 
rubris ,   d'Aldrov.   Alouette 
rieufe.  Ib'id.  433. 

cinereus   Bellonii ,   de  Willug. 

Kutgeghef.  Ibid.  424. 

cinereus  major,  de  Charleton; 

Crifard.   Ibid.  413. 

. cinereus  maximus  marinariuspif- 

cûtor ,  deMailigli;  Bourg- 
mejlre.  Ibid.  419. 

„  cinereus  minor,   dans   AIdrov. 

Kutgeghef.  Ibid.  424. 

— — cinereus  minor ,  de  Wiilughby, 

Ray  (Se  autres  ;  grande 
Adûiiette  cendrée.  Ibid.  428. 

cinereus    pifcator ,    de   Klein; 

Kutgeghef.   Ibid.  424. 

.1. crepidatus  ou  A'Iouette  à  pieds 

noirs ,  de  Banks.  Ibid.  439. 

. eburneus  immaculatus ,  du  Ca- 
pitaine Phipps  ;  Alouette 
blanche.   Ibid.   422. 

• fdipes  alter  nofras,    de  Wil- 

lughby  ;  Phalarope  cendré. 
Ibid.  224. 

fufcus ,  de  Klein  &  de  MuIIer; 

Goéland  brun.   Ibid.  408. 

*- -  Idem  ,  de    Linnœus  ;    Bourg- 

tnejlre.   Ibid.  419. 

—  ■  ffcus  feu  hibernus ,  de  Wil- 
lughby  &  autres  ;  Alouette 
d'iii^fcr.  Ibid.   437. 

.1  ■  g''f<^^^  maximus ,  de  Klein  ; 
Grfard.  Ibid.   413. 

hibernus  ,  de  Baitner  ;  Grifard. 

Idem  ,  ibid. 


HABÉTiaUE 

La  RU  S  ingens  marinus  ,  de  ClcCms; 
Goéland  à  manteau  noir.  Vol.  y^III, 
405. 

huntge-gef,   de  Klein;  Kut- 
geghef.  Ibid  424. 

■  ■   '       leucomelaniis  caudâ    breviffimâ , 

de    Feuillée  ;     Bourgmejlre. 
Ibid.  419. 

leucomelanus    caudâ    longiffimâ 

bipenni ,    du    même  ;  petit 
Paille-en-queue.  Ibjd.   3  5  j. 

■  ■■■■-       major,  d'AIdrovande;  Grifard, 

Ibid.   413. 

• major  ( falfo )  cinereus  y  de  Sch- 

Avenckfeld;   Alouette  rieufe, 
Ibid.  434. 

marinus  maximus  Groënlandicus, 

d'Anderfon  ;  Grijard.  Ibid. 
413. 

maximus ,  des  Ornithologiftcs; 

Goéland  à  manteau  noir.  Ibid. 
405. 

■  '■  minor  capite  nigro ,  rofro  rubro , 

de  Klein  ;     Alouette   rieufe, 
Ibid.    43  I . 

■  ■  '  minor  cinereus ,  de  Schwcnck- 

feld  &  de  Klein,  petite  Hi- 
rondelle de  mer.  Ibid.  337. 

■•■■  minor  fdipes  nofras ,  de  Ray; 

Guifette  noire.  Ibid.  34 j. 

minor  melanocephalus ,  de  Feuil- 
lée ;  Pierre -garin.   Ibidem, 

— — —  niger ,  de  Gefner  &  autres 
Ornithoiogillcs  ;  Guifette 
noire.   Ibid.    341. 

•—■■'•      niger  fdipes ,    de  Willughby  ; 

Guifette  noire,   Ibid.   341- 
■.■■■,,    parafiicus,  de  Linna.'us;  Labhe 

à  longue  queue.  Ibid.  445. 


DES       0    J 

JLaRUS  p'iger  cumculariî  ,  de  Klein; 
Pétret-puJJin.    Vol.  IX ,   321. 

« pifcator ,   de  Gefiier  &  d'AI- 

drovande  ;  petite  Hirondelle 
de  mer.    Vol.  VIII ,   337. 

pifcator  ciner eus  ,   de  Bairère; 

petit   Fou  brun.  Ibid.   3  74. 

*- Pyrendicus     totus     aier ,     du 

même  ;  Guifette  noire.  Ibid. 
341. 

I»- rojiro  nigro  ,  dans  Klein  ;  Kut- 

geghef.   Ibid.    424. 

m triddélylis  albicans ,  de  MuIIer  ; 

rapporté      au     Bourgmejlre. 

Ibid.   419. 
Laub-finch  ,  de  Peucer;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,    172.. 

Laub-fincke,  de  Schwenckfeld  ; 
Pinçon  d' Ardenne.   Ibid.   123. 

Laughing -GOOSE  ,     d'Edwards; 
Oie  rieuje.   Vol.  IX,   81, 

Laughing  -  GULL  ,   en  Anglois; 
Alouette  rieufe.  Vol.  VIII,  433. 

Laurey  ,    d'Albin;    Lori   à    colFier 
(variéré).   Vol.  VI,    131. 

L  A  u  R  I  O  L  ,    en  vieux  François  ; 
Loriot.    Vol.  III,   254. 

La  us  ETA,   en  Catalan;    Alouette. 
Vol.  V,  2. 

Lavandière.  Ibid.  251. 

(  autre  lorte  de  ),  dans  Belon  ; 

Bergeronette     g^'iji'      Ibid. 

2.6  I . 

LaverOk  ,    en    Anglois;    Alouette. 
Ibid.   2. 

Lavy,   à  l'île  de  Saint-Kilda  ;  Guil- 

lemot.  Vol.  IX,   350. 
La  Y  ANC-LA  Y  AN  G,  aux  Philippines; 
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Hirondelle  de  cheminée.    Vol.    VI , 

LechuzA,  en  Efpagnol;  Chevêche, 
Vol.I,    7,77. 

Lecora  ,  en  Italien;  Tarin.  Vol.  IV, 
221, 

Leech-owl,  en  Anglois;  Chat- 
huûnt.   Vol.  1 ,    3  ^2. 

LEEURlCH,en  Hoilandois;  Ahvette. 
Vol.  V,    1 . 

Leewerck,  en  Flamand  &  en 
Saxon.  Idem,  ibid. 

Leglel  ou  Leklek,  en  Arabe; 
Cigogne.  Vol.  J^II ,   253. 

Legoka  ,  en  Sicilien;  Tarin.  Vol. 
IV,   221. 

LegorNIO,  en  Italien.  Idem,  ibid. 

L  E  H  E  r  A  S  ,  en  Egyptien  ,  félon 
Albert  ;   Ibis.   Vol.  VIH,   i . 

I,EiCHEN  -  HUHU  ,  en  Allemand; 
Effraie.    Vol.  1 ,  579. 

LelÉATTERENA,  en  Guinée  ; 
Hirondelle.   Vol.  VI,    552. 

L  E  L  E  c  K  ,  en  Rufl'e  ;  Engoulevent, 
Ibid.    513. 

LelÉ-serena  ;  par  les  habiians  de 
Guinée.   Idem,  Ibid.   5/4. 

L  E  L  O  K  ,  en  Pûlonois  ;  Elulottc, 
Vol.  I,  3  5  S. 

LepelAER,  en  Flamand;  Spatule, 
Vol.  VII,   448. 

Lepelganz,  en  Allemand  ; 
Aiorillon.    Vol.  IX,    227. 

Lepturus ,  en  Latin  moderne  de 
nomenclature  ;  Oifeau  du  Tropique. 
Vol.  VIII,    348. 

L  E  P  U  S  nqueus  ,  de  Nitremberg  ; 
Grèbe  cornu,  Ibid.    2^6. 
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LeqUILLA,   à  Naples ;    Vcnturon. 

J^ol.  II'.    5. 
L  E  n  C  H  A    LEDWUCHMÀ,     en 

Polonois;  Rcujfelinc.   Vol.  V,  60. 

L  E  R  C  K,  en  Allemand;    Alouette. 
Vol,  V,    I. 

(brach) ,  de  même;  Spipolette. 

Ibid.  4. 3 . 

(dubbel),   de  Klein;    Fer-h- 

cheval.  Vol.  JIl,   371. 

( ê^^^^O '  ^'"^  Allemand;  Spi- 
polette. Vol.  FO  43. 

• (g^'^ff'^ )>  ^^  même;  Alouette. 

Ibid.  2. 

(he'ide) ,  de  même;  -Lulu.  Ib'td. 

74. 

. (korn),  de  même;    Alouette. 

Ibid.  I. 

(  krmt  ) ,  de  même  ;  Spipolette. 

Ibid.  43. 

(lad),  en  Autriche;  Cvjelier. 

Ibid.  26. 

. ^  lurnmel  )  ,     en    Allemand; 

Alouette.  Ibid.  i . 

i^ ( mittel ) ,     de  même;     Zi/A/. 

//'/V.   74. 

— (piep) ,  de  même  ;  Alouette- 
pipi.  Ibid.    39. 

(pihe),  en    Danois;     Idem, 

ibid. 

m (fi^g) >  ^"  Allemand;  Ibid.  2. 

(fchnée),  de  Frifch  ,   Haujfe- 

col  noir,   Ibid.    5  6, 

. (f^^'^pf)'    ^^"^  Autriche;     Co- 

chevis.  Vol.  IV,  66. 

. ^(fiein),   dans  Gefner  ;    Lulu. 

Vol.  V,  74- 
-, (wald),  en  Autriche.   Idem, 

ibid.  jC. 


H  A  B  É  T I dU  E 

L  E  R  C  K  (wesrt)  ,  en  Autriche; 
Co chevis.  Vol.  V,  66. 

fivieffenj,  en  Allemand;  /d/- 

lâufe.   Ibid-    3  I . 

Lerlichiuollo,  à  Belinzone; 
yVJerle  d'eau.  Vol.  VIII,   134. 

AETKEPfiAio's,  en  Grec;  Héron 
blanc.    Vol.  VII,   365. 

AEYKomAlo'S,  de  même;  Spatule. 
Ibid.  448. 

Leucus,  en  Latin;  Héron  blanc. 
Ibid.  3^5. 

LiCHENOPS,  de  Commerfon  ; 
Clignot.   Vol.  V,    235. 

LiCHESTEN,  en  Danois;  Grimpe^ 
reau.   Ibid.  4B4. 

L I  E  -  H  A  s  T  ,  en  Norwcgien  ;  Pic 
noir.  Vol.  VII  ,41. 

L  I  E  u  R  E  ,   en  Norwcge;    Tétras. 

Vol.  II,    191. 

Lièvre  d'eau  (  aqueus  lepus ),  au 
Mexique  ;  Crêbe  cornu.  Vol.  VIII, 
166. 

LiGuniNUS,  en  Latin  ;    Tarin, 

Vol.   IV,    22  1. 

Li  K  K  A  ,  en  Lappon  ;  Eider.  Vol,  IX, 
I  03 . 

Lille,  en  Norwe'gien  ;  petit 
Epeic/ie.   Vol,   VII ,   62. 

Lille  musvit  ,  en  Danois;  Non- 
nette  cendrée.   Vol.   V,   405. 

LiMOSA,  en  Latin  moderne  de 
nomenclature  ;  Barge.  Vol,  VII , 
500. 

de  Gefner  ;  Barge  variée.  Ibid. 

503. 

vcnetorum  ,  d'AIdrovan.  Idem, 

ibid, 

LlNARIAy 


DES       O    I 

LlNARTÀ,  en  Latin  ;  Linotte.  Vol. 
IV,    58. 

cinerea  truncalïs ,  de  Schwenc. 

Si^erin.  Jbid.  2. 1  6. 

marina,     d'AIdrov.     Linotte. 

LLid.   58. 

■ Alexicana,  de  Klein;  Alianakin 

h.  tête  d'or.  Jbid.  418. 

■ rubra  ,    ^^%    Ornithologirtes  ; 

Si^erin.  Jbid.    2  i  6. 

■■  truncaiis  ,   des  mêmes.   Idem  , 

ibid.   2,1^. 

■  viridis  ,  de  Frifch;  Tarin.  Ibid. 

222, 

L I N  E  T  (greater  red  hended),  de  Wil- 
lughby  &  de  la  Zoologie  Britan- 
nique;  Linotte.  Ibid,  68. 

«-  -■  •     (lejfcrredheaded),  en  Anglois  ; 
Si^erin.  Ibid.  2.  i  6. 

LiNNET,  de  même;  Linotte.  Ibid. 
58. 

>  (  bhte),  de  CateiLy;  Afinijlre. 

Ibid.  86. 

Linotte.  Ibid.  58. 

.  à  longue  queue ,  du  Brefd ,    de 

Bndon  ;  Veu\e  éteinte.  Ibid. 
16S. 

1 — -— à  tête  jaune.  Ibid.   83. 

..  ■  ■    -  aux  pieds  noirs;  Linotte  (  variété) . 
Ibid.   72. 

— . blanche.  Idem  ,  ibid. 

■  brune  ( dusky  -  linnet )  ,    d'Ed- 

wards.   Ibid.    84. 

■  '    ■  d'Angola ,    de  Brifibn;    Ven- 

go  Une.  Ibid.  80. 

—- —  de  montagne.    Ibid.  74. 
.  de    Strajbourg ,    de    BiiiTon  ; 

Gyntel.  Ibid.   y^. 

Oifeaiix ,  Tome  IX, 
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Linotte  de  vignes  ;    (variété).  Vol. 
IV,  63. 

de  même  (petite),  de  BrilTon  ; 

Si^erin.   Ibid.  216. 

de  vignes  (grai.de  ),  du  même  ; 

Linotte.  Ibid.   58. 

gris-de-fer  ( gT'ey-finch) ,  d'Ed- 
wards. Ibid.   82. 

(petite)  ;  Cabaret.  Ibid.  y 6. 

rouge  ;  Linotte  (variété).  Ibid. 

64. 

Litho-falcus,  de  Gefner ; 
Rochier.  Vol.  I,   2.^6.     - 

Litorne,  des  pJajiches  enluminées; 
Crive.  Vol.  III,   280. 

Ibid.    301. 

de  Canada.   Ibid.    307. 

de  Cayenne.  Ibid.  306. 

pie  ou  /^7f /;<'//( variété);  Draine, 

Ibid.  305. 

L  I  VA  N  E  ,     en    vieux     François; 
'Pélican.  Vol.  VIII,  282. 

Locustelle;    efpèce  de  petite 
Alouette.  Vol.  V,  42. 

LoDOLA,  en  Italien;  Alouette.  Ibid, 
I . 

— Campagnola ,  de  même  ;  Lulu, 

Ibid.  74. 

di prato  ,  de  même;  Farloufe, 

Ibid.  3  I . 

.^ ma osr'iore  ,  à' 0\\n2L\   Calandre* 

Ibid.  4^. 
LOEFFEL-ENDTLE  ,    en    Silélîen  J 
Souche  t.    Vol.  IX,    191. 

LOEFFEL-REIGER,    de  Frifch  ; 
Spatule.   Vol.  VU ,  449. 

LoEFFLER,  ea   Alltinand.    Idem, 
ibid.  448. 


1^6  Ta  BLE    Alp 

LOERI,  de  Seba  &  de  Klein;  Per- 
ruche à  înanteau  noir.  Vol.  VI,  158. 

LOGGER-HEAD,  de  Sloane  ;  Sittelle 
à  huppe  noire.  J'^o/.  V,   472. 

LoGGER-HEAD  DUCK  ,  des  Tran- 
fadlions  Philofophiques  ;  efpcce  de 
Canard.  Vol.  IX ,  415. 

LOH-FINCKE,  en  Silefien;  Bou- 
yreuil.    Vol.  IV,    ^y^. 

L  O  H  o N  G  ;  Outarde  d'A rahie.  Vol.  II, 
52. 

LOM  ou  LoOM  ,  en  Suédois  &  en 
Lappon;  Lumme,  Vol.  VIII,  261. 

LOJMBEN,  de  Klein;  Guillemot.  Vol. 
IX,  350. 

LoMGiviE  ,  LoMViE  ,  en  Norwé- 
gien.   Idem ,    ibid. 

LoMOS  PRIETOS  ,  par  les  Pilotes 
de  la  mer  du'  Sud  ;  grand  Pétrel, 
Ibid.    320. 

LOMS,  de  la  nouvelle  ZeJande,  de 
Barentz  ;  rapporte  au  Lumme.  Vol. 
VIII,  2.66. 

LOMVIA,  LOMWIER,  aux  îles 
Féroë  ;  Guillemot.    Vol.  IX,   350. 

-  de  Clufms  &  autres  Ornitiio- 

logiiles.   Idem  ,    ibid. 

m  infulœ  farrœ  hoieri,  de  Sibbald^ 

W^illug.  &.  Ray.  Idem ,  ibid. 

Long-legs,  enAnglois,  Echajfe. 
Vol.   VIII ,   I  14. 

Longue- langue  ,  en  quelques 
endroits;   Torcol.  Vol.  VII,    84. 

L  O  o  H  E  ;  petite  Oie  des  OAiaks. 
Vol.  IX,  S5. 

LORI  ^  collier.  Vol.  VI,  130. 

■■  Idem  ,  des  Indes ,  de  Brifîbn; 

Lori  â  collier  (variété).  Ibid. 


HABÉTIdUE 
LoRI  ,  cramoiji.    Vol.  VI,    13^. 

d'Amboine,  de  BriOon;  Lori 

cramoifi.   Idem ,   ibid. 

'  •'  de  Céram ,   du  même  ;    Lori- 

nf)/rtf  (variété).  Ibid.  12^. 

de  Ceylan  ,  de  Vofmacr  ;  grand 

Lori.  Ibid.  I  3  6. 

• de  Gilolo ,  de  Sonnerat;  Lori 

rouge.  Ibid.   134. 

de  Guéby',  des  planches  enlu- 
minées ;  Lori  rouge  Ù" 
violet.  Ibid.    135. 

de  la  Chine  ,     des     planches 

enluminées  ;     Lori     rouge, 
Ibid.    134. 

'  ■■  -'-■  des  Indes  orientales ,  de  Briflbn 
&  des  planches  enluminées; 
Lori  à  collier  [  femelle  ). 
Ibid.    130. 

- — ' des  Afolugues  ,     des    mêmes  ; 

Lori-noira.  Ibid.    128. 

■-  -  -'  des  Philippines  ,    des  mêmes  ; 
Lori-tricolor.   Ibid.    133. 

du  Brefil ,  de  Briflbn;  Paragua, 

Ibid.  248. 

(  grand  ) .    Ibid.    135. 

mâle  ,  des  Indes  orientales ,  des 

planches  enluminées  ;  Lori 
à  collier.  Ibid.    130. 

noira.  Ibid.    1  27. 

perruche  rouge.  Ibid.   i  3  7. 

perruche  tricolor.   Ibid.    138. 

perruche  violet  ù"  rouge.  Idem, 

ibid. 

(  petit  )  ,    d'Edwards  ;    Lori- 

tricolor.  Ibid.    133. 

rouge.  Ibid.   i  3  4. 

■    rouge  àf^  yiolet,  Ibid,  135. 


DES     Oiseaux. 


Lo  R  I  (fcarJet),  d'Edwards  ;    Lori- 
noira.  Vol.  VI ,    i  ly. 

• trkolor.   Ib'id.    132. 

L  O  R  1  o  N ,  Lourion ,  en  vieux  Fran- 
çois ;   Loriot.  Ibïd.   254. 

Loriot.  Vol.  III,  Uid. 

—— —  à  tête  rayée ,  de  Brifibn;  Loriot 
rayé.  Ibid.   26^. 

de  Bengale ,  du  même  ;  Loriot 

de  la  Chine.  Ibid.    2.62. 

• de  la  Chine.   Idem  ,  ibid, 

des  Indes.  Ibid.    264. 

■ rayé.   Ibid.    265. 

L  O  R I  s ,  for  te  de  Pcrroguets.  Ibid,  12^» 

•  perruches.    Ibid.    137. 

LORY  ,  de  Ray;  Lorinoira.  Vol.  VI , 


1  2 


/  ' 


■■  ■        de    Linnaeus  ;     Lori-trlcolor. 
Ibid.    133. 

( long  -  tailed  f carie t  )  ,  d'Ed- 
wards ;  Lori-perruche  rouge. 
Ibid.   I  3  7. 

■i  parraket ,  du  même  ;  Pcrruche- 

lori,  Ibid.    145. 

LOROS  ,  nom  donne  par  les  Efpa- 
gnols  de  la  nouvelle  Efpagne  à  une 
elpcce  de   Perroquet.  Ibid.    218. 

Los-RIND,   en    Allemand;    Butor. 

Vol.  VII ,  41  I. 
LoTHENiA  ,  de  ELnnaeus;  Angala- 

dian.    Vol.  V,    510. 

LoUETTE,  en  Guienne;   Alouette. 

Ibid   2. 
AOY>A  ,  en  Grec  moderne  ;  Fou/que. 

Vol.  VIII,  211. 
LOUSOT  ,  dans  quelques  provinces; 

Loriot.   Vol.  III ,   254. 
LoxiA,  de  Gefner  &  des  Ornitho- 

iogilles  ;  Bec-croifé,  Ibid,  453. 


H7. 

LoxiA,  chez  plufieurs  Ornitholog. 
Bouvreuil.  Vol,  IV,   373. 

bicoler  ,  de  Einnaeus  ;     Butor, 

Ibid.   I  3  7. 

■  •        ■  Afexicana ,  du  même;  Linotte 
à  tête  jaune.  Ibid.  8  3 . 

Pyrendica  ,  de  Barrère  ;    Bcc-^ 

croifé  (  variété  ) .    Vol.   III , 

453- 

pyrrlmla,  de  MuIIer;  Bouvreuil. 

Vol,  IV,  373. 

L  o  Y  E  T  T  E  ,    en    vieux   François  ; 
Émérillon.    Vol.  1 ,  288. 

LucARET,    en    Catalan  ;    Tarin, 

Vol.  IV,    222. 

LucARiNO,  en  Italien.    Idem ,  ibid. 
LucHARO,    de  même  ;    Hulotte. 

Vol.  I,  3  5  y. 

LucHERAN    OU    Chouette    blanche, 
d'Albin;    Effraie.  Ibid.   ^66. 

LuCHERiNO  OU   Lugarino ,   en 
Italien;   Tarin.  Vol.  IV,   221. 

AYK02  ,  en  Grec  ;  Choucas.  Vol.  III, 
6c). 

Lucre,  en  Provence;   Tarin.  Vol. 
IV,   222. 

Lud-lerche,  en  Autriche;  Cuje- 
lier.  Vol.  V,  26. 

Lu  EN  ou  Argus.    Vol.  II,   ^61. 

Luerle  ;    en   Allemand;    Cochevis, 

Vol.  V,   66. 
LuFT-voGEL  ,  de  même;  O  if  eau  de 

Paradis.    Vol.  III ,    151. 
LuGANELLO  ou  Z?/o-<7r<?^  en  Italien; 

Tarin.  Vol.  IV,  221. 
LUGARINERA  ,  en  quelques  endroits 

de  l'Italie;  Venturon.  Ibid.  5. 

Lui  ,  en  Tofcan  ,  Pouillot.  J'^ol.  V, 
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LULENSIS,   de  L'nnceus  ;   CharJon- 
îieret  à  quatre  raies.   Vol.  IV,  210. 

L  u  L  U    ou  petite  Alouette    huppée. 
Vol.  V,  74. 

LuMB,  du  Sjiitzberg,  de  Martens, 
paroît   différent  du    Lumme.     Vol. 

Vin ,  265. 

LuMBE,  en  Norwe'gien  ;  Guillemot. 
Vol  IX,    350. 

Lumme  ow  petit  plongeon  de  la  mer 
du  Nord.    Vol.  VIII ,   261. 

LuND,  LuNDE,  en  Norwège  & 
à  Fcroë;  Alacareux.  Vol.  IX, 
358. 

LuNDA  ,  de  Clufius  &:  Niéremberg. 
Idem  ,   ibid. 

L  u  N  O  T  T  E  ,  en  vieux  François  ; 
Linotte.    Vol.  IV,    6^. 

L  u  p  O  DEL  l'a  pi,  en  Italien  ; 
Guêpier.    Vol.  VI ,   480. 

Lupus,  en  Latin-,  Choucas.  Vol. 
III,   6c,. 

LuRLEN,  à  Bafîe;  Alouette.  Vol.  V, 
2. 

LUSCINIA  ,  en  Latin;  RoJJignol. 
Ibid.  81. 

— — —  dans  Klein;  Gobe-mouche.  Vol. 
IV,    518. 

———  peâoreflavo ,  du  même  ;  efpèce 
de  Sucrier.  Vol.  V,    545. 

LusciNIOLA,  dans  Aldrovande  ; 
Fauvette  des  bois.  Ibid.    139. 

LusciOLA,  dans  Vanon  ;  Rojfignol. 
Ibid   81. 

LUTEA.,  LuTEOLA  ,  de  Gaza; 
Verdier.    Vol.  IV,    171. 

-———Idem,  dans  Belon,  par  erreur 
&:  par  confufion  avec  le 
Verdïer;  Bruant,  ibid.  340. 


L&TEA  ,  I.uteus  ,  Lut^ola ,  en  Latin; 
Loriot.    VoL  III ,   254. 

Lut EOLA    Grrmnn'ca ,    de    Schw. 
Tarin.  Itid.    "2.2.1   &  222. 

LuTKi  ,  de  Kaintfchatka  ;  efpèce  de 
Canard.    Vol.    IX,   292. 

LUTRONNE,   à  Abbeville,    fuivant 
Al.  Salerne  ;  Loriot.  Vol.  III ,  254. 

LynfinCK  ,  en  Allemand;  Linotte. 
Vol.  IV,   63. 

Lyng-larke,  en  Danois  &  en 
Norwégien;  Cujelier.   VoL  V,  26. 

Lyn NETTE,  en  Savoyard;  Linotte. 
Vol.  IV,  61. 

LYSKA,en  Polonois  ;  Foulque.  VoL 
VIII ,   21 I. 

L  Y  s  T  E  R ,  en  Hollandois  ;  Alerle. 
Vol.  III ,    330. 

M 

ÏW.AAGE  fblûaj,  en  Danois;  Goé- 
land à  manteau  noir.  Vol.  VIII , 
405. 

Macareux.  Vol.  IX,  358. 

. de  Kamtlchaïka.  Ibid.   368. 

M  A  c  A  w  (  blue  and  yellow) ,  d'Ed- 
wards ;  Ara  bleu.  Ibid.   i^i. 

en  Anglois;  Ara.  Ibid.  6^. 

fred  and  blue )  ,    d'Edwards; 

Ara  rouge.  VoL  VI,    181. 

. feu  Aiacao  ,    de  Willughby. 

Idem,  ibid.    179. 
(fmal) ,  de  Sloane;  Ara  vert. 

Ibid.    15)4. 

Machette,  en  vieux  François; 
Chouette.   Vol.  1 ,  372. 

ls\kCKK\y ( Brafdian  green),  d'Edwar. 
Ara  vert.    Vol.  VI ,    194. 


) 


DES       0   I 

Maçon,   en   Lorraine  ;    Si  t  te  lie. 
Vol.  V,  461. 

Macreuse.  Vol.  JX,  234. 

■ à  large  bec.  Ihid.    244. 

double.    Ib'id.   242. 

' (grande  ) ,  de    B  ri  (Ton  ;  double 

Mocreufe.  Idem,  ib'id. 

(grande ) ,  de  la  baie  d' Hudfon , 

du  même  ;  Aldcreufe  à  large 
bec.  Ibid.   244. 

. (petite),  de  Saierne;  A'facreufe. 

Ibid.  234. 

Macreuses  grifettes ,  paroiOent 
être  les  jeunes  femelles.  Ibid.  z^y 
&  238. 

MacroulE;    grande    Foulque.   Vol. 

VIII ,  217  &  220. 
Macuarta,  enChaldeen;  Cigogne, 

Vol.  VII ,   253. 
MacucAGUA,  de  Marcgrave;  mal- 

à  -  propos    rapporté    à     X Outarde, 

Vol.  II,   17. 

' des  Bréfi liens  ;  Afagoua.   Vol. 

IV,    507. 

Macrimiti,  en  Grec  moderne; 
Courlis.   Vol.  VIII,   21. 

MadrasS-JAY,  dans  Ray;  Brève. 
J  ^ol.  III  ^413. 

}Ak^K(een),  en  HoUandois;  Char- 
bonnière.  Vol.  V,  392. 

Magnanima,  dans  le  Boulonois  ; 
Fauvette  d'hiver.   Ibid.    151. 

Magnifique  de  la  nouvelle 
Guinée,  ou  Alanucode  à  bouquets. 
Vol.   III,    166. 

Macoua  ;  efpèce  de  Tinamou.  Vol. 
IV,    507. 

M  A  G  p  I  E  ,  en  Anglois  ;  Pie.  Vol. 
III,    85. 


SEAUX.  I4P 

Maguari.  Vol.  VII,    275. 

Mai  A.  Vol.  IV,  105. 

de    la    Chine,    de    BrilTon  ; 

Maid.   Ibid.    107. 

Maian.  Idem,   ibid. 

Maieuze  ,  en  SuilTe;  Charbonnière. 
Vol.   V,   392. 

Mai-HO,  aux    îles   de   la   Société; 
petit   Râle   aux  yeux    rouges.    Vol. 
VIII,   168. 

Mainate,    de  BrilTon  (  variété  ). 
Vol.  III ,   418. 

de  Boniius.   Idem ,  ibid. 

-  des  Indes  orientales.  Ibid.  4 1  6. 

•        (grand),  d'Edwards  (variété). 
Ibid.   419. 

. (petit),  du  même.  Idem,  ibid. 

418. 

M  A  i  P  o  u  R  l  ;   efpèce  de  Perroquet. 
Vol.  VI,  250. 

M  A  1  s  E  -  F  i  N  c  H  ,    en    A  llemand  ; 
Charbonnière.   Vol.  V,    393. 

M  AISE  (  berg),  (  Lmg-fclnvantiige  ), 
(mor) ,  (riet)  ,  ( fchnée  )  , 
(fchwanti],  (logel) ,  en  Alle- 
mand ;  Aléfange  à  longue 
queue.    Ibid.  436. 

. (hauben) ,  (fchopj,  de  même; 

Aléfange  huppée.  Ibid.  447. 

M  A  l  z  I  ,  de  Niacatotoil ,  de  Stba  ; 
mal-à-propos  raj^porté  aux  Mand' 
kins.    Vol.  IV,  424. 

Maja,  de  Fernandès  &  de  Niérem- 
berg  ;    Afaia.   Ibid.    105. 

MajaguÉ,  des  Bréfiliens;  rapporté 
aux   Pétrels.    Vol.  IX , 
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Makavouanne,  par  \qs  naturels 
de  laGuiane;  Perriche  -  ara,  VoU 
VI.    ^-77' 
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M  A  K  o  L  A  G  w  A  ,  en  Polonois  ; 
Linotte.   Vol.  IV,   58. 

maaaKOKPanETS,  en  Grec ,  fuivant 
Belon  ;  Geai.    Vol.  III ,    107. 

Malart,  en  Normandie;  Canard 
rnâle.  Vol-  IX ,    I  1  5. 

AIalfini  ,  nom  mal  prononcé  du 
Aiansfeni ,  à  Saint-Domingue. 
Vol.  IV,    574. 

Al  A  L  L  E  M  u  C  K  E ,  des  HoIIandois  ; 
Gvifard.   Vol.  VIII,   413. 

de  Klein.   Idem ,  ibid. 

(fécond),  de  Martens;  rap- 
porté aux  Pétrels.  Ibidem, 
41  8. 

M  A  L  L  -  s  N  A  E  p  p  A  ,  en  Suédois  ; 
Bécojfine.  Vol.  VII,  483. 

Malonusse,  en  Sologne;  Gros- 
bec.   Vol.  III ,    444. 

M  A  L  V  I  s ,  en  Efpagnol  ;  Aîauvls. 
Ibid.  309. 

Malvizzo,  en  Italien.  Idem,  ibid. 

AIanàCUS  ,  en  Latin  de  nomen- 
clature ;  Alanakin,    Vol.  IV,  411. 

MaNAKIN  ou  Tijé.  Idem  ,  ibid.  411. 

■  à  dos  bleu ,  d'Edwards.  Idem, 

ibid. 

^  à  front  blanc ,    de  Bri/To'n  & 

des    planches    enluminées; 
Alanakin  varié.    Ibid.  423. 

■ d  gorge  blanche  (variété).  Ibid- 

421. 

.— — —  a  îéte  d'or ,  a  té'te  rouge  ù"  h 
tête  blanche  (variétés).  Ibid. 
4  i  8. 

». au    yiftigc    blanc,  d'Edwards; 

Demi-Jin   à  huppe  ù"  gorge 
blanches.    Vol  V,  ny 
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M  A  N  A  K  I  N  (black  capped),   d'Ed- 
wards; Cajfe-noifette.  Vol.  IV,  41  5. 

bleu ,    du    même  ;    Pipit    bleu 

(variété).  Vol.  V,  339. 

-— —  bleu  à  poitrine  pourpre ,  du 
même  ;  Cordon  -  bleu.  Vol. 
IV,  442. 

cendré ,  de  Cayenne  ,  des  plan- 

ches  enluin.  l'Oifeau  cendre 
de  la  Guiane.  Ibid.  430. 

du  Breftl ,  des  mêmes;  Cajfe- 
noifette  (variété) .  Ibid.  413. 

noir  &    blanc  ,     des  mêmes  ; 

Idem  ^  ibid. 

noir ,  huppé ,  de  Cayenne  ,  des 

mêmes  ;  Tijé.  Ibid.  411. 
orangé.   Ibid.  4 1  7. 

(red  and  black) ,   d'Edwards  ; 

Alanalwi  rouge.  Ibid.  413. 

rouge.  Ibid.  41  J. 

varié.   Ibid.   423. 

vert ,  à  huppe  rouge,  des  plan- 
ches eniumin.  Tijé  (jeune). 
Ibid.    412. 

ManaKINS.   Ibid.    ^oy. 

Manchot  f grand).  Vol.  IX,  3^^. 

h  bec  tronqué.   Ibid.   411. 

a  collier ,  de  la  nouvelle  Guinée , 

de  Sonnerat ,  &  AJanchot 
papou,  du  même;  Alanchot 
moyen.  Ibid.  403. 

de  la  nouvelle  Guinée ,  du  même; 

grand  A  fane  ho  t.  Ibid.  399. 

des  îles  Alalouines ,  d^es  plan- 
ches eniumin.  Idem ,  ibid. 

du  cap  de  Bonne  -  efpérance  &. 

manchot  des  Hottentots  ,  des 
mêmes  ;  Alanchot  moyen, 
Ibid,  402. 
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Manchot  huppé  de  Sibérie ,  des 
planches  enlum.  Manchot  fauteur. 
Vol.  JX ,  409. 

"  moyen.    Ibid.    402. 

■ fauteur.   Ibid.    409. 

»■  tacheté ,  de  Brifîon  ;  A'Ianchot 

moyen.  Ibid.   403. 

Manchots   &   Pingouins. 

Ibid.    370. 

Mandel-krae,  en  Allemand; 
Rollier.   Val.  III,    135. 

M  A  N  D  I  C  E  K  ,  des  Bohèmes  ;  rap- 
porté par  Rzaczynski  au  Remi^. 
Vol.  V,    423. 

MangAS-de-VELADO,  des  Portu- 
gais (/Manches  de  velours);  rapportés 
aux  Cormorans.  Vol.  IX ,  434. 

Mangeur  de  noyaux  ;  Gros-bec. 

Vol.  III ,  444. 
»  de   plomb,     à    la    Louifiane  ; 

Plongeon.  Vol.  VI II ^  250. 

Mango,  de  Linnaeus  ;  Piaf  ron  noir. 
Vol.  VI,    59. 

MangoichE,  de  Flaccour  ;  rap- 
porté   au    Serin    de     Adoiambique. 

Vol.    IV,     ;I. 

Manicup  ,  de  Cayenne ,  des  pi.  en- 
luminées ;  Plumet-blanc.  Ibid.  429. 

Manikor.  Ibïd.   431. 

Manks- PUFFIN  ,  des  Anglois  ; 
Pétrel-puffin.    Vol.  IX,    321. 

Man-OF-war  BiRD,  à  la  Jamaïque. 
Vol.  VIII,    381. 

" par   les    Anglois    de    la    baie 

d'Hudlon  ,  mais  mal  -  à- 
propos  ;  Labbe  à  longue 
queue.  Ibid.  446. 

Manoo-ROA  ,  aux  îles  de  la  Société; 
Oifm  du  Tropique,  Ibid,  348. 
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Mansard  ou  Alaufart,  en  Picardie; 
Ramier.  Vol.  II ,    j  2  i . 

Manseau,  dans  le  Brabant.  Idem, 
ibid.  J  3  I . 

Mansfeni,  aux  Antilles;  efpècc 
dti  petit  Aigle.    Vol.  I,   144. 

Manucode;  Oifcau  de  Paradis. 
Vol.  III,    151. 

à  bouquets  ou  Magnifque  de  la. 

nouvelle  Guinée.    Ibid.   1  66. 

a  fx filets  ;  Siflet.  Ibid.   171. 

noir ,  de  la  nouvelle  Guinée ,  dit 

le  Superbe.   Ibid.    1 6^. 

AI  A  NUCODIATA,  en  Latin 
moderne  &  en  Italien  ;  Oifcau  de 
Paradis.   Ibid.    i  J  1 . 

cirrata  ,  d'AIdrovande  ;  rap- 
porté au  Alanucode  h.  bou- 
quets. Ibid.    I  66. 

rex ;  Oifeau  de  Paradis.   Ibid. 

151.  Alanucode.  Ibid.  1  63. 

AlANUCODJATyE  2."  fpecies ,  d'Air 
drovande  ;  Guêpier  à  tète  jaune  Ù" 
blanche.    Vol.   VI ,   490. 

M  A  o  s  ,  en  Suédois  ;  Bourgmefre, 
Vol.    VIII,   418. 

AIaracana  I ."  de  Marcgrave; 
Perroquet  gris.   Vol.  VI,  249. 

•  ■  2.'   Braflienfs',    du     même  ; 

Ara  vert.  Ibid.  194. 

ararœ  ,  de  Ray.  Idem ,  ibid. 

AIaracaxao  ou  Chardonneret  vert* 
Vol.  IV,  211. 

Marail.    Vol.  II,  390. 

Marchand  (le),  des  planches  en- 
luminées ;  /Vlacreufe  à  laige  bec. 
Vol.  IX ,  244. 

par    Xti    Fiançois   de    Saint- 
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Domin;ruc  ;  Vautour  urubu.  Vol.  J , 


I  76. 


AIarcolfus,  eu  Allemand;  Geaî. 
Vol.  III ,    107. 

M  AREC  &  Mareca  ;  Canatds  du 
BrefiL  Vol.  IX,  2.^6. 

MarenGE,  en  vieux  François,  dans 
Cotgrave  ;  Charbonnicre.  Vol.  V, 
394. 

Al  A  R  G  A  u  X  OU  Margots  ,  des 
Marins;  Fous  ou  Cormorans.  Vol. 
IX,  429. 

M  A  R  G  É  E  ,  d'Anderfon  ;  efpèce 
<^Oie  d'IJlande.   Ibid.    84. 

jVlARGGRAFF,  en  Allemand;  Gea'i. 
Vol.  III,     icy. 

Maria-Capra,  à  l'île  de  Luçon; 
Traque t  de  l'île  de  Luçon.    Vol.  V , 


2.30. 


AIaripOsa,    de  Caiefby;    Pape  de 
la  Louifiane.  Vol.  IV,  92. 

des  Oileleurs,  Bengali.  Idem, 

ibid. 

■  nigra  ,  des  Eljiagnols  ;  Bou- 
vreuil C'U  Bec  '  rond  noir  ù" 
blanc.    Ibid.    394. 

— » pintada ,    des    mêmes  ;    Pape. 

Ibid.   176. 

Mark-LOER^E  ,  en  Danois;   Spi- 
polette.    Vol.   V,    43. 

Mark-SVALE,    de   même;   Hiron^ 
délie  de  cheminée.  Vol.  VI,  592. 

AlARLLENGA  ,  en  Catalan;  Lavan- 
dière. Vcl.  V,  2}l. 

AIaroCHS;    dans   Albert;    Gutpier. 
Vol.  VI,   4B0. 

Marquette,  efpèce  de/mV  R^le, 
Vai.  VIII,   i  57. 
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Marsh-tit-mous£  ,  en  Anglois; 
Nonne tte  cendrée.    Vol.  V,   403. 

M  A  R  s  P 1 T  T  ,  en  Gottland  ;  Huî trier. 
Vol.  VIII,    I  19. 

Martelet,  en  quelques  provinces; 
A  J  an  met  noir.    Vol.    VI ,    643. 

M  A  R  T  E  L  O  T  ,    aux    environs    de 
Langres  ;  Traquct.    Vol.  V,  215. 

M  A  R  T  E  N  (houfe),   de  Charletoni 
Martinet  noir.   Vol.  VI ,    644. 

Martin.  Vol.  .///,  423. 

(banck),  (fand),  en  Anglois; 

Hirondelle    de   rivage.    Vol. 
VI,   632. 

— — —  (black ) ,  de  même;  Maninei 
noir.   Ibid.   643 . 

fgreateJDorfwift,  d'Edwards; 

grand    Alartinet     à    ventre 
blanc.    Ibid.    660. 

M  A  r  T I  N  -  F  É  C  H  E  u  R  OU  Alcyon. 
Vol.  VII,    I  64. 

(le  plus  grand).  Ibid.  181. 

à  bec  blanc.   Ibid.   200. 

à  coiffe  noire.   Ibid.    j  89. 

à  collier  blanc.  Ibid.    192. 

à  collier ,  des  Indes,  de  BrilTon; 

rapporté  au  Alartin-pêcheur 
à  collier  blanc.  Ibid.  J92.  / 

à    collier ,    du    Bengale ,    du 

même  ;  Afartin  -pécheur  à 
front  jaune.   Ibid.    1  ^'f. 

a  front  jaune.  Idem  ,   ibid. 

à  gros  bec.  Ibid.  1  84. 

—  à  longs  brins.  Ibid.   1  9  6. 

à  tête  bleue.  Ibid.    198. 

à  tête  &  cou  couleur  de  paille. 

Ibid.   190. 

-  ■■     -  à  iéte  grife.  Ibid.    1 94. 

Martin-pécheur 
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MAnTîN-pkcuEUR  à  téie  veru. 

Vol.    VII,     ,yo. 
-  à  trois  doigts.    Ihid.  203. 

bleu  ,  d' Amérique  ,  de  BrilTon; 

AIcv  tin -pêcheur  à  bec  blanc. 
Ibid.   200. 

— bleu  ,     de    Madagafcar  ,     du 

même;  AUirtïn -pêcheur bleu 
&  roux.   Ibid.    182. 

■■  bleu  &  noir ,  du  Sénégal.  Ibid. 

194. 

bleu  &  roux.  Ibid.    182. 

■ Crabier.   Ibid.    183. 

de  Ben 3: nie.   Ibid.  201. 

de  Cayenne .  de  B  ri  II  on  ;   Ta- 

parara.   Ibid.    207. 

de  la  Chine  ,  des  planches  en- 
luminées;   Alartin-  pêcheur 
à  co/Jfe  noire.  Ibid.    189. 

de  la  nouvelle   Guinée  (grand); 

le  plus  grand  AI anin  -pêcheur. 
Ibid.    181. 

Idem,  de  Sonnerat;  rapporte' 

au  Alartin  -  pêcheur  huppé. 
Ibid    189. 

de  la  rivière  de  Gambie  (grand); 

Alariin- pêcheur  bleu  &  roux, 
ibid.    j8  2, 

de  Jiiva ,    des  planches  enfu- 

minées  ;  Martin  -pêcheur  a 
tête  &  cou  couleur  de  paille. 
Ibid.    190. 

-■  -  de  Aîadagnfcar  ,  des  m  ê  in  es  ; 
Alattm- pécheur  bleu  &  roux, 
Ibid.    182. 

■ Idem  ,    de    Briiïon  ;    Afanin- 

pêcheur  roux.    Ibid.    j  yp. 

de    Pondichery ,    des    planches 

enluminées  ;  Alartin-pêchcur 
pourpré.  Ibid. 

Oifetiux ,  Tome  IX, 


SEAUX. 
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M  A  R  T 1  N- P  F.  C  H  F.  U  R  de  Texnate  , 
des  plan,  enluminées  &  de  Brifibn  ; 
Alartin  -pêcheur  a  longs  brins,  Vol. 
VII.   196. 

des  Indes,    de  Briflbn.    Ibid. 

206. 

• du  Bnfil ,  du  même  ;  Gip-gip. 

Ibid.   2  1 7. 

du  cap  de  Bonne-cfpérance ,  des 

planches  enluminées  &  de 
Briiîbn  ;  Alartin-pêcheur  à 
gros  bec.  Ibid.    184. 

■ du  Sénégal ,  de  Briflon  ;  Ba~ 

boucard.    Ibid.    195. 

Idem    (  grand  )  ,    du    même  ; 

Alartin-pêcheur  à  tête  grife. 
Ibid.    195. 

Idem  (petit),  des  planches  en- 
luminées ;  Alartin-pêcheur  à 
tête  bleue.  Ibid.    1^8. 

huppé.  Ibid.    188. 

Idem ,  de  Saint-Domingue ,  & 

huppé ,  de  la  louifiane ,  des 
pianch.  eiiiumin.  Jaguacati. 
Ibid.   210. 

Idem  ,  des  Indes ,  de  BrifTon  ; 

Vinifi.  Ibid.   205. 

Idem  ,  des  Philippines  ,  àts>  pf. 

enluminées  <Sc  de  Briflon. 
Idem ,   ibid. 

Idem ,  du  Brtfd ,  de  la  Caro- 
line ,  de  Saint  -  Domincrve  , 
de  Briflon;  Jaguacati.  Ibid, 
211. 

Idem ,  du  cap  de  Bonne-efpé- 

rance,  des  pi,  enlum.  Alartin- 
pêcheur  -pie.    Ibid.    i  8  j . 

Idem,  du  Mexique ,  de  Briflon 

&  des  planches  enluminées, 
AiatU.  Ibid.    20 S. 

U 
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Martin- PÊCHEUR, pie.  Vol.  VII, 
J85. 

pourpré.    Ihïd.    ipp, 

roux.   Ib'ul. 

tacheté ,  du  Brefd ,  de  Briflbn; 

Alatuïtuî.  Ib'id,  212. 

■  vert ,  d'Amérique,  du  même; 
AI ar lin  -  pécheur  vert  Ù" 
orangé.  Ibid.   218. 

-  vert  &  blanc.   Ibid.  z  i  6. 

' vert  éf  orangé.   Ibid.  21  S. 

vert  ilf  roux.   Ibid.   2  i  j . 

Martinet  a  collier  blanc.  Vol.  VI, 
671 . 

■  a  collier ,  de  Cayenne ,  des  pi. 

enlumin.   AJartimt  a  collier 
blanc.   Ibid. 

— —  Cl  ventre  blanc  [  grand  ) .    Ibid. 
660. 

<- couleur  de  pourpre ,  de  Catefby; 

Hirondelle  bleue ,  de  la  Loui- 
fiane.   Ibid.   6j6. 

« dans    Belon  ;     Hirondelle    de 

fenêtre,   Ibid.  6  i  4, 

'*■  de    Bii (Ton  ;    Alartinet    noir. 

Ibid.    64  3 . 

■■■   '■   ■  de   la    Caroline  ,    du    même  ; 
Hirondelle  bleue  de  la  Loui- 
fiane.   Ibid.  6y6. 

de  Saint-Domingue ,  du  même  ; 
petit   Adartinet  noir.     Ibid, 
668. 

(grand),  des  planches  enlu- 
minées; Alartinet  noir.  Ibid, 
643. 

voir.  Ibid. 

noir  (petit).  Ibid.   668. 

noir ,  à  ventre  blanc  (  grand  ) . 
Ibid,  66^, 
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Martinet  noir  df  blanc  à  ceinture 
grife.   Vol.   VI ,    670. 

■  (  petit  )  ;   Hirondelle  de  rivage, 

Ibid.  632. 

(  petit  )  ,  des  planches  enlumi- 
nées ;  Hirondelle  de  fenêtre, 
Ibid.  614. 

pêcheur ,  anciennement;  Mat- 

tin-pécheur.  Ibid.   i  64. 

Martinets  pescadors,  parles 
Eipagnols  ;  Alariins  -  pêcheurs  & 
autres  Oifeaux  de  genre  diférens. 
Ibid.    214. 

Martinettes  (^f/7«rM^),  (roch) ,  en 
Anglois  ;  Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid, 
61^. 

Martlet  ou  Martin,  dans  Wil- 
lughby.    Idem,   ibid. 

MartlEtte,  en  Anglois  ;  Alar- 
tinet noir.  Ibid.  643. 

Martyrola,  à  Genève.  Idem, 
ibid.    443. 

Maryland  yellow   throat, 

de  Petivert  on  d'Edwards:  Ficruief 
aux  joues  noires.  Vol.  V,   2ç;2. 

MASCALOUF,en  Abyflinie;  Dattier, 
Vol.  III,  487. 

Mascarin  ;  efpèce  de  Perroquet, 
Vol.  VI,    120. 

Mascarino,  par  les  Portugais 
du  Brefji  ;  Couricaca,  Vol.  Vil, 
2.y6, 

M  AT  A  G  A  S  S  E  ,  en  A  nglois  ;  Pie» 
grieche  grife.  Vol.  1 ,    296. 

Mataret,  en  quelques  cantons; 
Aléfange  a  longue  queue.    Vol.   V , 

437- 
JMathoen,    en  Flamand-;  Échajfe, 
Vol,  VIII,  1J4- 
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Matelot,  en  Lorraine;  Hirondelle 
de  fenêtre.    Vol.  VI,   614. 

Mattknillis,  des  Allemands; 
BecaHine.    Vol.  VII,    534, 

Al  AT  u  I  t  u  I  ;    efpèce    de   Martin- 
pécheur.   Ibid.   212. 

' de  Pifon;  Afatuîtui  des  rivages. 

Vol.  VIII,  46. 

-■'    -    des  BrefiiJens ;  Pluvier  a  collier, 
Ibid.  90. 

•>■  des  rivages  ;  efpèce  de  Courlis. 

Ibid.  46. 

■  ■  ■       (petit),  de  Marcgrave  ;  Pluvier 
à  collier.  Ibid.  47. 

M  AU  BÊCHE  ,  de  Brifibn  ;  Afaubhlie 

commune.    Vol.  VII,    52^. 
-  commune.    Idem,  ibid, 

~ grife  (  petite)  ,    de    Brifîbn  ; 
Sanderling.  Ibid.    532. 

tachetée.  Ibid.    j  3  i . 

Maublches.  Ibid.  52p. 

Mau  E  R-s  PECHT  ,  eii   Autriche; 

Crimpereau    de    muraille.    Vol.    V, 

488. 
Mave,    en    Gottlaiid;    Kutgeghef. 

Vol  VIII ,    424. 
M  A  VIS ,  en  Anglois;  Grive.  Vol.  III, 

2S0. 
Mauves,  fur  nos  côtes  de  l'Océan; 

Mouettes.    Vol.  VIII ,    3^2. 

Mauviette,  en  quelques  pro- 
vinces ;  Grive.   Vol.   III,   280. 

à  Paris  ;  Alouette.    Vol.  V,  2. 

Mau  VIS.  Vol.  III,  309. 
,-         ■  de   la    Caroline,    de    Briflon; 
Grivctte  d'Amérique*    Ibid, 
^851. 
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M  A  Y  E  N  c  H  E  ,  en  Savoie  ;  Méfange. 
Vol.  V,  177. 

Maynana,  de  Linnoeus  ;  Cotinga 
a  plumes  foyeujes.   Vol.  VI,  4-4-7 - 

Mavse,  Mayss,  en  Allemand; 
Aléfange.   Vol.  V,    337. 

Al  A  z  u  R  E  K  ,  en  Polonois  ;  Friquet, 
Vol.  III ,   490. 

MeApan  ,  en  Syriaque,  félon  Guil- 
Jaume  Tardif;  grand  Aigle.  Vol.  I , 

Meer-amsel,  en  a llemand ;  Merle 
à plajlron  blanc.   }^ol,  III ,   340. 

M  E  E  K  -  C  o  O  t  ,  en  Hollandois  ; 
Foulque.  Vol.  VIII ,    211. 

Meer-ent,  en  Allemand;  Pilet, 
Vol.  IX,   ipp. 

MÉEREL,  en  Flamand;  Alerle.  Vol. 
III,  330. 

M  É  E  R-G  A  N  s ,  en  Allemand ,  Pélican, 

Vol.  VIII,  282. 
Meer-HOUN,   des  Allemands  ; 

Barge  aboyeufe  ou  Barge  variée.  Vol. 

VII ,  J04. 
Meer-rach,  en  Allemand;  Harle, 

Vol.  VIII,   267. 

Meer-RIND,   de  mcme ;   Butor. 

Vol.  VII,    411. 
M  E  E  r-schwalbe,  en  Autriche; 

Guêpier.    Vol.   VI,  482. 

MeeR-spatZj  de  même;  Ortolan 
des  rofeaux.  Vol.  IV,  316, 

Meer-stiglitz,  de  même  ; 

Ortolan   de  neige.  Ibid.  330. 
Meer-ZEISlein,    en   Allemand; 

Si^erin.   Ibid.    2. 1  6. 
M  E  l  s  E  (afche) ,  (hauf) , (meel) ,  fnonn), 

(pimpel),    dans   Frifch  ;    Nonne  II  f 

cendrée.  Vol.  V,  403. 

U  ij 
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JVIeise  (be^ij ,  en  Autriche;  Méfange 
à  longue  ejueue.  Vol.  V,  437. 

• (blaa) ,  en  Danois  &  en  Nor- 

wégien  ;  Mtfange  bleue. 
Ihïd.   4 1 4, 

(hrandt) ,  en  Saxe  ;    Charbon- 

nVcre.   Ibïd.   35)2. 

(craa),  en  Danois  ;   Nonnette 

cendrée.  Jb'id.  9  j . 

• (hamp) ,  en  Norwégien.  Idem , 

ïb'id.  405. 

(hunds),   en  Autriche.  Idem, 

ibid, 

(kohl),   de  même;    Charbon- 

n'icre.   Ibid.   393. 

(kol  ),  de  même  ;  peu  te  Char- 

bonnicre.  Vol.  V,  400  ;  en 
SuiHe  ;  Jeannette  cendrée. 
Ibid.   403. 

(hott) ,  en  Allemand;  Nonnette 

cendrée.  Ibid.   403. 

(fI^K) >  ^^  même.  Idem ,  ibid, 

frictt) ,  en  SuilTe,  mal  appliqué 

à  V  Ortolan  de  rofeaux  ; 
Aléfange  de  marais.  Vol.  IV, 

•  (fpecht  artige),  en  Allemand; 

Sitelk.  Vol.  V,  46 1 . 

(fpect),    en  Danois;  Si t telle. 

Ibid.   461. 

•  (fpiegel)t  en  Allemand;  Char- 
bonnière. Ibid.   39-. 

(  tannenj ,   de    mêjne  ;    petite 

Charbonnière.  Ibid.   401. 

(top),   en  Danois;   Aléfange 

huppée.    Ibid.  447. 

. (  wciden  )  ,      en     Alieiiiajid  ; 

Remi^.   Ibid.   423. 
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Meise  (iphl) ,  en  Allemand;  Mé- 
fange à  longue  queue.  Vel.  V,  43  ^. 

jMeiss  (bin),  fbhw),  fmecl) ,  (pimpel), 
de  même  ;  Aléfange  bleue.  Ibid.  413. 

Me  ISS  (heiden),  (heubel),  (kobelj, 
fJlrau(fJfru£'onJ,  de  même;  Aléfange 
huppée.  Vol.  V,  447. 

(mas) ,(reit  ou  riet) ,  de  même; 

Nonnette  cendrée,  Ibid,  403. 

lA-Eissi.^  faefchj,  (haut),  de  même; 
Idem ,   ibid. 

(thann),  (wald),  de  même; 

Roitelet.   Ibid.  363. 

'^E\SZL\^ fgraw) ,  (ried),  en  Siléfie; 
Nonnette  cendrée.  Ibid.    403. 

MEAArK:o'PYa)02,  dans  KùïioiQ; petite 
Charbonnière.  Ibid.  400. 

. en  Grec  ;  Fauvette  à  tête  noire. 

Ibid.    125. 

MEAatna'etos,  en  Grec;  nom  qui 
déiigne  dans  Ariftote  les  deux  va- 
riétés de  V Aigle  commun.  Vol,  /, 
87. 

Melancocephali  ,  par  les  Grecs 
de   Crète;   Traçuet.    Vol.   V,  215. 

MEAANOKEOjaAOS,  en  Grec;  Fau- 
vette à  tête  noire.  Ibid.  125. 

^Ielancoryphos,  dans  Ariflote, 
en  deux  endroits;  dans  l'un,  Fauvette 
à  tête  noire;  dans  l'autre,  petite 
Aléfange  à  tête  noire.  Ibid.  181. 

AIelancoryphus  ,  dans  Belon, 
Bouvreuil,   Vol.  IV,    372. 

AIe  LA  N OC EPHALI ,  du  même. 
Idem,  ibid. 

Melba  ,  de  Linnaeus  ;  Chardonneret 
vert,  Ibid.   211. 

< du  même  ;   grand  ATartinet  a 

y  entre  blaac,  Vol.  VI ,  660. 
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Melcker,  en  Allemand  ;  Chat- 
huant.    Vol.  1 ,    163. 

M£LEAGRI5,  en  Grec  &  en  Latin; 
Peiniadi:.  Vol.  Il ,  ibid. 

Cuianenfis ,  de  Barrère  ;  Vau- 
tour-urubu.  Vol.  1 ,    175. 

Melisso-phago,  en  Crète , 
luivant  Belon  ;  Guêpier.  Vol,  VI , 
480. 

MEAI220l)A2,  en  Grec,  félon  quel- 
ques-uns ;    Idem  ,  ibid. 

Mellisuca  ,  en  Latin  moderne 
de  nomenclature  ;  Oijeau  -  mouche, 
Ibid.    z. 

de  même  ;  Colibri.  Ibid.  4 1 . 

alis  fufcis ,  de  Klein;  Oifeau- 

mouche  pourpré.  Ibid.  24. 

Mellivora  avis  înaxima ,  de 
Sloane  ;  Oifeau- mouche  a  longue 
queue  couleur  d'acier  bruni.  Ibid.  ^6. 

Me  llo  p  h  ACU  s  ,  dans  Frifch  ; 

Guêpier.  Ibid.  481. 

M  E  L  R  o  A  ,  en  Portugais  ;  Merle. 
Vol.  III ,  330. 

Melziozallo  ,  en  Italien;  Loriot. 
Ibid.  252. 

MentavazA,  de  Madagafcar;  du 
voyageur  Flaccour.  J^'b/. /A"^  424. 

Mercanette,  des  ChalTeurs; 

Sarcelle.  Ibid.  263. 
Mercolfus;  Rollier.  Vol.  III , 

Mer  e-c  a  r  e  y  ,  des  Matelots  dn 
capitaine  Cook  ;  ties-grand  Pétrel, 

Vol.     IX  y     316. 

Merganser  ,  des  Ornithologiftes  ; 
Harle.   Vol.   VIII,   2.G7. 

' de    Linnœus  ;    Hark    huppé. 

Ibid.   273. 
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Mergo,   Mergone,   en  Italien; 
Plongeon.  Ibid.   250. 

AIergulus,    dans   Gefner  & 
Schwenckfeld  ;   petit  Grèbe  cornu, 

Ibid.    237. 

melanoleucos  rojlro  acuto  Irevi , 

de  BroT/ne,  de  Willugliby  &  Ray; 
petit  Guillemot.   Vol.  IX,   3  54. 

AI  E  R  G  u  S  ,    en  Latin;   Plongeon* 
Vol.   VIII,   228. 

dans  Moehring  ;  Harle.  Ibid. 

z6y. 

albus ,    dans   Gefner;     Harle 

étoile.  Ibid.  278. 

ûlter  ù"  Alergus  niger ,   dans 

Aldrovande  ;  Harle  a  man- 
teau noir.   Ibid.  277. 

Americanus ,  de  Clufius;^r^;7^ 

Pingouin.  Vol.   IX ,   393. 

Aniericanus .  .  .  Jlultus   vulgo  , 

de  Bauère;  Fou  commun» 
Vol.  VIII,   368. 

arâicus fimpliàter ,   de  Klein; 

Lumme.  Ibid.   261. 

Argentinenfis  ,    dans    Gefner  ; 

Piftte,  Ibid.   2.y6. 

Bcllonii ,  d'Aidrov.  Jonrton  & 

Willughby  ;  Plongeon  de  mer 
de  Belon ,  ou  petit  Pingouin. 
Vol.  IX,  ^ç6. 

— — — —  cîrratus ,  dans  Gefner;  Harle. 
Vol.   VIII,    ±6y. 

-  .     —  cirratus  fufcus  ,  de  Willughby; 
Harle  huppé.   Ibid.   273, 

cirrhatus ,  de  Charleton;  6";^/^^ 

cornu.  Ibid.   236. 

Cucullatus ,  de  Linnants;  Harle 

couronné.  Ibid.  280. 

■  .  glacialis,  d'Aldrovande  ;  HarU 

étoile.  Ibid,   278. 
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MeRGUS,  îong'irojirus ,  de  ^c>n?^o\\ 
&  Charleton  ;  HlIyU  huppé.  Vol. 
VIII,    ^71- 

lùïigirojlrus  cervice  longïori ,  de 

Barrcre  ;      Anhinga.     Ib'id, 
448. 

major,    de  Schwenck.   Grèbe 

cornu,  Ibïd.   236. 

, major  kucophœus ,  de  Feuillee  ; 

Grèbe  duc-laart.  Ib'id.  240. 

maximus ,    de    Ray  ;    Imbrim. 

Ibid    258. 
maximus  far  renf s ,  du  Mufeum 

Wormiaiium .    Idem,    ibid. 

259. 
m.~  maximus  farrenjîs  five  arâicus , 

de  Clufius.    Idem ,  ibid. 

m minhnus    fluviatilis     Bcllonii  , 

d'Aldrovande;  Cajlagneux. 

Ibid.    244, 
minuius ,    de  Linna?us  ;  Harle 

étoile.  Ibid.   278. 
. mujlelaris,  dans  Gelher;  Piette. 

Ibid.  275. 

nio-er,     du    même;    Harle   à 

manteau  noir.   Ibid.    277. 

. parvus  fuviatilis ,    du  même  ; 

Cajlagneux.   Ibid,   244. 

rhenanus ,  de  Jonfton  &  Char- 
leton ;  Piette.  Ibid.  275. 

,. rhcni ,  de  Gefner.  Idem ,  ibid. 

. ruher ,  du  même;  Harle.  Ibid, 

267. 

, varius ,  du  même;  Piette.  Ibid, 

268. 

—  varius  major  ù"  major  cirratus, 

du  même, par  erreur  quant 
au  mot  major;  Piette.  Ibid, 

27;. 
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AIeegus  vert i ce  &  collo  ruhentihus , 
de  Barrcre;  Harle.  Vol.  VIll,  268. 

Merkit,  en  Groenlandois  ;  Eider, 
Vol.  IX,    103. 

M  E  R  K  u  L  L  A  ,  en  s  uédois  ;   Bécaffe^ 
Vol.   VII,   ^62. 

Merl,   en  bas  Allemand;   A  ferle. 
Vol.  III,    330. 

M  E  R  L  A  E  R  ,  en  Flamand.  Idem ,  ibid. 

Merlat,  dans  quelques  provuices. 
Idem ,  ibid. 

Mer_le.    Ibid. 

ou  yllérops  des  Barbades ,  de 

Brilîbn,  Pie  de  la  Jamaïque, 
Ibid.  97. 

à  collier ,   de  pluileiirs;  Alerle 
à  plajlron  blanc.  Ibid.   340. 

Idem ,   d'Amérique  ou  Fer-à- 

cheval.  Ibid.    371. 

Idem ,   du  cap  de  Bonne  -  efpé- 

rance ,  de  B  ri  (Ton;  Plajlron 
noir  de  Ceylan.   Ibid.    374. 

à  cravatte ,   de  Cayenne.  Ibid. 

392  -,  rapporté  au  Palikour, 
474. 

à  cul  jaune ,   du  Sénégal ,   des 

plan,    enluminées  ;    Bruant 
(variété).  Ibid.  ^c)o. 

-■  ■    ■■    à  gorge  noire  ,  de  Saint  -  Do- 
rai noue.  Ibid.   ?.  82. 

<7  o-oro-f  rouge ,  d'Edwards;  Bec- 

d'argent.   Vol.  IV,    259. 

à  longue  queue,  du  Sénégal  ou 

vert  do  ré.   Ibid.  369. 

a  plajlron  blanc.  Vol.  III ,  340. 

a  tête  noire  ,  du  cap  de  Bonne- 

ejpérance    ou     cafque     noir, 
Ibid.    3  8  8. 

Me  RLE  AU  ou  Alerle  t,  dans  quel- 


DES     Oiseaux. 


^59 


ques  provinces;    Aferle  (jeune). 
Vol.  III,    330. 

Merle  à  ventre  orangé ,  du  Sénégal , 
des  planches  enluminées  ;  rapporté 
au  Plajtron   noir  [  femeJIe  ).    Ibid. 

Merle  à  ventre  orangé ,  du  Sénégal; 
Oranvert.    Vol.  III,   377. 

blanc  ;  Alerte  (  variété  ) .  Ib'id. 

338. 

• bleu.   Ib'id.   355. 

" brun  h  gorge  roujje ,  de  Cayenne. 

Ibid.  403. 

«-  brun  (petit).  Idem,  ibid.  rap- 

porté au  Palikour,  Vol.  IV, 

474» 
.  brun  ,    d'Aby (finie.    Vol.  III , 

407. 

Idem ,    de  la  Jamaïque.   Ibid. 

391. 

— —  Idem  ,  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance ,  des  planches  enlu- 
minées.  Ibid,  378. 

-  •     ■  ■  Idem ,    de    Briflbn;     Brune  t, 

Ibid.  3^0. 

Idem  ,  du  Sénégal..  Ibid.  385. 

-  buijfonnier ,   en  quelques  pro- 

vinces;   Aderle    a   plajlron 
blanc.  Ibid.    340. 

•■ cendré ,     de    Aladagafcar    ou 

Ourovano;   Ibid.  :>So. 

'  Idem ,  de  Saint-Domingue ,  des 

planch.  enlumin.  Alocqueur. 
Ibid.   325. 

Lkm  ,  des  Indts.  Ibid.   385. 

chauve  ,    de   Cayenne  ;     Colnu. 

Ibid.  420. 

-  ■  .■  Idem  ,     des    Philippines ,     de 

Briliibn;  Coulin.  Idem,  ibid. 


Merle  couleur  de  rofe.   Vol.  III, 
348. 

d'Ambûine.  Ibid.  394, 

d'eau.    Vol.  VIII,    134. 

Idem  ,  Alerle  d'aiguë ,  Alcrlet 

bleu  ,  Alerle  pécheret ,  dans 
quelques  provinces;  Alarlin- 
pccheur.   Vol.  VII,    164. 

de  Bengale ,  de  Cri  [Ton  ;  Ba- 

niahbou.    VoL   ill ,   375>. 

de  Canada.  Ibid.  3  S  3 . 

de  la  Chine.    Ibid.    368. 

de  la   Guiaêe  ;  A-^urin.    Ibid. 

41  G. 

de  la  Jamaïque ,   de   Briiïon; 

Alerle  brun  de  la  Jamaïque, 
Ibid.    391. 

■ —  de  l'Ile  de  Bourbon.  Ibid.  395. 

•  de  Aladagafcar  ou  Tanaombé. 

Ibid   386. 

de  Afindanao.   Ibid.    ^^y. 

de     montagne ,     de    quelques 

Nomenclateurs  ;  jMerle  à 
plajlron  blanc.  Ibid.    341. 

Idem  (  grand  )  ;  variété.    Ibid. 

347' 
de  roche.  Ibid.    351. 

de  Saint-Domingue ,   dans  les 

planch.  enluminées,  Alerle 
olive,  de  Saint-Domingue.- 
Ibid.   403. 

—  -    ■  ■    de  Surinam.  Ibid.    309. 

— diS  Colombiers.   Ibid.   3  S  1 . 

des   Indes    ou    Ti-rc:î  -  boulan* 

Ibid.   }^y. 

— — —  d'Efpagne  ou  de  Savoie ,  dans 
rOrleanois  ;  Alerle  à  piaf- 
tron  blanc.  Ibid.    340. 

-  '—    des  Alohiques  ,   des  planches 
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enluminées  ;  Brève  de  Madagûfcar. 
Vol.  JIJ,    414. 
Merle  ,  des  Philippines,  de  BrifTon; 

Martin.  Ibid.  423. 
Dominicain  ,    des  Philippines. 

Ibid.    39^- 
.  doré ,  de  Aladagnfcar  ou  Saui- 

jald.  Ibid,  3  9  B  • 
du  Brefil ,  de  Belon;  Scarkte. 

Vol.  IV,  24.3. 
. .  du  cap  de  Bonne  efpérance ,  de 

Bnflon;  Aîerle,  Vol.   III  y 

166. 
Idem,   des  planches  enlumin. 

Oran-bleu.   Ibid.    ^^'6. 
^ .  (  grand  )  ,  de  quelques  -  uns  ; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  515. 
— gris,  dans  rOrléanois;  A/erle 

à  pldjlron   blanc.   Vol.  UI , 

340. 
^ grive ,  en  quelques  pays;  pro- 
bablement le  Merle  femelle. 

Ibid.  331. 

, -  huppé  ,  de  la  Chine .  Ibid.   518. 

w- Idem  ,  de  même  (  i)etit  ) .  Ibid. 

367. 
.  Idem ,  du  cap  deBonne-efpérance. 

Ibid.  3  9  j . 
— jaune  ou  doré ,  dans  quelques 

provincci  ;     Loriot.     Ibid. 

254. 
. (  krameti  )  ,    en     Allemand  ; 

Merle  a  plajlron  blanc.  Ibid. 

340. 
.  noir ,  de  Aladagnfcar ,  de  Fran- 

çois Cauche  ;    rapporté  au 

Aîerle    huppé  de    la  Chine. 

Ibid.    367. 

noir&  blanc,  d'AbyJfmie.Ibid, 
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Merle  olivâtre,   de  Barbarie.   Vol. 
III ,   404. 

olive ,  de  Cayenne  ,    des  plan. 

enluminées  ;  Alcrle  olive  de 
Saint-Domingue  (  variété  ]. 
Ibid. 

clive,  de  Saint-Domingue.  Ibid. 

403. 
■  Idem,  des  Indes.  Ibid.  384. 

Idem ,  du  cap  de  Bonne-efpé- 

mnce.   Ibid.  381. 

roux  ^   de  Cnytnne.  Ibid.  402. 

Idem ,  de  même;   raj)porté  au 

Paitkour.   Ibid.    474. 
folitaire.   Ibid.    358. 

Idem  ,  de  AI, mi  lie.  Ibid.  363. 

Idem  ,    des   Philippines.  Ibid. 

364. 

terrier ,  en  quelques  provinces; 

yUcr/t  à pliijircn  blanc.  Ibid, 
340. 

vert,    d'Angola.    Ibid.   372. 

• Idem  ,     à    longue    queue ,     de 

BrifTon;  vert -doré.  Ibid. 
369. 

Idem  ,  h  tête  noire ,  des  Afo- 

lui/ues ,  de  Biifion;  Brève, 
des  Philippines,    liid.  412. 

Idem ,  de  la  Caroline.  Il  id.  3  9  (5. 

Idem  ,  de  l'ile  de  Iran  ce.  Ibid, 

388. 
Idem  ,     des     Mvhejies  ,    de 

BrifTon;   Brève  de  Bergale. 

Ibid.  4 1  4. 

violet  à  ventre  blanc,  de  Juida. 

Ibid.  402. 

violet,   de  même.  Ibid.  373' 

Merlete, 
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Merlete,  Merlette,  Mer- 
luche, en  quelques  provinces; 
AL  rie  (  femelle).  Vol.  III,    330. 

Merlin,  en  Anglois  ;  Emérillon. 
Vol.   1 ,   288, 

M  E  R  L  O,  en   Italien  ;    Alerk.   Vol. 


SEAUX. 


l()l 


m, 


330. 


aquarolo  ,      en      Lombardie  ; 

Alarùn- pêcheur.    Vol.   VII,    164.. 

aqua'iolû    grande  ,      en    Italie  ; 

Échafe.   Vol.   VIII,    \  14. 

b'iavo  ,  en  Italien;  Aie rk  bleu. 
Vol.  III ,   355. 

~--      -  ch'iappn  ,    de    même  ;     Alcrle 
folitaire.  Ibid.   3^8. 

MEPOAA,  en   Grec  jnoderne.    Idem, 
ibid. 

MÉROPS,    dans   Banère;    Sittelle  h 
huppe  noire.  J^ol.  V,   472. 

MEPO^  ,   en  Grec;  Guêpier.   Vol.  VI, 
480. 

Merops  ,  en  Latin  forme'  du  Grec. 
Idem ,   ibid. 

-  alter ,    d'AIdrovande  ;    lélero- 

céphale.   Ibid.   510. 

• Bengalenfis ,  d'Albin;  Guêpier 

vert    à    gorge    bleue.   Ibid. 

cinereus ,  de  Linnaeus;  Guêpier 

à  tête  grife.  Ibid.  49  i . 

fâvefcens ,    du    même  ;  Ifiero- 

céphale.  Ibid.   510. 

fufcus  ,  de  Koëlreuter;  rap- 
porté au  Promerops  brun  à 
ventre  tacheté,  Ibid.  469. 

galilœus  ,     de     Haiflelquill  ; 

Guêpier.   Ibid.   481. 

Philippinus    viridis  ,    de   Lin- 

Oifcaux,  Tome  IX. 


naeus;   Guêpier  vert  à  çueue  d'ar^ur. 
Vol.  VI ,    5  04. 

Merops  Pyrenàicus,  de  Earrère; 
Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V, 
488. 

rouge  &   bleu.   Ibid.    479. 

M  E  r  T  z  -  E  N  D  T  E  ,  en  Allemand  ; 
Canard  fauv âge.   Vol.  IX ,    115. 

AIeRULa,  AIerulus ,  en  Latin; 
Aderle.   Vol.  III,    330. 

ou  Turdus    Saxatilis  ;    Aferle 

de   roche.  Ibid.    351. 

dans  Moehring  ;  Alomot.  Vol. 

VI,  430. 

ûpus  ,   indica ,    d'AIdrovande; 

Scarlale  (variété).  V^uL  IV, 
247. 

aquatica  ,  des  Ornithologifies  ; 

Alerte    d'eau.    Vol.    VIII, 
134. 

aurea  ,    des    mêmes  ;     Loriot. 

Vol.  III .  254. 

bicolor ,  d'AIdrovande;  Loriot 

rayé.  Ibid.    265. 

fufcd ,     de    Sloane  ;     Grivettc 

d' Amérique.    Ibid.    289. 

■  novalium  ,    de    Schwenckfeld; 

Vanneau-pluvier.  Vol.  VIII, 
68. 

Pcrfica ,  de  Camel;  A/ainate. 

Vol.  III,  416. 

. rojcû  ;    Alerle   couleur  de  rofe. 

Ibid.    348. 

Scixalilis ,    par  quelques- uns  ; 

Ca(jé-noix.  Ibid.    122. 

AIerULO  alpejlro  ,  en  Italien;  Aïerk 
a  plajîron  blanc.   Ibid.   340. 

fa  [fat  m ,     de    même  ;    ALcrle 

folitaire.  Ibid.    3  5  S. 

X 


i6i  Ta  B  L  E  Al  p  H 

Mervj.o /o/i!ârio,  en  Italien;  Afer/e 
folitaire.    Vol.  III ,    358. 

Jlercorofo  ;  de  même.  Idem,  ihid. 

AI  E  S  A  N  G  A  ,   en    mauvais    Latin 
.  moderne;    Méfange.   Vol.  V,  377- 

MÉSANGE  h  ceinture  blanche.    Ib'id. 
446. 

■ à  collier.  Ib'id.  452. 

h.  croupion  jaune.  Ibid.    453. 

h  gcfrge   noire  ,    des    planches 

enluminées  ;   rapportée  à  la 
Nonne t te  cendrée.  Ibid.  408. 

h  longue  queue.  Ibid.    436. 

amour eufe.    Ibid.    456. 

■■  a  tcte  noire ,   de  Briffon  ;  petite 

Chapbonniere.  Ibid.  40  i . 

■  ■         Idem  ,  de  Canada ,  de  BrilTon  ; 

rapportée  à   la  petite  Char- 
bonnùre.    Ihid.    408. 

■—  bleue.    Ibid.   413. 

Idem  (groiïe).    Ibid.   45^. 

•  brûlée  ,  en  quelques  endroits  ; 

Charbonnière.    Ibid. 

•  cendrée ,  de  B  ri/Ton  ;  rapportée 

à  la  Nonnctte  cendrée.  Ibid. 
409. 

>■  ■■  crétée ,  c  bouquets  à  panache  , 
de  Saierne;  Aléfange  huppée. 
Ibid.   447. 

""  •  d' Amérique ,  de  B  ri  (Ton  ;  Fi- 
guier des  fapins.  Ibid.  296. 

■  ■'    ■■-  de  marais  ,    du  même  ;    Non- 

nette  cendrée.  Ibid.   40  j. 

»■  Idem  ,     par     quelques  -  uns  ; 

Remijj    Ibid.  424. 

de  Pologne,  de  Briflon.  Idem, 
ibid. 

de  Virginie ,  du  mçme  \  Mé- 
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fange  à  croupion  jaune.  Vol.  V,  453. 

MÉSANGE  du  Languedoc ,  des  j)hn 
ches  enluminées  ;  Penduline.  Ibid, 

43  3- 

grife   h  gorge  jaune.    Ibidem , 

454. 

Idem  ,    couronnée    d'écarlate  , 

de    Muller  ;     rapportée  au 
Roitelet.    Vol.  V,    ^y^. 

b^'fi  '    ^^     ^^    Caroline  ,    de 

Brifî'on  ;    Aie  fange  grife   à 
gorge  jaune.   Ibid.    454. 

(grofîe)  ou  Charbonnière.  Ibid. 

392. 

huppée.   Ibid'   447. 

Idem  ,  de  Cayenne  ,  des  plan- 
ches enluminées;  Roitelet- 
méfange.   Ibid.   375. 

Idem ,    de    la    Caroline.    Ihid. 

451. 

noire  ou   Cela,   de   Linnxus. 

Ibid.  458. 

' pinçon,  en  quelques  endroits; 

Charbonnière.  Ibid.  395. 

MÉSANGES.    Ibid.    377. 

Mesar  ,  en  Suédois  ;  Fauvette  grife. 
Ibid.    132. 

Mese  (een),  en  Brabant;  Charbon- 
nière.  Ibid.    1^2.' 

Mesengle  ou  Alefngle ,  en 
Picardie.    Idem  .,  ibid.    394. 

Meshatt,  en  Suédois;  Aléfange 
huppée.    Ihid.    447. 

Messager  ou  Secrétaire.  Vol.  VII, 
328. 

Messengua  ,  dans  Gefner  ;  Char^ 
bannière.    Vol.  V,    392. 

Metzcanauhtli  ,  en  Mexicain; 
Canard,   Vol'  IX ^   1 1  5  &.  140. 
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MetzCANAUHTLI  ,  de  Fernandcs; 
Sarcelle  du  Mexique.  Vol.  IX,  2  8  j . 

Meunier  ou  Crick  poudré.  Vol.  VI, 
225. 

Meunière,  en  quelques  cantons  ; 
Aie  fange  à  longue  queue.  Vol.  V, 
427. 

Metjse-vogel  ,  en  Siléfie;  Si^erin. 
Vol.  IV,   2  1  6. 

Meva  ininor  fdipes  nojlras ,  de  Ray; 
Cuifette  noire.  Vol.  VIII ,    34.1. 

Mevelk,  en  Groënlandois  (dans 
Anderfon)  ;  Eider.  Vol.  IX ,   103. 

Mew,  Mewe,  en  Allemand; 
Mouettes  &  Goélands.  Vol.  VIII , 
392. 

1 (commonfca),  dans  Willugh. 

grande  Mouette  cendrée.  Ibid. 
428. 

-  (fcliwartjer)  ,  en   Alfemand; 
Guifctte  noire.   Ibid.   3  4 1  • 

MewA,  en  Polonois;  petite  Alouette 

cendrée.  Ibid.    430. 
Meyspecht  ,  en  Allemand;  Sittelle. 

Vol.  V,  460. 

Meysslin,  de  même  ;  Aléfange. 
Ibid.  177 . 

Mey-VOGEL,  vers  StrafLourg ; 
Cuifette  noire.   Vol.  VIII ,  341. 

M  E  z  Y  ,  en  Sologne  ;  Crejfe relie. 
Vol.  I,    280. 

Miaule  (grande),  fur  nos  côtes  de 
Picardie  ;  grande  Mouette  cendrée. 
Vol.  VIII ,  428. 

(  petite  )  ,    de    même.    Idem  , 

ibid.  430. 

Miaules,  fur  noscôies;  Goélands 
Ù'  Alouettes.  Ibid.  40 1 . 
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MiCHALALACTLl ,   au  Mexique; 
Alatli.  Vol.  VU,   208. 

MiCRO-PHENix,   de  Fabricio  ; 
Jdfeur.  Vol.  III ,   4::  9. 

M  I  E  R  L  A  ,    en   Efpagnol  ;   Merle. 
Ibid.   370. 

dans       quelques      provinces. 

Idem ,  ibid.  330. 

lAli^KN  ,  Etolien,  d'Ariftote;  Alilan 
noir.    Vol.  I,    203. 

noir.  Idem  ,   ibid. 

royal;   Milan.   Ibid.    199, 

Ml  LAN  o,  en  Elpagnol.  Idem  ,  ibid. 

MiLCHEiRO,   de  même;    Alifange 
bleue.    Vol.  V,  413. 

MiiCH-JAUGER  ,     en    Allemand; 
Cliat-huant.   Vol.  1 ,   362. 

. de  mêjne  ;    Engoulevent.    Vol, 

VI,    5i2. 

Afi LIARIA  ,   de  Linnaeus;   Proyer. 
Vol.  IV,    355. 

avis ,  de  Varron;  Ortolan,  Ibid, 

305. 

cana  ,  de  Frifch  ;  Proyer.  Ibid. 

356. 

lutea,  du  même;  Bruant.  Ibid, 

341. 

MlLVio  ,  en  Italien;  Alilan.  Vol.  I, 

'99- 
Mi  LION  ,  en  vieux  François.  Idem, 

ibid. 

dans  Guillaume  Tardif;  grand 

Aigle,  Ibid.  y 6. 

MiLLOUIN.     Vol.    IX,    2.\6. 

du  Alexique ,  &  Ali  Hou  in  noir  j 

de  Brillbn  ;  Millouin.  Ibid. 

220    c^    221. 
MlLLOUlNAN.    Ibid.    21  J. 
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AilLVUS ,  en  Latin;  jMilan.  Vol.  I , 

— albiis ,  de  même;  Jean-k-hlanc. 

Ibïd.    134. 

. Idem ,  de  Schwenckfeld.  Idem, 

ibid. 

• œniginofus ,  d'AIdrov.  Biifard. 

Jiid.    218. 

Jive  afiur ,   de  Frifch  ;  Autour. 


Ibid.   Z30. 
Ail  MU  s,  ç:\\\^dX\x\\  Afoqunir,    Vol. 

III,  r-h 

JMiNiSTRE;  rapporté   aux   Linottes. 
Vol.  IV,   8  6. 

AllNO  ou  Afiuor ,  en  Indien;  Mai- 
Tiatc.    Vol.  III ,   4.'.  6. 

AllHEDRUM,   par  les  Angiois  fep- 
tentrioiiaux;  Butor,  l^ol.  f'//^,  41  i. 

M 1  s  A  C  O  ou  Bifago  ,  de    K œ  m pfer. 
Vol.  IX,  438. 

M  1  S  o  ,   en    PciTan  ;    Pélican.   ^  'oi. 
VIII,   282. 

AllSSLE,    MlSSEL-BJRD,    en    An- 
glois  ;    Draine.    Vol.  III,   295. 

Mi  s  1   E  L- D  R  OSS  E  L  ,    MlSTEL- 
zi  E  M  M  E  R  ,  en  Suide.  Idem  ,  ibid. 

AllSTLER,   de  même.    Idem,  ibid. 

MlTCHAGATCHl;   Addcareux  de 
Kamijchaïka.  Vol.  IX,  368. 

MiTiLENE,   de   Provence;    efpcce 
^Ortolan.    Vol.  IV,   322. 

M  1  T  T  E  K  ;  efpèce  de  Poule  d'eau. 
Vol.   VIII,    .83. 

en  Groëniandois  ;  Eider.  T^ol. 

IX ,   103. 

AIiTTEL-ENT,  en  Allemand;  Alil- 
huin.   Ib.d,   2  i  6. 

MlTTEL-ENTLE  ,   de  même  ;    Sar- 
celle.   Ibid.   260. 
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Ml  T  T  E  L-FA  LC  K  ,  en  Allemand; 
Gerfaut.    Vol.  1 ,   239. 

MiTTEL-LERCHE,  de  même;  Lulu, 
Vol.  V,  74. 

MITU&  MiTU-POR  AN  G  A,  de 
Marcgrave  ;   Hocco.  Vol.  II ,  373. 

M  O  C  H  O  ,  en  Portugais  ;  Chevêche. 
Vol.  1,1-7. 

MoCHUELO,  en  Efpagnol;  Hibou, ^ 
Vol.  1 ,    342. 

MoCK-BiRD  ,  en  Angiois  ;  Moqueur. 
Vol.  III,  325. 

MocKiNG-BiRD  (grcy) ,  de  même. 
Idi.m  ,   ibid. 

MOEHREN-KOEPFLEIN,  deS 
Volges  ailaciennes  ;  rapporte  au 
Gobe  -  mouche  de  Lorraine.  Ibid. 
5  20. 

M  O  I  E  N  -  D  u  C  ou  Hibou.  Vol.  /, 
342. 

Moi  G  NET  on  Adoiniet,  à  Montbard; 
Alfjange  a  longue  queue.  Vol.  V , 
437. 

MoiiNEAU.    Vol.    ni ,  474. 

a  bec  rouge ,  du  Sénégal ,   dei 

planches  enluminées ,  yî^(?/'- 
wfc;w  (variété).   Ibid.  485. 

à  collier,  de  Briflbn  ;  Triquel. 

Ibid.   489. 
a  collier.  Idem  ,  ibid.  491. 

a  la  foule ie  &  au  collier  jaune, 

de     Belon  ;     Soulcie.    Ibid, 
498. 

a  tête  roucre ,  d'Albin  ;  Friqutt, 

Ibid.  489. 

. Idem  ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enlumin.  Pajfe  -  vert, 
Ibid.  494. 
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Moineau  har^u ,  des  Indes  ,  de 
Frifch  ;  Moujlaclie.  Vol.  V, 
418. 

— — —  hku  ,  de  Cayenne  ,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Pajfe- 
bleu.   Ih'ul.    495. 

brun  (petit),  de  Catefty.  Vol. 

IV,    85. 

—  d' Amérique ,  de  Séba;  Tangara 

bleu.  Ibid,   282. 

— de  campagne,    dans    Brillon  ; 

Friquet.  Vol.  III ,  489, 

de  Capfa ,  de  Shaw;  Dattier. 

Ibid.  487. 

de  Cayenne ,  des  planches  en- 
Juin  in  ce  s  ;  Jacarini.  Vol. 
IV,    293. 

Idem  ,  ôi.  ylloineau  de  la  Caro- 
line ,  des  mêmes  ;  Friquet 
huppé.    Vol.  III ,    496. 

de  datte  ou  dattier.  Ibid.  487. 

i de  Guinée  ou  Perruche  h  tête 

rouge.    Vol.   VI,    165. 

■  de  Java ,  ou  AI oi  ne  au  Indien , 

des     Voyageurs  ;      Padda. 
Vol.   III,   463. 

-  de   Java ,    de    Alacao  &    de 

Cayenne ,  des  planches  en- 
luminées ;  Pcre  noir.  Ibid. 
486. 

i de  joncs ^  d'Albin  ;    Ortolan  de 

rofeaux.   Vol.  IV,   3  i  6. 

--■  de  la  Chine ,  du  même;  Qua- 
dricolor.    Vol.   III ,  467. 

de  la  côte  d' Afrique ,    des  pi. 

enluminées;    Beau-marque  t. 
Ibid.  497. 
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Moineau,  de  jlladagafcar ,  des 
planches  enluminées  ;  loudis.  Vol. 
III,   495. 

de  mer  ;  rapporte   à    V Ortolan 

déneige.   Vol.  IX ,  419. 

■ de   montagne ,    d'Albin    âc    de 

Brifibn;  Friquet.   Vol.  III, 
4S9. 

de    neige  ,     de    la    colîecniioii 

Académique.     Ortolan     de 
neige,  i^ol.  IV,  330. 

de  ville  ,  de  Belon  ;   Aloineau. 

Vol.  III,  474. 

de  Virginie,  de   'QnÇÏ'on;  petit 

Aloineau    brun   de   Catcjly. 
Vol.  IV,  85. 

des  bois  ,  du   même  ;   Sou  Ici  e. 

Vol.  III,  498. 

ibid.  des   Naturalifles  ;  Idem , 

ibid. 

du  Brejîl ,  des  pi.  er.iuminées, 

Pcre  noir   (variété).   Ibid. 
486. 

Idem  ,     dans   cjuelques  -  uns  ; 

Aloineau  de  Guinée.  Vol.  VI, 
1  6y. 

du  Canada  y  des  \)\.  enluminc'es 

&  de  Brifîbn  ;  Soulcie.  Vol. 
III,  500. 

. du  cap  de  Bonne-efpérance ,  du 

même;     Croijjant.   Ibidem, 
J02. 

—  du   Cap ,     de   Kolbe  ;   Veuve 

au     cellier    d'or.     Vol.    IV, 

155- 

du  Alexique ,  de  quelques-uns; 
Linotte  à  tête  Jaune.  Ibid. 
83. 
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Moineau,  du  royaume  de  Juida ,  des 
planches  enluminées  ;  Père  noir  a 
longue   queue.    Vol.   III ,   487. 

. du  Sénégal  (  petit  )  ;  efpèce  de 

Sénégali.  Vol.  IV,    i  04. 

'  Ibid.  des  planches  enluminées  ; 

rapporte  au  Moineau.   Vol. 
III ,  484. 

fou;   Ir'iquet.  Ibid.  480?. 

• ff'^nc  ;  Aîoineau.  Ibid,  474. 

M  o  I  N  E  T  ,  en  Picardie.  Idem  , 
ibid. 

M  o  I  N  OT  0,N  ou  peut  Aioine ,  dans 
iialerne  ;  Charbonnière.  Vol.  V,  349. 

MOLOXITA    ou    Religieufe  d'Abyf- 
finie  ;  elpèce  de  Alerle.    Vol.  III , 
405. 

MoMOT  ou  Houtcu.  Vol.  VI,  430. 

de  Fernandès  &  Niéremberg. 

Idem  ,  ibid. 

. du  Brefd ,  des  'pi.  enluinine'es. 

Idem ,  ibid. 

AIOMO  T  US  &  Alomotus  varius ,  dans 
Brifl'on.     Idem  ,  ibid. 

M  O  N  AC  C  H  1  A  ,  en  Italien  ;  Corneille 

mantelée.  Vol.  III ,  6  i . 

de  même;    Choucas.  Ibid.  6p. 

Mon  ach  INO  ,  de  même  ;  Bouvreuil, 

Vol.  IV,  37:1. 
AloNCH,  MONCHI-EIN,  en  Saxon 

&  en  Silélien  ;  Fauvette  à  tête  noire. 

Vol.V,  125. 
A^ONEDC/LA  ,   en  Latin;    Choucas. 

Vol.  III,  6^. 

. tota  nigra  ,  de  SJoane  ;   Trou- 

piale  noir.  Ibid.  220. 

m toiû  nigra  ,    dans  Catefby   & 

Sloane;    Ani    des  fayancs, 

J^OÎ.    VI,    42 Q. 
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AION  lA  LIS  alba  ,  dans  Gefner  ; 
Pie  t  te.  Vol.  VIII,  2.7^. 

' fvjca  ,  ibid.  Pictte   (femelle). 

Ibid.   276. 

Mon  ichagatka  ,  dans  l'Hiftoire 
générale  des  Voyages  ;  Alacareux 
de  Kamtfchatka.  Vol.  IX,  ^6S. 

M  O  N  N  I  E  R  ,  dans  Belon  ;  Martin- 
pécheur.  Vol.  VII ,  I  64. 

AIONSTROSA    A  VIS,  du   M  uf. 

Befl.  Toucan  a  ventre  rouge.  Ibid. 
1  22. 
MONTAGASSE,  en  Savoie;  Pie- 
grieche  grife.  Vol  1 ,   296. 

M  O  N  T  A I N ,  Pin(;on  Montain ,  Pinçon 
d'Ardeme.  Vol.  IV,  123. 

(grand).  Ibid.  134. 

MoNTANELLO.à  Bologne ;  Tarier. 
Vol.  V,  224. 

MONTI-FRINGILLA,  des  Omitho- 
iogifles  ;  Pinçon  d'Ardcnne.  Ibid. 
123. 

M  O  N  T  VOY A u  ^^  /j  Guiane ,  efpèce 
à" Engoulevent.  Vol.  VI,  549. 

MOOR-BUZZARD  ,  de  la  Zoologie 
Britannique;   Bufard.Vcl.I,  239. 

MOOR-TITLING,  en  A  nglois  ; 
Traque  t.    Vol.   V,    215. 

Moqueur,  Vol.  III ,  325. 

français.  Ibid.  323. 

MOQUO  ,    dans   Edwards;    Lumme. 

Vol.   VIII,  261. 
MoRA,    aux    îles    de    la    Société; 

Canard.   Vol.   IX ,    115. 

Mordoré,  efpèce  de  Tangara. 
Vol.  IV,  255. 

efpèce  de  Bruant.  Ibid.  t,66. 

More-hen,  en  Anglois;  Poule 
d'eau.   Vol.  VIII,    171. 
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MoRELLE,  vulgairement  i   Foulque. 

Vol.    VIII ,     2  11. 

Mo  R  ET  ON  ,  en  Brie;  yVIillouin.  Vol. 
IX,   216. 

. Aforillon ,  noms  appliques  en 

divers  endroits  au  yVIillou'm , 
au  Chipeau  ,  au  Canard  fif- 
fcur.    Ibïd.    220. 

~ fur  la  côte  du  C  roi  lie;  Canard 

ftffleur.    Ib'td.    169. 

MORFEX,  dans  Gefner,  AIdrovande 
&  autres  ;  Cormoran.  Vol.  VIII , 
3  I  o. 

Morillon.  Vol.  IX,  227. 

dans    Albin  ;     Tadorne.     Ih'id. 

206. 

.  Idem  ,   rayé,  de  Briflbn;  petit 

Aforillon.  Ibid.  233. 

MORI N  E  LLU  S ,  des  Ornitholo- 
giftes  ;    Guignard.  Vol.  VIII,   87. 

marinus ,     de    Brown  ,     dans 

Willughby  ;    Tourne-pierre. 
Ibid.    130. 

MoRPHNA  (  aquila  )  ;  petit  Aigle. 
Vol.  1 ,    92. 

MOR  P  H  N 0  ( congener),  d'Aldro- 
vande  &.  autres  Ornithologirtes. 
Idem  ,  ibid.    9  i . 

MO'P4)NOS ,  en  Grec.   Idem,  ibid. 

AIORPHNOS  Bellonii  ,  d' AIdro- 
vande ;  Gerfaut.  Ibid.   ^^^. 

Mort  and,  en  Norwégien;  Harle. 
Vol.  VIII.   26y. 

MORTETTER,en  Anglois;  Traque  t. 
Vol.   V,    215. 

MOSQUILLON,    en   Provence  ; 

Bergeronette  grije.  Ibid,  z6i. 
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>lOSS-KOU,  MOSS-OCHS,  en 
Allemand;  Butor.   Vol.  VII,  411. 

MOTACI LLA  ,  nom  Latin,  com- 
mun aux  laxandïeres  &  a.u\  Berge- 
ronettes.    Vol.   V,    2)0. 

dans  Linnaeus  ;    Gobe-mouche. 

Vol.  IV,   520. 

du  même  ;    I\o(]ignol.    Vol.  V, 

83. 

dans    AIdrovande  ;    Fauvette, 

Ibid.    I  I  7. 

. dans    Linnaeus.    Idem,    ibid. 

I  26. 

du  même;  Rofjîgnol de muraillC' 

Ibid.    170. 

■  ■     ■■  —  du  même;  Rouge-queue.  Ibid. 
180. 

de  même;    Bec  -  fgue.    Ibid. 

187. 

du  même  ;  Rouge-gorge.  Ibid, 

197. 

. du  même;  Tarier.  Ibid.  224. 

— du    même  ;     Alotteux.    Ibid. 

^  )  /' 

du  même  ;  Pouillot.  Ibid.  344. 

du  même;  Roitelet.  Ibid.  3^5. 

.  du  même  ;  Merle-d'eau.    Vol. 

VIII,    134. 

campejlris  ,  du  même  ;   Habit 

uni.  Vol.  V,  1^6. 

Canadenfts,  du  même  ;  Figuier 

blanc.  Ibid.   304. 

>■  Cayana ,    du    même  ;    Pitpït 

bleu.    Ibid.    339. 
chryfoptera ,  du  même;  Figuier 

aux  ailes  dorées.  Ibid.  311; 

■  cœrulea  ,    du    même  ;    Figuier 

gris-de-Jer.  Ibid.   }o^. 


i^S 


Table    Al p 


AlOTAClLLA  coronu  aurcû  f  de  Lin- 
naeus;  Figuier  couronné  d'or.  Vol.V, 
301. 

—  Dominica,  du  même;  Figuier 

cendre  à  collier.   Ibid.    301. 

Guira  ,    dfu  même;   Cuira  be- 

rabû,   Ibid.   342. 

"    ■  ■-  Hifpanica ,  du   même  ;    Cul- 
blanc  roux.  Ibid,   246. 

-  '         Alaritima    ,      de       Gefner   ; 

Alouette  de  mer.   J^ol.  VII, 
548. 

-.  rnodularis ,  de  Linn^us  ;  Fau- 

vette d'hiver.  Vol.  V,  152. 

Penjîlvanica ,  du  même  ;  Fi- 
guier à  poitrine  rouge,  Ibid. 
308. 

. Petechia,    du  même;  Figuier 

à  te  te  rouae.  Ibid.   286. 
o 

• Pyrcndica,  de  Barrère  ;  Corge- 

bleue.   Ibid.    206. 

,  ■  ....^Jcu  cincli  genus ,  dans  Aldrov^ 
Cuignette.   Vol,  VII,   540. 

fpiTji ,  de  Linnaeus  ;  Cuit-guit 

vert  à^  bleu  a  gorge  blanche. 

Vol.  V,  n^- 

--■  ■  ••'  fuecica ,    du    même;     Corge - 
bleue.  Ibid.    206. 

tipha ,  du  nîcme  ;  Figuier  vert 

i^f  jaune.  Ibid.  278. 

varia ,     du     même  ;      Figuier 

varié.   Ibid.  305. 

. velia  ,   du  même  ;  Pitpit  varié. 

Ibid.   341. 

velifcans  ,  du  premier  Voyage 

de  Cook  ;  paroît  être  une 
Bergeroncîte.  Vol.  IX,  420. 

AfOTACILLy£  genus,  dans  Ccfner; 
Cu/i^nette.  Ibid.    520. 


HABETIQUE 

i\  i  OT  E  R  E  L  L  E  ,  en  Beauce  ;  A  lot  eux. 
Vol.  V,    2  3  7. 

MOTEUX  ou  Cul  blanc.   Idem,   ibid. 

ou    Cul -blanc    brun-verdâtre. 

Ibid.   248. 

ou  Cul -blanc ,  du  cap  de  Bonne- 

efpérance.  Idem,  ibid, 

ou  Cul  -  blanc  roufsâtre.  Ibid. 

245. 

ou  Cul-blanc  roux.  Ibid,  24^. 

du  Sénégal.   Ibid.  -49. 

M  0 1  T  E  R  E  A  u  ,  à  Nantes  ;  Hiron- 
delle de  rivage.   Vol,  VI,   633. 

MOTTLED-JA  V  ,  de  Afûdras,  fuivant 
Edwards  ;  Loriot  de  la  Chine 
(lemeile).    Vol.  III ,    263. 

Mou  CET,  dans  Belon  ;  Afoineau. 
Ibid.   474. 

MoucHEROLLE,  à  gorge  rouge, 
d'Edwards  ;  Figuier  à  poitrine  rouge. 
Vol.   V,    508. 

à  ^ueue  fourchue ,  du  Mexique. 

Vol.  IV,   s  64. 

au  croupion  jaune ,  d'Edwards; 

Figuier  à  tête  cendrée.  Vol.  V, 
29  I. 

aux  ailes  dorées ,    du  même  ; 

Fioruier    aux    ailes    dorées. 

Ibid.   31». 
blanc  if  noir ,  du  même  ;  Gillit. 

Vol.  IV,   543. 
brun  ,  de  la  Martinique.  Ibid, 

563. 
de  Virginie.  Vol.  V,    562. 

Idem  ,  a  huppe  verte.  Vol.  IV, 

565. 
des  Philippines.  Idem  ,  ibid. 

huppé ,    à  tête    couleur  d'acier 

poli,  Ibid,    558. 

MouCHEROLLE 
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MOUCHEROLLE  vert  à  gorge  noire , 
d'Edwards  \  Figuier  à  cravalte  noire. 
Voi  V,    298. 

MOUCHEROLLES.    Vûl.   IV,    5  f  J  & 

Moue  H  ET,  par  fes  Fauconniers; 
tiercelet  d'Epervier.   Vol.  J ,  226. 

Fauvette  d'hiver.  Vol.  V,  151. 

•  (  petit  )  de  Belon  ;  Idem  ,  ibid. 

152. 

Mouette  à  pieds  bleus  ,  ou  grande 
Mouette  cendrée.  Vol.  VIII ,  428. 

à  pieds  fendus ,  d'Albin;  Gui- 

fette.  Ibid.  339. 

. a  pieds  noirs  ou  larus  crepidatus, 

de  Banks.  Ibid.  439. 

à  tête  brune ,  ^'Albin;  Alouette 

'rieufe.  Ibid.  434. 

blanche.  Ibid.  422. 

Idem ,    ^'Albin  ;    Kutgeghef. 

Ibid.  424. 

Idem ,  de  Yi^\o\-\\  petite  Mouette 

cendrée.  Ibid.  430. 

Idem  (  grande  )  ,    de  Salerne  ; 

Idem  ,  Ibid. 

Idcn\  (  petite  ) ,  de  Belon  ;  petite 

FFirondelle  de  mer.  Ibid.  337. 

brune ,  ti'Albin  ;  Goéland  brun. 

Ibid.  408, 

Idem  ,     de    Briflîbn  ;     Noddi, 

Ibid.  461, 

Idem  ,    de  la    Louifane  ,    d^s 

planches  enluminées.  Idem , 
ibid.  461. 

cendrée ,  de  Belon  ;  Kutgcghef. 

Idem,  434. 

.^ Idem  ,   de  Briffon  ,    rapportée 

au  Kutgeghcf.  Ibid.  ^z6. 

Oifeaux ,  Tome  IX, 


EAUX,  16^ 

Mouette  cendrée  (  grande  )  ,  ou 
Mouette  à  pieds  bUus.  Vol.  VIII, 
42.8. 

Idem  (  petite  ) ,  Ibid.  43  O. 

Idem ,  tachetée  ,  dos  planches 

enluinin.    Kutgeghcf.    Ibid. 
424. 

Idem  ,  tachetée  ,    de    Brifl!on. 

Idetu  ,  ibid. 

de  mer  (  gïàwàe  ) ,  d'Anderfon  ; 

Ibid.  43  9- 
^ hiver.  Ibid.  437. 

— ' du  Brefl,  de  Salerne;  Mouette 

d'hiver.  Idem ,  ibid. 

du  pays    (petite  )  ,    a    pieds 

fendus ,  du  même  ;  Guifelte 
noire.  Ibid.  341- 

ë^^fi     (  grande  )  ,    d'Albin  : 

Grifard.  Ibid.  413. 

ë^^fi  '    ^^  BrifTon  ;  Goéland  a 

manteau  gris.  Ibid.  42 1 . 

ë^if^  (  Petite) ,  du  même  ;  rap- 
portée à  la  grande  Alouette 
cendrée,  Ibid.  43^8. 

'  noire  ,    de    Salerne  ;    Guifeîte 

noire.  Ibid.  341 . 

noire  à  pieds  fendus,  du  même. 

Idem ,  Ibid. 

noire    &    blanche    (  grande  ]  , 

d'Albin;  Goéland  à  manteau 
noir.  Ibid.  405. 

pécheufe  ,   de    Salerne  ;  petite 

Hirondelle  de  mer.    Ibidem, 
338. 

rieufe.  Ibid.  433. 

rieufe  a  pieds  rouges ,  de  BrifTon  ; 

Alouette  rieufe.  Ibid,  434. 

tachetée   ou   Kutgeghef,    Ibid. 

424. 

y 
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Mouettes  &  Goélands.  Vol.  VIJI, 
392. 

(  grofles  ),   du    Voyage     de 

Hac/enar;  rapportées  à  ['Al- 
bciirùs.  Vol.  JX,   345. 

M  o  u  R  -  E  N  T  L  E  ,  en  Suifle  ;  petite 
Sarcelle.  Ibid.  26^. 

MOURIER  ,   dans    Charleton  ;  Mé- 
fdnge  à  longue  queue.  Vol.  V,  456. 

Moustache;  efpèce  de  Aléfange. 
Ibid.  418.    - 

Mountain -cooK  ,  en  Anglois  ; 
Tétras.  Vol.  II ,  191. 

MOUNTAIN-FINCK,  de  même  ; 
Pinçon  d' Ar-denne.   Vol.  IV,  123. 

• ( leffer pied),  d'Albin;  Ortolan 

de  neige.  IL  il.  3  29. 

■ ov^^l ,  de  Browne;  Guira-querea. 

Vol.  VI ,  }}6, 

*  ■     ■  •  fparrow ,  en  Anglois  ;  Friquet. 
Vol.  III ,  491 


■-  tit  -  moufe  ,    d'Albin;     Remi-^. 
Vol.  V,  423. 

Moutardier,  de  Belon  ;  Alar- 
linet  noir.  Vol.  VI,  643. 

Mouton  ou  /Mouton  du  Cap ,  par 
nos  Navigateurs  ;  Albatros.  Vol. 
IX,   339. 

MowCHEN,  de  Frifch  ;  Pigeon 
à  cravatte.  Vol.  II,   514. 

M  o  VTO  N  ou  M  UTO  N  ,  de  Laët  & 
de  Ltiry  ;  Hocco.  Ibid   374. 

MuCKEN-STECHER  ,  en  Autriche' 
Engoulevent.  Vol.  VI,   513. 

MuGG-ENT,des  Allemands;  Souchet, 
Vol.  IX,   197. 

MULACCHIA    CWMUNACCHIA, 

en  Italien;  Corneille  manuke.  Vol' 

III;      61. 


PH  A B  ET  I  du  E 

MULLET,  dans  la  province  d'Yorcl; 
Alacareux.  Vol.  IX  ,358. 

M  u  N I E  R  ,  dans  les  Vofges  Lorraines  ; 
Sitelle.  Vol.  V,  462. 

M  u  R  E  N  T  L  E  I  N  ,  en  Allemand  ; 
Sarcelle.  Vol.  IX,  260. 

Mûrier  ,  en   Lorraine  ;   Bec-fgue. 

Vol.  V,  188. 
Murre  ,  en  Cornouailles;  Pingouin. 

Vol.  IX ,   390. 

Murspecht,  en  Allemand;  Grim- 
pereau  de  muraille.  Vol.  V,  4  S  7. 

Mur  vit,  en  Danois;  Charbonnim. 

Ibid.  3  93- 
Mus-ENDTLE,  des  Allemands; 

Souchet.  Vol.  IX,  197. 

AIusclCAPA,  en  Latin  de  no- 
menclature ;  Gobe  -  mouche.  Vol. 
IV,   p8. 

dans  Jonfton;  Fauvette  d'hiver. 

Vol.  V,    i',z. 

ou  Alufcipeta ,  dans  Jonflon, 

Schwenckfeld     &      Rzac- 
Z)nski;   Tarier.   Ibid.  224. 

M  U  S  C  O  V  Y  -  D  u  C  K  ,  des  A  nglois  ; 

Canard  mu fqué.  Vol.  IX,    162. 
Musette,  en  Sologne  ;  Cu je  lier. 

Vol.  V,  :l6. 

Musicien  de  Cayenne ,  des  planches 
enlui.iinces  ;  Arada.  Vol.  IV,  480. 

de  Saint-Domingue  ;  OrganiJIe, 

Ibid.  290. 

M  w  Y  A  L  C  H  E  N  ^  grciig ,  en  Gallois  ; 
Aie  rie  à  plajlron  blanc.  Vol.  Ill , 
340. 

Mycteria  Americana,de  Linnaeus; 
Naudapoa.  Vol.  VII,  28  5. 

M  Y  RLE,  en  Allemand;  Emérillon» 
Vol.  l,  288. 
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Myrpitta  ,  en"  Sinoiande ,  Pluvier 
doré  û  gorge  noire.  Vol    VJII  ,85. 

MYPTonoTAAO's,  en  Grec;  Draine. 
Vol.  III,  25^5. 


N 


N, 


AVIARSOAK  ,  en  Grocnlandois  ; 
Plongeon.    Vol.  VIII ,    250. 

!Nabei-i:rae  ,  en  Allemand;  Cor- 
neille  miwielée.    Vol.  III  ,61. 

ISÎACH-RAVEN  ,  de  fnême;  Engou- 
Uvevt.    Vol.  VI ,    ;  I  2. 

N  A  c  H  T  E  G  A  E  L  ,  en  Hollandois  ; 
Rnjfignol.    Vol.  V,    %^. 

Nachtigal  ou  Nacht-gall ,  en 
Allemand;    Idem,  ibid,    81. 

Nacht-rab,  de  même;  Bihoreau. 
Vol.  VII ,   435. 

Nacht-rabl  ,  en  Autriche;  En- 
goulevent.   Vol.  VI ,    J  I  j . 

Nacht-raeblin,  Nacht- 
schade,  Nacmt-vogel,  en 
Allemand.   Idem,  ibid.     512. 

N  AC  H  T-SCH  WA  LB  E,  NaCHT- 
TRAP,  dans  Frilth.   Idem,  ibid. 

N  A  e  c  K  T  E  R  G  A  H  L ,  en  Suédois  ; 
Roffigiwl.  Vol.  V,    83. 

Nandapoa.   Vol.  VII ,   28  j. 

N  A  P  A  N  ,   en  Syrien  ;  grand  Aigle. 

Vol.  I,  76. 
Napaul  ou  Faifan   cornu.  Vol.  II, 

Nat  E  R-WEND  E  L  .    NaTERZ- 

WANG,    en    Allemand;     TorcoL 

Vol.   VII,   84. 
Nat-raun,   Nat-skade,   en 

Danois  ;    Engoulevent.     Vol.    VI , 

5 1  2. 
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Natte RG AL,  en  Danois;  Rofjignol. 
Vol.  V,   85. 

NaTTS  -  K  R  AEFWA  ,  NaTTSKI- 
ARRA,  en  Suédois;  Engoulevent. 
Vol.  VI,    512. 

N  AT  -  WA  C  K  E  ,  en  Norwe'gien  ; 
Si  t  telle.    Vol.   V,  461. 

Navia,  en  Groënlandois  ;  Foulque. 
Vfil.    VIII,  217. 

Naviarlursoak,  de  même  ; 
Alacroulc.   Ibid. 

Naviarlursoak,  de  même  ; 
Goéland  h  manteau  noir,  Ibid.  405. 

N  AV  I  AT  ,  de  même  ;  Goéland  ou 
Mouette.    Ibid.   392, 

N  E  A  M  A  H  ,   en    Arabie  ;   Autruche. 

Vol.   1 ,    398. 
N  E  G  R  A  L ,  d'Edwards  ;   Vengolint, 

Vol.   IV,    80. 

Negro,  parles  Hollandois;  Jabiru, 
Vol.    VII ,   280. 

Neighing-bird  ,  fuivant  Char- 
leton  ;    Verdier.    Vol.  IV,    171. 

Nepapantototl  ,  de  Fernandès; 
efpèce  de  Canard  du  Adexique, 
Vol.    IX ,     2.<)'J, 

Net-net,  par  les  Nègres;  Vanneau 
armé ,  du  Sénégal.   Vol.  VIII ,  63. 

Nerlech,  en    Groënlandois;   Oie 

fauvage.    Vol.  IX ,    31- 
NÉSIR,   en   Hcbreu  ;  grand  Aigle* 

Vol.   I ,   jd. 
en   Arabe.   Idem,   ibid. 

NH"  32 a  ,  Nlf  TTA  ,  en  Grec  ;  Canard. 
Vol.  IX,   I  I  j. 

Neuvogel,  en  Allemand;  Ortolan, 
de  neige.  Vol.  1 ,    329. 

NexhOITZILLIN,  de  Fernandès; 
efpèce  de  Colibri.  Vol.  IX ^  421. 

y  v 
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Nhandu-Apoa,  chez   les   Taiipi- 
namboux;    Nandapoa.    Vol.    VU, 

Nhandu-guacu,  des  Brefiliens; 
Touyou.   Vol.  1 ,  452. 

>IiBBlo,    en  Italien;    Milan.    Ibïd. 
199. 

NiCAWiTZ,    en   Autriche;     Pinçon 
d'Ardcnne.   Vol.  IV,    123. 

NiCTiTARIUs ,    de    Commerfon; 
Clignot.  Vol.  V,    235. 

Nigaud  ou  peiii  Cormoran.  Vol. 
VIII,    319. 

NiCHT-HAWK,  d'Edward^;  En- 
goulevent.  Vol,   VI,    513. 

>IiGHT-JARR,  en  Anglois.  Idem, 
ibid. 

NiGHT-RAVEN,  de  même;  Biho- 
reau.    Vol.   VII ,  43  5. 

NlGHTiNGALE,  de  même;  Bof- 
fignol.  Vol.  V ,  82.  (American), 
de   même  ;    Aloqueur.     Vol.   III , 

3-5- 
?i  IG  RET  u  M  ,   en   Latin  ;    Merle. 
Ibid.    330. 

NiNKOMBAR  (  Pigeon)  ,  d'Albin; 
Pigeon  des  Mes  Nicobar.  Vol.  II , 
542. 

NiORA,  en  Chaldeen;  grand  Aigle. 
Vol.  I ,   y  6. 

JM I  s  U  s  ,   en  Latin;  nom  appliqué 

h  ["Epervier.    Ibid.   225. 

récent iorum ,  de  Gefner.  Idem, 

ibid. 

' fagittatus ,    de   Frifch.    Idem, 


Ibid 

Ni  t  TyE  periefofmenœ  (Cane  à  collier), 
d'Ariftophane  ;  rapportée  au  Cra- 
vant.  Vol.  IX,    8 S. 
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NIVALIS  avis,  d'OIails  Magnus 
&  de  Martens  ;  Ortolan  de  neige. 
Vol.  IV,   329. 

NiVEREAU,  des  Montagnards  du 
Dauphiné;  I^iverolle.   Ibid.    \^6. 

NiVEROLLE  ou  Pinçon  de  neige, 
Ibid. 

N  o  G  N  Y  ,  en  Polonois  ;  Coracias 
huppé.    Vol.  III ,   9. 

N  0  C  H  T  OT  0  T  L  avis ,  de  Séba  ; 
Soui-mangd  marron -pourpré  à  poi- 
trine rouge.    Vol.  V,  497. 

JVo  c  T  U A  ,  çn  Latin;  Chat-liuant. 
Vol.  I,   3(J2. 

d'Aldrovande;  Chevêche.  Ibid. 

177' 

aucuparia ,  dans  Frifch;  Scops. 

Ibid.   353. 

fiammeata ,  en  Latin  ;  Chouette. 

Ibid.   ^y^. 

guttata ,    de    Frifch  ;    Effraie. 

Ibid.  ^66. 

Idem ,   en  Latin.  Idem ,  ibid. 

373- 

major,   de    Frifch;     Hulotte, 

Ibid.  358. 

Idem  ,  du  même  ;   Chat-lwant. 

Ibid.   362. 

•  '  ■  ■  minoraurita ,  Scops ,  du  même; 
Hibou.    Ibid.   342. 

Saxatilis  ,  de  Gefner  &  d'Al- 
drovande ;  Chouette,  Ibid. 
372. 

fcandiana  maxima ,    de    Rud- 

beck  ;  Harfang.  Ibid.  387. 

N0CTUy£.  genus parvum  ,  de  Gefner; 
Chevêche.    Ibid.    377. 

NoDDi.  Vol.  VIII,   461. 
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NODDIE,    NODIE,  dans  les   Rela- 
tions;   Noddi.    Vol.    VJJI ,  461. 

NoDDY  ,  en  Anglois.    Idem  ,  ibïd. 

NOESSEL-FINCKE,  en  Silelle  -, 
Tarier.    Vol.  V,    224. 

NOETPACKA,  NOETWAECKA,    en 

Suédois  ;  Sittelle.  Ibid.  46 1 . 

N  O  I  R  A  ,   de   Ckifius  ;    Lori-noira. 

Vol.  VI;   127. 

par  les  Holiandois  des  Molu- 

ques.  Idem  ,  ibid. 
Noir-aurOke  (petit);  Gobe-mouche 

d'Amérique.  Vol.  IV,    546. 

Noir- sou  CI  ;  claflc  entre  le  Pinçon 

&  le  Gros-bec.   Ibid.    1  50. 
N  O I  R  -  M  A  N  T  E  A  u  ,  des  planches 
enluminées;  Goéland  a  manie  au  noir. 
Vol.  VIII ,  405. 
NoiTiBO,  par  les  Portugais;  Ibijau. 

Vol.  VI,  5  3  9- 
NOKTHO,  en  Siamois  ;  Pélican.  Vol. 

VIII,  282. 
NONN-ENDTLIN,en    Siléfie  ; 

Piette.  Ibid.    275. 
NONNETTE.  du  Voyageur  Gaby  ; 
Balbu^ard^  Vol.  I ,   i  i  o. 

dans  Belon;  Charbonnière,  Vol. 

V,  392  :  &  dans  le  même 
Auteur^  Bernache.  Vol.  IX, 
101. 

cendrée ,   race  ou  variété  de  la 

petite  Charbonnière.  Vol.  V, 
403. 
NOR  ,  des  Infulaires  de  Java;    Lorï- 
no/><z  (variété).    Vol.  VI,    129. 

NoRDiSCH  E  fclnvarts  ente,  de  Frifch; 
double  yVIacrcufe.  Vol.  IX,   242. 

NoRFOLK-PLOV.ER  ,  de  la  Zoologie 
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Britannique  ;    grand    Pluvier.    Vol. 
VIII,    105. 

NoRMERLE,  en  quelques  provinces; 
A/erle.   Vol.  III,    330. 

NoRRQUiNT,    en  Suédois;  Pinçon 
d'Ardenne.  Vol.  IV,    123. 

NORTHERN-PENGUIN  ,    desAn- 
glois;  grand  Pingouin.  Vol.  IX,  393. 

NoT-SKRiKAj  en  Suédois;  Geai, 
Vol.  III ,    107. 

NOTTOLA  ,  en  Tofcane;  Engoule- 
vent.  Vol.  VI ,   514. 

NOTMHNIOE,  en  Grec  ;  Courlif,  Vol. 
VIII,    19. 

Ntann  ,  de  l'Hiftoire  des  naviga- 
tions aux  terres  Auftrales  ;  rapporté 
au  Condor.   Vol.  1 ,    192. 

NifCiFRAGA  ,  en  Latin;  Cajfe-noix. 
Vol.  III,  122. 

N  u  M  E  N  I  US,  dans  Linnoeus  ; 
Bécaffe.   Vol.  VII,  4^2. 

de  même;   Barge.  Ibid.   500. 

en  Latin;  Courlis.  Vol.  VIII , 

19. 

holofericus ,  de  Klein  ;  Ibis  noir. 

Ibid.   18. 

■  indicus ,   de   Clufius;    Courlis 
rouge.  Ibid.   3  5. 

miner ,  de  Klein;  Corlieu.  Ibid. 


fub-aquilus ,  du  même;  Courlis 

vert.   Ibid.  29. 

NuN  ,  dans  Charleton-;  petite  Char- 
bonnière.   J^ol.  V,  40 1 . 

en   Anglois;    Aléfange    bleue. 

Ibid.  413. 
NuN-MOERDER  OU  Nun-toeder ,  en 

Allemand;  Pie-grieche grife.  Vol.  I » 

296. 
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J^  V  S  S'BlCK  EL  OU  Bic/ier,  Nuss- 
HACKER  OU  Haer ,  en  Allemand; 
Si  [telle.   Vol.  V,  460. 

NUSS-BICKER,  NUSS-BRETSCHER, 
de  même;  Cûjfe-noix.  Vol.  JJI , 
1  2.2. 

Nuss-HEKER  OU  Nuff-heher j  de 
même  ;    Geai.    Ibïd.    1 07. 

NuT-CRACKER  ,  en  Anglois;  Caj^'e- 
noix.   Ib'id.    122. 

NUT-HATCH  ,    NUT-JOBBER,    de 

même;   S'ntctle.  Vol.  V,  460. 

* (f"^^^U>   ^^    Catefby;  /7r?/7f 

Sittclle  à  ttte  brune.    Ibïd. 
474. 

NTKTIKOPAH,  en  Grec  ;  Hulotte. 
Vol.  I,    36S. 

ISycticorax,  de  Nonnius;  En- 
goulevent.   J'ol.   J^I ,    512. 

dans  Sibbald.   Idem,   ibid. 

des  Ornithofogiftes;  Bihoreau. 

Vol.  VII ,    43  5. 
Nymphe    de  Teninte ,    de    Séha  ; 

ALirtïn-péchfur  à  longs  brins.  Ibid. 


97- 


Oc 


o 


:  A,    en  Italien;  Oie.  Vol.  IX  ^ 

56. 

' fdlvatica ,  de  même;  Ole fau- 

xage.  Ibid,  3  i , 

Occ\\\0  bovin 0  ,  de  même;  Roitelet. 

Vol.  r,  363. 

OCCOCOLIN  OU  Perdrix  de  montagne 
du  Mexique.  Vol.  II ,  48p. 

OcHROPUS  magnus ,  de  Gefner ; 
Sm irring.  Vol.  VIII,  180. 

. médius ,    du  même  ;  Bécû[fine. 

Vol.  VU,   5  34. 
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OCHROPUS  minor,  de  Gefner  ; 
Perdrix  de  mer  à  collier.  Vol.  VII , 
546. 

OcHSSEN- EAGLE  ,  en  Allemand; 
Roitelet.  Vol.  V,  ^6^. 

OKNOi:,  en  Grec;  Butor.  Vol.  VII, 
411. 

OCOCOLIN,  de  Fernandès  ;  Tocolin. 
Vel.JII,  213. 

(  fécond  )  ,  du  même  ;  efpcce 

de   Pic.   Vol.  II ,  490;  & 
Vol.  IX ,  420. 

Specics pici,  de  Seba;  Quereiva, 

Vol.  IV,  444. 

ft'KT'nTEPOS,  en  Grec  ;   Hirondelle. 

Vol.  VI,  n^. 

Odor BRiON  ,  dans  Gefner;  Roffi- 
gnul.  Vol.  F,   82. 

(E.  D  E  L  ,  de  l'île  Fêroë  ;  Sarcelle  de 
Feroe.  Vol.  IX,  273. 

Œdicnemus,  de  Befon  ;  grand 
Pluvier.  Vol.  VIII ,    10  5. 

(E.IL-BLANC,  à  J'île  de  France; 
Chérie.  Vol.  V,   279. 

(E  L  B  ,  en  Saxe  &  en  Suifl'e;  Cvgne, 
Vol.  IX,  2. 

(Enanthe  ,  dans  Gefner  &  Aldro- 
vande;  Alotteux.  V^ol.  V,  237. 

chezWiliughby  &  Ray;  Tarier. 

Ibid.  224. 

dans    Sibbald  &  Willughby; 

Traque  t.  Ibid.  215. 

yimrric^na  ,     dans    Catefby  ; 

Alerle  vert  de  la    Caroline, 
Vol,  III,  396. 

altéra,  d'A\dïOw.  &  de  Wiilug. 

Cul' blanc  roux.  Vol.  V,  247. 

Congener ,   dans   AIdrovande; 

Sou  Ici  e.  Vol.  III ,  49  S. 
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(E  T  H  I  A  ,  de  Belon  ;  Plongeon  de 
mer  ou  petit  Pingouin.  Vol.  JX , 
396. 

Ogrodnigzek,  en  Polonois  ; 
Ortolan.  Vol.  IV,   305. 

Ohn-vogel,  en  Autriche;  Pélican. 
Vol.  VIII ,    282. 

Oie.  Vol.  IX,  30. 

— û  cravâtte.  Ibid.  82. 

à  duvet ,  de  plufieurs  Auteurs; 

Eider.  Ibid.    103. 

armée.  Ibid.  y  6. 

. bronTee.  Ibid.  jj, 

d'eau ,  de  Kolbe  ;  Oie  commune, 

Ibid.  85. 

. de  Brente  ,  <^'AIbin;  Gravant. 

Ibid.  87. 

de  Canada ,   de  Salerne  ;   Oie 

à  cravâtte.  Ibid.  82. 

de  Gamba  ,    du   même  ;   Ole 

armée.  Ibid.  y 6. 

de  Gambie ,  de  BrilTon  ;  Idem , 

ibid.  yy. 

de  Guinée.  Ibid.  72. 

d'Egypte.  Ibid.  79. 

>■  Idem  ,  des  plane,  enluminées; 

Oie  armée.  Ibid.  y  6, 

-  de  ta  cote  de  Coromandel ,  des 

plaiiche5   eniumintes  ;   Oie 
bron-^ée.  Ibid.  77. 

"  de     mer  ,     d  Albin   ;     Hnrle 

(  femelle  ).     Vol.    VIII , 
268. 

'  de  montagne ,  du  cap  de  Bonne- 

elperance  ,    de  Kolbe.  Vol. 
IX,   8^. 

-  ■■        de  Alofcovie ,  de  Briiïbn  ;  Ole 

de  Guinée.  Ibid,  74. 
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Oie,  des  lies  Malouines.  Vol.  IX, 

-  dts  Efqulmaux.  Ibid.  80, 

d'Efpagne  ,  df' Albin  ;   Ole  de 

Guinée.  Ibid.  72. 

des  terres  Afagellaniques.  Ibid. 

68. 

du  Canada ,  de  Salerne  ;   Ber- 

nache.  Ibid.  ici. 

Idem  ,    vulgairement  ;    Ole  à 

cravâtte.  Ibid.  83. 

du  Nil ,  de  Granger  ;  rapportée 

à  voie  d'Egypte.  Ibid.  79. 

jabotiere  ;  Oie  de  Guinée.  Ibid, 

71- 

—  •  '■■-  noire  /'prétendue)  des  Aloluques. 

Ibid.  6  I . 

'  Nonette  ou  Gravant ,  de  Belon  ; 

Ber  nache.  Ilid.  95. 

(nouvelle  efpéce  d' )  du  capitaine 

Cook ,  rapportée  à  ÏOie  des 
terres  Alagellaniqucs.  Ibid. 
69. 

peinte ,  duCommodareByron; 

Idem  ,  ibid. 

qui  ne  vole  point  ,  de  la  côte 

du  Chily,  pourroit  être  uu 
Alanchoi.  Ibid.  415. 

rleufe.  Ibid.  8  i . 

rouge,    des     Hollandois;    au 

Spitzberg.  Ibid.  84. 

fauvage   de  la  baie  d'Hudfon , 

de  Briflon  ;  Ole  des  Efqui' 
maux.  Ibid,  80. 

Idem  ,  du  Canada ,  des  plane. 

eniumintes  &  de  Briflon  ; 
Ole  à  cravâtte.  Ibid.  82. 

OiGNARD,    dans    quelques    ]  ro- 
vinces;  Canard fiffleur.  Uid.  169. 
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Oigne,     en     hafl'e      Picardie  ; 
Canard  fiJJIeur.    Vol.  IX  y    i6^   Se 

'73- 
O'INa's,  en  Grec  ;    Pigeon  fauvnge. 
Vol.  II ,  499. 

Oiseau  h  bec  tranchant,   d'Albin; 
Pingouin.    Vol.  IX ,   390. 

— — —  à  couronne  (fécond) ,  de  Smiih  ; 
Oife au  royal.  Vol.  VII,  319. 

d  miroir,  dans  le  Brandebourg; 

Gorcre  bleue.    Vol.  V,    zo6. 

anonyme ,  de  Fernandès,  rap- 
porté aux  Pie  -  grie elles. 
Vol.    IV,    303. 

aquatique ,    apporté  des    terres 

neuves,   dans    Belon;    Gri- 
gri. Vol.  VII,    126. 

— barbu.    Ibid.   9  3 . 

brun    à    bec    de    Grimpereau. 

Vol.    V,    525. 

cclejîe  (avis  celejlis) ,  par  les  An- 
ciens ;  grand  Aigle.  Vol.  I , 
82. 

caulré,  de  la  Guiane.  Vol.  IV, 
430. 

chameau;  Autruche.  Vol.  I , 
398. 

chat ,  de  Catefby;  Moucherolle 
de  Virginie.   Vol.  IV,  562. 

de  Banana ,  d'Albin  ;  Trou- 
piale,   Vol.  III,   203. 

Idem,  par  quelques-uns  ;  Cd' 
rouge.  Ibid.   243. 

de  Dieu;  Oifeau  de  Paradis. 
Ibid.    I  J  I . 

de  Diomede  ,  de  SaFerne  ;  Pé- 
trel-pujjîn.   Vol.  IX ,  321. 

de  la  Croix,  en  Abyflinie  ; 
Dattier,   Vol.  III,  487. 
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0.1SEAU  demi-aquatique  d'un  nouveau 
genre ,  de  ForlVer.   Vol.  IX,  422. 

de  mort,    du  peuple;   Effraie. 

Vol.  I,   380. 

de  Naufée ,    des   Navigateurs 

Ho'llandols  ;  Oifeau  de  Na- 
"{are.  Ibid.   492. 

de  Na^are.  Ibid.  48  5. 

de    Narareth  ,     de     Gauche  ; 

Oifeau    de  Na^are.   Ibid. 

de  neige ,  à  la  baie  d'Hudfon; 

Pinçon  d'Ardcnne.  Vol.  IV, 
129. 

de  Paradis.   Vol.  III ,   151. 

de  pluie  ou  Vieillard;   elpèce 

de  Coucou.    Vol.  VI,  398. 

de  proie  (grand)    de  Tarnafar  ; 

rapporté  au  Condor.  Vol.  I, 
193. 

de  ri^   ou  padda  ;    efpcce  de 

Gros-bec.    Vol.  III ,   463. 

Idem  ,     par     cjuelques  -  uns  ; 

Maia.   Vol.  IV,    icj. 

de  tempête.    Vol.  IX ,  3  27. 

de  Widha  ou  Juida ,    par  \t% 

Portugais  ;  Veuve.  Vol.  IV, 
154. 

d'œufs ,  des  Navigateurs  ;  pa- 

rojt  être  de  l'eipèce  des 
Hirondelles  de  mer.  Vol. 
VIII,  464. 

des  barrières ,  à  Gayenne ,  rap- 
porté au  Coucou  brun  varié 
de  roux.  Vol.  VI,  412. 

des  glaces,   de   Terre-neuve; 

rajiporté  à  ['Ortolan  de  neige. 
Vol.  IX,  419. 

du  Alexique ,    de    la  grandeur 

d'un   Alûineau ,    de    Séba  ; 

comparé 
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compare  aux  Tangaras.   Vcl.   JT, 
299. 

Oiseau  dunette,   en  quelques  pro- 
vinces;   Crive.  Vol.  //// 280. 

du  Tropique  ou  Paille-en-gueuc 

Vol.  Vin ,    348. 

éplnard ,   des  Créo(es  de  Ca- 

yenne;  Septkolor.  Vol.  IV, 
278. 

fou  ;     Sittel/e    à    huppe    noire. 

Vol.  V,  4.72. 

(grand),  dn  Pvrl-dejiré,  du 

Commodore  Byron;  paroît 
être  un  Vautour.  Ibid.  418. 

jaune  (petit),  du  Cap.  Vol.  /X, 

430. 

mangeur  de  vers,    de  Sloane  ; 

Figuier  brun.  Vol.  J^,  292. 

Oiseau-mouche.  Vol.  VI,  i. 

(le  p^[us  petit).   Ibid.   i  i. 

de  BriHbn  ;  le  plus  petit  O/fcau- 

mouche.   Ibid. 

' à  collier  ou  Jacobine,  Ibid.  3  4. 

^^  S'^^g^  dorée  ,  du  Brejtl,  des 

planch.  enluminces;  Rubis- 
topaze.  Ibid.    }  9. 

— —  ^  g^''o^  rouge ,  de  la  Caroline , 
de  Bi  irtbn  ;  Rubis.  Ibid.  i  3 , 

Idem ,  du  Breftl;  Rubis  -  éme- 

raude.  Ibid.    3  i . 

^  §^r§^  Cachetée.  Idem ,  ibid. 

• à  gorge   topaze ,     du    Brejîl  ; 

Rubis-topa-^e.  Ibid.  20. 

a  huppe  bleue.  Ibid.  40. 

a  larges  tuyaux.   Ibid.    3  j. 

à  longue  queue   couleur  d'acier 

bruni.  Ibid.    3  6. 

• à  longue  queue  noire.  Ibid.  3^. 
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Oiseau  -  iV.oiXlîE  h  iongvc    qu::x 
or,   vert  &  bleu.   Vol.  VI,   30. 

a   oreilles.   Ibid.   3  2. 

—■  ■  ■■  a  poitrine  bleue  ,  de  Surinam , 
de  BrilTon  &  (Ses  planches 
enluminées  ;  Éweraude-aniC- 
thijle.  Ibid    28. 

à    queue  fourchue  (  petit  )  ,   de 

Cayenne  ,  des  pi.  enlumin. 
AméthiJIc.   Ibid.    1 6. 

Idem ,  de  Cayenne ,  de  BriiTon; 

Oifeau-mouche  à  longue  qv.eiir 
couleur  d'acier  bruni.    Ibid, 

36- 

Idem  ,    de    la    Jamaïque .     du 

même  ;  Oifeau-mouche  violée 
h  queue  fourchue.  Ibid.   3  7. 

Idem,  de  mê/ne  ;  Oifeau-mouche 

à  longue  queue  or,  vert  &  bleu. 
Ibid.   58. 

a  raquettes.  Ibid.  2  3 . 

a  tête  noire  &  a  queue  fourchue  ] 

de  la  Jamaïque ,  de  Briilbn; 
Oifeau-mouche  à  longue  queue 
noire.  Ibid.  39. 

à  ventre  blanc ,  de  Cayenne  ,  du 

même ,  Cravatte  dorée.  Ibid, 
25. 

à  ventre  gris ,  de  Cayenne ,  du 

même.  Idem,  ibid.   26. 

de  Cayenne ,  du  même  ;  Vert- 
doré,  Ibid.   29. 

Idem  (  grand  )  ,     du    même  ; 

Oifeau  -  mouche  à  oreilles. 
Ibid.  3  3 . 

de  Surinam ,  du  même  ;  Oifeau' 

mouche  pourpré.  Ibid.   24. 

huppé.   Ibid.   22. 

pourpré,  Ibid.   24, 


Oifcmix ,  Tome  IX» 
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Oiseau- MOUCHE  violet,  à  queue 
fourchue.    Vol.  VI,   37. 

Oiseau  (petit),  appelé  Rotje ,  d'An- 
derfon  ;  Oifcau  de  tenipêie. 
Vol.  IX,   327. 

pourpré ,    daiis    Albin,   Poule- 

fullane.   Vol.   VIII ,    \')\. 

"  -  Idem ,   a   bec    de    Grimpereau, 

Vol.  V,   ')2.6. 

quaker,  des  Matelots  de  Cook; 

Albatros    à   plumage    gris- 
brun.  Vol.  IX ,  346. 

"•  rouge    à    bec    de    Grimpereau. 

Vol.  V,    522. 

• royal.    Vol.   VII ,   3  1 7. 

Idem  ou  fumhoam ,  des  Chinois; 

tire  fabuleux.   Ibid.  324.. 

—  Saint- Alar tin.   Vol.   I,   212. 

■ /J^w(autre),  de  Belon  ;  Oifeau- 

Saint-  Alartin.   Ibid. 

. Idem  (i/'),   du  même;  Jcan- 

le- blanc.   Ibid.    124. 

file  mieux.  Vol.  IV,  304. 

tout-bec ,  de  Dampier;  Toucan. 

Vol.  VII,    I  i  I . 

trompette,  de   la  Condamine  ; 

Agami.    Vol.  IV,   487. 

Oiseaux  à  joli  plumage ,  d'efpaes 
nouvelles ,  trouvées  par  le  Capitaine 
Cook  à  Tanna.  Vol.  IX ^  420. 

— blancs ,  du  même  ;  Pétrels  de 

neige.   Ibid.    3  1 4. 

„ de    Dioml'de  y     des    Anciens; 

rapportés  au   Pétrel -pufjin. 
Ibid.   324. 

_ diables ,  de    Labat  ;    rapportes 

aux  Pétrels.   Ibid.   335- 

. ETis ,  de  Wafer  (à  l'île  de  Juan 
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Fernandès);  rapportes  aux  Pétrels. 
Vol.  IX,    334. 

Oiseaux  (petits);  inconnus,  de  la 
nouvelle  Calcdonie.  Ibid.  418. 

prédicateurs ,  par  quelques-uns; 

Toucans.   Vol.  Vif   113. 

Phinocéros    ou    Calaos.    Ibid. 

I  36. 

fans  ailes;  Pingouins  &  Man- 
chots. Vol.  IX,  370. 

\'us  par    Dampier    à   Céram  , 

paroilTeat   être  des  Calaos. 
Ibid.    421. 

Oison,  petit  de  ÏOie.  Ibid.  30. 

dizpos,  en  Grec  ;   Pouillot.   Vol.  V, 

344" 

OlYO,  en  langue  Taïtienne;  Noddi. 
Vol.  VIII ,  461. 

OkeitSOK,  Poule  de  mer  ou  Plon- 
geon ,    de   Groenland.    Vol.    IX , 

Old-maN,  Or  rain-bird ,  de  Sloane; 
Veillard  ou  Oifeau  de  pluie.  Vol.  VI, 
39S. 

OLiMERLE,enA lleniand  ;  Z oriot. 
Vol.  III,  254. 

O  L 1  VA  C  E  A  ,  de  Linnxus  ;  Olive  à 
gorge  pourpre    (variété).    Vol.   Vy 

O  L  l  VA  R  E  z  ;  Tarin  (  variété  ).  Vol. 

Olive,  autrefois  en  France  par 
quelques-uns;  petite  Outarde.  Vol. 
II,  40. 

efpèce  de   Bruant.    Vol.    IV, 

363. 

Olivet,  efpèce  de  Tangara.  Ibid. 
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Olivette  ,  efpèce  de  Pinfin  de  {a 
Chine.   Vol.  IV,  144.. 

OAOATFiiN  ,  en  Grec ,  dans  Aldro- 
vande  ,   Rojpgnol.  Vol.  V,  82. 

CAOATra'N,   en    Grec  ,    Hirondelle. 
Vol.  VI ,  5  J2. 

Olor  ,  en  Latin  ;  Cygne.  Vol.  IX,  i . 

OLYCK5-FOGEL,    en   Sucdois  , 
Aie  rie  de  roche.  Vol.  III ,   351. 

Ombrette.   Vol.  VI ,  440. 

OmniCOLOR   Ccylonica  ,   de  Scba  ; 

Sommanga  de   toutes  couleurs.    Vol. 

V,   513. 
Ondettoutaque,  chez  certains 

iauvages  de  rAmcrique  ;   Dindon. 

Vol.  II ,  ï  49. 

Onglet,  efpcce  de  Tangara.  Vol. 
IV,  256. 

O'NOKroTA'AOS ,  en  Grec;   Pîlican. 
Vol.  VIII ,   282. 

Onocrotalus,  en  Laun  formé 
du  Grec  ;  Pélican.  Idem  ,  ihid, 

Americanus  maculofus ,  ù'  non 

maculofus  ,  de  Barrcre  ; 
Savacou  ,  (  variété  ) .  Vol' 
VII ,    445. 

pcdibus    cœruleis    brevioribus  , 

rojlro  cochleato  ,  rapporté  , 
mais  avec  peu  de  certitude , 
au  Pélican  brun.  Vol.  VIII , 
306- 

O  N  O  R  É  ,    efpèce    de    Butor.    Vol. 
VII,  4jr. 

' de  Cûycnne ,  àzi  plan,  enlum. 

Onoré.   Idem  ,   ibld. 

' des  bois.   Ihid.  433. 

• rjyc.    Ihid.    432. 

OpANO,  à  la  Guiane  ;  Siffeur  a  bec 
noir.  Vol.  IX ,    I  S  5. 


SEAUX, 
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QpiPlXCAN  ,  de  Fernandès  ;  efpèce 
de  Canard  du  Aie  xi  que.  Vol.  IX,  297. 

Cran  BLEU;  Oranver:  (  variété  ). 
JW.  ///,   377. 

O  R  A  iNM  E  R  T    OU    AlerU  à   ventre 
orangé  du  Sénégid.  IL  là. 

Orbes  IN  A,  diws  quefques  cantons 
del'liaJie;  AJéjange.  Vol.  V,  377. 

O  R  C  H  E  F  ;  efpèce  de  Petit  gros  bec. 
Vol.  III ,  :i,66. 

dVXlAOl ,    nom    Grec    appliqué  au 
Jxùitelet.  Vol.  V,  3(^3. 

O  R  E  B  ,  en   HéLreu  ;   Corbeau.   Vol, 

III.    13. 
Orenoko- EAGLE,  en   Angiois; 

Aigle  de  l'Orénoque.  Vol.  I ,  i  3  S. 

O  R  E  s  T  O  ,   en  Italien  ;   Pie-grihht 
grife.Ibid.  z^G. 

O  R  F  A  Y  E ,  en  vieux  François  ;  Orfraie, 
Ibid.  112. 

Orfraie.  Ibid. 

Organiste,  efpèce  de  Tangara 
Vol.  IV,  290. 

O  R  -  H  A  N  ,  en  Allemand  ;    Tétras, 
Vol.  II ,    I  0  I . 

OrHEULE   ou  ORHREUTZ,en 

Allemand;  Hibou.  Vol.  1 ,  342. 

Orio,  Oriol,  envieux  François; 
Loriot.  Vol.  III,  254. 

Oriolo,  en  Italien;  Idem,  ibid. 

Oriol  us,  en  Latin  ;  Idem ,  ibid. 

Jubolivaceus  canorus ,  de  Brow% 

Gobe  ~  mouche    olive    de  la 
Caroline.  Vol.  IV,  53^. 

Oriot,  dans  nos  provinces;  Loriot, 
Vol.  III ,  2.54. 

O  R  1  T  E  s  ,  de  Moehring  ;  Méfangt 
à  longue  queue.  Vol.  V,  437. 
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OnopENDOLA,   en    Efpag noi  ; 
Loriot.  Vol.  III ,  254. 

eP02:nîZHS,  en  Grec;   Pinçon.  Vol. 
IV,  123. 

Orospizes,   Orofpifis  ;    Pinçon 
d'Ardenne  ,    lelon  pluiïeurs  ,   mais 

plutôt  Pinfon.   Idtm  ,  ïbïd. 

Oroyendola,   en  Efpagnol ; 

Loriot.  Vol.  III .^  ^5  4- 
Orozd-Naywieksky,  en 

Pûlonois;  Draine.  Ilid.  25^5. 

Ortolan.  Vol.  IV,  305. 

nom  applic|ue  mal-i\-pvopos 

au  Bcc-Jigue ,  au  Torcol ,  i\c. 
II; id.   306. 

~ à     /jiicue     blnnche  ;     Ortolan 

(  variété  ).  Ibid.  3  i  4. 

à   ventre   jaune  ,    du    cap    de 

Bonne  -  efpérance.  Ibid, 
326, 

. blanc  ;  Ortolan  (variété).  Ibid. 

de  la  Jamaïque ,  de  Browne  ; 

Figuier  brun  ù"  jaune.  Vol. 

V,  295. 
de  la  Caroline ,   de  Briflon  & 

des  planches    enluminées  -, 

j4gripenne.  Vol.  IV,  3  3  7- 

de  la  Louifiane.  Ibid.  325. 

Idem  :    Agripenne    [  variété  ). 

Ibid.   339. 
de  la  Alar [inique ,  deDutertre; 

Cocotiin.  Vol.  II,    559. 
de  Lorraine.  Vol.  IV,  323. 
de  neige.  Ibid,   329. 
de    neige    à    collier  [variété). 

Ibid.    i^y 
de  neige,   noir,     de    BrifTon; 

Oricl^tJ-J^cobin.  Idem;  ibid. 
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Ortolan  de pajfage ,  des  planches 
enluminées  ;  Ortolan  de  Lorraine. 
Vol.   IV,    323. 

de  rii  ou  Agripenne.  Ibid.  337. 

de  rofeaux.  Ibid.   315- 

du    cap    de    Bonne  -  efpérance. 

Ibid.    328. 

jacobin  ;   Ortolan  de  neige.  Ibid. 
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jaune;  Oriolan  (variété).  Ibid. 

305. 

noir,  de  Briiïbn  ;   Ortolan  noi- 
râtre, Ibid.   313. 

noirâtre  ;     Ortolan  (  variété  ) . 

Idem  ,  ibid. 

Ortolano,    en    Italien;    Ortolan. 
Ibid.  305. 

OPXrroMH'TPA,  en  Grec;    Râle   de 
terre.  Vol.  VIII,    146. 

Ortygometra  ,  des  Ornitholog. 

IJan ,  ibid. 

Bellonii  ,     dans    Aldrovande. 

Idem  ,  ibid.    1  54. 

Aïelîna ,    <le    Barrère  ;  petite 

Outarde-    Vol.  II ,  44. 

d'PTYS,  en  Grec;  Caille.  Ibid.  449. 

Orvert;  efpèce  <XGifeau  -  mouche. 

Vol.  VI,   17. 
Orzel-lomignat  ,  en  Polonois; 

Orfraie.  Vol.  1 ,  112. 

Orzel-MARSKY  ,   de  même;  Bal- 
buzard. Ibid.    103. 

Orzel-przedm  ,  de  même;  grand 
Aigle.   Ibid.   y  6. 

O  R z E  M  l I K  ,   de   même  ;    Emerillcn. 
Ibid.   288. 

O  s  F  R  A  I  E  ,    en    vieux    François  ; 
Orfraie.  Ibid.   112. 
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OSFRAGUE,  en  vieux  François; 
Orfraie.    Vvl.  J ,    112. 

OSPREY  ,   en   Anglois.    Idem,  ibid. 

OssjFRAGA  ,  en  Latin.  Jdem ,  ibid. 

OSSIFRACUE.    Jdem,   ibid. 

OssiFRACUS;  nom  donné  au 
Ca(jc~noix.    Vol.  JII ,   122. 

O  S  T  A  R  D  E  ,  en  vieux  François  ; 
Outarde.  Vol.  JJ ,    i . 

ou    Bi tarde  ,     dans     Albin  ; 

grand  Pluvier.    Vol.  VIII ,  105. 

OsTARDEAU  ,  dans  Beion.  Idem  ^ 
ibid. 

OSTRALECA ,  OSTRALEGUS ,  en 
Latin  de  nomenclature  ;  Huitrier. 
Ibid.    119. 

OSTRICH  ,  en  j^nglois  ;  Autruche. 
Vol.   1 ,    398. 

O'TI'2,  en  Grec;  Outarde.  Vol  II ,  i. 

OtoO  ,  en  Langue  Taïiiennc  ;  Héron 

commun.  Vol.  VII ,    359. 
n'Toi;,   en   Grec;     Hibou.    Vol.  I, 

342. 

Otta'ha  ,  aux  îles  de  la  Société'; 
Frégate.   Vol.  VIII,   381. 

Otus  ,  en  Latin  formé  du  Grec; 
Hibou.    Vol.   I,   342. 

mal  -  à  -  propos  rapporté   à   la 

Demoifelle  de  Numidie.  Ibid. 

349- 

plumbeus ,    de  Barrère  ;    idem. 

Vol.   VII,   313. 

0UANTOU  OU  Pic  noir  huppé ,  de 
Cayenne.   Ibid.    5  o. 

OuASSE,  en  vieux  François;  Pie. 
Vol,  III,    85. 

OuAYCHO  ,  de  Laët;  Toucan  ci  gorge 
jaune.    Vol.  VII,    i  18. 
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OuE,  en  vieux  François;  Oie,  Vol. 

IX,  30  &  42. 

OuETTE   OU   Cûttinga   rouge ,   de 
Cayenne.   Vol.  IV,   452. 

OuRH-HAHN,    en    Allemand; 
Tétras.   Vol.  II ,  1  94. 

OuRiLE  ,  à  Kamtfchatka;  Cormoran* 
Vol.  VIII,    317. 

O  u  R 1  ss I A ,  dans  NicremLerg  ;  Oifcau- 
mouche.  Vol.  VI ,    i. 

Ou  ROUA  OU  Aura,  par  les  Indiens 
de  Cayenne;   Vautour- urubu.  Ibid, 

OuROUCOis  ,  à  la  Guiaiie;  Courou- 
cous.  Vol.  VI,  286. 

OUROVANG    OU    Merle  cendré,    de 
Madagafcar.   Vol.  III,  380. 

Outarde.   Vol.  II,  i. 

(petite)  OU  Cannc-peticre.  Ibid. 

40. 

d'Afrique.  Ibid.    54. 

huppée  ,    d' Arabie  ;     Lohong. 

Ibid.    52. 

Idem,  d' Afrique  [\)eùte)\  Hou- 

bara ,  5  9  ;  &  Rhaad ,  6 1 . 

improprement,  dans  Ja  relation 

de  M.  de  Bougainvilie  ;  Oie 
des  lies  Aialcuines.  J^ol.  IX, 
69  &;  7 1 . 

moyenne ,   des  Indes.  Vol.   II, 

56. 

Naine ,   de  Klein  ;  petite  Ou- 
tarde.  Ibid.  44. 

OuTHA  ,  en  RuiTe;  Canard.  J'of.  ik, 
I  1  5. 

Outremer,    Gif  au  d'AbyJpnîc  ; 

rapporte  aux  Serins.    J\d.  iV,  50. 
O  U  \v  E  A  E  R  ,  en  FJanuii  d  ;  Cigogne. 

Vol.  VII,  2J3. 


1 8 a  Ta  d le    A  l  p 

O  \v  L  ,    ea   Angîois  ;    Ckat  -  huant. 
[1/.  /,   362. 

(common   Brown) ,    de   même. 

Idim  ,  ihïd. 

/eac^le),  de  même;  ^rand Duc. 

Il/id.    352. 

{ ê'''^'^^  fi^f^^'"S  ) ''    ^^  même; 

Eîiuvu/cvent.  Vol.  V'1 ,  512. 

( grent   Brown),    de    même; 

Chouetlc.    Vol.  I, 

(gvcrAltorn),  de  même;  grand 

Duc.  Ibid.   332. 
. (hawk)  ,  d'Edwards;   Capa- 

racoch.  Ibid.   3^5* 
. ■  (horn),    en  Angîois;   Hibou. 

Ibid.   342. 
■  (Icech) ,  de  même  ;  Chat-huant. 

Ibid.  3^2. 
. (Utile),  de  même:  Chevêche. 

Ibid.   377. 
. (long-cared) ,  de  la  Zoologie 

Britannique  ;   Hibou.   Ibid, 

342. 

. (  nw'vitain  )  ,      de    Browne  ; 

Guira-querca.  Vol.  VI,  336. 

(fcrcech).,  du  même;  Halcuf. 

Ibid.    543. 

•  (jho-^c-cared) ,  de  la  Zoologie 

Britannique,  Scopi.  Ibidem , 

3  5^- 

. (frnali    wood  )  ,     de   Sloane  ; 

HùlcvT.  Vol.  VI,   543. 

, (lawr.y ),  de  la  Zoologie  Bri- 

tanique;  Chat-huant.  J^ol.I, 
362. 

(whitc),  en  Angîois  ;  Effraie. 

Vol.  II,   ^,66, 

-! ^  (wood ) ,    de  Sloane  ;    Guird- 

qucrea.  J'^ol.  VI i  5  3<5. 
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OuïRA-OUASSOU  ,   par  les  Topi- 
namlooux  ;  Condor,    Vol.  I,    184. 

OuzE,  en  Aralîe;  Gie.  }^ol.  IX,  30. 

OuzEL,   en  Angîois;    Merle.   Vol. 

III  y  330. 

(  rofe  or  carnation  cotourcd ) ,  de 

même  ;  Merle  couleur  de  roje. 
Ibid.    348. 

O  X  E  I  ( grcai  )  ,    de    même  ,    dans 
Gefner;  Charbonnière.  Vol.  V,  392. 

Ox-EYE  ,  de  même.  Idem^  ibid.  393. 

Ox-EyE-cREEPER,   dans   Charlet. 
Gtimpereau.  Ibid.   481. 

.  QysTERCATCHER,  en  Angîois; 
Huî trier.    Vol.  VIII,    ii^. 

OzEL  ,  de  même  ;  Merle.  Vol.  III , 
330. 


( black) ,  de  même.  Idem ,  ibid. 

O  z  I  N  1  s  c  A  N  ,    de   Stba  ;   Arc-en-' 
queue.  Ibid.  207. 

P 

X  ACAPAC  ou   Powpadour ,  efpcce 
de  Colinga.   Vol.  PV,  448. 

dei   Naturels  de  la    Guyane. 

Idem  ,  ibid. 

gy'is-pourpré    (  variété  ).•  Ibid. 


450. 
Pa  D  D  A  ou  Oifeau  de  ri:^  ,  efpcce  de 

Gros-bec.   Vol.  III ,   463. 
Pa  GALA,  aux  Philippines  ;  Pélican» 

jy.  VIII,  282. 
Pa  G  L  1  E  R  I  z  D  ,  dans  AIdrovande, 

Bruant.  Vol.  IV,   340. 
Pa  G  O  ,  en  Lappon  ;  Pluvier  à  collier. 

Vol.  VIII,   c)o. 
Pa  I  E  R  1  z  o  ,   en   Italien  ;    B ruant > 

Vol.  IV,  340. 
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Paille-en-cul,  des  Relations; 
Oifeau  du   Tropique.    Vol.    VJII , 

de  BrirTon  ;  grand  Pa'dle-en- 

qucue.  Ibid.  3  J4. 

• blanc  ,  du  même  ;  peut  Paille- 
en-queue.  Ibid.  3  5  J . 

• fauve  ,      du    même  ;     Idem  , 

(  varictc  ).   Ibid.   356. 

Paille-en-queue  ou  Oifeau  du 

Tropique.    Ibid.  34.9. 
-.  (  grand  ).  Ibid.  354. 

— (  petii  ) .  Ibid.  355. 

■  a  brins  rouges.  Ibid.  3  57. 

. de  Cayenne  y  des  planches  ealu- 

mhices  ;    grand   Pailk-en- 
qucue.  Ibid.  354. 

■  de  l'ile-de- France,  des  planches 

enluminées;  petit  Paillc-en- 
queue.  Ibid.  355. 

Idem ,   a   brins    rouges.  Ibid. 

3  57- 

Pailler  ET,  en  quelques  provinces; 
Verdier.  Vol.  IV,  172. 

P A 1  ss E ,  en  vieux  François  ;  Aloineau. 
Vol.  III ,  474. 

Paijjerelle  ,  à  Nantes  ;  Ide/n  , 

ibid. 

Buijfonniere  ,  en  Anjou  ;  Fau- 
vette d'hiver.  Vol.  V,  151. 

de  Saule ,  en  Anjou  ;  Friquet. 

Vol.  III,  489. 

privée     (  petite  )  ;     Fau  vette 

d'hiver.  Vol.  V,    151. 

folitaire ,  par  plufieurs;  Alerle 

fo  lit  aire.  Vol.  III ,  358, 

Palalaca  ou  grand  Pic-vert  des 
Philippines^   Vol-  VU,  20. 
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Palalaca  (fécond),  ou  Pic-ven 
tacheté  des  Philippines.  Vol.  VII,  2  i . 

Palamedea,  de  Moehring  &  de 
Linnaeus  ;   Kamichi.  Ibid.  335. 

Pa  l  F,  ,  de  Belon  ;  Spatule.  Ibid. 
448. 

Palette,  des  Mémoires  de 
l'Acadcmic  ;  Spatule.  Ibid.  449. 

Palettes  (petites )  ou  petites 
Spatules,  par  les  Créoles  de  la 
Guiane;  7o^//Vrj-.  Ibid.  224. 

Palikour,  par  les  Naturels  de  la 
Guiane;  Fourmillier.  Vol.  IV,  464. 

ou  Fourmillier  proprement  dit, 

Ibid.  473- 

Palmiste,  efpèce  de  ATerle.  Vol. 
III ,  400. 

Paloma,  en  Efj^agnol  ;  Pigeon 
domefique.  Vol.  II ,  501, 

Pa  LOM  A-TO  RC  ATZ,  de  même  ; 
Ramier.  Ibid.  531. 

Pa  LO  M  BE  ,  en  Périgord.  Idem  ,  ibid. 

Pa  LU  MB  ES,  en  Latin.    Idem,  ibid. 

Pa  LU  M  BUS,  en  Latin  moderne. 
Idem ,  ibid, 

~ des    Orniihologifles.     Idem  , 

ibid. 
minor ;  petit  Eamier  (  race  ou 

variété  ).  Ibid.    533. 

Pandionia  avis,  chez  les  Poètes: 
Rofgnol.  Vol.  F,  82. 

PandionIS  aies,  de  même  ;  Hiron- 
delle. Vol.  VI,   552. 

Paofogel,  en  Suédois;   Paon, 

Vol.  II ,    531. 
Paon.  Ibid,  288. 


blanc  Ibid.   323. 


de  la  Chine,  des  Orniïholog. 
Eperonnier.  Ibid.  ^/i. 


Faon  de  mardis ,  fur  ia  côte  de 
Picardie;  Combattant.  Vol.  VU, 
521. 

de  mer  ;    vulgairement    Com- 
battant. Idem,  ibid. 

—  ■        des  rojès  { petit  ) ,  à  Cayenne  ; 

Caiirale.   Vol.  VIII,    169. 
••  ■  du  Japon  ,  d'Aldrovande  ;  Spï~ 

cïfere.   Vol.  II,  366. 

-  du    Tibet ,    de    BrilTon.    Ibid. 

365. 

panaché.  Ibid.   3  27. 

fauvage ,  dans   les   Pyrenc'es  ; 

Tétras.  Ibid.    194. 

Paonzello,  Pûvon-^ino,  en  Italien  ; 
Vanneau.  Vol.  VIII ,  4 S. 

Papafiguo,  en  Catalan;  Bec- 
figue.  Vol.  V,   1  87. 

Papagallo,  en  Italien;  Perroquet, 
Vol.  VI,    65. 

d'Oliaa  ;     Àma-^one     à     tête 

blanche.  Ibid.   2, 1 2. 

rTAnArAi:,  en  Grec  moderne;  Per- 
roquet.  Ibid.   6  5 . 

Papagey  fdeutfcher),  en  Allemand; 
Rollier.  Vol.  III ,   135. 

Papan,  à  l'île  de  Luçon;  Canard 
mufqué.    Vol.  IX,    162. 

Papapeixe  ,  par  les  Portugais  ; 
Jaguacati.    Vol.  VII,   210. 

Papara,  en  Italien;  Oie.  Vol.  IX, 
30. 

Pa  payes,  en  Langue  Garipane  ; 
Hirondelle,    Vol.   VI,   552. 

Papazzino,  à  Bologne;  Roitelet. 
Vol.  V,    ^6^. 

Pape.  Vol.  IV,  iy6. 
P  APEC  H I  EU,  dans  Beloii;  Vanneau. 
Vol.  VIII,  48. 
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Papegai,  a  bandeau  rouge.  V^ol.J% 
241 . 

à  lête  aurore.  Ibid.  247. 

à  têtt  &  gorge   bleues.    Ibid, 

243. 

— — —  a  ventre  pourpre.  Ibid.  Zii^i. 

brun.  Ibid.   2^6. 

de  Paradis.  Ibid.    237. 

maillé.  Ibid.   239. 

violet.    Vol.  V,    244. 

Papegais;  famille  de  Perroquets. 
Vol.  VI,   237. 

Papegaut,  en  vieux  François; 
Perroquet.  Ibid.  6  5 . 

(grand),  de  Belon  ;  Perroquet 

cendré.   Ibid.    100. 

Papegev-duvcker  ,  de  Klein; 
Alacareux.  Vol.  IX ,   3  5  S . 

P  A  PI  LION  de  montagna ,  à  Valence; 
Hirondelle  de  rivage.  Vol.  VI, 
632. 

P  A  P  I  T  z  A  ,    en    Grec  moderne  ; 

Canards    &    Sarcelles.    Vol.  IX, 

11;. 
PAPPAGEY,en  Allemand;  Perroquet, 

Vol.  VI,  6^. 

Pappausek,  en  lllyrien.  Mm, 
ibid. 

Pappi  ,  en  Grec  moderne;  Canards 
&  Sarcelles.  Vol.  IX,  i  1 5  &  260. 

Papuga,  en  Polonois;  Perroquet. 
Vol.   VI,  65. 

P  A  p  u  T  ou  Poput ,  en  Catalan  ; 
Hupp e.  Ibid.   441. 

Paradiss-vogel,  en  Allemand; 
Oifeau  de  Paradis.  Vol.  III ,  i  J  i . 


ParaguA;    efpèce    de   Pape^ 


crai. 


Vol.  VIj   248. 


Parakitas 
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Parasitas  totosverJcs,  d'Oviedo, 

dajis    Sloane  ;    Sincialo.    Vol.    VI, 
Pa  p.  a  t  ,•  en   Languedoc  ;  Moineau. 

Vol.  ni,  474. 

Parcus,  dans  Belon ,  mais  par 
erreur;  Vanneau.   Vol.  VII ,    4.8. 

Pardal,  en  Efpagnol  ;  Aloineau. 
Vol.  IJI,   474. 

Pardal-royner,  en  Catalan  ; 
Friguet.   Ibid.  49  i . 

Pardali  Bellonii  congener ,  d'Af- 
drovande  ;  Vanneau-pluvier [sdiùéié). 
Vol.   VIII,  71. 

Pardalis  ,  d'Ariftote;  rapporté 
au  Vanneau-pluvier.    Ibid.  yo. 

Pardalus ,  de  Gefner.  Idem  ,  ibid. 
68. 

AriJIotelis ,   dans  Aldrovande. 

Idem  ,   ibid. 

—  ■■  ■•  primus  ,     de     Schwenckfeld  ; 
Courlis.  Ibid.   20. 

,-  ,  ..  fecundus ,  du  même;   Vanneau- 
pluvier.  Ibid.  68. 

■  ■  terdus ,     du   même  ;     Pluvier 

doré.   Ibid.    8  i . 

Pardelas  ,  des  Eipagnois;  Damier. 
Vol.  IX,  305. 

Pardwa,  en  Polonois  ;  Bécajfe. 
Vol.  VII,  ^62. 

Pa R E M  E N T- B LE u  ;  forte  de  Verdier. 
Vol.  IV,    181. 

Parginie  ,'/des  Portugais;  dans 
Kœmpfer.''  tW>  I^)   4-37« 

Vauiso^A.'  ,domeJ^ca',  en  Italien, 
dans  Geôlier  •y.Cli'arboTini'cre.  Vol.  V, 
392.   ^        . 

P  A  R  I  X  ,  chez  quel(jues-uns  ;  Aie- 

fange.    Ibid.    377. 

Oifeaiix ,  Tome  IX, 


Parjzola,   dans  quelques  cantons 
de  ritaJie;  Mtfunge.    Vol.  V,  377. 

Paroare;  efpèce  de  Soulcie.    Vol. 

m,  500. 

huppé  (variété).    Ibid.    501. 

P  a  R  OC  H I N  o  ,  en  I  talien  ;  Perriche- 
fmcialo.   Vol.  VI,  265. 

Paronzino,   de  même;    Nonnette 
cendrée.   Vol.  V,  403. 

de  même  ;  Méfange  a  longue 

queue.   Ibid.   436. 

Parowa,    en    Polonois;    Attagas 
blanc.    Vol.  II ,   263. 

Parozolino,  à  Bologne;  Aiéfangc 
bleue.  Vol.  V,  413. 

barbato ,  en  Efpagnol;  MouJ- 

taçhe.  Ibid.   418. 

ParRA  ,  dans  Pline  ;  Alefange.  Ibid. 

177' 

id  ejt  parva  avis  ;  aut.  de  nat. 

rer.  Roitelet.  Ibid.   364. 

P  A  R  R  A  K  A  ;    rapporté  aux  Faifans. 

Vol.  Il,    394. 
Parrakeet    (golden    w'nged ), 

d'Edwards;  Perruche  aux  ailes  d'or. 

Vol.   VI ,    170. 

(long  tailed green ) ,  du  même; 

Sincialo.   Ibid.   16  j. 

fred   breajled )  .     du    même  ; 

Perruche  a.  face  bleue,  Ibid. 

I  50. 
. / rofe  headed  ring ) ,  du  même; 

petite  Pitruche  a  t^e  couleur 

de  roje  &  a  longs  brins.  Ibid, 

154. 

(faphire'Cro\vned),  du  même; 

#  Perruche  à  tête  bleue.   Ibid. 

163. 
. ( yellow  faced )  ,    du    même; 

Aputé  juba.  Ibid.  269. 

a  a 
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ParrAKET  fhron'n-throated),  d'Ed- 
wards ;  Péniche  à  gorge  brune. 
Vol.  VI ,   257. 

(golden  crowned),  du  même; 
Perriche  couronnée  d'or.  Ibïd. 
2.yi . 

• {  Icajl  green  and  hlue  )  ,    du 

même  ;    rapporté  au    Toui- 
été.   Ibïd.   28 3. 

(  red  and  blue  headed  )  ,    du 

même  ;     Perriche    a    front 
rouge.   Ibïd.    268. 

V kV.v.OQ}J "L'Y  ( green) ,  de  Browne  ; 
Tiricû.   Ibid.    281. 

Par  ROT  (blue  faccd  green),  d'Edvr. 
Crik  à  tête  bleue.  Ibid.  230. 

(blue  hended ) ,  du  même; 
Pape  gai  à  tête  &  gorge 
bleues.  Ibid.  243. 

— — —  ( Brafdian  green) ,   du  même; 
Crik  a  tête  bleue.  Ibid.  230. 

■  (  common  )  ,    de    "W^illughby  ; 

Aourou  -  couraou   {  variété  ). 
Ibid.   217. 

*•  (dusky) ,    d'Edwards;    Pape- 

gai  brun.  Ibid.  246. 

-  (green  and  red ,  from  china) , 

du  même;    Perroquet   vert, 
Ibid.    1  1  6. 

'  ■  (green  from   the  wef-india), 

du  même  ;    Aourou-couraou. 
Ibid.    217. 

'     '        (  le ffer green ) ,  du  même  ;  Crik 
à  tête  bleue.    Ibid.    230. 

■  ■  (  lit t le  dusky  )  ,     du     même  ; 

Papegaï  violet.  Ibid.  244. 

* (little  green),  du  même  ;  Crik. 

Ibid.  228. 

»•  (main),  de  Browne  ,  Àourou- 

Cûuraou  (variété).  Ibid.  2.iy. 
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P ARROT  f  ofCaroiina  ),  deCatefby; 
Perriche  à  tête  jaune.  Vol.  VI , 
274. 

■ (of  Paradife  ,   of  Cuba) ,  du 

même  ;  Papegaï  de  Paradis, 
Ibid.  237. 

(fmall  green  long  tailled ) ,  de 

Browne;   Sincialo.  Ibidem, 
2.66. 

(ivhitte  breajied),  d'Edwards; 

Aîaïpouri.  Ibid.  250. 

(  ivhile   headed),   du  même; 

Amazone  a  tête  bleue.  Ibid, 
213. 

Parruza,  dans  quelques  cantons 
de  l'Italie;  Alêfange.  î^ol.  V,  ^yy. 

PaRTRIDGE  ,  en  Anglois;  Perdrix, 

ParulA,  dans  quelques  cantons  de 
l'Italie;  A'Jefange.   Vol.  V,   377. 

Parus,   en   Latin,   Idem,   ibid. 
ater ,  de  Gefner,  petite  Char- 
bonnière. Ibid.  400, 

aurcola,  de  Linnaeus  ;  Afanakin 

orangé.  Vol.  IV,    4.  i  7. 

auro-capillus ,  de  Klein  ;  Afa- 
nakin à  tête  d'or.  Ibid.  418. 

carbonarius  ,     de    Schwenck. 

Charbonnière.  Vol.   V,  393. 

Ide7n ,  de  Barrère  ;  petite  Char- 
bonnière.  Ibid.  400. 

caudatus ,  en  Latin  ;  Alêfange 

à  longue  queue.  Ibid.  43  6. 

cœruleus ,  de  même  ;  Alêfange 

bleue.   Ibid.  413. 

crifatus ,  de  même  ;  Alêfange, 

Ibid.  447. 

■  ■  erafes,  de  Gommer  Ton  ;  Alê- 
fange amoureufe,  Ibïd.  4)6. 
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Parus  fac'ie pki ,  de  Klein;  Sittelle. 
Vol.  V,  461. 

min  or ,    de    Charleton  ;    petite 

Charbonn'ùre.   JbiJ.   40  i . 

-  monticold ,  de  Belon  ;  Aléfange 

à  longue   queue,   JbiJ.  43  6. 

'    palujîris ,  de  Gefner  ;  Nonne tîe 
cendrée.  Ibid.   403. 

-■  paluftr'is  n'idum  fufpendens ,    de 

Monti  ;  Remi^.  Ibid.   423. 


~  ■         p'ipra  ,  de  Linnaeus  ;  A4anak'in 
à  tête  blanche.  Vol.  IV,  419. 

..  .      -  fylvalïcus ,  dans  Gefner;   Roi- 
telet.  Vel.  V,   ^6^. 

'—  Idem  ,  de  Klein  ;  petite  Char- 
bonnicre.  Ibid,   400. 

ParussolA,  en  Italien;  Aléfange 
bleue.  Ibid.  413. 

Parussolin  ,  à  Boulogne.  Idem, 
ibid. 

Paruzzola,  en  Lombardie  ; 
Charbonnière.  Ibid.  392. 

P  A  S  C  A  S  ,  feu  querquedula  minor , 
^'Aldrovande  ;  petite  Sarcelle.  J^ol. 
IX,  265. 

Passaros  de  fol ,  par  les  Portugais; 
O  if  eau  de  Paradis.  Vol.  III ,  151. 

Pa  S  s  E  ou  Pdiffe  buiffonntcre  ,  etn 
Anjou  ;  Fauvette  d'hiver.  Vol.  V, 
Ibid 

Pa  s  s  E  -  B  L  EU ,  efpèce  de  Friquet. 
Vol.  III ,  49  5. 

PA5SEBUZE,  en  quelques  provinces; 
Fauvette  d'hiver.  Vol.  V,  151.' 

Passer,  dans  BrifTon  &  Bàtière; 
Linotte.  Vol.  IV,   58. 

■ dans  BriiTon;  Bengali.  Ibid.  ^2.. 

^ de  même  ;  Senegali.  Ibid.  9^. 

-  ■■       de  même  ;  Pinson,  Ibid,  1 1  o. 
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Passer,  dans  Briiïbn;   Vcuve^  Vol. 
IV,    115. 

alpino-laponicus ,  feu  nivalis  ; 

des  Mem.  de  l'Acadcmie 
de  Stockolm  ;  Ortolan  de 
neige.  Ibid.  330. 

aquaticus  ;     RouJJerolle.     Vol. 

m,  293. 

arundinaceus  ou  arundinarlus  , 

desOrnithologiftes;  Ortolan 
des  rofeaux.  Vol.  IV,  315' 

Braflienfs  ,   dans   Willughfjy 

&  Ray  ;  Guirnegat.  Ibid. 
3  61 . 

Calamodytis ,   de    Schwenck- 

feld  ;  Ortolan  des  rofeaux, 
Ibid.   315. 

Canarius  ou  Canarlenfis  ,  des 

Ornithologiftes  ;  Serin  des 
Canaries.  Ibid.  i. 


—  Erythromelanus  indiens  &  alius, 

Porphyromelanus ,   d'Aldio- 
vande;  Scarlate.  Ibid.  243. 

—  Canus ,  de  Linnœus  ;  Fauvette 

d'hiver.  Vol.  V,    155. 

~  hibernus,  de  plufieurs  Auteurs; 
Ortolan  de  neige.  Vol.  IV f 
329. 

—  indiens  Cyanerythromelas,  d' k\- 

dro vande  ;  Scarlate  (  variété ) . 
Ibid.  247, 

~  indiens  Alacrouros ,  des  Orni- 
thologilles  ;     Veuve.     Ibid. 

—  indicus  Afacrouros  alius ,  d'k\- 

drovande  ;   Veuve  au  collier 
d'or.  Idem  ,  ibid. 

—  indiens   Aïacrourus    rofro    mi- 

niato  ,    du    même;    grande 
Veuve.  Ibid.  162. 

a  a  ij 
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Passer    Mofqmtus ,    ^'Oviedo; 
Oifeau-mouche.   Vol.  VI ,  9. 

— n'iger ,  de  Sloane  ;  Pcre  -  noir. 

Vol.  III,   485. 

Pûjfer  domejficus ,    en    Latin; 

AIoiiKûu.  Ibid.  474. 

• pfittacui,  dansPétivert;  Veuve. 

Vol.  IV,   .5j. 

—  ■  ■-  ruh'i ,   d'Aïdro\2Lnde;  Fauvette 

d'hiver.  Vol.  V,  152. 

' fepium  ,  de  R/aczynski  ;  Tro- 
glodyte. Ibid.  352. 

—•  ■      filvejfris ,   de   Frifch  ;    Friquet. 
Vol.  III,   48p. 

.-  ..  ,  fdvefr'is  &  Paffer  pufillus  in 
juglandibus  de  gens ,  df'AIdro- 
vande.    Ibid.  49  i . 

folitarius ,  en  Latin  ,  par  quel- 
ques-uns ;  Merle  folitaire. 
Ibid.   358. 

—  Jluhiis,  de  Niéremberg;  Noddi. 

Vol.  VIII,  461. 

*  ■  '  torquaius  ,  ^/'Aldrov.  Soulcîe. 
Vol.  III ,  498. 

— Troglodytes  ,  de  Gefner;  Tro- 
glodyte. Vol.  V,  352. 

Passera   ou  Paffere  cafaringo ,  en 
Italien;  Moineau.   Vol.  III ,   474. 

alpcjlre ,    de   même  ;    SouUie. 

Ilid.   498. 

■-  ■  ^/  Canaria ,  de  même  ;  Serin 
des  Canaries.  Vol.  IV,   i . 

■  ■         mal  tu  g)  a,  des  Italiens;  Friquet. 

Vol.  III ,  491. 

montanina  ,    ^'Olina.     Idem  , 

ibid. 

■  ■'      nojlrale ,   du  même  ;  Moineau, 

Ibid.  474. 


H  A  B  É  T  r  QU  E 

Passera  falvûtica ,  en  Italien;  FaU' 
vette  d'hiver.    Vol.  V,   151. 

folitaria ,  par  les  Italiens;  Aferle 

folitaire.  Vol.  III ,  358. 

Passerat,  en  Guienne  ;  Moineau. 
Ibid.  474. 

Pa  s  s  e  rculi   g' nus  folitarîum  , 
de  Gefner;  Tarîer.  Vol.  V,  224. 

Pas  S  E  RCU  LUS   Troglodytes ,   de 
Jonflon  ;   Roitelet.  Ibid.  364. 

Passere  d'aqua,en  Italien;  Pouf- 
fer olle.  Vol.  III,  293. 

■  ■  matto  ,    dans    le    Boulenois  ; 

Fauvette    d'hiver.    Vol.    V, 
j  51. 

Passereau,  en  vieux  François  ; 
Aloineau.  Vol.  III ,  474. 

fauvage,  en  Provence;  Friquet. 

(variété).  Ibid.  494. 

-folitaire ,  en  Bugey;  Merle  de 

roche.  Ibid.  351. 

Passerel  vermeil &.  Pafferel pardu , 
en  Catalan;  Linotte.  Vol.  IV,  J9. 

Passerell  dorât;  de  même;  Soukie. 
Vol.  III,  ^^%. 

Passer ETS  ou  Pnfetier,  en  quelques 
provinces  de  France  ;  Emerillon. 
Vol.  I,  288. 

Passerine,  en  Provence;  Fauvette 
grife.  Vol.  F,  1  32. 

Passeri NETTE  OM  petite  Fauvette. 
Ibid.    123. 

Passer  ON,  en  Protence;  Moineau, 
Vol.  III,  474. 

à  muraille,  de  même;  Fauvette 

d'hiver.  Vol.  V,  151. 

I.  de  muraille  ,   de  même  ,  félon 

Salerne;  Friquet.  Vol.  III > 
48^. 
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Passe-sourde,  en  Pcrigord  ; 
Fauvette  d'hiver.  Vol.   V,    i  5  i  • 

pASSE-VERT;  efpùce  de  Friquet. 
Vol,  III ,   494. 

el'pèce  de  Tangara.  Vol.  IV, 

273. 

•^ à  tête  bleue  ;  Pûjfe-vcrt  {\  àriété) . 

Ibid.    2.y  5 . 

PassiÈRE,  en  Saintonge  ;  Alo'meau. 
Vol.  III ,  474- 

« folle ,  de  même;  Friquet.  Ibid. 

489. 

Patascio,   dans  quelques   c3inions 
de  l'Italie;  Méfange,  Vol.  V,  lyy. 

Patico  ,  hi)o  de  pato  ,  en  Efpagnol  ; 
Oifon.   Vol.  IX,    30. 

Patines,   d'Oviedo;  Pierre-garin. 

Vol.   VIII,   331. 
P  A  T  I  R  I  C  H  ;   efpèce   de   Guêpier. 

Vol.  VI ,   495. 
Patirich-tirich  ,  à  Madagafcar; 

Patirich.  Idem  ,  ibid. 

Pato,  en  Elpagnol;  Oie.  Vol.  IX, 
30. 

Patos   REALES,  des  Efpagnols  au 

Chily;  rà^^oné  àu  Canard mufqué. 

Ibid.    162. 
Patridge-SNIPE  ,  de  Ray;  Bêcaf- 

fine  de  Aladras.  Vol.  VII ,  496. 
Pauxi  ou  Pierre.  Vol.  II,  382. 
Pavert,  des  Oifeleurs  ;   Seplicolor, 

Vol.  IV,    278. 

Pavo  ,  en  Latin;  Paon.    Vol.  II, 

53'- 

indicus  ;     Oifeau   de    Paradis. 

Vol.   III,    1  51. 
•  ■  parvus.   Idem,   ibid. 

' marinus ,  de  Clufius  ;   Oifeau- 

royal.  Vol.  VII,  317. 


Pa  V  o  pappo  deaurato  coronatus  ,  de 
Barrère  ;  Oifeau -royal.  Vol.  VII, 
318. 

— fiù      caudâ      Chinenfis  ,      de 

Jonfton.  Idem,  ibid.  317» 
PavoN  ,   en   Eij)agnol ,   Paon.   Vol. 

II,  531- 

de  las  Indias ,    par  les  Efpa- 
gnols;  Dindon.  Ibid.   132. 

Pavone,   en  Italien;    Paon.    Ibid. 

53'- 
Pavonzino,  Pavcn-ello ,  de  même; 
Vanneau.   Vol.  VIII ,  48. 

Paw  ,  en  Polonois  ;  Paon.  Vol.  II , 

53'- 
Paxaros  bobos,    par  les  Portugais 
des    Indes  ;     Fous.     Vol.     VIII , 

359- 
Pa  zo  N  ,  en  Italien;    Crave.    Vol. 

III,  ]. 

P  E  A  c  o  c  K  ,  en  Anglois  ;  Paon, 
Vol.    II,    288. 

PÊCHEUR,  de  Dutertre;  Balbu-{iird. 
Vol.   I,   142. 

PÊCHE-vÉRON,  dans  quelques 
provinces  ;  Aiartin  -pêcheur.  Vol. 
VII,  164. 

Pechietto,  en  Italien;  Rovge- 
gorge.    Vol.  V,    196. 

PecioTTO,  de  même;  Sittelle.  Ibid. 
^61 . 

Pega  ,  en  Efpignol  ;  Pir.  Vol.  III, 

85. 
PegafrOL,  dans  Marcgrave  ;  nom 

générique     des    Oifeaux  -  mouches. 

Vol.  VI,  15. 

PEINTADE.    Vol.   II,     1^3. 

P  E  I  N  T  E  D-F I  N  C  H  ,  de  Catcfby  ; 
Pape.  Vol.  IV,    iy6. 


ipo 
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nEAArro3,  en  Grec;  Cigogne.  Vol. 
VU,  253. 

PelasgIA  ,  de  Linnaeus  ;  rapporté 
à  {'Hirondelle  brune  acutipenne ,  de 
Il   Louifiane.    Vol.  VI ,   700. 

ITEAE'KaN, 'dans  Ariftophane  ;  Pic. 
Vol.  VII ,    I. 

en  Grec  ,  par  erreur;  Spalule. 

Ibïd.  44.8. 
P  E  I,  E  C  A  N  ,  en   Allemand    &   en 

Suédois.    Idem ,  ibid. 

(American  fcarlet) ,  de  Sloane; 

Spatule  d'Amérique.  Ibidem , 
459. 

riEAEîCA'NOS,  en  Grec;  Pélican.  Vol. 
VIII,   282. 

Pelecanus  ,  chez  plufieurs  Or- 
nithologiftes  ;  Spatule.  Vol.  VII, 
448. 

Pelicanus ,  en  Latin  moderne; 

Pélican.    Vol.   VIII,   282, 

dans  Linnaeus  ;  Cormoran.  Ibid. 

3  I  G. 

du  même  ;  Pou  commun.  Ibid. 

du    même  ;     Pou    de   Bajan. 


Ibid.    -76. 

. du  mtiue  ;  Frégate.  Ibid.  381. 

carunculatus ,  de  ForRer;  A7- 

gaud'  Ibid.    319. 
fufcus  ,  de  Linnaîus  ;    Pélican 

brun.   Ibid.    306. 

iTEAEK'nTOZ,   dans  Oppien  ;  Pélican. 

Ibid.    282. 
PELEIAS  ,  en  Grec;  Bifet.  Vol.  II, 

533- 

PÉLICAN."   Vol.    VIII ,    282. 

. chez  plufieurs  Nomenclateurs; 

Spatule.  Vol.  yilj  449. 
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PÉLICAN,  d'Eliis  ;    Pélican  brun. 
Vol.   VIII,   306. 

k  bec  dentelé.   Ibid.  309. 

brun.   Ibid.    306. 

d'Allemagne,  d  ADiin;  Souchet. 

Vol.  IX ,    192. 

d' Amérique  ,   d'Edwards;  Pé~ 

lican  brun.  Vol.  VIII ,  30^. 

de  Barbarie  ,  de  Shaw;  n'ell 

pas  le  Pélican.  Vol  VIII , 
296  ;  rapporté  au  genre  des 
Canards.   Vol.  IX,  291. 

des  Philippines ,    de   Bri(î(Dn; 

Pélican  brun.  .  Vol.  VIII , 
308. 

Pelicanus  aquilus ,  de  Forfter; 
Frégate.   Ibid.    386. 

fufcus,    de  S\odine  ;  fubfifcvs , 

de  Browne  ;  Pélican  brun, 
Ibid.  306. 

Pella  ,  de  Linnaeus;    Colibri-topaze, 
Vol.   VI ,   46. 

Pellicano,  en  Catalan;    Spatule, 
Vol.  VII ,   448. 

Pellos   ou    Pella  (ardea) ,  des  An- 
ciens; Héron  commun.  Ibid.  359- 

Penard   de  quelques-uns;   Canard 
à  longue  queue.  Vol.  IX ,    171. 

Pendolino,  à  Bologne;    Bemi^. 
Vol.  V,  423. 

dans  Aldrovande;  Aléfange  à 

longue  queue.   Ibid.  436. 

Penduline;   efpèce  de  A4éfange. 
Ibid.   433. 

Pendu  LiNUS,  de  Linnaeus  ; 
Remii.   Ibid.  423. 

Pendu  LUS ,  dans  Kramer.  Idem, 
ibid.   424. 
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PENELOPE,  de  Jonflon  &  de 
Charleton  ;  AUllouin.  Vol.  IX , 
2  I  6. 

riENEAO-^',  nom  Grec;  rapporte  au 
Canard  Jiffeur.  Ibid.    i  6^. 

PENELOPE  &  PeNELOPS,  des 
Ornithologiftes.  Idem ,  ibid.  1 6^ 
&.  ivo. 

primus  Ornithologi  ,    d'Aldrov. 

Alillouin.  Ibid.  2  i  6. 

Penguin,  en  Anglois;  Pingouin. 
Ibid.   l^l' 

aux  pieds   noirs  ,   d'Edwards  , 

grand  Alanchot.  Ibid.  399. 

'  Batavorum,  feu  anfer  Alagel- 

lanicus  Clufii ,   de  Willugh. 
Idem ,  ibid. 

du   Nord,    d'Edwards,  grand 
Pingouin.    Ibid.    393. 
■  des  Suédois.   Idem  ,  ibid. 

• patûgon  ,   des  Tranfa(51:,  Phiîo- 

fophiques  ;  grand  Alanc/wt. 
Ibid.  3  99. 
Pen  K  E  \VA  ,   en    Bohème  ;  Pin/on. 

Vol.  IV,   109. 
Pennard,    en  Picardie;    Pi/et. 

Vol.  IX ,    I  99.    ^ 
Pen  RU  ,  en  balle Tsretagne  ;  Canard 

fiffleur.    Ibid.    1  69. 
P  E  n  -  Y  E  l  L  w  Y  N  ,     en    Gallois  ; 

Draine.   Vol.  III,    295. 

Pepatzca,  en  Mexicain  ;  petite 
Sarcelle.    Vol.  IX,  265   &  268. 

Perce-pOt,  en  Normandie; 
Si  t  te  lie.   Vol.  V,  462. 

PerchAQUEUE,   dans  l'Orleanois; 

Aie  fange  a  longue  queue.  Ibid.  437. 

Percheuse,  en  quelques  endroits; 
Farloufe.  Ibid.   3  i . 


SEAUX.  I  p  I 

Pe  R  c  H  I  A-C  H  A  G  I  A  ,  en  Sicilien  ; 

Troglodyte.    Vol.  V,    352. 
Percnoptère.   Vol.  I,   149. 

nLPKNO'nTEPOS  ,  en  Grec;  Percnop- 
tère.  Idem ,  ibid. 

Perdice,    en   Italien  ;   Perdrix, 
Vol.  II ,  40  I . 

Perdix  ,   en  Laiin  ;    Perdrix  grife. 
Idem ,   ibid, 

ûfclepica ,     furnom    donné    à 

ÏAttagas.   Ibid.    2.jy. 

rujiica  ,  des  Anciens  ;  Bécajfe. 

Vol.  VII,   462. 

rujlicd  major ,  des  Ornitholo- 

girtes.    Idem,  ibid. 

P  E  R  D  I  z  ,   en  Efpagnol  ;    Perdrix, 
Vol.  II ,   40  I . 

Perdrix.  Ibid.  ^^6. 

d'Anderlon;    Lagopède  de  la 

baie  d' Iludfn.  Ibid-  276. 

a  la  Alartinique  ;  Pigeon.  Ibid. 

j  26. 

blanche ,  de  Belon;  Lagopède. 

Ibid.   264. 

■ Idem,  de  BrilTon.  Idem,  ibid. 

Idem  ,  d'EJlis  ;  Lagopède  delà 

baie  d'Hudjon.    Ibid.    276. 

Idem ,  d'Edwards.  Idem ,  ibid. 

cendrée  ,    des    François   de   la 

Guiane  ;     Tir.amou    cendré. 
Vol.    IV,    510. 

cul-  rond ,     des     Créoles      de 

Cayenne;  Soui.  Ibid.  512. 

. de   Damas  ou   de   Syrie  ,    de 

Belon  ;    Ganga.     ]'al.    II , 

244. 
i de     Damas.     d'AIdrovande; 

petite    Perdrix  grife.   Ibid, 

417. 
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P1.RDRIX  di  Garrira ,   par  les  Ca- 
talans;   Ganga,   Vol.  II,   24.8. 

de  la  Guiane  ou  Tocro.  Vol.  IV, 

513- 

— de  la  îiovvelle  Angleterre.  Vol. 

II,  447. 

de  mer.   Vol.   VII,   J42. 

Idem,  à  collier.  Ibid.   54^. 

-  ■  Idem,  brune.   Ibid.    544. 

-  ■  —  Idem  ,  du  Sénégal ,  de  BrilTon  ; 

Perdrix  de  mer  brune.  Idem , 
ibid. 

.  ■      ■-  Idem  ,  grife.  Idem ,  ibid. 

......  —  Idem  ,   tachetée,    de   BrilTon; 

Giarole.  Ibid.   545. 

de  montagne.   Vol.  II ,  419. 

de    roche    ou  de    la    Gambra. 

Ibid,  44<). 

des  champs ,  de  Belon  ;  Perdrix 

grife.   Ibid.  40  i . 

des  Efpagnols ,  de  l'Amérique 

&  des  François  de  la  Guiane; 
Tina  m  DUS.  Vol.  /F,   J04. 

■.  ■  ■ .  -  des  Indes  ,  de  Strabon  ;  pro- 
bablement Outarde.  Vol  II , 
18. 

des  prairies ,  à  Samos ,  dans 
Tournefort;  Francolin.Ibid, 
440. 

du  Brefil ,  de  B ri/Ton  ;  Alagoua. 
Vol.  IV,    507. 

du  Sénégal ,  des  planches  en- 
luminées ;   Bis -ergot.   Vol. 

11  >  443- 

Goache  ou  Gouache ,  en  ancien 
François  ;  Perdrix  grife. 
Ibid.   40  I . 

grecque;  Bartavelle.  Ibid.  420. 
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Perdrix,  Gringette  ou  Griefde, 
en  vieux  François;  Perdrix  grije. 
Vol.  II ,  40  I. 

Idem[\>tmQ).  Ibid.  417. 

Idem  ,    blanche  ,    de    BriHon  ; 

Perdrix  grije  (vjriété).  Ibid, 
397- 


"  '    ■■  Idem  ,  blanche.  Ibid.  4 1  J . 

iVi^/W,  deThéophrafle;  Caille, 

Ibid.  449. 

-  ■■■■  '•  peint  a  de  ,     des     Créoles     de 

Cayenne  ;    Tinamou    varié. 

Vol.    IV,     JFI. 

perlée ,  de  la  Chine.  Vol.  II, 

446. 

(petites),  à  Cayenne;  Four^ 

milliers.    Vol.  IV,  4<^4. 

rouge.  Ibid.  420, 

Idem,   blanche.    Ibid.  437. 

Idem  ,    d' Afrique.    Ibid.  444. 

Idem ,  de  Barbarie ,  d'Edwards, 

Ibid.  445. 

Idem,  d'Europe.  Ibid.  431. 

Perd-sa-queue,  de  Belon;  Mé^ 

fange  à  longue  queue.  Vol.  V,  436, 

P  È  R  E-N  0 1  R  ;  elpcce  de  Moineau, 
Vol.  III,  485. 

— —  à   longue  queue.   Ibid.  487. 

P  E  R  I  c  o  S  ,  nom  donné  par  les 
Efpagnols  de  la  nouvelle  Elpagne 
à  une  forte  de  petits  Perroquets. 
Vol.  VI,  218. 

PERINGLEO,  en  Guienne;  Lavan- 
dière. Vol.  V,  251. 

nEPl2TEPA ,  en  Grec  ;  Pigeon  domef- 
tique.  Vol.  II ,    501. 

Perl-eule,  en  Allemand;  Effraie. 
Vol.  I, 

Perl-hun, 


DES       O 

Pe  R  L-HUN  ,  en  A iîemand ;  Pdntade. 
Vol.  II ,    I  63. 

P  E  R  R I C  H  E  À  û//f  j  variées.  Vol  VI , 
259. 

à  front  rouge.   Ibld.    2.6Z. 

^  S^^ë^  ^^une.    Ib'id.   2  5 7. 

à  gorge  variée.   Ibid.   258. 

a  queue  courte  ou  Toui,    Ibid. 

ara.   Ibid.   277. 

à   tête  jaune,   Ibid.  274. 

couronnée  d'or.    Ibid.    zyi, 

de    Barrèie  ;     Sincialo.    Ibid. 

des  Amazones,  du  même;  Per- 

riche  à  tête  jaune.  Ibid.  274.. 

émeraude.  Ibid.  265. 

jaune  ou  guarouba.  Ibid.  zyi. 

' pavouane.   Ibid    255. 
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PeR RICHES.     Ibid.   250  &   255. 

Perrique,  de  D utertre  ;  Sincialo. 
Ibid.  26  •). 

de  la  Guadeloupe ,   de  Labat  ; 

Sincia(o[\^x\é\é) .  Ibid.  267. 

du  Brejd ,  du  même;  Sincialo. 

Ibid.   265. 

Perrockeets,  en  Anglois;   Pcr- 
ruche,   Ibid,    6  5 . 

Perroquet.   Ibid. 

(petit),  de  Bontius;   Perruche 

huppée.   Ibid.    160. 

"■  '  ■  '  à    bec   bariolé ,     de    Saleme  ; 

Amazone  à  tête  jaune.  Ibid. 

210. 
à  bec  couleur  de  fan  g.  Ibid.  122. 

' à  front  blanc ,  du  Sénégal ,  des 

planches  enluminées;  Awa- 
7oneàtéte  blanche.  Ibid.  2  i  2. 

Oifeaux ,  Tome  IX. 


Perroquet  a  font  rouge ,  du 
Brefl,  de  Briflon  ;  Crick  a  tête 
bleue  {vàntu}).   VcL   JI,    231. 

û^or^f  rouge,  de  la  Jamaïque , 

du  même;    SaJJelé.    Ibid, 
245. 

■■  Idem  ,  de  la  Alartiniqiie ,  du 
même  ;  Ama-^one  à  tête 
blanche.   Ibid.   212. 

■  ■■■-■•  à  longue  yyfWf (petit),  tcut  vert , 
de  Salerue  ;  Sincialo.  Ibid. 
265. 

amazone,  de  Briilon  ;  Aourcu- 

couraou.  Ibid.   215. 

Idem,  a  front  jaune  ,  du  même. 

Idan ,  ibid.    219. 

Idem  ,  a  gorge  bleue ,  du  même  ; 

Crick  a  face  bleue.  Ibid.2.2.j. 
Idem,  à  gorge  jaune ,  du  même; 

Crick  à  tête  cf  gorge  jaunes. 

Ibid.    zzz. 

Idem  ,    de  la  Jamaïque  ,     du 

même   ;      Aourou  -  couraou 
(variété).   Ibid.   zi6. 

Idem ,  varié ,  du  même.  Idem, 

ibid.   21  (p. 

Idem  ,  du  Brefl ,  des  planches 

enlumin.    Perroquet  tapiré. 
Ibid.    236. 

à  poitrine  blanche ,  du  Mexique, 

de  BrilTon;  Aldipouri.  Ibid. 
250. 

a   tête    blanche ,     de  Salerne. 

Ibid.   zï  z. 

•~— —  à  tête  bleue  j  de  Caycnne ,  des 
plan,  enlum.  Papegai  à  tête 
ù"  S'orpre  bleues.  Ibid.  za.t'  , 

à  tête  bleue ,  de  la  A/Iart inique, 

de  Briflon  ;  Papegai  a  \ entre 
pourpre,  Ibid.  242, 

h  b 
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Perroquet  à  tête  bleue,  du  Brefil, 
de  Briflon;  Àourou-couraou[\dj'\iit). 
Vol.  VI,  219. 

■ à  tête  gr'ife.    Ibid.   11^. 

'  à  tête  de  faucon  ,  [d'Edwards  ; 

Perroquet  varié.  Ibid.    118. 

*'  '  "  à  tête  noire ,  de  la  Jamaïque , 
de  BrifTon  ;  Aourou-couraou 
(variété).  Ibid.  z  i  6. 

"■  ■  a  tête  rouge ,  du  Brefil ,  du 
même  ;  Tarabé.  Ibid.  211. 

'  blanchâtre ,  de  Barrère  ;  Crick 

poudré.  Ibid.  225. 

■  bUu  (  grand  )  ,   dans   Salerne  ; 

Ara  bleu.  Ibid.   i  p  i . 

-  ■  — -  bleu ,  de  la  Guiane ,  de  Briflon; 

Crick  rouge  ù"  bleu.  Ibid. 
2.7.6. 

•  '  brun  ,  du  même  ;  Afafcarin 
(variété).  Ibid.    121. 

cendré  ou  Jaco.   Ibid,   100. 

■  ■       cocho ,  de  Fernandès  ;  Crick  à 

tête  bleue  [xànété).  Ib^d. 
23  r, 

-  d'Allemagne;  Rollier d'Europe. 

Vol.  III,    135. 

■—  Idem ,  de  quelques-uns  ;  Bec- 
croifé.   Vol.  IV,  451. 

■  -     ■  d' Amérique ,  de  Briflon  ;  Crick 

à  tête  bleue.  Vol,  VI ,  23  i. 

\  d'Angola  ,  d'Albin  ;   Perruche 

jaune.   Ibid.    1 47. 

■  de  Bengale  (petit)  ,  du  même  ; 

petite  Perruche  à  tête  couleur 
de  rofe  &  a  longs  brins,  Ibid. 
154. 

de  Cuba,  des  planches  enlu- 
minées ;  Pape  gai  de  Paradis, 
Ibid,  237, 
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Perroquet  de  France,  en  quel- 
ques endroits  ;   Bouvreuil.  Vol.  IV, 

373- 

de    Groenland,     d'Anderfon  ; 

Macareux.   Vol.  IX,   3  5  S. 

< de  Guinée ,   a  ailes  rouges ,  & 

Perroquet  de  Guinée  varié  de 
rouge,  de  Briflon;  Perroquet 
cendré  (  variété  ) .  Vol.  VI , 
I  I  4. 

de  la  Chine ,  du  même  ;  Per- 
roquet vert.  Ibid.   i  1 6. 

— — < —  de  la  Guadeloupe  ,  de  Dutertre 
&.  de  Laljat  ;  Crick  à  tête 
violette.  Ibid.    2^^. 

de    la    Guiane ,    de   Brifl"on  ; 

Crick.  Ibid.   228. 

— — —  de  Luçon ,  des  planches  enhi- 
minces  ;  Perruche  aux  ailes 
chamarées.  Ibid.   151. 

•  de  la  Alartinique ,  de  Brifl"on 

&  des  planches  enluminées; 
Amazone  à  tête  blanche. 
Ibid.   212. 

de    la    nouvelle    Efpagne  ,    de 

Briflon;  Papegai  brun. Ibid, 
246. 

de  A4acao  (  grand  ) ,  d'A  Ibin  ; 

Ara  rou^e.   Ibid.    181. 

• de  mer;  Macareux,  Vol.  IX, 

362. 

-  -••»  de  Saint-  Domingue ,  des  plan, 
enlum.  Papegai  à  bandeau 
rouge.    Vol.  VI,  241. 

de  terre,  à  Saint-Domingue; 
Todier  de  l'Amérique  fep- 
tenîrionale.   Ibid.  226. 


des  Barbades ,  d'Albin  &  do 
Briflon  ;  Aourou  -  couraou, 
Ibid»  219. 
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Perroquet  y'^wn^r^   de  Saleme; 
Amazone  jaune.   Vol.  VI,    214,. 

-'  ■         Idem,  de  laCondamine;  Gua- 
rouba.  Ib'id.  273. 

■■  Idem ,  de   l'Ue  de   Cuba ,    de 

Briflbn.  Ibid.    237. 

—  ■  '      maillé  )  des  Oifeleurs  &   des 

plane,   enlumin.     Perroquet 
varié.   Ibid.    118. 

—  ~  noir  ou  vaia.  Ibid.   i  ip. 

Idem ,  par  les  Nègres  de  Saint- 
Domingue  ;  Ani  des  palé- 
tuviers. Ibid.  424. 
■  plongeon ,  des  Voyages  du 
Nord  ;  Macareux.  Vol.  IX, 
358. 
roy^^  (grand),  dans  Salerne  ; 
Ara  rouge.  Vol.  VI,  181. 

-  rouge  &  bleu,  du  même;  Crick 
rouse  &  bleu.  Ibid.  226. 

-  tapiré.  Ibid.  66  &.  23  5. 

-  varié.   Ibid.    117. 

-  Idem  ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enluminées;  Papegai 
violet.   Ibid.   244. 

vert.  Ibid.    i\6. 

Idem,  à  ailes  rougeatres ,  de 
Salerne  ;  Aourou  -  couraou 
(variété).  Ibid.  21  6. 

Idem,  h  bec  noir,  du  même. 
Idem ,   ibid. 

Idem,  à  tête  bleue  [grmd], 
Ibid.   122. 


vert  &  rouge ,  de  Cayenne ,  des 
pi.  enlumin.  Amazone  à  tête 
jaune  (  variété  ) .  Ibid.  210. 

/^fw  (très-petit),  d'Edwards; 
Moineau  de  Gainée {\àùété). 
Ibid.   168. 
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Perroquet   viokt ,  vulgairement; 

Papegai  violet.  Vol.  VI ,   244. 
Perroquetto,  en  Italien;    Per- 
ruche.  Ibid.    65. 
Perruche^  ailes  noires,  Ibid.  i  74. 

à  ailes  rougeatres   (  grande  ). 

Ibid.   1  5  6. 
a  bandeau  no/'r  (grande).  Ibid. 
158. 

à  collier.   Ibid.    173. 

Idem  ,    de   Briflbn  ;    Perruche 

à  collier  couleur  de  rofc.  Ibid. 

152. 

Idem,  couleur  de  rofe.  Idem,  ibid. 

Idem ,  des  Indes ,  de  Briflbn; 

Perruche  a  collier  couleur  de 

rofe.  Idem,  ibid. 
Idem,  d'un  r<?y^e'-v//( grande). 

Ibid.    141. 
à  croupion  bleu,  du  Brefd ,  de 

Briflbn  ;  rapporté  au  Toui- 

été.  Ibid.  283. 
k  double  collier.   Ibid.   143. 
à  face  bleue.    Ibid.    150. 

à  gorge   jaune  ,      d' Amérique 
(petite),  des  pi.  enluminées; - 
Toui  à  gorge  jaune.     Ibid. 
280. 

à  gorge  rouge.  Ibid.    i  57. 

à  gorge  tachetée  ,  de  Cayenne  ; 

des    planches    enluminées  ; 

Perruche    à    gorge    Variée, 

Ibid    258. 
a  longs  brins  (  grandç") .  Ibid, 

a  moufache.  Ibid.    14p. 

,  h  poitrine  grife ,  des  planches 
enluminées  ;  Perruchefouris» 
Ibid.    148. 
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Perruche  d  ttte  bleue  (  queue 
longue).  Vol.  VI,    145. 

— ■ Idem  (  queue  courte  ).   Ihid. 

1  63. 

.  à  tête  couleur  de  rofe  &  à  longs 

brins.   Ibid.    i  54. 

a  tête  d'ûTur.   Ibid.    148. 

a  tête  grife.  Ibid.    171. 

• à  tête  jaune  ,    du   Brefil ,    de 

Briiïbn;    Toui   à   tête  d'or. 
Ibid.  281. 

à  tête  noire,   de  Cayenne ,  des 

planch.  enluminées;  Cdica. 
Ibid.   2. 5  3 . 

■•  à  tête  rouge.   Ibid.   144. 

Idem  ,  ou  Aloineau  de  Guinée. 

Ihid.    165. 

■  aux  ailes  bleues,  Ibid,   173. 

•  ûux  ailes  chamarées.  Ibid.  \  i\. 

aux  ailes  d'or.  Ibid.  170. 

aux  ailes  variées.  Vol.  V,    172. 

brune,  du  Brefil,  de  Brifion  ; 

Anaca.   Vol.  VI,  261. 

commune ,  à  Cayenne;  Perriche 

à  ailes  variées.  Ibid.  259. 

d'Amboine,  des  planches  en- 
luminées ;  Perruche  a  face 
bleue.   Ibid.    150. 

de  Batavia  (petite^,  dç.%  plan- 
ches enluminées  ;  Perruche 
aux  ailes  variées.  Ibid.  172. 

de  Bengale  ,  de  Briflon  ;  petite 

Perruche  à  tête  couleur  de 
rofe  &  à  longs  brins.  Ibid. 
154. 

de  Cayenne  {jolie),  de  Salerne; 

Perriche  à  gorge  variée.  Ibid, 
^58. 
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Perruche,  de  Briflon  ;  Perriche 
à  ailes  variées.   Vol.  VI ,  15^. 

■■'  -  ■  de  Cayenne  (petite),  des  plan- 
ches enluminées  ;  Sofové. 
Ibid.   280. 

— ■  Idem ,  &:  Perruche  de  la  Guiane, 
des  mêmes  ;  Perriche  pa~ 
vouane.  Ibid.  255. 

'  de  Gingi ,  de  BrifTon  &  dei 
planches  enlumin.  grande 
Perruche  à  ailes  roureaires, 
Ibid.    I  j  6. 

de  Java  ,  de  Salerne  ;  Aloineau 

de  Guinée.   Ibid.  165. 

'  de  la  Caroline ,    de  Brifl^on  & 

des  plan,  enlum.  Perriche  à 
tête  jaune.    Ibid.   274. 

'  ■  ■  —  de  la  Alartinique  ,  de  Brifion  ; 
Perriche  à  3[orçre  brune.  Ibid, 
257. 

■  de  l'ile  de  Bourbon,   des  plan- 

ches enluminées  ;   Perruche 
à  double  collier.  Ibid.    143. 

de  l'ile  Saint-Thomas  (petite), 

des    mêmes  ;    raj:)portee   au 
Toui  h  le  te  d'or.  Ibid.  284, 

de   A'îadagafcar  (  petite  ) ,    des 

mêmes  ;  Perruche  a  tête  grife, 
Ibid.   171. 

de  Mahé ,  des  mêmes;  petite 
Perruche  a  tête  couleur  de  rofe 
&  à  longs  brins.  Ibid.    1  54. 

de  Alalaca,  de  BrilTon;  Per- 
ruche a  tête  bleue.  Ibid.  \  64. 

de  Pondichery ,  des  planches 
enlumin.  Perruche  à  nnnf- 
t actes.   Ibid.     150. 

des  Indes  orientales ,  des  mêmes; 
Lori- perruche  violet  &  rcvge. 
Ibid.    138. 
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Perruche,  àes  Molucjues ,  des 

planches    enluminées;    Perruche  à 

face  bleue  [\3iné\.é).  Vol.  VJ ,   150. 

des  Philippines  ,  des  mêmes  & 

de  Bri/îoa;  Coulaciffî.  Ibid. 
I  69. 

des  Savanes,    à    la    Guiane; 
Perriche  couronnée  d'or.  Ibid. 

271 . 

-.  ■  ■'-  des  terres  Alagellaniques ,  des 
planches  enluminées  ;  Per- 
riche-émeraude.    Ibid.    262. 

. d'Otahiti  (petite),  des  mêmes; 

Arimanon.  Ibid.   175. 

—  du  Brejil,  de  Brifîbn;  Perriche 

couronnée  d'or,  Ibid.    271. 

Idem,  du  même;  Tirica.  Ibid. 

281. 

du  cap  de  Bonne-efpérance ,  des 

pian,   enlum.    Perruche  aux 
ailes  bleues.   Ibid.   173. 

du  Japon,  de  Brifion;  Perruche 

verte  &  rouge.  Ibid.   j  59. 

du  Pérou  (petite),  des  planches 

enluminées  ;  Perruche  à  tète 

bleue.  Ibid.   1  63. 
du  Sénégal[[ieme),  des  mêmes; 

Perroquet      à     tête     grife. 

Vol.  V,    123. 

écarlate ,  des  îles  Fortunées ,  de 

Ijrifîon;  Lori- perruche  rouge. 
Vol.  VI,    ip. 

Idem  ,  des   Indes ,  du  même  ; 

Lori-perruche  violet  df  rouge. 
Jbid.    158. 

huppée.  Ibid.    I  60. 

Idem ,  de  Briflon  ;   peut  être 

un  Kakatoès.  Ibid.   285. 

: Idem  ,  du  Mexique  ,  du  même; 

peut  être  un  Lori,  Idem,  ibid. 
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Perruche  Illlnoife ,  des  planches 
enluminées  &  de  Briflon;  Apuié- 
juba.   Vol,  VI ,  26c,. 

jaune.  Ibid.  147. 

Idem ,  de  Cayenne ,  des  jjîanc. 

enlumin.    Guarouba.    Ibid. 


272. 


Idem  ,  du  Brcfil ,   de  BrifTon  ; 
Jcndaya.   Ibid.    2.6 z. 

Idem  ,  de  même  (Se  du  inême  ; 

Guarouba.  Ibid.   :^y}. 
Idem  ,  du  Mexique ,  du  même  ; 

Guarouba  (  variété  ) .     Ibid. 

274. 

lori.   Ibid.    145. 

màipouri ,  de  Cayenne  [\>^i\x.ç]y 
des  planches  enluminées  ; 
Aîdipouri.  Ibid.    250. 

mâle,  de  Guinée  [ -petite  ),  des 
mêmes  ;  Aloineau  de  Guinée. 
Ibid.   16. 

■  poux-de-bois ,  vulgairement  à 
Cayenne;  Aputé  juba.  Ibid. 
269. 

-  rwgc  ,    d'Àmhoine ,    àes  plan- 

ches enluminées;   Lori-per- 
ruche tricolor.  Ibid.    138. 

-fou ris.  Ibid.    148. 

-  variée,  des  Indes  orientales ,  de 

Brillbn  &  des  pi.  enlumin. 
Perruche -lori.  Ibid.   145. 

verte  ,  de  Cayenne  (petite),  des 
plane,  enlumin.  Perriche  à 
ailes  variées.  Ibid.  259. 

verte  ù"  rouge.  Ibid.   159. 


Perspicillarius,  de  Gom- 
mer ion;  67/^77<7/.    Vol.   V,    23^» 

Pe  R  T  u  R  B  A T  E  u  R  ^i'J-yPOW/Vj-;  d' A  Ibiliî 
Soubufe.  Vol.  1 ,  215. 
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PerutotOTL,  de  Fernandès  ; 
efpèce  de  Canard,  VûI.\JX,  zcfj. 

P  E  s  CA.T  OV.  E  del  re  ,  en  Italien  ; 
Afartin-pécheur.  Vol.  VII ,   16 1. 

pEST-VOGEL  ,  en  Allemand;  Jafeur. 
Vol.  III ,  430. 

Petit-azur  ou  Gobe -mouche  des 
Philippines.  Vol.  IV,   5  3  4. 

Petit  chêne  ou  Sifin  ,  de  M. 
Lottinger  ;  Siierin.  Ibid.  2  1  6. 

cul- jaune  ,  de  Cayenne  ;   forte 

de  Carovge.  Vol.  III ,  247. 

deuil  ;    efpèce    de    Aléfange. 

Vol.  V,   445. 

— ■     ■■  doré ,  de  quelquïs-uns;    Roi- 
telet. Ibid.   365. 

■—  ■   -■  louis ,     par    les     Créoles    de 
Cayenne  ;    Telle.   Vol.  IV, 

^97- 
^         pierrot  (  Pctleril) ,  d'Edwards  ; 
Oifeau  de  tempête.  Vol.  IX, 
327. 

—  rïc ,   de  Barrère  ;  Pipirî.  Vol. 

IV,  ^77' 
fimon  ;     eÇy^hce.     de     Figuier. 

Vol.   V.    280. 

■  lourd ,  en  quelques  provinces  , 

Grive.    Vol.  III ,  480, 

Pe  tit  e-j  a  s  E  u  s  E  ,  des  planches 
enluminées;  Tirlca.  Vol.  VI,  281. 

Petite-vie,  des  Créoles,  ^éiow 
Barrère  ;  Sittelle  à  huppe  noire. 
Vol.    V,    281. 

pETOROi  ,aux  île3  Kouriles;  Bécajfe, 
Vol.   VII,  4^2. 

P  É  T  R  A  T  ,  à  O  r I dans  ;  Friquet.  Vol. 
III,   489. 

PÉTREL  anîarâique  on  Damier  brun. 
Vol.  IX ,  311. 
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PÉTREL  blanc  ou  Pétrel  de  neîore. 
Vol.  IX ,   3  1 4. 

blanc  ù'  noir  ou  Damier.  Ibid. 

304. 

bleu.  Ibid.   3  \  6. 

cendré.   Ibid.   302. 

de  BrifToii  ;  Oifeau  de  tempête. 

Ibid.  3  27. 

■  de  l'ile  de  Saint  -  Kilda ,  des 

planch.  enluminées  ;    Pétrel 
cendré.    Ibid.    302. 

'  des  Anglais,   d'Albin;  Oifeau 

de  tempête.  Ibid.    3  27. 

no/>  (grand),  d'Edwards;  Pé" 

trel-puj^n  brun.  Ibid.    326. 

(très -grand)  ou    Quebranta- 

huejj'os  des  Espagnols.  Ibid.  3  ic). 

PÉTREL-PUFFIN.    Ibid.    321. 

brun.   Ibid.  326. 

•■■■  -  -  gris-blanc  ou  Fulmar  de  l'île 
de  Saint- Kllda.  Ibid,   325. 

PÉTRELS.  Ibid.    298. 

PMffin^'   Ibid.   300. 

PÉTRI LL,  par  les  Matelots  angiois  ; 
Pétrel.  Ibid.  299. 

'(g^'edî),  d'Edwards;  Péirel- 

puffm  brun.  Ibid.  ^16. 

ntXFOXEAIAa'N,  de  Stephanus; 
Alartinet  noir.  Vol.  VI,  643. 

Pétrone,  à  Bologne;  Bruant  fou. 
Vol.  IV,  3  5  5- 

Pe  t  R  o  N  E  L  L  A ,  en  I  talien  ;  Alouette. 

Vol.     V,     2. 

de  Schwenckfèld  ;  mal- à-pro- 
pos rapporté  à  la  Fauvette 
de   rofeaux.  Ibid.    1 4  j  • 

Pftronello,    à  Gènes;  Proyer. 
Vol.  IV,  1)%. 
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PetroniA  marina ,    en  Italien  ; 
Sou  Ici  e.  Vol.  III ,   498. 

PETTICHAPS,    en   Anglois ,   en 
York-shire;  Fauvette.  Vol.  V,  i  17. 

Pettirosso,  Pettuso,  en 
Italien;   Rouge- gorge.  Ibid.    196. 

Petuve,  en  Vto\çncQ  ;  grand  Duc. 
Vol.  I,   332. 

Pewit-GULL,  en  Anglois;  Alouette 
rieufe.   Vol.  VIII,   433- 

IIESOKOSST^g's,  en  Grec  moderne; 
Merle  bleu.  Vol.  III,  355. 

Pfaeflin,  en  Allemand;  Aîauvîs. 
Vol.  IV,  372. 

P  F  A  F  F  ,  de  Turner  ;  Engoulevent. 
Vol.  VI,   512. 

PFANNEN -STIEGLITZ  OU  St'iel ; 
en  Allemand;  Aléfange  à  longue 
queue.    Vol.  V,  436. 

Pfa  u  ,  de  même  ;  Paon.  Vol.  II , 
288. 

Pfau-tAUBE  ,  de  même;  Pigeon- 
paon.    Ibid.    513. 

PfE  FFER-FR  ACSZ  ,  PfEFFER- 
VOGEL  ,  de  même,  dans  Aldro- 
vande  ;  Toucan  à  ventre  rouge.  Vol. 

VII  y       122. 

Pfeif-endtlin  ,en  Silefie  ; 
Canard-fiffleur.  Vol.  IX ,  i  69. 

Pfeif-ente,  en  Allemand.  Idem, 
ibid. 

Pfieff-DROSTEL,  de  même; 
Mauvis.    Vol.  III,  309. 

Phaeton  athereus ,    de    Linnoeus  ; 

Oifeau  du    Tropique.    Vol.    VIII , 

348. 

»■■...     demerfus ,  du  même;  Manchot 

a   bec    tronqué.    Vol,   IX , 

411. 
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Phaisan  de  mer,   d'Albin;    Pilet, 
Vol.  IX,    199. 

4>AAAKPOKorAi  ,  en  Giec;  Cormoran, 

Vol.   VIII ,    310. 
Phalacrocorax  ,    àQ%    Ornitho- 

logifles.  Idem,  ibid. 

de  Moehring;  Bec-cn-cifcaux. 

Ibid.  454. 

^A'AArii:,  en  Grec,  par  conjedure; 

Foulque.  Ibid.   211. 
Phalaris  ,  dans  Gefner;   Foulque. 

Ibid.    211. 
Phalarope,  à  fejlons dentelés.  Ilid. 

226. 

■ brun  ,    de  Briflon  ;    Phalarope 

cendré  (femelle).  Ibid.  224. 

cendré.  Idem  ,  ibid. 

de  Briflon;  Phalarope  afejlons 

dentelés.  Ibid.  226. 

. de  Sibérie ,  des  pi.  enluminces  ; 

Phalarope  cendré,  Ibid,  224. 

rouge.  Ibid.  225. 


Phalaropes.  Ibid.  223. 

*A'AKnN,  en  Grec  moderne  ;  Faucon, 

Vol.  1 ,  249. 
Phaps  ,  en  Grec;  petit  Ramier  (race 

ou  variété).  Vol.  II y  535. 

PhaSCAS,  d'Athénée;  rapporté  à  la 
petite  Sarcelle.  Vol.  IX ,  268. 

. de  Gellier.   Idem,  ibid.  16'). 

forte  Gefnero ,  de  Willughby; 

Sarcelle  commune  (  femelle  ) . 
Ibid,   261. 

a)AllA'N02^  en  Grec;  Faifan,  Vol.  II, 

32<J. 

PhASIANUS,  en  Latin.  Idem,  ibid, 

...  ■    ■   jnarinus ,  de  Charleton  ;  Jb«- 
cheî.  Vol.  IX ,    191. 
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<I)  A  s  I  :i  T  N  1 2 ,  en  Grec  moderne  ; 
Alartin-péchcur.   Vol.  VII ,    i  64. 

5>a'25a  ou  3>a'tta,  en  Grec;  Ramier, 
Vol.  Il,    531. 

P  H  A  V  I  E  R  ,    en  Picardie  ;   Ramier. 

Idem ,   ibid. 

F  H  E  A  S  A  N  ,  en  Anglois  ;   Faifan. 
'     Ibid.    328. 

«ï>H'NH2 ,  en  Grec  ;   Orfraie.  Vol.  I, 

I  1  2. 
Phénicoptère   ou  Flammant. 

Vol.  VIII ,  475. 

Philadelphe,  dans  Guillaume 
Tardif;  grand  Aigle.  Vol.  I ,  y 6. 

Philomachus,  de  Moehring; 
Combattant.   Vol.  VIII,   521. 

P  H  I  L  O  M  E  L  A  ,  nom  appliqué  au 
RoJJignol.   Vol.  V,   Si. 

€>A£iPO'x,  en  Grec,  félon  quelques- 
uns  ;  Guêpier.   Vol.  VI,  480- 

Phcbnicopterus,  en  Latin 
formé  du  Grec  ;  Phénicoptère  ou 
Flammant.  Vol.  III,  475. 

J^H(ENICURUS ,  de  même;  Rof- 
Jfgnol  de  muraille.  Vol.  V,    170. 

. des  Ornithologines  ;    Rouge- 
queue.  Ibid.    180. 

P  H  (E  N  I  X  ,  dans  Belon  ;  Oifeau  de 
Paradis.   Vol.  III ,   1  J  i 

P  H  Œ  0  P  u  s  altéra ,  de  Gefner; 
Corlieu.  Vol.  VIII,    27. 

îOlNlKonXE'POS ,  en  Grec;  Phénicop- 
tère ou  Flammant.  Ibid.  47  5 . 

«torNIKOT'POS ;   de  même;    Rojfignol 

de  muraille.   Vol.  V,    170. 
PHOIX  ;  nom  Grec  donné  au  Butor. 

Vol.  VII,  41  5. 
P  I  A  N  E  T  ,  en  Anglois  ;   Pie.    Vol. 

III,   85. 
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PlANNET.en  kn^QiS] petit  Épeiche. 
Vol.  VII,  61. 

PiAUHAU  ;  efpèce  donnée  à  la  fuite 
des  Tyrans.    Vol.  IV,  588. 

Pic  à  cou  rouge.  Vol.  Vif,  53. 

à  cravatte  noire.   Ibid.   35. 

^  gorge  jaune  (petit).  Ibid,  ^j. 

■  -  ■—  à  tête  grife ,  d'Edwards.  Ibid, 

I  2. 

-  ■  ■    Idem ,  du  cap  de  Bonne-efpé- 

rance.    Ibid.    26. 

à  tête  rouge ,    de  Virginie ,  de 

B  ri  [Ton  ;  Pic  noir  à  dominé 
rouge.    Ibid,    5  j . 

■  ■  à  trois  doigts.    Ibid.  y^. 
aux  ailes  dorées.  Ibid.  39. 

à  ventre   rouge ,    de   CaiefLy; 

Epeiche  ou    Pic  varié  de  la 
Jamaïque.  Vol.   Vi ,   72. 

blanc ,  de  Cayenne.    Vol.  VII , 


33- 


bleu ,  de  quelques-uns;  Sittelle. 
Ibid.   46  I . 

cendré  ;  Sittelle.  Vol.  V,  ibid, 

d' Auverçrne  y  dans  Aidrovande: 
Grimpercau  de  muraille.  Ibid. 
487. 

de  Cayenne  (  très  -  petit  ).  Voh 
VII,   37. 

de  Alai ,  chez  quelques  Au- 
teurs; Sittelle.  Vol.  V,  .^61. 

de  montasne  ,  à  Turin  ;  Grim- 
père  au  de  muraille.  Ibid.  4  H  8. 

de  muraille ,  de  Beion.  Idem , 
ibid,  487. 

des  Aloluques  (petit),  des  plan- 
ches enlumin.  petit  Epeicbi 
brun  des  Molut^ues.  VoL 
VII,  68. 

Pic 
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Pic  du  B refit ,  d'Albin  &  de  Salerne; 
Toucan  a  ventre  rouge.    Vol.  VII , 

I  22. 

« grimpereau.  Ib'id,   82. 

grive  lé ,  de  Sonnerai;  Palalaca 

(fécond).   Ibid.   21. 

< huj?pé  cl  tête  rouge ,  de  Cayenne 

(grand),  des  planches  enlu- 
minées ;  Pic  a  cou  rouge. 
Ihid.   5  3 . 

huppé ,     de    la    Caroline ,    de 

BriHon  ;  grand  Pic  noir  à 
bec  blanc.  Ibid.  46. 

. jaune  ,  dans  Belon;    Pic-vert. 

Ibid.   7. 

Idem ,  de  Cayenne.  Ibid.  32. 

. Idem ,  de  Perfe  ,  d'Aldrovande 

&  de  B#i(îon;  rapporté  au 
Pic-vert.  Ibid.   i  3. 

~  Idem ,  tacheté ,  de  Cayenne ,  des 
planches  enluminées  ;  Pic 
mordoré.  Ibid.  34. 

maçon,  en  quelques  endroits; 

Si  i  te  lie.   Vol.  V,  461. 

mart ,  Picumart ,  dans  Belon  ; 

Pic-vert.   Vol.  VII,  7. 

mordoré.  Ibid.    34. 

noir.   Ibid.  4  r . 

Idem  (petit).  Ibid.    54. 

Idem  ,    à  bec  blanc  (  grand  ) . 

Ibid.    4(j. 
Idem ,  à  domino  rouge.  Ibid.  5  5 . 

Idem  ,  a  huppe  rouge.  Ibid.  48. 

.  -  ■  ■  Idem ,  de  la  nouvelle  Angleterre , 
de  Brifion  ;  petit  Pic  noir. 
Ibid.     5  j . 

Idem  ,    huppé ,     de    Cayenne  ; 

Quant  ou.   Ibid.    50. 

O  if  eaux,  Tome  IX, 
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P I  c  noir  huppé  ,  de  Virginie  ,  de 
Briflbn  ;  Pic  noir  à  huppe  rouge. 
Vol.    VII,    48. 

olive  ,     de    Saint  -  Domîngue 

(  petit  ).    Ibid.    2p. 

rayé ,  de  Cayenne  [grand] .  Ibid. 


30. 


Idem   (petit).  Ibid.  31. 

Idem  ,  de  Saint  -  Domîngue. 
Ibid.   ly. 

Idem ,  du  Canada ,  des  plan- 
ches enfum.  &  de  Brillon  ; 
Pic  aux  ailes  dorées.    Ibid, 

39- 

Idem,  du  JV;7<'^j/ (petit) .  Ibid. 
25. 

rouge  ,  dans  Belon  ;  Epeiche. 
Ibid.    57. 

roux.    Ibid.   3  6, 

tacheté ,  des  planches  enlumi- 
nées ;  Epeiche  ou  Pic  varié 
onde.   Ibid.   78. 

varié  ou  Epeiche.   Ibid.   57. 

Idem,  d'Antigue  [peut),  de 
Sonnerai;  rapporte  au /;f//7 
Epeiche.  Ibid.   64. 

Idem  ,  de  Cayenne  ,  de  Brifîon  ; 
Epeiche  ou  Pic  varié  onde. 
Ibid.   78. 

Idem ,  de  l'île  de  Luçon  (grand). 
Ibid.  6y. 

Idem  ,  de  Viroinie ,  de  Briflon  ; 
Epeiche  ou  Pic  chevelu  de 
Virginie.  Ibid   75. 

•  Idem ,  du  Mexique  (  petit  & 
grand  ),  de  Brilîbn  ;  Epeiche 
du  Mexique.  Ibid.  70. 

-  Idem  ,  huppé  ,  d' Amérique  ; 
grand  Pic  rayé  de  Cayenne. 


Ibid.  10. 
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Pic  velu,  de  Catefty;  Épeiche  ou  Pic 
chevelu  de  Vhginïe.   Vol.  VU ,  75- 

vert.   Ib'id.  7. 

yen ,  de  Bengale.  Ib'id.  23. 

Idem ,   de  Bengale  &  Pic  vert 

du  cap  de  Bonne-efplrance , 
de  Briiïbn  ;  Pic  vert  de  Ben- 
gale. Ib'id.  24. 

Idem  y  de  Go  a.  Ih'id.  22. 

Idem   {  grand  )    ou    PaUilaca. 

Ibid.    2  0 . 

• Idem ,  de  Norwege ,  de  BrifTon; 

Pic  vert,  Ibid.    1  2. 

• Idem ,  du  Sénégal ,  ou  Goertan. 

Ibid.  2  5 . 

Pic  A  ,  en  Latin  &  en  Italien;  Pie. 

Vol.   III,    85. 
abietum guttata ,  par  quelques- 
uns  ;  Cajfe-noix.  Ibid.   122. 

Americana  crijlata  ,  de  Frifch  ; 

Titiri.   Vol.   IV,   572. 

^aranyas  ,    en  Catalan  ;    Grim- 

pereau  de  muraille.   Vol.    V, 
487. 

•  Brafdica    fecunda  ,     d'AIdrov. 

Aracari    bleu.     Vol.     VII , 
131. 

Brafdienfis     amœniJJ'imis     colo- 

ribus ,    de    Seba  ;     Alérops 
roi/o-e .  &    bleu.     Vcl.    VI , 

glandarîa ,  parles  Orniiholo- 

gilles;  Geai.  Vol.  III ,  108. 

-marina,  d'Aldrovande  ;   Ala- 

carcux.  Vol.  IX ,   358. 

. Idem ,  de  Charleton;  Pluhner. 

Vol.   VIII,   lie;. 

-, marina i  de  Gefner;  Guillemot, 

Vol.   IX,  'è<). 
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Pic  A  Alexicana ,  de  Séba;    "Epeiche 
du  Aie  xi  que.  Vol  VII ,  71. 

minima ,  de  Frilch;  Pie-grieche 

roujfe.  Vol.  I,   301. 

nigra  Jamdicenfis ,   de  Klein; 

Ani  des  Savanes.    Vol.  VI  y 
420. 

Picus ,    noms    appliques    par 

quelques-uns  au  Troupiale. 

Vol.  m ,  203. 

Idem  ,    miîior ,    j)ar  quelques- 

uns  ;     Cajfîque    Jaunie ,     du 
Brejîl.   ibid.    235. 

^  Tematana  ,  de  Klein;  Alar tin- 

pécheur  à   longs  brins.    Vol, 
VII,    \Ç)G. 

PiCACUROBA,    des    Brefiliens; 
Tourte  des  Voyag.   Vol.  II,    550. 

PiCASSOxN  ,  en  Saintonge  ;  Grimpe- 
reau.   Vol.  V,  48  i . 

Pic  ATA,    en    Efpagnol  ;   Pie.  Vol. 
III,    85. 

Pic  A  VER  ET,    de    Belon;   Cabaret, 
Vol.   IV,  76. 

PlCCUJ A  ferro ,  en  Sicilien;  Guêpier. 
Vol.  V,  481. 

PiCCHiO  ,  en  Italien  ;   Pic  noir.  Vol. 
VII,  4'- 

de    même  ;      Grimpereau    de 

muraille.   Vol.  V,   487. 

p^Jl<-'^'^"0  ,  de  même;   Grimpe- 
reau. Ibid.   482. 

PiCCOLO  ^r;^/<7,   de  même;  Sittelle, 
Ibid.  46  I . 

Pi  C  H  OT  ,  en  quelques  provinces; 
Pinçon.    Vol.   IV,    i  i  o. 

mondain  ou   Pichot  de  mer ,  à 

Orléans,   Tuivant   Saierne; 
Pinjon  d'Ardenne.  Ibid.  i  24. 
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PiCiCiTLI,  de  Sél)a;  mal-à-propos 
rapporté  aux  Manak'ms.  Vol.  IV, 
426. 

PiCis  congencr  ,  dans  AIdrovande  ; 
Couroucou  à  ventre  rouge.  Vol.  VI, 
287. 

PiCO,  Pkch'io ,  en  Italien;  Pic. 
Vol.  VII,    I. 

Idem,     de     même;     S'a  telle. 

Vol.  V,  460. 

Picolât,   en    Périgord;   Pic  vert. 

Vol.  VI u  7. 
PlCOSSEAU  ,  en  Poitou.  Idem,  ibid. 

PiCOTELLA  ,  en  Catalan;  Sitîelle. 
Vol.  V,  460. 

P 1  C  O  T  £  L  L  E ,  par  quelques  -  uns. 

Idem  ,  ibid.   461 . 

Picot  v  e  r  m  e  1.  l  ,  en  Catalan  ; 
Épeiche.    Vsl.  VII,    57. 

Pico-VERDE,  en  Italien;  Pic-vert. 

Ibid.   7. 

PiCOZO,  en  Italien.   Idem,  ibid. 

Pics.  Jbid.   i. 

PiCUCULE,  de  Cayenne &  Talaplo , 
des  planches  enluminces  ;  Pu- 
grinipereau.   Ibid.    82. 

P 1  c  u  I  P  I  N  1  M  A  ,  de  Pilon  &  de 
Marcg.  Cocotiin.   J^ol.II,    560. 

l^ICUPIOLO,    en    Italien;    Afartin- 

pèclieur.    Vol.   VII,     164. 
PiCUS  ,  en  Latin;   Pic.    Ibid.    1. 

Ameri.ar,us,    de    Hernandès  ; 

Poucan      a     gorge      jaune 
(  fenielle  ).   Ibid.    122. 

arborarius  ,  dans    Pline  ;    Pic. 

Ibid.    i. 
— cinerevj  ,  des  Ornithologifles; 

Si  t  te  lie.   Vol.   V,  460. 

Carolinus ,    de  Linn.    Epciche 
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ou  Pic  varié  de  h  Jamaïque.  Vol. 
VII,    72. 

P  j  c  u  s  difcofor  mit^or ,  de   Frifch  ; 

petit  Èpeichc.  Ibid.  62. 
erythrocephalus ,    de  Linnaeus  ; 

Pic    noir    à   domino    rouge, 

Ibid.   55. 

hirundinaceus  ,  du  même  ;  petit 

Pic  noir.  Ibid.    5  5. 

imbrifcctus ,    de    Niéremberg  ; 

ftrand  Pic  noir  a  bec  blanc, 

o 

Ibid.    46. 

major,  dans  Linnseus  ;  Epeiche, 

Ibid.    57. 

marimis,  dans  Gefner; /l/^r/i/j- 

pêcheur.  Ibid.   i  64. 

martius ,   en  Laun;    Pic-vert. 

Ibid,  7. 

Idem ,  de  Linnaeus  ;    Pic  noir. 

Ibid.  4 1 . 

maximus  &.  Picus  niger ,    des 

Ornithologiftes  ;    Pic  noir. 
Idem  ,  ibid. 

nieimus  criftâ  citrinâ ,   de  Bar- 

rère  ;    Pic  a  cravatte  noire. 
Ibid.    3  5 . 

—  muralis ,  en  Latin  ;  Griwpcrcaa 

de  muraille.    Vol.  V,  487. 

• nidum  fvfpendens ;  Loriot.   J^ol. 

III,  2  5  4- 
pileatus ,     de    Linnaeus  ;     7-*.'*: 

noir  a  huppe  rouge.  J''ol.  VII, 

40. 

principalis  ,    du  même  ;  grand 

Pic  noir  a  bec  blanc,  Ibid, 
46. 

pullus  ,    albo    varie gatus ,     de 

JBrowne;    Epeiche    ou    Pic 
varié  de  la  Jamaïque.   Ibid. 
72. 
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Pjcus    Pyrenàicus  y  de    Barrère; 
SU  te  lie.  Vol.  V,  461. 

— — -  varias,    des    Ornithologifles  ; 
Épeiche.    Vol.    VJJ ,  57. 

varias     médius,     de    Sloane  ; 

Épeiche  ou  Pic   varie  de  la 
Jamaïque.  Ibid.   72. 

varius  min  or ,  des  Ornitholog. 

petit  Épeiche.   Ibid.    62. 

• varius  teriius  ,  de  Ray.  Idem  , 

ibid. 

viridis  ,    des    Ornithologifles  ; 

Pic-vert.   Ibid.   7. 
Pie.   Vol.  III ,  8î. 

■ à  courte  queue ,  des  Indes  orien- 
tales ,  d'Edwards;  Brève. 
Ibid.   413. 

aucrouelle ,  en  vieux  François  ; 

Ecorcheur.   Vol.  1 ,   304. 

—  (  crejled  long-tailed)  ,  d'Edw. 
Schetall.   Vol.  IV,   570. 

de  la  Jamaïque  ;  Pie.  Vol.  III , 

85. 
de  l'île   Papoe  ,    de   BrifTon  ; 

Vardiole.   Ibid.    i  o  j . 

de  mer,  vulgairement  ;  HuUrier. 
Vol.   VIII,    I  19. 

de  mer  ou  des  Bouleaux ,  nom 
mal-à-propos  appliqué  au 
Pallier.   Vol.  III,   135. 

Idem ,  des  îles  Afalouines ,  de 
Bougainville  ;  pourroit  n'ê- 
tre pas  la  vraie  Pie  de  mer 
ou  ÏHuîtrier.    Vol.  VIII, 
I  22. 

des  Antilles.    Vol.  III ,    101. 

Idem,  de  Feuillée;  Tacco. 
Vol.  VI,   403. 

des  Indes,    à    longue   queue, 
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d'Aldrovande  ;     Pïe  des  Antilles. 
Vol.  III,    103. 

Pie  du  Brefil,  de  Belon;  rapporté  au 
Cûffîque  jaune    du    Brefil.    Ibidem , 

du  Mexique  (grande),  de  Brifl". 

Hocifana.   Ibid.    103. 

du  Afexique[peLne),  du  même; 

Zanoé.    Ibid.    106. 

du  Sénégal  ;   Pie.    Ibid.   8^. 

Pie  ESCRAYÈRE,en  vieux  François; 
Ecorcheur.    Vol.  I,    304. 

PlE-GRJÈCHE.    Ibid.    294. 

(  grande  ) ,    de   Belon  ;    Pie- 

gricchc  grife.  Ibid.  296. 

(petite),  du  même;  Ecorcheur. 

Ibid.   304, 

ou  Ecorcheur ,  de  Aladagafcar , 

des  planches  enluiiiintes; 
Vanga  ou  Bécarde  a  ventre 
blanc.  Ibid.   313. 

S^^fi'  J^^(^'  296. 

-ai   Pie-gr/eche    tachetée,    de 

Cayenne ,  des  planches  en- 
lumin.  Bécardes.  Ibid.  311. 

-^  jaune  ,  de  Cayenne ,  des  mêmes; 

Bécarde  à  venire  jaune.  Ibid, 


312. 


3  I  6. 


huppée.    Ibid. 

roujfe.  Ibid.   301. 

Idem  ,    de   Aladagafcar  ;    des 
pianch.  enlumin.  Schet-bé, 


Ibid    3 


)' 


Idem,  du  Sénégal ,  des  mêmes; 

Gonolek.   Ibid.  3  i  4. 

verdàtre  (grande),  des  mêmes; 

Tcha-chertbé.  Idem,  ibid. 

PlE-GRiVELÉE  ,  par  quelques-uns  ; 
Cajfc-noix.    Vol.  III ,    i2Z, 
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PlED-BlLL-DOBCHlCK  ,  de  Catefb. 
Cajlagneux  à  bec  cerclé.  Vpl.  VJI , 
247. 

VlEJy-mv.ï^ of  PûTûdife ,  d'Edwards; 

Schet-\/ouloulou.   Vol.  IV,    570. 
Pie  d-c  h  a  f  f  i  n  c  h  ,   d'Albin  ; 

Ortolan  de  neige  à  collier.    Ibidem  , 
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Pied-noir,  par  quelques-uns; 

Traque  t.   Vol.  V,   2  i  S . 
PiED-ROUGE,    dans    le    Page 

Dupratz;     Huiirier.     Vol.    VIII, 

I  19. 
P  I  E  G  z  A  ,   en   Polonois  ;   Fauvette 

babillarde.   Vol,  V,    135. 
PlENiGE,  en   Illyrien  ;    Fauvette  à 

tête  noire.    Idem  ,   ibid. 
PlENKAvvA  ou  Pinf^aivâ^  de  même; 

Finfon.    Vol.  IV,    109. 
Pi  E  N  u  ,  en  Sologne  ;  Cujelier.  Vol.  V, 

26. 
P I  E  p  -  L  E  R  c  H  E  ,  en  Allemand  ; 

Alouette-pipi.   Ibid.    39. 
Pierre   ou  Pauxi.   Vol.  II,   382. 

de  Cayenne  ,   des  pi.  en  lu  min. 

Pauxi  ou  Pierre.  Idem  ,  ibid. 
PlERRE-GARiN    OU  grande   Hiron- 
delle de  mer  de  nos  cotes.  Vol.  VIII , 

33'- 
Pierrot,  des  Matelots  ;    Pétrel. 

Vol.  IX,  299. 

, en   Picardie  ;    Jl'oineau.    Vol. 

III ,  474. 

. tacheté,  d'Edwards;  Damier. 

Vol.  IX,    30  J. 
PiETTE  OU  petit  Harle  huppé.    Vol. 

VIII,   275. 
Pieux  des  rochers,  à  Nantua;  Bruant 

fou.   Vol.  IV,  3  5^- 
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PiGAZZA,  en  Espagnol;  Pie.  Vol. 

II,   85. 
Pigeon.   Ibid.  491. 

a  la  couronne  blanche ,  de  Sloane 

&  Catelby;  race  du  Pigeon 
fauvage.   Ibid.  530. 

à  langue    queue,    d'Edwards; 

Tourterelle  du  Canada.  Ibid. 
552. 

h  queue  annelée  ,  de  la  Jamaïque, 

de  Brown  ;  7<!^;77/>r(  varié  té). 

Ibid.    539. 

a^ré  ;    Pigeon  Suijfe.    Idem  , 

ibid.    5  1  7. 

. batteur,    de  Briflon;    Pigeon 

tournant.    Ibid.    518. 

»  barré,  d'Edwards  ;   Tourterelle 

rayée  des  Indes.   Ibid.   5  57. 

blanc,   du    Groenland,    d'An- 

derfon  ;  petit  Guillemot.  Voi. 
IX,    354. 

— — —  brun  ,  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Vol.  II ,   524. 

Idem  ,    des    Indes    orientales , 

d'Edwards  ;  Bifet  (variété). 
Ibid.    526. 

carme  ;  race  du  Pigeon  demef" 

tique.   Ibid.    505. 

cavalier,    de  WiiJughby;   Pi- 
geon tournant.   Ibid.    518. 

. -coquille,    de    Hollande;   race 

du  ^Pigeon  domejlique.  Ibid. 
505. 

. ■  couronné  (  gros  )  ,    des    Indes ^ 

a' Edwards  ;  grand  Pigeon 
huppé  de  Banda,  Ibid.  543. 

cravatte  ;  race  du  Pigeon  d9' 

mejlique.  Ibid.   505. 

cuira [fc  ,  de  Willug.  Pigeon  ht- 
rondith  (variété).  Ibid.  5  i  j. 
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Pigeon  culbutant;   race  du  Pigeon 
doinejhque.    Vol,  II ,    ^o  ]. 

de  Groenland ,  de  Sd\Q^v\t\ petit 

Guillemot.    Vol.  IX,   355. 

de  la    Jamaïque  ,    de    Hans- 

Sioaiie;  race  du  Pigeon  fau- 
vaorc  ,  dans  un  climat  chaud. 
Vol.  II ,    529. 

de     mer ,     des     Navigateurs  ; 

Damier.    Vol.  IX ,  ^o). 

de  montagne  ;    Bifet.  Vol.  II , 

499. 

de  mois  ;    Pigeon  pattu  huppé. 

Ibid.    511. 

depajfage ,  de  Catefty;  Pigeon 

fuyard  d'Amérique.    Vol.   I , 
527. 

des  lies  Nicoh&r.  Vol.  II ,  541. 

domejlique  ou  de  nos  Colombiers. 

Ihid.    501. 

. Efpagnol ;  forte  àe  gros  Pigeon 

mondain.   Ibid.    50p. 

'frifé.   Ibid.    519. 

fuyard ,  de  Beloii;  Bifet.  Ibid. 

499. 

glou  -  glou  ;    Pigeon    tambour. 

Ibid.    5  I  6. 

g^^jf^  ~  ë'^^E^  •   '^^'-^  ^^  Pigeon 

domejlique.  Ibid.   504. 

heurté.   Idem,   ibid.    505. 

hirondelle.  Idem  ,    ibid. 

maurîn ;  Pigeon  nonain{\ àrictc] . 

Ibid.  511. 

mejlfager.   Ibid.    519. 

—  mondain  ;  race  du  Pigeon  do- 
mejlique. Ibid.   505. 

nonain.   Idem  ^   ibid.    5  04. 

—  paon.   Idem,  ibid. 
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Pigeon  pattu.  Vol.  II y  504. 

perroquet,    par    les    Anglois  ; 

race  du  Pigeon  fauvage  dans 
les  climats  chauds.  Ibid^ 
527. 

Plongeon  ,     du     Recueil     des 

Voyages  du  Nord;  CuU-' 
le  mot.    Vol.  IX ,   351. 

Polonais.   Vol.  II ,    513. 

ramier,  d'Albin;  Bifet.  Ibid. 

499- 

Idem  ,    ibid.    531. 

Idem  ;    bleu  ,  de  Aladagafcar , 

de  Jîriflon  &  du  Voyageur 

Boinekoë  ;    Founinoo.  Ibid. 

'  o 

540. 
-ï Idem  ,  de  Cayenne  ,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Ramiret. 
Ibid.    541, 

Idem  ,  des  AI  du  que  s  ;   Ramier 

( variété U  Ibid.    538. 

Idem  ,    vert ,  de  Aladagafcar , 

de  Brjlîon  &  des  pJajiches 
enluminées;  Founincro.  Ibid. 

540. 

Romain  ;  race  du  P'geon  do- 

mejlique. Ibid.    504. 

roux ,  de  Cayenne  ,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Pigeon 
commun  [\ànété).  Ibid.  52^. 

fauvage  ;  Bifet.  Ibid.   45)8. 

Idem  ,  ordinaire  ,  d'Albin;  Pî~ 
geon  domefique.  Ibid.  501. 

Suife  ;  race  du  Pigeon  domef 
tique.  Ibid.    505. 

tambour;  forte  de  Pigeon pattw, 
Ibid.    510. 

tournant  ;  race  du    Pigeon  di- 
meflique.  Ibid.   505. 
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Pigeon  mmhUur.  Vol.  Il,  512. 

■ (  îriangiilar -fpotted ) ,  d'EcIw. 

Ramier  [s  diX\é\é).  Ibid.  538. 

Turc  ;  forte  de  Bagadais.  Ibid. 

5  1  o. 

yert ,  d' Amboine  ,  des  planches 

en  lu  min.    Pigeon  perroquet. 
Ibid.    528. 

■ Idem  ,     des    Philippines ,   des 

mêmes.  Idem  ,  ibid.   5  27. 

violet,  de   la   Afartinique ,    de 

Brillbn  ;      Pigeon     commun 
(variété).   Ibid.    526. 

PiCLIA-MOSCHE  ,  aux  eiiviroiis  de 
Bologne;  Traquet.  Vol.  K,  215. 

PiGN  EN-COIN  ou  Pinien-Cflin  ,  par 
les  Créoles  de  Cayenne  ;  Toucan 
à  gorge  jaune.    Vol.  VII,    122. 

PiGOT,  en  Catalan;  Épeiche.  Ibid.  5;^, 
PiHE-LERKE,  en  Danois;  Alouette- 
pipi.   Vol.  V,    39. 

Pi  Kl  LIS  ,  en  Latin  formé  du  Grec  ; 
Chardonneret.  Vol.  IV,    i  8  7. 

Pi  K  l  S  ,  à  Kamtfchatka  ;  Vanneau. 
Vol.    VIII,    56. 

PiLART  ,  en  Brabant  ;  Bouvreuil.  Vol. 
IV,  372. 

P  I  L  E  T  ou  Canard  à  longue  queue. 

Vol.  IX ,    199. 
Pu. LEO,  p>ar  les  Péruviens;    T^it^il. 

Vol.   VI,    50. 

Pi  lo  r  i  OT  ,  dans  quelques  provinces; 
Loriot.  Vol.  III ,    254. 

PlLVENKEGEN  ,  de  Gefner  ;  rap- 
porté au  ^cw/j^-tz;.  Vol.  VII,  541. 

Pi  M  A  LOT  ,  Oifeau  du  Mexique  ,  rap- 
porté H  ÏElourneau.  Vol.  III ,  i  96. 

Pinça,  en  Catalan;  Pinçon.  Vol. 
IV,    110. 
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PiNÇA-MEC,    PiNÇA-ROGNÉ  ,  de 
m*me;  Gros-bec.  Vol.  III ,  444. 

PiNÇARD,    PlNCHARD,   en  quel- 
ques provinces;   Pinçon.  Vol.  IV, 


I  I  o. 


Pinçon  d' Efpagne ,  gros  Pinçon  , 
en  Saintonge  ;  Gros-bec.  Vol.  III, 
444. 

maillé ,  en  Sologne.  Idem,  ibid. 

royal ,  dans  le  Maine.  Ibidem. 


PlNE-CREEPER,     de     Cate/Ly  ; 
Tiguier  des  fapins.   Vol.  V,  2.c)6. 

Pingouin,    i  .''  efpke.   Vol.  IX, 
390. 

Idem ,  des  îles  Alalouines ,  de 

Bougainville  ;  grand  Alan- 
chot.    Ibid.    399. 

(grand).  Ibid.   ^^i- 

(petit)  ou  Plongeon  de  mer,  de 

Belon.  Ibid.    396. 

de    B  ri  (Ton  ;    Pingouin  ,     1 1' 

efpcce.  Ibid.   390. 

de  Jean  de  Lact;  grand  Man- 
chot. Ibid.    399. 

de  Narborough  cSc  de  l'Amiral 

Anfon  ;     Alanchot    moyen. 
Ibid.  408. 

des    Navigateurs    Anglois    &: 

Hollandois.    Idem ,  ibid, 

du  Chevalier   Roë  ;    Alanchot 

à  bec  tronqué.   Ibid.  412. 

jaune    ou    Pingouin    roi,     des 

Anglois  aux  îles   Falkland  ; 
grand  Alanchot.  Ibid.   401. 

faut  fur  ,      de      Bougainville  ; 

Alanchot  fauteur.  Ibid.  4  i  o. 

Pingouins  &  Manchots.  Ibid, 
370. 


o8 


Ta  BLE     A  L  P 


Pingouins  ou  Pïnguins  des 
Voyageurs  au  Sud  ;  Manchots. 
Vol.  IX ,    373. 

Pin  GUI,  du  Voyageur  Pyrard. 
Ibid.  4. 1  3 . 

Pinguin,  des  Anglois;  Pingouin 
&.  Manchot.   Jb'ul.   ^yy. 

du  Muf.  Worm.  grand  Pin- 
gouin.  Ibid-   393. 

nantis   nojîratibus ,  de  Willug. 

^<  Ray.  Jdem ,    ibid. 

Pinguiks  aux  pieds  noirs ,  d'Ed- 
wards; Alanchot  moyen.  Ibid.  402. 

ou  Pingouins ,  du  Recueil  des 

Voyages  de  la  Compagnie  , 
de  Flacour  &  de  Cauche. 
Idem,   ibid.   405  &  406. 

Pinson.  Vol.  IV,   109. 

» à  ailes  ô'  queue  noires  (variété). 

Ibid.  121. 

— à    collier  ;     Pin/on  (  variété  ). 

Ibid.    122. 

Idem  ,  des  Indes ,  de  Briiïbii; 

Pinçon  a  double  collier.   Ibid. 

149. 

.. h  double  collier.    Idem  ,  ibid. 

.—. à  Ion  or  bec.   Ibid.    14^. 

, à  lête  noire  &  blanche.    Ibid. 

140. 

. blduc  ;  Pin/on  (  variété  ) .  Ibid. 

I  22, 

. brun.    Idem  ,  ibid.    i  2  î , 

— brun  huppé.  Idem  ^  ibid. 

-d'Afrique ,    de    Séba;    Pinfon 

jaune  &  rouge.  Ibid.   14J. 

d'Ardennc.  Ibid.    123. 

d' Artois ,  dans  Salerne  ;  Pinfon 

d'Ardennc.  Ibid,   i  24. 
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Pinson  ,  d'Auvergne ,  en  Saintonge; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,   IJ^. 

de  Bahama,  de  Brifion;  Pinfon 

à  tète  noire  &  blanche.  Ibid. 
140. 

Idem,    du    même;    Verdi nere. 

Ibid.   i  84. 

de    la    Caroline ,    du   même  ; 

Pinfon  noir  aux  yeux  rouges. 
Ibid.    141. 

■ de  la  Chine ,  du  même  ;  Olivette, 

Ibid.   1  44. 

de  la   Jamaïque,    du    même; 

Bonan/i.  Ibid.    139. 

de   l'île   Saint  -  Eujlache  ,    du 

même;  Pinfon  jaune  Ù^  rouge. 
Ibid.  145. 

• de  mer  ou  de  tempête  ,   de  Ca- 

telby  ;   Oijeau    de    tempitc. 
Vol.   IX,    327. 

de  nei<re  ou  Niverolle.  Vol.  IV, 

j  3  6. 

de  Virginie,  de  Bri^ron.  Ibid. 

138. 

des  /'oij  (petit),  en  Lorraine; 

Bec-figue.  Vol.  V,   J90. 

doré,  dans  Salerne;  Chardon- 
neret.  Vol.  IV,  1B8. 

du    cap    de    Benne  •  efpérance  ; 

Pinfon  noir  ù"  jaune.  Ibid. 
142. 

du,  Sénégal ,  de  B  ri  (Ton  ;  Pinfon 

à  long  bec.  Ibid.    143. 

jaune  &  rouge.   Ibid.    145. 

maillé ,  en  Sologne;  Bouvreuil, 

Ibid.  373. 

noir  aux   yeux    rouges.    Ibid. 

141. 

Pinson 
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Pinson  noir  &  jaune.  Vol  IV, 
142. 

• rouge  [  petit  )  ,     de    Briflbn  ; 

Brunor.  Ibid.    1  3  7. 

rouge,  dans  Salerne;  Bouvreuil. 

Ibid.  3  74. 

varié ,  de  la  nouvelle  Efpagne , 

de    Brinbn  ;    Touiie.    Ibid. 
1 46. 

Pin  SON  1ÈRE,  en  quelques  cantons; 

Charbonnïcre.    Vol.  V,   394. 
Pintade,  des  Relations,  traduites 

de  i'Anglois;    Damier.    Vol.  IX  , 

30  ). 

PiNTADO,  de  Danipierre  ;  mal-à- 
propos  rapporte  à  la  Peinîade.  Vol. 
II,    163. 

des  Portugais  &  des  Anglois; 

Damier.    T^ol.  IX,    305. 

en  Anglois  ,  Peintade.  Vol.  II, 

I  6:^. 

P I  o  M  B  l  N  o  ,  en  Italien  ;  Alartin- 
pêclieur.    }^ol.  VU,    164. 

P  l  o  N  E  ,   en    Lorraine  ;    Bouvreuil. 

Vol.  IV,    171. 
PiOT,  en  Anglois;   Pie.    Vol.  III, 

nM)lNS,  en  Grec  ,  félon  Gefner; 
Aloueite.   Vol    V,   2. 

Pipeline,  de  Frézier.  Vol.  IX , 
429. 

Pipi  RI  (grand).   Vol.  IV,    575. 

(petit).   Idem,  ibid. 

à  rete  jaune  ,  à  S.'  Domingue  ; 

peiil  Pipiri.  Ibid. 

' à  tête  noire ,  de  même  ;  grand 

Pipiri.  Ibid. 

de  pajfage ,    de   même  ;  petit 

Pipiri.  Ibid. 

Oifcaux ,  Tome  IX, 
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Pipiri  gros  bec,  à  Saint-Domingue; 
grand  Pipiri,    i'ol.  IV,    575. 

P  I  p  I  R  I  S  ou   Titiris ,    efpèces    de 

Tyrans.   Ibid.    572. 
PiPixCAN,   en  Mexicain  ;   Alouette 

rieufe.   Vol.  VIII ,  433- 

P  I  P  o  ,  Pipra  ,  en  Italien  ;  petit 
Epeiche.    Vol.    Vil,   62. 

Pic.  Ibid.    347. 

PiPPiT-LARK,  en  Anglois  ; 
Alouette-pipi.    Vol.  V,   39. 

P  l  P  R  A  ,  nom  mal  applique'  aux 
Alanakins.  Vol.  IV,    408. 

m  nPA  ,  en  Grec  ;  Épeiche.  Vol.  VII , 

57- 

PiQUE-BCEUF.    Vol.    III,     175. 

Pique  -  MOUCHES  ^  vulgairement 
en  Bourgogne;  Aléfange.  Vol.  V, 

177- 
Pi  RATE,  dans  Catefby  ;   Frégate. 

Vol.  VIII ,    362. 
PiROUOT,  en  quelques  cantons  de 

Bourgogne;  Cujclier.  Vol.  IV,  2.6. 

PisCATOR,  de  Linnœus  ;  Fou 
commun.   Vol.  VIII,   369. 

PlTANGA-GUACU ,  des  Brefiliens; 
Bentaveo.  Vol.  IV,    579. 

PlTA-ROiTY  ,  en  Catalan  ;  Bouge- 
gorge.  Vol.  V,   1^6. 

PiTCHOU  ;  efpèce  de  petite  Fauvette. 
Ibid  158. 

PiTiROXO,  en  Portugais;  RougC' 
gorge.  Ibid.    196. 

PiTPiT  à  coiffe  bleue.   Ibid.  342, 

bleu.   Ibid.   339. 

Jdem ,  de  Cayenne ,  i^QS  plan- 
ches enlumin.  Pitpit  bleu, 
(variété).  Ibid.  340. 

dd 
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Fit  Pi  T  hku  ,  de  Surinam,  des  plan- 
ches enluminées  &  de  BrllFon  ; 
Pitpit  varié.    Vol.  V,    341. 

varié.  Ibid. 

. vert,   Ibid.   338. 

— ' Idem  ,  du  Brefil ,    de  BrifTon; 

Ouiraberaba.  Ibid.  ^^2. 

PiTPITS.    Ibid,    337. 

PiTRi ,  à  Saumur;  Crejferelle.  Vol.  I, 
280. 

PlTRlOU,  en  Touraine.  Idem,  ibid. 

PlTSCHAT  ou  Pitfchard,  en  Savoie; 
Grimper  eau  de  muraille.  Vol.  ^^487. 

PlTTER  (eer\)^  en  Hollando^s;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  187. 

P  J  T  T  O  O  R  ,  de  même  ;  Butor.    Vol. 

VII,  41 I. 
PiTTOUER,    en  vieux  François. 

Idem  ,  ibid. 

PiTZMALOTL,  des  Mexicains  ; 
Pimalot.    Vol.  III ,    i(^6. 

PlULLA  ,  en  Catalan;  CanardJîJIeur. 
Vol.  IX,    169. 

Pi  Y  ANE,  en  Berri  ;    Bouvreuil.   Vol. 

PiVE,   en    Provence.   Idem,  ibid. 

Pjvert  ,  a  tête  noire  (petit),  de  Ca- 
telty  ;  Si tt elle  à  îête  noire,  Vol.  V, 

473- 

. bleu.  Pivert  d'eau,  en  quelques 

endroits  ;    Adariin- pêcheur. 
Vol.  VII ,   164. 

P  I  V  E  T  T  E  ,  fur  le  lac  de  Nantua  ; 
Bécajfcau^  Ibid.    537. 

PiVIER  ,  dans  le  Boulenois  ,  fuivant 
Aidrovande;  Courlis.  Vol.  VIII, 
15,. 

PlviERO  ,  en  Italien;  Pluvier,  & 
ijpccialement  Pluvier  doré,  Ibid.  8 1 . 
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P  I  V  I  T  E  ,  en  plufîeurs  provinces  ; 
Vanneau.   Vol.  VIII,   48. 

Pivoine,   en  vieux  François  ; 
Bouvreuil.   Vol.  IV,    372. 

à  Paris.   Idem ,  ibid.  373. 

. — — '  (grofle),  d'Edwards;  Durbec. 

Vol.   III ,  457. 
P I  V  O  T  T  E  ortolanne  ,  de  Provence. 
Vol.  V,    1^5. 

PivOTON  ,  de   même,    fuivant  M. 
Guis;    Farloufe.   Ibid.    32. 

PiZAMOSCHE,  en  Italien;  Fauvette 
Babillarde.  Ibid.    135. 

PiZZARDA,   à  Rome;  Bécajje.   Vol. 
VII,  462. 

PizZARDELLA,   en  Italien  ;  Bécaf- 
fine.  Ibid.   483. 

IlAA'rros,  en    Grec;   petit  Aigle. 

Vol.  / ,  9  I . 
Plan  eu  s    covgener  anferi  Baffano  , 

de  Klein  ;  grand  Fou.    Vol.   VIII , 

372. 

corvus    Incujlris  ,    du    même  ; 


Cor, 


moran. 


Ibid. 


1  o. 


gulo ,  du  même  ;  Pélican.  Ibid. 

2S2. 
morus  fimpliciter ,    du  même; 

Fou  commun.   Ibid.   3  63. 

Tropicus ,    du    même;    grand 

Pnille-enqueue.  Ibid.  354. 

P  L  A  N  O  T  ,  en  Dauphinc  ;  Siliellc. 

Vol.  V,  462, 
Plask  ,  en  Bohème  ;  Fauvette  a  tête 

noire.  Ibid.    125. 
Plaskonos,  en  Polonois  ;  Spatule. 

Vol.   VII ,  448. 

Plastron  blanc;  efpcce  d^  Colibri. 

Vol.  VI,  61. 
-  '—     noir.  Idem,   i*bid.    5 p. 
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Plastron  noir ,  de  Ceilan;  efpèce 
de  Merle.  Vol.  III,    374, 

Plate  A  ,  Platelea  ,  en  Latin; 
Spatule.    Vol.   VII ,   44.8. 

încarnata ,  de  Sloane;  Spatule 

d' Amérique.  Ibid.  457. 

fonguinea  tôt  a,  de  Klein.  Idem, 

ibid. 

Platyrinchos,  du  Mufeum  Be(îe- 
rianum;  SpaluU.    Ibid.   449. 

P  L  A  U  T  U  S   albûtrus ,    de  Klein  ; 
Albatros.  Vol,  IX,    339. 

albatros  fpurlus   minimus ,   du 

même  ;    Oifeau  de  temptîe. 
Ibid.   3  27. 

albatros  fpurias  nnnor ,   e  nigro 

Ù"  albo  varius ,   dû  même  ; 
JDamier.  Ibid.   305. 

arâicvs j  du  même;  AlacM'eux. 

Ibid.  358. 

columbarius ,  du   même  ;  petit 

Guillemot.  Ibid.    354. 

minimus procellarius,  du  même  ; 

Oifeau     de    tempête.     Ibid. 
327. 

p'^^^g^'^ >     du    mê/ne  ;     grand 

Manchot.    Ibid.    399. 

" Proconful ,  du  même;    Bourg- 

mepe.    Vol.   VIII,  418. 

rojîro  larino ,  du  même  ;  Guil- 

le-mot.   Vol.  IX,    350. 

Jlercorarius  ,  du  même  ;   Labbe 

h  longue  queue.  Vol.  VIII , 
445. 

. — . tonfor ,    du    même;    Pingouin. 

Vol.  IX,    390. 

P  L  E  C  A  N  E  ,   en  Anglois  ;   Pélican. 
Vol,  VIII,  2.-^ 2.. 

Pleu-pleu  ou  Pluî-plui,  en  quel- 
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ques  provinces  ;     Pic  -  VM.     Vol. 
VII,   7. 
Pliska,  en  Polonois  ;  Lavandière. 
Vol.  r,  2  5  I . 

Plizkazolta  ,  de  même;  Berge- 
roneite  jaune.   Ibid.   268. 

Plongeon  ,  par  les  François  de  la 
Guiane;  Anhinga.  Vol.  VIII ,  448. 

des  planches  enluminées  ;  petit 

Plongeon.  Ibid.  254. 

(grand) .   Ibid.    251. 

• (petit).  Ibid.   254. 

(P^t'O»   d'Albin;  Garrof.  Vol 

IX,   222. 

(p<^^iO>  ^^  Belon;  petit  Mo- 

rillon, Ibid.  231  &  232. 

(petit),  noir  ^  blanc ,  d'Edw- 

petit  Guillemot.  Ibid.  3  5  5  » 

tf  gorge  noire,     de     BrifTon  ; 

Lumme.    Vol.  VIII,  261. 

h  gorge  rouge  ,  de  Sibérie ,  des 

planches  enlumin.    Lummc 
(femelle).    Idem  ,  ibid. 

à  poitrine  rouge  ,   d'Edwards  ; 

Harle  huppé.  Ibid.   373. 

à  queue  [gxdind],   de  Salerne  ; 

Lumme.  Ibid.  161. 

à  tête  noire,  de  Briflbn  ;  rap- 
porté au  Plongeon  cat-marin, 
Ibid.  257. 

Cat-marin.  Ibid.  2  ]  6. 

de    la    mer  du    Sud   (grand)  , 

ou  Imbrim.  Ibid.  258. 

de   la    mer    du   Nord  (petit) , 

ou   Lumme.   Ibid.   261. 

de    mer   (  grand  )  ,     d'Albin  ; 

Grèbe  huppé,   Ibid.   233. 

de  mer  (petit),  du  même  \  petit 

Grèbe  cornu.  Ibid.   238, 

il  d   If 
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Plongeon    de    mer,    dans  Albin; 
Pieite,    Vol.  VIII ,   275. 

de  mer ,    de    Belon  ,    ou  petit 

Pingouin.   VoL  IX ,    396. 

--•  de  mer  (  grand ) ,  ou  de  Terre^ 
neuve ,  d'Albin  ;  Imbrïm. 
Vol.    VIII,   259. 

— — -^  de  rivière  (grand),  de  Belon, 
Grtbe  huppé.  Ibid.    233. 

•  huppé ,  d'Albin  ;   Grèbe  cornu. 

Ibid.  1^6. 

marqueté ,  d'Edwards;  Lumme. 

Ibid.  261. 

■ ou    Pic   de  mer  à  gros    bec , 

d'Albin  ;  Alacareux.  Vol. 
IX,   358. 

tacheté  [gx^wà]^   de    Briffon  ; 

Imbrini.    Vcl.  VIII,    259. 

Plongeons.  Ibid.  250. 

à  lunettes ,  des  îles  Afalouines  , 

de  BoLigainviife  ;  rapportés 
aux  Grèbes.    Ibid.  243. 

de  la  relation   du   Voyage  de 

l  Aigle  &;  de  la.  Alarie ,  pa- 
roifîënt  être  des  Alanchots. 
Vol.  IX,  386. 

P  LOT  u  s    recuTviroJîcr ,    de    Klein  ; 
Avûcette.   Vol.  VIII ,  466. 

-  rojlro    conico     inœquali  ,     du 

même  ;  Bec-en-cifeaux.  Ibid. 
454. 

Vi.O'VI.v.(green),  en  Anglois;  Pluvier 
doré.  Ibid.    8  i . 

'  (hawk's-eye  fpottcd) ,  d'Edw. 

Pluvier  doré  a  gorge  noire, 
Ibid.   86. 

(norfolk) ,  de  la  Zoologie  Bri- 
tannique.  Ibid.   106. 

-  Ipne ),    en   Anglois;   grand 
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Pluvier ,   ou  Courlis  de    terre.   Vol. 
VII,    506. 

Plui-plui  ,  en  quelques  provinces; 

Pic-vert.  Ibid.  7. 

Plumet-blanc.  Vol.  IV,  439. 

Plutons,  de  Léguât;  paroUîent 
être  des  Cormorans.  Vol.  VIII, 
3  I  6, 

Pluvialis  ,  de  Gefner  &  d'Al- 
drovande  ;  Pluvier  doré.   Ibid.    8  i . 

en    Latin    moderne  ;    Pluvier. 

Idem  ,    ibid. 

arenaria ,    de    Ray  ;     Tourne- 
pierre.  Ibid.    130. 

cinerea ,  d'Aldrovande  ;  Van- 

neau-pluvier.  Ibid.   68. 

— '- —  cinerea  fiavefcens ,  de  Sibbald. 
Idem ,  ibid. 

favefcens ,  dejonfton;  Pluvier 

doré.  Ibid.   8  i . 

flavo-vlrefcens  ,    de  Cliarleton. 

Idem ,   ibid. 

-major,    dans    Aldrov.    Barge 

variée.    VoL  l'II ,    503. 

minor  nigro-JIavus,  de  Rudbeck; 

Pluvier  doré  à  gorge  noire. 
VoL  VIII,  8  6. 

toîus    cinereus ,     de     Barrère  ; 

Vanneau-pluvier.  Ibid.   68. 

viridis  ,   de  Willug.  &.  autres; 

Pluvier  doré.   Ibid.   8  i . 

Plu VI AN.   Ibid.    104. 
Pluvier,  en  Allemand;   Pluvier 
doré.   Ibid.  8  i . 

(  petit  ) ,    de  quelques  -  uns  ; 

Guignard.  Ibid.   'èy. 

—  (grand),  vulgairement;  Courlis 
de  terre.  Ibid.   105. 

fl  aigrette,  Ibid.   cfcj. 
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Pluvier  a  collier.  Vol.  VJII ,  90. 

à  collier  (  petit  )  ,   de  BrifTon  ; 

Pluvier  à  collier.   Ibid.  9 1 . 

'  ■  — ■  a  collier,  de  la  Jamaïque ,  du 
même.  Pluvier  à  collier 
(varie te),  Ibid.  94, 

'  ■  ■  ■  -  Idem  ,  de  Saint-Domingue, 
du  même  &  des  planches 
enluminées;  rapporté  au 
Kildir.   Ibid.    5)7. 

—  Idem ,  de  Virginie ,  du  mêjne; 

Kildir.    Ibid.   96. 

a   lambeaux.  Ibid.   102. 

' — armé ^  de  Cayennc.  Idem,  ibid. 

ar7/jé ,  du  Sénégal ,  des  plan- 
ches enluminées;  Pluvier  à 
aigrette.  Ibid.   99. 

coiffé.   Ibid.    100. 

couronné.  Ibid.   101. 

criard,    de    Catelty;    Kildir, 

Ibid.   (}6. 

de  la  Cote  de  yî-falûbar ,    des 

})Ianches  enlumin.    Pluvier 
à  lambeaux.   Ibid.    102. 

de  mer,  des  Oifeleurs;  Van- 
neau-pluvier.  Ibid.  6  8. 

des  Indes ,  h  gorge  noire ,  d'Ed- 
wards; Pluvier  huppé.  Ibid. 
c;i8. 

doré.  Ibid.    S  i . 

doré  (  petit },  de  BiifTon  ;  Plu- 
vier doré.  Ibid.  84. 

.  doré ,  à  gorge  noire.  Ibid.  8  5 . 

Idem  ,  de  la  baie  d'Hudfon ,  de 

Briiïon.   Idem ,  ibid. 

• Idem,  de  Saint-Domingue ,  du 

même  ;    Pluvier  doré.    Ibid. 
84. 
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Pluvier  du  cap  de  Bonne-efpérance  ; 
Pluvier  couronné.   Vol.  VIII ,   101. 

du  Sénégal ,  des  planch.  enlu- 
minées ;  Pluvier  coiffé.  Ibid. 
100. 


gris  ,  de  Belon  ;  Vanneau-pli^ 

vier.    Ibid.   6  8 . 

huppé.  Ibid.   98. 

huppé ,  de  Perfe ,    de  Brifion; 

Pluvier  huppé.    Idem  ,  ibid. 

' vert,    d'Albin;    Pluvier  doré. 

Ibid    Si. 

Pluviers.    Vol.  VII,  73. 

PLUViyE  avis,  des  Anciens;  rap- 
porté au  Pic -vert.    Ibid.    10. 

POCHARD,  en  Anglois;  AJi/louin. 
Vol.  IX,   216. 

Poche,  dans  Belon;   Spatule.  Vol 

VII,  448. 

Pocs  ,  de  Frifch  ;  HûCCo.    Vol.  II , 

374- 
PODICIPES  cinereus,  dans  Willug. 

rapjjorté  au  petit  Grèbe  huppé.  Vol. 

VIII,  235. 

• minor ,  du  même  ,    &   autres  ; 

petit  Grèbe  cornu.  Ibid.  237. 

PODICEPS  ,  de  Linn.  Cajlagneux  k 
bec  cerclé.    Ibid.    247. 

P  O  D  o  B  É ,  du  Sénégal  ;  efpèce  de 
A^erle.   Vol.  III,    368. 

PcEOPUS,  de  Linnxus  ;  Corlieu. 
Vol.   VIII,    27. 

noi'KIAA  KEAlAa',  d'Ariftophane  ; 
Hirondelle  de  Cheminée.  Vol.  VI p 
591. 

noiKi'AIS,  en  Grec;  Pie.  Vol.  III, 
05. 

de  même  ;    Chardonneret.  VoL 

IV,  187. 
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PoKKO  ,  par  les  Nègres  de  Guinée; 
Pilkan.  Vol.    VIII,   2 S 2. 

PoKRZywsKA,  en  Polonois  ;  Tro- 
glodyte.  Vol.  V,  352. 

Fol  A,  en  Italien,  Choucas.  Vol.  III, 
6(). 

PoLAZZlNA,à  Rome;  Aléfange  à 
longue  queue,   l^ol.   V,   436. 

POLIGOLA,  à  Bologne;  Charbon- 
n'ùre.    Ib'id.    392. 

P  o  L  I  O  p  u  S  ,  d'Aldrovande  &  de 
Gefner;  Grinette.  Vol.  VIII ,  179. 

Polit,  en  Catalan;   Courlis.  Ibid. 

19. 
Po  LOCH  ION  ,  des  Moluques  ;  efpèce 

de  Promerops.  Vol.  VI ,  ^jy^ 

POLYTHMUS ,  en  Latin  moderne 
de  nomenclature;  Colibri.  Ibid.^i. 

major  nigrans  ,    de    Browne  ; 

Oifeau-mouche  à  longue  queue 
noire.  Ibid.   39. 

mininus,  du  même  ;  te  plus  petit 

Oifeau-mouche.  Ibid.  11. 

viridans ,    du   même  ;    Oifeau- 
mouche  à  longue  queue,   or, 
vert  Ù"  bleu.   Ibid.    38. 
POMPADOUR  ou   Pacapac  ;   efpèjce 

de   Cotinga.  Vol.   IV,   448. 
PONNANDUKY,  aux  Iiides  ;  Brève. 

Vol.  III,   4'3' 
PoN  N  u  N  KY-PITTA,   de  même  ; 
Idem ,  ibid. 

PooÀ-NÉE  ,  aux  îles  de  la  Société; 

petit  Râle  noir  tacheté.    Vol.  VIII  y 
168. 
POOL-SNIPE,  d'Edwards;  Chevalier 

bleu.    Vol.  VII ,    519. 

Po*PA  ,  en  Portugais  ;  Huppe.  Vol. 
VI,  44-0- 
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PoPAGlo,  en  Efpagnol;  Perroquet. 
Vol.  VI,  65. 

Pope,  en  Comouailles;  Macareux. 
Vol.  IX,  358. 

P  o  P  E  K  ,  en  Polonois  i  Bouvreuil. 
Vol.  IV,    373. 

POPPINJAY  OU  Poppingey ,  en  An- 
glois  ;    Perroquet.    Vol.  VI,   6j. 

P  O  P  u  T  ou  Paput ,  en  Catalan  ; 
Huppe.   Ibid.   44 1 . 

PoRCELLA,  à  Bologne;  Grinette. 
Vol.  VIII ,    179. 

PORPHYRIO  ,  en  Latin  formé  du 
Grec;    Poule fukane.  Ibid.    194. 

— Amerieanus  alticrus ,   de  Bar- 

rère  ;    Jacana  -  peca.    Ibid. 
190. 

PORBHYRION  OU  Poule  fuit  ane.  Ibid. 
194. 

nOP4»T'PION,  en  Grec.  Idem,  ibid. 

PoRZANA,  à  Venife ;  Raie  d'eau, 
Ibid.    1  54. 

— ■  dans  le  Boulonois;  Marouette. 

Ibid.    1  57. 

I •  d'Aldrovande  ;  Pori^ane.  Ibid. 

178. 

— à   Mantoue  ;    Grinette.    Ibid. 

179. 

PoRZANE  OU  grande  Poule -d'eau. 
Ibid.    178. 

noTAMTAA,  en  Grec  moderne;  Fau- 
vette babillarde.    Vol.  V,   135. 

Pou  ACRE  OU  Butor  tacheté.  Vol. 
VII,  427. 

de  Cayenne  ,  des  planches  en- 
luminées ;  Pêuacre.  Idem, 
ibid. 

POUILLGT  owChantre.  Vol.V,}^^' 

(grand).   Ibid.    3Ji- 
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PouL    GU  Sêuci ,  des  planches  enlu- 
iuniMiées  ;  Rûitelet.    Vol,  V,    ^^l' 

• Jdem ,      de     Penfdvame  ,     de 

Brifion;  RoiteUt-rubis.  Jbid. 

373- 
POULE  à  cinq  doigts.   Vol.  JJ ,  124. 

à  duvtî ,  du  Japon.  Jbid.   121. 

— '  Africaine  ,     de      Columelle  ; 

Peintade  {variété).   Ibidem , 
154. 

bleue ,  des  François  à  Mada- 

gafcar  &  à  l'île  de  France; 
Poule  fultane.  Ihid.    198. 

de  Barbarie  ;  Peintade.  J'ol.  II, 

—  de  Cambaye.   Ibid.   118. 

—  de  Damiette  ;  forte  de   Poule- 
d'eau.  Ibid.    1  2.6. 

—  de    Guinée  ;    Peintade.    Ibid. 
188. 

—  de  Java  ;   appelée   demi  -poule 
d'Inde.    Ibid.    1  ip. 

—  de  la  Guinée ,  de  Belon  ;  Pein- 
tade. Ibid.    I  ()3.  ' 

—  de   rijlhme    de  D arien.   Ibid. 
1  1  8. 

—  de   Lybie  ;     Peintade.    Idem , 
188. 

—  de  Alauritanie.  Idem ,  ibid. 

—  de   mer,    d'Alb'in;    Guillemot. 
Vol.  IX,    351. 

—  de  Pharaon ,  Peintade.  Vol.  II, 
188. 

—  de  Sanfevnre.    Ibid.   i  24. 

—  d£  Tunis  ;  Peintade.  Ibid.  188. 

—  des  bois ,  des  Créoles  du  Brefil; 
Cordon  bleu.  J^ol.  IV,  442. 

t/fj  Z'(7/j  (  petite  ) ,   de    Frilch; 

rapportée,   mais  ce  lénible 
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mal- à-propos,   Coknïcui.   Vol.  Il, 
487. 

du  Delta ,  de  Thevenot  ;  pa- 

roît  être  une  forte  de  Poule- 
d'eau.   Ibid.    126. 

du  Port  -  Egmont ,  des  Navi- 
gateurs Anglois  ;  Goéland 
brun.   Vol.   VIII,  411. 

^r//?  ( gr'ey  -  hen )  ,    d'Ecoffe  ; 

petit  Tétras  à  queue  pleine 
(femelle).   Vol.  II ,  227. 

Alorefque  ,   de  Turner  ;  petit 

Tétras  à  queue  pleine.   Ibid. 

naine .  de  Java.   Ibid.    118. 


Nximidique;  Peintade.  Ibidem, 
188. 

Idim,  dans  AIdrovan.  Pauxi. 
Ibid.  383. 

perlée  ;  Peintade.  Ibid.    174. 

rouge  ,  du  Pérou ,  d'Albin  ; 
Hocco.   Ibid.    374. 

■  rujlique  ou  fauvage,  de  Varron; 
Gelinotte.    Ibid.  234. 

■fduvûge  ,  du  Brefil ,  de  Salerne; 
yMagoua.    Vol.  IV,    508. 

■fultane  ou  Porphyrion.  Vol. 
VIII,    194. 

■fultane  (petite).  Ibid.   206. 

■fultane  à  tête  noire ,  de  Brifion  ; 

rapportée  à  VAcintli.   Ibid. 

20p. 

-  fultane  brune ,  du  même  ;  Glout. 
Ibid.   181. 

•fultane  brune.  Ibid.   204. 

■fultane ,  de  la  Chine ,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Poule  ful- 
tane brune.    Idem ,  ibid. 

■fultane ,  de  Aladras,  de  Brillbn; 
Angoli.   Ibid,  xoy 


2i6  Ta  d le    a  l  p 

Poule  fuUane  rouffe ,  de  Brilîbn  ; 
Snuring,    Vol.  VIII,    180. 

fultane    tachetée  ,    du   même  ; 

Grinelte.  Ibïd.    1 5? p. 


—fultane  verte.    Ibid.   204. 


Poul£-d'eau.  Ibld.  171. 

aux  ailes  éperonnces ,    d'Edvv. 

Jacana  varié.  Ibïd.   icj2. 

couleur  de  pourpre ,  d' Anamoha , 

dans  Forlter;  rapportée  aux 
Poules  fultanes.  Ibid.  210. 

. dans    Belon  ;     Foulque.    Ibid. 

211. 
de  Barbarie  (petite),  de  Shaw  ; 

rapportée    au    Râle.     Ibid. 

1  84.. 
de    Cayenne  (  grande  ) .    Ibid. 

1S2. 

de    ^rofjeur    moyenne  (  Poule- 
d'eau  ,  race  ou  variété).  Ibid. 


(  grande  )    ou   Pori^ane.  Ibid. 

178. 
. (petite),    d'Albin;    Grinette. 

Ibid.    179. 
i^ perlée  ,  de  Frifch  ;  Alarouette. 

Ibid.    157. 

Poules  gloujfantes  ,  de  Dampier , 
rapportées  aux  6V(^/^/V;'j.  Ibid.  184. 

—  -  palcurdes  ou  patourdes ,  iorxe 
d'oifeaux  pêcheurs  ;  mal-à- 
propos  nommés  Poules, 
l'ol.   II,     125. 

P  o  u  L  E  T  de  la  jncre  Carey  ,  des 
Matelots  du  Capitaine  Carteret; 
efpèce  de  Pétrel.  Vol.  IX,  534. 

Poulette  d'eau.  Vol.  VI JI , 
177. 
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PouLLAZES,  d'Acolla ;  Vautour- 
urubu.   Vol.  1 ,    178. 

POYANA,  eu  Italien;  Milan.  Ibid. 

'99- 
Pratjncola  ,  de  Kramer;  Perdrix 

de  mer.    Vol.  VII ,   542. 

Prêle,  à  Lyon;   Proyer.  Vol.  IV, 

3  5^- 
Preneur  de  cancres,  aux  îles  Ba- 

hama;  Crabier gris-de-jer.  Vol.  VII, 

400. 

^W^v///fj-(peiit),  de  Dampier; 

efpcce    de    Crabier.    Ibid. 

394- 

de  mouches ,   brun  (  petit  ) ,  de 

Caiefby  ;  Gobe  -  mouche 
brun  ,  de  la  Caroline.  Vol, 
IV,    543. 

de  mouches  rouges ,  du  mèma  ; 

rapporté  aux  Gobe-mouches. 
Ibid    585. 

de  mulots  ,  en   Reauce  ,  Cref- 

fc relie.    Vol.  1 ,   280. 

depa/ffes,  en  quelques  pro- 
vinces de  France;  Emerillon, 
Ibid  288. 

Pr}i.tre  ,  en  quelques  provinces; 
Bouvreuil.    Vol.  IV,  ^y^. 

P  R  E  ï  E  R  ,  Prier  ou  Pn/yer ,  en  vieux 
François  ;  Proyer.  Ibid.  355, 

Procellaire  du  Nord,  des  Mé- 
moires de  TAcad.  de  Stockoim  ; 
Grifard    Vol.  VIII,  413. 

du  Nord  ou  cendrée ,  de  la  Col- 

iecflion  académique  ;  Pétrel 
cendré.   Vol.  IX ,    302. 

Procellari A  ,  en  Latin  moderne; 
Pétrel.   Ibid.  300. 

Capenfis,  de  Linnseus  ;  Damier, 

Ibid.  305. 

PnOCELLARlÀ 
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PnoCELLÀRrApelagica.de  Foriier; 
Oifeau  de  tempête.    Vol.  IX ,  3  27. 

fuecis  Jlromvae  sfogel ,  de  Lin- 

naeus.  Idem  ,  ïbid. 

îridaâyla  ;  petit  Pétrel  plongeur, 

de  Cook  &  Forfter.    Ibid. 

333- 

œquinoâialis ^    de   Cook;    pa- 

roît  être  un  Pétrel,  Volume 
VIII ,  460. 

Procureur  du  Meunier ,  par  le 
peuple  en  Bourgogne;  Pic -vert. 
Vol.  VII,  7. 

PRŒST,  en  niande;  Macareux.  Vol. 
IX,   3;  8. 

PROGNE,  chez  les  Poètes;  Hiron- 
delle.   Vol.  VI ,  552. 

Prohibitoria  (ans),  probable- 
ment la  Sittelle.  Vol.    V,   464. 

Promerops.   Vol.  VI,  43  j. 

à  ailes  bleues.    Ibid.  4^7. 

—  •  à  parement  frifé  (grand).  Ibid, 
472. 

•  brun  à  ventre  rayé.   Ibid.  47 1 . 

brun   à    ventre    tacheté.    Ibid. 

469. 

de  Briiïbn  ;  Promerops  brun  à 

ventre  tacheté.  Idem,  ibid. 

de  la  nouvelle  Guinée ,  des  plan- 
ches enluminées ,  Promerops 
brun  à  ventre  rayé.  Ibid. 
471. 

Idem ,  des  mêmes  ;  grand  Pro- 
merops à  parement  frifé.  Ibid. 
472. 

—  des  Barba  de  s  ,  &  Promerops 
jaune,  du  Mexique,  de 
Brifibn;  Promerops  orangé. 
Ibid.  474. 

Oifeaiix ,  Tome  IX, 
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Promerops,  du  Mexique ,  de 
Brilîbn  ;  Promerops  à  ailes  bleues. 
Vol.   VI,  ^6y. 

du  cap  de  Bonne-efpérance ,  des 

pi,  enlumin.  Promerops  brun 
à  ventre  tacheté.  Ibid.  46r), 

———huppé,  des  Indes  ,  de  BriiFon  ; 
Promerupe.  Ibid.  46 j. 

orangé,  Ibid.   474. 

Promerupe.  Ibid.  46 j. 

Proyer.  Vol.  IVy  355. 

Pruneli.  ,  dans  Geiner  ;  Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,    151. 

Przepiorka  ,  en  Polonois;  Caille, 
Vol.   II ,  449. 

■i'A'P  OU  i'AP02,  en  Grec  ;  Étourneau. 
Vol.  III,    176. 

iTTTA'KH ,  de  même;  Perroquet.  Vol. 
VI,    65. 

Ps  I  T  T  A  C  I  fecunda  fpccies  ,  de 
Marcg.  Aourou  -  couraou  i  variété  } . 
Ibid.   2  1  7. 

PsiTTACUS ,  en  Latin;  Perroquet, 
Ibid.    6  5 . 

accipitrinus  ;  de  Linn.  Perro- 
quet varié.  Ibid.    1  1  7. 

œruginœus ,    du    mêine  ;    Per- 

riche  a  gorge   brune.    Ibid. 

ceflius ,  du  même;  Aourou-cou- 

raou.   Ibid.   215. 

agilis ,  du  même;  Crick.  Ibid, 

228. 

alexandri ,    du  même  ;  grande 

Perruche  a  collier  d'un  rouge- 
vif.  Ibid.    141. 

■  •  ■  g  ■  ■  autumnalis ,  du  même  ;  Crick 
a  tête  bleue  (variété).  Ibià. 
232. 
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PSJTTÀCUS  horneus ,  de  Linnaeus; 
Lori-perruche  rouge.  Vo!.  VI,  i  ^y. 

Brijfilienfis  ,   du  même  ;    Crïck 

à  tête  bli'ue  (  variété  ) .  Ibid. 
232. 

•■  cankular'is ,  de  Linna?us;  Per- 

rïche  a  front    rouge.     Ib'id. 
268. 

Carolinenfis  ,  du  même  ;  Pét- 
rie he    à    tête    jaune.    Ibid. 

■  chryfopterus  ,   du  même  ;  Per- 

ruche aux   ailes  d'or.    Ibid. 
170. 

—■      --  coccineus  ,   de  Willugh.    Lori- 
noira.  Ibid.    1 27. 

*  ctjeruleo-cephalus  ,  de  Linnaeus  ; 

Crick    rougre  ù"    bleu.   Ibid. 
226. 

»  collarius ,    du  même;    Sajfebé. 

Ibid.    245. 

„  ■    .  -  elegans  ,    de   C  lu  fi  us;  Perro- 
quet varié.  Ibid.    118. 

erytkacus ,  de  Linnaeus  ;  Per- 
roquet cendré.   Ibid.   100. 

< erythrochloros  criftatus  ,    d'AI- 

drovande;     peut    être    un 
Kakatoès.  Ibid.    285. 

-■  erythroleucos     macroures  ,     du 

même  ;    Perruche    verte   (f 
rouge.   Ibid.    155?. 

erythroxantus  ou  erythrocianus , 
de  Gefiier  &  des  autres 
Ornithologifles;  Ararouge. 
Ibid.    17p. 

ffammeus  rojiro  ferrato ,  de 
Feuiilée;  Couroucou  a  ventre 
rouge.  Ibid.    287. 

' galgulus ,  de  Linnaeus;   Per- 
ruche a  tête  bleue,  Ibid.  163. 


HA  D  É  T  I  Q.U  E 

Ps  I  TTAC  U  S  gnrralus ,  du  même  ; 
L ori- noira  [\iintié).  Vol.  VI,  129. 

leucocephalus  ,    d'Aidrovande  ; 

Amazone    à     tête     blanche. 
Ibid.    212. 

luteus  ,    de    Frifch  ;    Perruche 

Jaune.    Ibid.    1 47. 

macao ,     de     Linnaeus  ;     Ara 

rouge.   Ibid.    179. 

major  viridis  ,  macvlis  luteis  df 

rubris,  de  Frifch  &  de  Klein; 
Perroquet  tapiré.  Ibid.  236. 

major    vulgaris   prafînus  ,     de 

Barrère;  Crich.  Ibid.   228. 

ma  lis  croceis ,  de  Frifch  &  de 

Klein;     Aputé-juba.    Ibid, 
269. 

maximus  alter ,   dans  A  Idrov. 

Ara  rouge.  Ibid.    179. 

maximus   cyano  -  croceus  ,     du 

même  ;  Ara  bleu.  Ibid.  191. 

minimus ,  de  Ciufius  ;  Aïoineau 

de  Cuinée.  Ibid.    165. 

melanocephalos ,  de    Liimoeus; 

Afdipouri.  Ibid.   250. 

— — —  minor  macrourus  totus  viridis , 
d'Aldrov.  Sinciale.  Ibidem, 
2.6  j. 

jninor     torque     winiaceo  ,     de 

Sloane  ;  Sajfcbé.  Ibid.  245. 

-  -  ■-  nobilis ,  de  Linnaeus  ;  Ania:^one 

à  tête  jaune.   Ibid.   208. 

obfcurus ,  du  même;  Mafcarin. 

Ibid.   121. 

ornatus,  du  même;   Perruche- 

lori.  Ibid.     145. 

Paradifi,  du  même.  Ibid.  23  8. 

■     pertinax ,    du   jnême;    Apuîé- 
juba.  Ibid,  zjo* 


DES     Or 

Psitt ACUS  poikllormchos  ,  d'AI- 
drovande  ;  Amaionc  à  lête  jaune 
(variété).   Vol,  VI ,   210. 

« pullûr'ius  ,  de  Lianaeus  ;  Moi- 
neau de  Guinée.    Ibid.  165. 

purpureits  ,      de      Charleton  ; 

Lori-noira.  Ihid.    1  27. 

ruji-rojlris  ,  de  Linn.   Sincialo. 

Ibid.  265. 

' rufus  ,  de  Frifch;   Lori-noira. 

Ibid.    i  27. 

feverus ,  de  Linnaeus;  Ara  vert. 

Ibid.    194. 

. foljlitialis ,  du  mêine  ;  Perruche 

jaune.  Ibid.    i  47. 

fordidus ,   du  même;   Papegai 

brun.   Ibid.  2.^.6. 

— — -—  torçualus,  des  Anciens; grande 
Perruche  à  collier  d'un  rou^e- 

—  torguatus  macrourus ,  des  Orni- 

ihologiftes.    Idein  ,  ibid. 

verficolorfeu  erythrocianus,  d'AI- 

drovande  ;    Crick  rouge  ù" 
bleu.    Ibid.    2.26. 

i vertice  viridi ,  caudâ  cyanea ,  de 

Klein;  Ara  bleu.  Ibid.  191. 

viridis,    alarum     cojlâ  fuperne 

rubentc ,  d'AIdrov.  Aourou- 
couraou  (variété).  Ibid.  2.iy. 

— viridis  melanorinchoSj  du  même. 

Idem ,   ibid.  216. 

PsOPffTA  crepitans ,  de  Barrère  & 
de  Linnaeus;  Agami.  J^ol.  IV j 
487. 

Ptak-bitny,  en  Polonois  ;  Corn' 
battant.    Vol.   VII,   521. 

Ptak-dessezowy,  de  même; 
Pluvier  doré.  Vol.  VIII ,   81. 


SEAUX,  11^ 

Pteroclia,  de  quelques-uns  ; 
Jafcur.    Vol.  III ,   42c). 

Ptinx,    de    Moehring  ;    Anhinga, 
Vol.  VIII,   448. 

Pu  ET,  en  vieux  Anglois;     Huppe, 
Vol.   VI,  442. 

PuFFJN  cendré ,  de  Briflon  ;  rapporte 

au  Pétrel-puffm.    Vol.  IX,  321. 
■ dans  la  partie  reptentrioiiale  du 

pays  de  Galles  ;  Macareux. 

Ibid.    3  5  S. 

de    Saîerne    &    de    Bri/îon  ; 

Pétrel-puffm.  Ihid.   321. 
du  Bvejd,  de  Briflon  ;  Alajdffué. 

Ibid.   l^J. 

du  cap  de  Bonne-efpcrance ,  du 

même;    Pétrel-puffm  brun. 
Ibid.   326. 

gain  s  Alacareux ,   de  Charlet. 

&  d'Edwards  ;    Macareux. 
Ibid  358, 

■  of  the  ijle  Alan  ,   des  A  nglois 

<5c d'Edwards;  Pélrel-puffin. 
321. 

Pu  FF  IN  US  Anorlorum ,  de  Willu/r. 
Ray  &   Sibbald.    Idem ,  ibid. 

Pu  FFJ  N S  ;  efpèces  de  Pétrels.  Idem , 
ibid. 

(Pétrels).   Ibid.   300. 

PucNAX,  de  Linnceus;  Combattanti 
Vol.  VII,    521. 

PUPHINUS  AngHcus ,  de  Gefner 
&  d'AIdrovande;  Alacarcux.  Vol* 
IX,    36B. 

PuLCHELLA,  de  Linnaîus  ;  Sout- 
mangra  vert-doré  changeant ,  a  lono-ue 
queue.   Vol.  V,   515?. 

Pu  LLON  ,  fur  le  lac  7vlajeur  ;  Foulque > 
Vol.   VIII.    211. 
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PULONOSI,  deKamtfchatka;  efpèce 
de  Canard.    Vol.  JX ,    2.92. 

PuLPUT,   en   plufieurs    provinces; 
Huppe.    Vol.   VI ,  439. 

P  u  L  R  o'z  ,  en  Allemand  ;     Pluvier 
doré.   Vol.  VIII,   81. 

PULZONZINO  ,  en  Italien  ,  AI ^f ange 
à  longue  queue.  Vol.  V,    436. 

PUNDTERKRAE,  en  Allemand  ; 
Corneille  manielîe.  Vol.  III,   6\. 

PupuLA,  en  Italien;  Huppe.  Vol. 
VI,  440. 

pu  PUT  lupoge ,  dans  Belon;  Huppe. 
Ibid.    430. 

PURPLE-FINCH  ,  de  Catefby;  Bou- 
vreuil ou  Bec -rond  violet  y  de  la 
Caroline.    Vol.   IV,   395. 

PURPLE-GROS-BEAK,  du  même; 
Bouvreuil  ou  Bec-rond  violet  à  gorge 
&  Jourcils  rouges.  Ibid.   396. 

PuRPUREA,  de  Linnaeus  ;  Hiron- 
delle bleue  ,  de  la  Louijîane [variété]. 
Vol.   VI,    6y6. 

P  u  S  I  L  L  A  ,  du  même  ;  Soui  -  manga 
brun  &  blanc.   Vol.   V,   498. 

PuSTOLKA,en  Polonois  ;  Crejferclle. 
Vol.  1 ,   280. 

PuszziK  ,  de  même;  Hulotte,  Ibid. 
358. 

PuTiLLAS,  par  les  Efpagnols  de  la 
rivière  des  Amazones  ;  Rubin.  Vol. 
IV,    548. 

PUTTA,  en  Italien;   Pie.  Vol.  III, 

85. 
■  de  même  ;    Huppe.  Vol.   VI , 

440. 

PuTTOK,  en  Anglois;  Bufe.  Vol.  I, 
206. 

Pye,  de  même;  Pie.  Vol.  HJj  85. 


H  A  B  É  T I dU  E 

p  Y  G  A  R  G  I  fecundum  genus  ,  dans 
AIdrovande  ;  Jean-le- blanc.  Vol.  I , 

nr'rAPros,  en  Grec;  Pygargue, 
Ibid.  99. 

Pygargue,  Idem,  ibid. 

(grand).   Ibidem. 

(  })etit  ).   Ibidem. 

à   tête  blanche^   Ibidem. 

PygarguS  accipiter,  de  "Vf'illugh. 
Soubufe.   Ibid.  2  i  j . 

Pygoscelis  ,  dans  Cefner;  Grèbe 
cornu.    Vol.    VIII,    236. 

Pylstaart  ou  Py//?^?7Y,  des  Navi- 
gateurs Hollandois  ;  mal-à- propos 
rapporté  au  Hvle.  Ibid.    2S0. 

de    Tafman  ;    Paille -en- queue. 

Idem ,   ibid. 

en     Hollandois;     Oiftau    du 

Tropique.    Ibid.  348. 

Pyrrhocorax,  de  Pline;  Cho- 
quar.    Vol.   III ,  y  6. 

Pyrrhu LA  ,  en  Latin  ;  Bouvreuil, 
Vol.  IV,   372. 

Pyrrhulas,  de  Moehring.  Idem, 
ibid.    373. 

d'Ariftote;   Rouge- queue.  Vol. 

V,    180. 

TlTP'P'lAS,  en  Grec,  fuivant  Belon  ; 
Bouvreuil.  Vol.  IV,    372. 

nrp'POTAAS,  de  même  ;  félon 
Gefner.   Idem,  ibid. 

Q 

v^O  I  M  E  A  u  ,  en  Sologne  ;  Butor 
roux.  Vol.  VII,  425. 

QuACARA,  du  temps  de  Char- 
lemagne  ,  fuivant  Fritch  ;  Caille. 
Vol-  II ,  44^, 


DES     Oiseaux, 
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QUACHILTON,  dans  Femandès; 
Acintli.  Vol.  VIII,  208. 

QuACK,  en    Flamand;     Bihoreau. 
Vol.  VII,  435. 

QUACKER,   en   Allemand;  Pinfon 
d'Ardenne.  Vul.  IV,   123. 

QUADRICOLOR,  efpèce  de  petit 
Gol'C-wouche.  Vol.  III ,   467. 

Q  u  A  G  L  1  A  ,  en  Italien  ;  Caille.  Vol. 
II ,  449. 

Q  U  A  I  L  ,   en  Anglois  ;  Idem  ,  ibid. 

QuAN  ou  GuAN,  d'Edwards; 
Yacou.  Ibid.  389. 

QUAPAC  HC  AN  AUHTLI  ,  de  Fer- 

nandès;  AliKouin.   J^ol.  IX,  2.10. 

Qv  AP  A  CT  Oh  ou  Rieur  ;  el'pèce  de 
Coucou.  Vol.  VI,  408. 

QuAPACTOTOTL,  des  Mexicains; 
Quapaâût.  Idem  ,  ibid. 

QUATOZTLI  du  Brefil,  de  Séba  ; 
rapporte  aux  Aianakins.  Vol.  II , 
^01, 

QUATRE-AILES  (canards),  variété'. 
Vol.  IX,  28^. 

QuATTR'occ^i,en  Italien  ;  (S'^rr^?/. 
Ibid,  Z2.1. 

QuAUCHiCHiL  ou  petit  Oifeau 
a  tête  rouge ,  de  Fernandès.  Ibid. 
42  I. 

QuAUHCHOCHOPlTLi ,  de  Fer- 
nandès ;  Épeiche  du  Alexique.  Vol. 
VII,  70. 

QUAUHCILNI,  dans  Séba;  Guêpier 
à  tête  grife.  Vol.  VI,  491. 

QuAUHTOTOPOTLi  alter,  de  Fer- 
nandès ;  Epeiche  du  Canada.  Vol. 
VII,  70. 

QuAUHTZONECOLiN  ,  en  Mexi- 
cain; Zone  colin.  Vol,  II ,  48;. 


QUAXOXOCTOTOT  L,  du  même; 
Vol.  VI,  297. 

QU  E  BR  ANTAHUESSOS  ,    des    Ef- 

pagiiols  ;    très-grand   Pétrel.   Ibid, 
319. 

QuECKER,  de  Peucer ;  Bouvreuil 

(mâle).  Vol.  IV,   372. 

QuEBCERELLE,en  vieux  François  ; 
Crécerelle.   Vol.  I,   280. 

QuEREiVA,   efpèce   de    Cotinga. 
Vol.  IV,  444. 

Qu  £  nqc/EDULÀ  ,en  Latin;  Sar- 
celle. Vol.  IX,  260. 

Americana ,  de   BrifTon  ;  Siir^ 

celle  Soucrourou.  Ibid.  280. 

Bofchis  columellœ.  Ibid.  266. 

indica  ,  d' k\dro\âï\de;  Sarcelle 

de  la  Chine.   Ibid.  276. 

•  major,  de  Jonllon  ;  petite  Sar- 
celle. Ibid.  265. 

—  ■  minor  varia  ,  Soukourourou  ,  de 

Barrère;  Sarcelle  Soucrourou, 
Ibid.  379. 

■  ■     -  -  nommllis    Bofchas    minor ,    dç 

Charleton  ;  petite  Sarcelle, 
Ibid.  265. 

■  ■■  ■     ■  prima ,  ^'Aldrovande  ;  Sarcelle 

commune,    Ibid.  160. 

fecunda  ,  du  même  ;  petite  Sar- 
celle,   Ibid.    z6<). 


varia,  de  Gelher  &  de  Rzac. 

.   Sarcelle  commune.  Ibid.  260. 

varroni  ,     Bofchas   commelino  , 

de    Rzac.    petite   Sarcelle, 
Idem.     Qucrquedula  ,    Sih. 
minor,     Idem.    Qnerçueduia 
fecunda,  Aidrovande. 

QuERULA,    de    Schweiickfeld  ; 
Siierin.  Ibid,  2. 1  6. 
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QuETETÉ,  H  Congo  ;  Fântade, 
Vo!.  II,  163. 

QuESTSCH  ,  de  Peucer;  Bouvreuil 
(lemelle).  Vol.  IV,  372. 

QuETSCH-FFiNCKE,  de  Schwcnck- 
feld  ;  Pin/on  d'Ardenne.  Ibid.  123. 

QUEUE-DE-FLÈLCHE  ,  felon  quel- 
cjues-uns  ;  Oijeau  du  Tropique.  Vol. 
VIII,   348. 

QUEUE-DE-POILE,  Poilotl  OU  PelU', 

dans  plufjeurs  provinces;  Alî'fange 
a  longue  queue.  Vol.  V,  '^■^7- 

Qu EU E-EiV' ÉVENTAIL,  efpèce  de 
Gros  hec.  Vol.  III,   463. 

Queue- EN-SOIE  ;  Veuve  à  quatre 
br'nis.  Vol  IV,    158. 

Q  u  I  c  K  -  S  T  E  R  T  z  ,  eiî  Flamand  ; 
Lavandière.  J^ol.  V,    251. 

(Ic/I-JUBA-Tcri ,  de  Marcgrave; 
Guarouba.  Vol.  VI ,  272. 

QuiLTOTON,  de  Fernandès  ;  Ama- 
zone a  ttte  blanche.  Vol.  VI,  212. 

QuiNDÉ  ,  au  Pérou  &  au  Paraguay; 
Oijeau-wouche,  Ibid.    i . 

QuiNQUENERES,  vufgairement 
en  Bourgogne  ;  Méfange.  Vol.  V, 

^77- 
Q  u  I  N  T  I  ,   en   Péruvien  ;   Oifeau- 
înouche.  Vol.  VI,    i. 

QuiON-QUiON,  en  Poitou;  Tro- 
glodyte. Vol.  V,  352. 

QuiRIZAO  ou  Curaffo  ,  de  la  Ja- 
maïque;  Hocco.  Vol.  II,   374. 

Quitter,  de  Y  ùÇch  y  Cabaret.  Vol. 
IV,  76. 

QuAL-KN ARREN,  en  Norwcgieiî ; 
Engoulevent,  Vol.  VI,   5^j. 


HABETiaUE 
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AATNE-GAN5,  en  Norwégien ; 
Bernache.  Vol.  IX,  93. 

Rabaillet,  en  Champagne  ; 
Crcjferelle.  Vol.  1 ,  280. 

Rabe  ou  Rave,  en  Allemand; 
Corbeau,    Vol.   III,    13. 

R  A  B  E  K  È  s  ,  de  Robertz  ;  Héron 
commun.   Vol.  VII ,   360. 

Rabihorcado,  en  Efpagnol  ; 
Frégate.  Vol.  VIII,    381. 

todos  nigros,  d'Ovièdo;  Idem, 

ibid. 

Rabirolle,  en  Provence  fuivant 
Salerne  ;  Hirondelle  de  fenêtre  , 
Vol.  VI,  6x6. 

Rabo-DI-JUNCO  ,  par  les  Elpa- 
gnols  ;  'Oifeau  du  Tropique.  Vol. 
VIII,  348. 

Rabo-FORCADO,  en  Portugais; 

Frégate.  Ibid.  381. 

Racanette,  des  Chafleurs;  Sar- 
celle. Vol.  IX,  263 .  En  Bourgogne, 
petite  Sarcelle.  Ibid.  265. 

RaCE-hoRSE,  des  Matelots,  de 
Wailis  &  de  Cook  ;  Alanchot  ou 
Canard.  Ibid.  4 1  4  &  4 1  5 . 

Racha,  en  Hchreu,  dans  Gefner; 
Huppe.  Vol.  VI,  43  9- 

en   Allemand  ;    Canard  maie. 

Vol.  IX  ,115. 

Racham,  en  Arabe  ;  Vautour. 
Vol.   /,    158. 

Rache  ,  en  Silefie;  Rollier,  Vol,  III, 

R  AC  H  E  R  ,  en  Allemand  ;  Idem ,  ibid. 

Rachlehane,  des  Suédois,  forte 
de  petit  Tétras.  Vol.  II,  2  2  S. 


DES      O    I 

R  A  c  z  K  A  ,   en    Polonois  ;    Canard. 
Vol.  IX ,    115. 

Rad-gaas  ,  en  Danois;  Bernache. 
Ib'id.  (^3. 

Raetsch-endte,  en  SilcTie  ; 
Canard fauvage,  Jbid.  115. 

Rag  AZZA  ,  en  Italien;  Pie.  Vol.  JII , 

85. 
Ragazzoia  ,  en  Italie;   Pu-gruche 

grije.  Vol.  J ,  296. 
R  A  I  N  -B  I  R  D  ,  de  Sloane  ;   Vieillard 

ou  Oifeau  de  pluie.  Vol.  VI,  398. 

Rain-FOwl,  en  Anglois;  Pic-vert. 
Vol.  VIT,   7. 

RÂLE  à  collier ,  de-s  Philippines , 
de  BrifTon  ;  Tiklin  à  collier.  Vol. 
Vllf,   162. 

•■ à  lonfi'-bec.  Idem  ,  ibid. 

' bidi-bidi.  Ibid.  166. 

m. brun  des  Philippines,  de  RiifTon; 

Tiklin  brun.  Ibid.    161. 

• d'eau.  Ibid.    ^')\. 

«*  d'eau  ,  de   Bengale,  ^'AIi)in  ; 

Chevalier  veri.    }'ol.    VII  , 
5  20. 

—  de  Cayenne ,  ôl  lîale  à  ventre 

roux  de   Cayenne  ;    Kiolo. 
Vol.   VIII,    164. 
m.  de  Cayenne  (  petit  ).  Ibid.  1  6y. 

*.  de  la  Jamaique  ,    de    B  ri  H  on  ; 

Paie  bidi-bidi.  Ibid.  i  dG. 

•— —  de  Penfdvanie  ,  du  même  ; 
Kiolo.  Ibid.    165. 

>..  ■  de  terre  ou  de  genêt ,  vu/gaire- 
ment ,  roi  des  Cailles.  Ibid. 
I  46. 

• de  Virginie.  Ibid,  1^5. 

—  des  Philippines  ou  Tiklin.  Ibid. 


1  60. 


S    E    A    U    X.^  11^ 

RXle  ncir ,   de  Belon  ;    Pale  d'eau* 
Vol.  VIII,    154. 

perlé  ;  Afarouctte.  Ilid.  i  57. 

rayé,  des  Philippines,  de  Brifibn; 

Tiklin  raye.  Ibid.   161. 

rouge  ou  de  genêt ,  de  Bclon  ; 

Pâle  de  terre.  Ibid.   146. 

tacheté,  de  Cayenne.  Ibid.  1  65. 

RÂLES.  Ibid.    14 j, 

Pallus,  tn  Latin  moderne,  Râle 
de  terre.  Ibid.   1  46. 

dans  Klein;  Poule fultane.  Ibid. 

194. 

ûqua tiens,  des  OrnithoJogines; 

Pâle  d'eau.  Ibid.  j  5  4. 

Bengalenfis  ,     de     Linnaeus  ; 

Chevalier  vert.    Vol.    VII , 
520. 

Carolinus,  du  même  ;  Pâle  de 

Virginie.  Vol.   VIII ,    1  6  ■, . 

cinercus facie  tari,   de   Klein; 

Guifette.  Ilid.  }}^. 

digitis  triunciûlibus,  du  même  ; 

Jacana  varié.  Ibid.  iC)i. 

îiahrum ,  de  Gefner  ;  Poulette 

d'eau.  Ibid.  i  jy. 

lariforinis,  de  Linnœus  ;   Gui- 

Jette.  Ibid.  ^^^. 

Ramier.  Fo/.  //,  531. 

dans  nos  îles  de  l'Amérique: 

Biftt.  Ibid.  524. 

R  A  M  1  R  ET,  Ibid.   531. 

Ra  AI  P  H  AS  T  ES  ,  dans  Jonflon  ; 
Toucan  à  ventre  rciige.  Vol.  VII , 
1  22. 

Pamphastos  piperivorus j  de 
Linnafus.  Idem  ,   ibid. 

R  A  M  P I  C  H  I  N  O  ,  vulgairement  en 
Italien;  Grimpercau.   Vol.  V,  482. 
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R  A  N  A  N ,  en  A  rabe  ;  Rojpgnol.  Vol, 
V,    Si. 

R  A  p  A  P  A  ,  en  langue  Garipanne  ; 
Savacou,   Vol.  VII ,  443. 

R  A  p  A  R  I  N  o  ,  à  Bologne  ;  Z/^/. 
Vûl.  IV,  3  47. 

à   Raveniie  ;  Sittdle.    Vol.  V, 

461. 

en  Italien  ;   Chardonneret.  Vol. 

IV,    1S7. 

rA<I>OS ,   nom    Grec  ,  appliqué  aufTi 

mal -à- propos   à    l'Outarde   qu'au 

D rente.  Vol.  II ,    13. 
Rapp-finck,  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  IV,   171. 
Rapp-HOENA,  enSue'dois;  Perdrix. 

Vol.  II ,   401. 

Rarg  ,  en  Frifon;  Héron.  Vol.  VII, 
342. 

Rarycheus  ,■  d'Albert;  Gr'impereau. 
Vol.  V,   481. 

Rassangue  ,  de  Rennefort  &  de 
Flaccour ,  à  Madagafcar  ;  Oie 
ùron^ée.    Vol.   IX,    78. 

Rasutius,  de  Klein  ;  Toucan  à 
ventre  rouge.   Vol.  VII,    122. 

Rat-bernard,   en   Berri;    Grim- 
percau.    J'oL   V,  482. 

RateREAU  ou  B^tillon ,  dansI'Or- 
icanois;   Troglodyte.  Ibid.    352. 

RatGANS,  en  Flamand;  Gravant. 
Vol.  IX,  87  :  en  Fiollandois;  Ber- 
nache.  Ibid.  93. 

Ratier^  en  Provence;  Crefferelle. 
Vol.  /,    280. 

Ratscha,  en  Allemand;  Canard 
(mâle).    Vol.  IX,  115. 

Y{  ATSHER  oi\  Sénateur ,  de  Martens  ; 
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rapporte  à  Ja  Mouette  blanche.    Vol. 
VIII,  422. 

Rauch-schwalbe,  en  Allemand; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol.  VI, 
592. 

Rautz-eule,  de  même;  Hibou. 
Vol.  1 ,  342. 

Ravarino,  en  Italien;  Chardon- 
neret. Vol.  IV,   I  87. 

Raven  ,  en  Anglois  ;  Corbeau.  Vol. 

III,    13. 
Ray -G  AN  s,  en  Danois;  Bernache. 

Vol.  IX,  93. 

Razor-bill,  dans  l'A ngleterre 
occidentale;  Pingouin.   Ibid.  390, 

R  E  A  T  I  N  ,  dans  le  Boulonois  ; 
Pouillot.   Vol.   Vf    344. 

Reattino,  enl talien  ;  Troglodyte. 
Ibid.    352. 

de  même;  Roitelet.  Ibid.  3(33. 

RebÊtre  ,  en  Normandie;  Troglo- 
dyte. Ibid.  352. 

Rechte-brach-vogel,  de 
Frifch  ;  Pluvier  doré.  VoL  VIII , 
Si. 

Reckolter,  en  Suiiïè  ;  Litorne. 
Vol.  III  ,301. 

Recollet,  dans  Saleme;  Jnfeur. 
Ibid.    442. 

Recurvjrostra  ,  fJiiÇ^î,  Ornitho- 
logifles;  Avocette.  Vol.  VIII ,  ^66. 

pcâore   croceo  ,    de   Linnaeus  ; 

Barge  roujfe.  Vol.  VII,  504. 

Red-belly'd  blue-bird,  d'Edw. 
Pitpit  varié.    Vol.   V,   341. 

RED-BlRo/rt)/;?  Surinam ,  du  même; 
Ouette.    Vol.   IV,    452. 

Red-breasted,  en  Anglois; 
Rouge -gorge.  Vol.   V,   196. 

Red-lreasted 
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Red-BREASTED  llack-birJ,  par  les 
Anglois;  Bec  d'argent.  Vol.  IVy 
259. 

"Re  de  çuûglie ,  des  Italiens  ;  Raie  de 
terre.  Vol.  VIII ,    146. 

Re  di  fiepe ,  de  même;  Troglodyte. 
Vol.    V,  352. 

Redgame,  en  Anglois;  Aitagas, 
Vol.  II,  252. 

Red-lark  ,  de  la  Zoologie  Britan- 
nique; Alouette  aux  joues  brunes, 
de  Penflvanie.  Vol.  V,    58. 

Red -LEGGED -CRANE  ,    par    les 
Anglois  de   la  Jamaïque  ;   Echajfe, 
>■     Vol.  VIII,    i  14. 
Redstart,  en  Anglois;  Ro(Jignol 
de  muraille.   Vol.  V,    170. 

-  ^ grenter),  de  même;    Aierlt 
de  roche.  Vol.  III  >  3  5  1 . 
———  (  grey  )     d'Edwards  ;     Rof- 
fignol  de  muraille.    Vol.  V, 
177. 

.  (fnuill  American),  du  même  ; 

Petit-noir  aurore.  Vol.  IV, 

545- 
Red-wing,    en  Angîois;  Afauvis. 

Vol.  III,   309. 
REED-SPARROW,demême;  Ortolan 

des  rofeaux.  Vol.  IV,  ^16. 
R  E  E  V  E  ,    de   même  ;     Combattant 

(la  femelle).   Vol.  VII,   521. 

Regalbulo  ou  Régal bedro  ,  en 
Italien;  Loriot.  Vol.  III,  254. 

Regaliolws ,  dans  AIdrovande  ; 
Roitelet.   Vol.   V,    363. 

Recen-spaaer,  en  Danois  ; 
Courlis.    Vol.    VIII,    19. 

Regen-vogel,   en  Allemand, 

Idem ,  ibid.   27. 

Oifeaux ,  Tome  IX» 


SEAUX.  ^25 

R  e  G  I  L  L  o  ou  Reillo  :    en  Italien  ; 

Roitelet.    Vol.  V,   363. 
Regillus,  dans  Rzaczynski.  Idem, 

ibid. 
Régi N A  aurarum  ,  de  Hernandès  & 

Niéremijerg  ;     Roi    des    vautours. 

Vol.   /,    169. 
Regio,  à  Parme  ;  Alouette.  Vol.  V,  2. 
Re  G  u  LU  S  ,   en    Latin    moderne  ; 

Roitelet.  Ibid.   363. 

■ apricus  ,    de    Schwenckfeld; 

Troglodyte.    Ibid.   353. 

indicus ,  de    Charleton;   Ben^ 

gali  piqueté.    Vol.  IV,  ^6. 

non   crijlatus ,    d' AIdrovande; 

Pûuillot.  Vol.   V,   344. 

Reidt-MEUSE,  en  Allemand;  nom 

appliqué  à  YOriolan  de  rofeaux,  mais 

qui  dcfigne  proprement  la  Aléfange 

de  marais.  Vol.  IV,  315. 

R  E 1 G  E  L  ,  en  Suifle  ;  Héron.  Vol.  VII, 

342, 
R  E  I  G  E  r  (afch  graue),  de  Frifch  ; 
Bihoreau,   Ibid.  43  5. 

ente  ,     du    même  ;    Morillon» 

Vol.  IX,  227. 

en  SuifTe  ;    Héron.  Vol.  VII 0 

342. 

en  Allemand.  Idem  ,  ibid. 

gemeine  ,    de    Frifch  ;    Héron 

commun.  Ibid.   343* 

(fchild),   en   Allemand;    Bi" 

horeau.   Ibid.  43  J. 

(shwartie) ,dQ^nk\\\  Pouacre. 

Ibid.  427. 

Weijfer ,   en  Allemand;  Héron 

blanc.   Ibid.    365. 
Reigher,  en  Flamand;  Héron.  Ibid, 
342. 

// 
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Religieuse  à' Ahyffm'ie  ou  Molo- 
xita  ;  efpèce  de  Alerie.  Vol.  III , 
405. 

de  Belon  ;  Birnache.  Vol.  IX, 

101. 

— — —  Sarcelle  blanche  Ù"  noire.  Ibid. 
284. 

Remes,  de  Ginelin;  Remii-  VolV, 
424. 

Remîe^  ,    Remis ,    Remi^awy  , 

en     Polonois.    Idem ,  ibid. 
423. 

Remessof,  en  Ruiïîe.  Idem,  ibid. 

Remisch,  Remitfch,  en  Polonois. 
Idem ,   ibid. 

Remiz  ;  efpèce  de  Méfange.  Ibid. 

Rendena,  en  Italien;  Hirondelle. 
Vol.   VI,   J52. 

Reptitatrix,  de  Turner;  Grim- 
pereau.  Vol.  V,  481. 

R  E  T  E  I  R  o  ,  en  Provence.  Idem , 
ibid.   482. 

RÉVEIL-MATIN  OU  Caille  de  Java. 
Vol.  II ,  479. 

Revezol,  en  Italien;  RoJJ/gnol  de 
muraille.   Vol.  IV,    170. 

Rex  avium,  dans  Arillote  &  dans 
Pline;  Roitelet.  Vol.  V,  ^6y 

'    ■  avium   Paradifearum  ;   Afanu- 
code.  Vol.  III ,    I  63. 

•-  wanvarum  ,   dans   KJein  ;   R^i 

des  vautours.    Vol.  1 ,    172. 

ReyNAUBY  ,  à  Nîmes;  Cul-blanc 
roufs âtre.   Vol.   V,  24(3. 

R  H  A  A  D  ;  petite  Outarde  huppée , 
d'Afrique.    Vol.   II,    61. 

— (petit).  Idem,  ibid. 
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Rhea,  en  Latin  moderne;  Toyov, 
Vol.  1 ,   453. 

Rh J NOCE ROS^  avis ,  des  Ornitho- 
logifles;  Calao-rhinocéros.  Vol.  Vil, 
161. 

avis ,    I .'  varietas ,  de  WilJug. 

Calao  des  Philippines.  Ibid. 

avis,   2.'  varietas,  du  même; 

Brac  ou    Calao  d'Afrique. 
154. 

Rhodopus  ,  de  Gefner;  Bécajme. 
Ibid.     5  3  4. 

RhïNDACÉ,  de  Moehring;  Pro- 
merops  orangé.  Vol.  VI ,  474. 

RhyN -SCHWALME  ,  Rhyn-vogel, 
aux  environs  de  Strasbourg;  Hi- 
rondelle  de  rivage.  Ibid.  632. 

RiCE-BiRD,  de  CatelLy;  Agripenne. 
Vol.  IV,  337. 

RjCHARD,  dans  le  peuple  ,  en  quel- 
ques provinces  ;  Geai.  Vol.  III , 
1  07. 

Riche-prieur  ,  en  quelques  pro- 
vinces; Pinçon.  Vol.  IV,   i  i  g. 

Ridelle,  en  Picardie  ;  Chipeau, 
Vol.  IX,    187. 

RiDENNE  ou  Chipeau.   Idem,  ibid, 

R  I  EDT-M  El  ss,  en  Suifle;  nom 
appliqué  à  V Ortolan  de  rofeaux ,  mais 
qui  déiîgne  propreiiient  la  Adéfange 
de  marais.    Vol.  IV,  31$. 

RiEGERLE,  des  Allemands  ;  Perdrix 
de  mer  à  collier.    Vol.  VII ,    54<5. 

RiEMEN-BEiN,  dans  SiLbald; 
Échajfe.   Vol.    VIII ,     114. 

RiET-HAHN  ,  enSuabe&  enEcoHe; 

Tétras.   Vol.   11^    '94' 
Rieur  ou  Quapadol ;  e(pèce  do 

Coucou.  Vol'  VI,  408. 


DES       O 
RlGEYO,    en    Italien;   Loriot.    Vol. 

m,  254. 

R  I  N  D  E  N  OU  Eintienllacher ,  en 
Allemand  ;  Grimpereau.  Vol.  V, 
481. 

RiNDERKLEBER  ,  de  même.  Idem, 
ibid.  482. 

RiNDER-STAR  ,  de  même;  Etour- 
neau.   Vol.  III,    176. 

RiNDiLL,  en  inandois;  Roitelet, 
Vol.  V,   365. 

RiNG-AMSEL,  en  Allemand;  Merle 
à  plajlron  blanc.  Vol.  III ,  340. 

RiNG-DOVE  ,  en  Anglois;  Ramier. 
Vol.  II,    531. 

RiNG-DUFWA,  en  Suédois. /^^m^ 
ibid. 

RiNG-DUVE,  en  Hollandois.  Idem, 
ibid. 

RlNG-OUZEL  ,  en  Anglois;  Alerk 
à  plajlron  blanc.   Vol.  III,  340. 

RlNG-PARRAKET  ,  d'Edwards  ; 

Perruche    à   collier  d'un   rouge  -  vif. 

Vol.  VI,    14'- 
RiNG-SWALA, en  Suédois;  Martinet 

noir.   Ibid.   644. 
RlNG-SWALE  ,  en  Norwégien.  Ibid. 

RlNG-TAiL-EAGLE  ,  de  la  Zoologie 
Britannique;  Aigle  commun.  Vol.I, 
90. 

RlNCEr.  -SPATZ,  /?  in  gel  -fperling , 
en  Allemand;   Friquet.  Vol.  III, 

■     490, 

R I N  G  E  L-T  A  u  B  E,  de  même  ;  Ramier. 
Vol.   II,   531. 

RisCH-LESKE,  en  Allemand;  Gros- 

bec.   Vol.  III ,  444. 
RiSKA,    en   Suédois;    Pinfon   brun. 

Vol.    IV,     12i. 
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rcl'BIAAOS,  nom  Grec  appliqué  au 
Roitelet.   Vol.  V,    363. 

Robin  nd-breajled ,  en  Anglois  ; 
Rouge-gorge.    Ibid.    jç6. 

Roc  ,  des  Orientaux  ;  Condor.  Vol.  I, 
191. 

RoCHERAiE  ou  Pigeon  de  roche  ; 
Bifet.   Vol.   II,    499. 

R  OC  H  I  E  R.    J  W.    /,  2S6. 

—  de    Frifch  ;     Hobrcau.     Ibid. 

RODBEENE,  en  Danois;  Chevalier. 
Vol.  VII ,    5J2. 

RoD-GANS,  auxOrcades;  Bernache. 
Vol.  IX ,  93. 

ROD-GEES,  en  Hitland.  Idem,  ibid, 

RODTER-REGER  en  Siléile;  Crabier 
rouge.  Vol.  VII ,  390. 

ROECHER,    en   Allemand;    Freux. 

Vol.  III,   55. 
ROEDST-JEST,  en  Suédois;   Rof- 
fignol  de  muraille.   Vol.  V,    lyo. 

ROER-DRUN,  de  même  ;  Butor. 
Vol.   VII ,  411. 

ROETHEL-WEIH  ,  en  Allemand; 
Cre  d'ère  lie.    Vol.   I,    280. 

ROHR-AMMER,  Rohr-fpailUn  ,  de 
même  ;  Ortolan  de  rofeaux.  Vol.  IV, 
3  I  6. 

Rhor-ammering  ,   en  Autriche. 

Idem  ,  ibid. 

Rhordomel  {grojje),  de  Frifch  ; 
Butor.    Vol.  VII ,  412. 

Rhor-spar,  Rhor-fpatiUn ,  en 
Allemand;   Ortolan  de  rofeaux.  Voh 

IV,  315. 

Roi  bedtlet ,  en  Provence;  Troglo- 
dyte. Vol.  V,  352. 

■  I  bcrtrand,  en  Anjou.  Idem,  ibid. 

ffij 
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Roi  hery ,  en  Sologne;   Troglodyte. 
Vol.  V,  3)2. 

. —  bouti,   en    Saintonge.    Jdem , 

ib'id. 

de  froidure ,    en    Bourgogne. 

Idem  ,    ib'id, 

des  cailles,    à  Malte;  Torcol. 

Vol.  VII,    84. 

■  ■"       Idem  ,  vulgairement  ;  Râle  de 

terre.    Vol.   VIII,   146. 

des  corbeaux  ,  de  Tournefort; 
oifeau  du  genre  du  Paon  & 
du  Faifan.  Vol.  III ,  44. 

des  four  milliers.  Vol.  IV,  468. 

•  ■  ■        des  gobe-mouches.   Ibid-    552. 

■  ■  des  oifeaux ,  de  Belon  ;   grand 
Aigle.    Vol.  I ,  y  6. 

des  oifeaux  de  Paradis  ;  Afanu- 

code.   Vol.  III ,    I  63. 

des  vautours.    Vol.  I,    170. 

des  Topilotles  ;  Roi  des  vautours, 

Ibid.    173. 

■  ■-■       ù'  tnere  des  cailles ,  dans  Belon, 

mal-à-propos  &l  par  méprife; 
Râle  d'eau.  Vol.  VIII,  i  5  4. 
Roitelet.    Vol.  V,  ^6^. 

à  tête  rouge ,  de  Kolbe  ;  Roitelet 

(variété).  Ibid.   375. 

de  Buenos-ayres  &  de  la  Loul- 

fiane  ,  des  planches  enlum. 
Troglodyte.  Ibid.   352. 

•  de    Bri/îbn    &    des    mêmes. 

Idem  ,  ibid. 

'  de  neige.   Idem ,   ibid. 

• jaune,     d'Edwards;     Figuier 

brun  Ù"  jaune.  Ibid.  2^  5 . 

. m  fange.  Ibid.  37J. 

>  rubis  :  Roitelet  (variété),  Ibid, 

1,71- 
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Roitelet  ,  vulgairement  &  impro- 
prement; Troglodyte.  Vol.  V,  3^2. 

ROKA  ,  en  Suédois;  Freux.  Vol.  III, 

55- 
ROLLE,  de  la  Chine.    Ibid.    132. 

ROLLER  ,  en  Allemand  &  en  An- 
glois  ;    Rollier.   Ibid.    135. 

R  O  L  L  I  E  R  à  queue  d'hirondelle , 
d'Edwards  ,  Rollier  d'Abyjfmie 
(variété).   Ibid.    143. 

au    bec    dentelé,    du    même; 

Mumot.    Vol.  VI ,   430. 

d'AbyJfnie.   Vol.  III ,   143. 

d'Angola.  Ibid.    144. 

d'Europe.  Ibid.    135. 

de  Madagafcar.   Ibid.   148» 

de  Paradis.  Ibid.   149. 

des  Indes.    Ibid.    1 47. 

• du  Mexique.   Ibid.    148. 

— —  du  Sénégal ,  des  planch.  enlu- 
minées ;  Rollier  d'AbyJJtmC 
(variété).  Ibid.    1  43. 

. huppé  ,     du    Mexique  ,    dans 

Séba  ;  Ococolin.Vol.  II,  489. 

ROLLIERS.  Vol.  III,   128. 

R  O  M  I  S  c  H  ,  en  Polonois  ;  Remi:(. 
V9I.  V,  423. 

R  O  N  c  H  A  s  ,  chez  ïes  Grifons  ; 
Lagopède.    Vol.  II,    ^yj, 

RONCKJES  ,  dans  Klein  ;  petiù 
Colibri.   Vol.   VI,    64. 

R  O  N  D I  N  A  ,  Rondine  ,  Rondînella , 
en  Italien  ;  Hirondelle.  Vol.  VI , 
552. 

RONDINI,  de  même;  Hirondelle  de 
fenêtre.  Ibid.   614. 

— —  en  Italien  ;  Hirondelle  de  rivage, 
Ibid,  632. 
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R  O  N  D  1  N  I  ,   à  Bologne  ;  Martinet 
noir.    Vol.    VI ,    643. 

RONKJES,  dausSéba;  Colibri.  Ibid, 
41. 

RoOK,    en    Anglois;   Freux.    Vol 

m,  55. 

RORAYG,    Horcici,    en   Illyrien  ; 
Martinet  noir.    Vol.  VI ,   643. 

RORDRUM   ou   Eùjlrum,    en    Alle- 
mand;   Butor.    Vol.  VJI ,  411. 

ROR-HEUNLE,  de  même;  Foulque. 
Vol.    VIII,    211. 

RoR-SNEPPE,    en     Danois  ;  /7f///^ 
Bécajfine.    Vol.  VII ,  491. 

Ros-DU M PFF,  en  Allemand;  Butor. 
Ibid.   411. 

RoSE-GORGE  ;  efpèce  de  Gros-bec. 
Vol.  III ,  460. 

RosELLE,  en  quelques  provinces; 
Mauvis,  Ibid.  309. 

ROSPEDINO,    à  Bologne  ;  -4/^/7^^ 
bleue.    Vol.    V,   413. 

Rossignol.  Ibid.    Si. 

~     ■■    ■  (grand)  ;  variété.  Ibid.   113. 

à    ailes    variées,    de    Klein; 

Traquet  d'Angleterre.  Ibid. 
222. 

hlanc  [vsinété).   Ibid.    114. 

— — —  d' Amérique ,  d 'Edwards ;^rtf;7(;/ 
Figuier  de  laJanTa'ique.  Ibid. 
3  20. 

— de  Mcidagafcar ,    de   B  ri /Ton  ; 

Foudi-jala.   Ibid.    i  i  6. 

. </^  muraille.   Ibid.   170. 

/(^^m  ,  de  Catefl:)y  ;  Petit-noir 

aurore.  Vol.  IV,   54<^. 

. Idem ,  cendré  (variété).  Vol.  V, 

177. 


Rossignol,  de  rivière;  Roujferolle. 
Vol.  III,   293. 

d' Efpagne  ,  de  Sfoane  ;    forte 

de  Carouge.    Ibid.   244. 

de  Virginie ,  dans  Albin;  Car- 
dinal huppé.  Ibid.  458. 

d'hiver ,  en  quelques  provinces; 

Fauvette  d'hiver.  Vol.  V, 
151. 

Idem  ,     par     quelques  -  uns  ; 

Rouge-gorge.   Ibid.    i  9  6. 
' Jaune    &    brun,     de    YJiem  \ 

Japacani.    Vol.  III ,  20 S. 

—  monet,  dansSalerne;  Bouvreuil, 

Vol.   IV,    374. 

Rossignuolo  ou  Bu(pgnuolo ,  en 
Italien;   Roffîgnol.   Vol.    V,   Si. 

Rossingel,  en  Catalan  ;  Idem  j 
ibid  83. 

RossoLAN  ,  dans  les  montagnes  cîu 
Dauphiné;  Ortolan  de  neige.  Vol. 
IV,    330. 

ROSS-REIGEL  ,en  Allem.and;  Butor, 
Vol.  VI.   j^it. 

ROT-BEIN,  de  même  ;  Chevalier 
aux  pieds  rouges.    Vol.   VII ,   511. 

R  O  T  -  E  N  T  ,  de  même  ;  Millouin, 
Vol.  IX,  216. 

ROT-GANSEN,  des  Voyageurs  Hol- 
landois  ;   Bernache.   Ibid.   9p. 

RoT-G  E  L  ^  en  Suédois  ;  Rouge-gorge. 
Vol.  V,    196. 

RoT-HALS  ,  en  Allemand;  Alijlouin. 
Vol.  IX,  zi6. 

ROT-KENUSSEL,  de  Baltner;  Gia- 
rôle.    Vol.  VII,    J45. 

R  O  T-K  N  I  L  L  I  S  ;   des  Allemands. 

Idem ,   ibid. 
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ROT-KROPSS  ,  de  même;  Rovo;e~ 
gorge.     1^0 1.    V,    1 96. 

ROT-SCHVVANTZ;  Rot  -furntif/ , 
Rot-fert7^ ,  de  même  ;  Roffignol  de 
muraille.  Jbid.    170. 

ROT-SCHWENTZEL ,    de    Gefiier; 

■'    Rouge- queue.  Vol.  IX,    180, 

ROT-VOGEL,  de  même;  Bouvreuil, 
Vol.  IV,    372. 

ROTH-BLASCHEN,  de  même  ; 
Poule-d'eau.    J^cl.    Vif ,    ly i . 

ROTH-BRENSTLIN  ,  Rolh  - brvjlle  , 
Roth  -  Ue/ilein  ,  de  même  ;  Rouge- 
gorge,    l'ûl.  V,   1  5)6. 

RoTH-DROSTEL,  de  même  : 
Aîauv'is.    Vol.   II l ,    50p. 

RoTH-FiNCK,  en  Allemand;  Pin/on. 
Vol.  IV,   109. 

ROTH-VOGEL  ,  en  Siliîfie;  Chardon- 
neret.  Ibid.    187. 

en  Allemand;    RoffignoL    Vol. 

V,   83. 

RoTHE-wiNTLiCH  fgrojfe),  de 
même;    yVIerle  de  roche.   Vol.  III j 

35I' 

RoTJE,  de  Groenland  &  de  Spitz- 
berg;  rapporté  à  VOifeau  de  tempête. 
Vol.  IX,  332. 

Rottetetje  ,     de     Klein;  petit 

Guillemot.   Ibid.    354. 

RoTT-GANS,  de  Klein;  Bernache. 
Ibid.  94. 

ROTT-HALS,  Rott-kopf,  en  Alle- 
mand; S'i(jlfur  huppé.  Ibid.    182. 

ROTT-KACHICHEN  ,  Rot-kelcliyn  , 
en  Saxon;  Rouge\- gorge.  Vol,  V, 
1  96. 

RoTZ-AMSEL,  de  même;  Alerle  à 
j)lafiron  blanc.    Vol.   III  ,\   340. 
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ROUCHEROLLE;     Rcuprolk. 
J^ol.    III ,   293. 

Rouge,  Rouge  à  la  cuilliere ,  en 
Picardie;  Souche  t.    Vol.  IX ,  191. 

RouGE-BOURSE,   dans  Belon  ; 
Rouge-queue.    Vol.    V,    196. 

RouGE-CAP;    efpcce    de   Tangara. 
Vol.  IV,  267. 

RoUGE-GORGE.    Vol.    V,     196. 

■ bleue.  Ibid.  212. 

RoUGE-GROS-BEC,    d'Albin  ;  Cflr- 
din al  huppé.   Vol.  III ,    4^8. 

RouGE-NOiR  ;   efpèce  de  GroJ-bec. 
Ibid.  461. 

RoUGE-QUEUE.    Vol.    V,     180. 

à  collier,  de  Briflbn  ;  Rouge- 
queue  mâle.  Ibid.    184. 

de    Bengale,    d'AlIjin  ;     forte 

de  Pie-gricche.  Vol.  1 ,  309. 

de  la  Guiane.    Vol.  V,    186. 

noir,  d'Albin;   Bouvreuil  noir. 

Vol.  IV,   384. 

ROUGEOT,  en  Bourgogne;  Mil- 
louin.    Vol.  IX,   216  &  219. 

ROUND-CRESTED-DUCK,  de 
Catelby  ;  Harle  couronné.  Vol.  VIII, 
280. 

R  o  u  p  E  A  u  ,  en  vieux  François  ; 
Bihoreau.   Vol.  VII ,   43  J. 

Roupie,  anciennement ,  dans  (e 
peuple;  Rouge-gorge.  J^ol.  V,  196, 

Rousse LiNE  ou  Alouette  de  marais^ 
Ibid.    60. 

ROUSSEROLLE.    Vol.  III ,    293. 

Roussette,  en  quelques  pro- 
vinces ;  Bruant.   Vol.  IV,    342. 

' ou  Fauvette  des  bois.   Vol.  V, 

139. 
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JÎOUSSiGNEAU,en  Provence  ; 

Rojfignol,  Ibid.   83. 

RoussiGNOL,  en  vieux  François. 
Idem,  ibid.  82. 

RoussOLAN  ,  des  habitans  du  Dau- 
phiné ,  paroît  être  \q.  grand Montain. 
Vol.  IV,    134. 

R  o  u  V  E  n  D I N  ;  e  fp  èce  de  Tan  gara. 
Ibid.  286. 

R  O  w  E  R  T  ,  en  AKemand  ;  Pinçon 
d'Ardenne.    Ibid.    123. 

Ro  YSTO  N-c  R  O  w  ,  en  Angiois; 
Corneille  manielée.   Vol.  III ,   6  i . 

Rrzywonos,  en  Polonois;  Bec- 
croifé.   Ibid.   449. 

RuBECCius ,  de  Niphus;  Bou- 
vreuil.   Vol.  IV,  372. 

Ru BECU LA  ,  en  Latin  moderne; 
Rouge-gorge.   Val.  V,    196. 

—  ■ ■-  Rubicilla  major;  Aferle  de  roche. 

Vol.  III,  351. 

Saxatilis.   Idem  ,   ibid. 

'    •  viridis  elTgantiffîma ,  de  Sloane 
&  d'Edw.  Todier  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.    Volume 
VII,  225. 
R  u  B  E  L  I  N  E  ,    en  vieux  François  ; 
Rouge-gorge.   Vol.  V,    196. 

RUBETRA  ,  de  Séba;  mal-à-propos 
rap[)orté  aux  Alanakins.  Vol.  IV, 
425. 

dans  Linnœus;  Tarier.  Vol.  V, 

215. 

ou    Rubicola ,    des    Ornitho- 

iogiil.  Traquet.  Idem  ,  ibid. 

Rubicilla  ,  chez  plufieurs  Omi- 

thoiogiftes  ;    Bouyreuïl.    Vol.    IV^, 

17-' 
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Rubicilla,  de  Gaza;  Rouge- 
queue.   Vol.   V,    181. 

RUBIENNE  ,  dans  le  Maine;  Rouge- 
gorge.   Ibid.   \C)6. 

RUBIETE  ,  en  Anjou,  hkm ,  ibid. 

RUBIN,  en  Frife;   Linofe.  Vol.  IV, 
63. 

Gobe-mouche   rouge  huppé ,  de 

la  rivière  des  Amazones.  Ibid, 
547- 
R  u  B  I  s  ;    efpèce  à'Oifcau  -  mouche. 
Vol.  VI,   13. 

par   quelques-uns;  Sénégal!. 

Vol.  IV,  99. 

émeraiide  ;     elpèce     d'Oifeau- 

mouche.    Vol,    VI,    3  i . 
topa^i^e.   Idem  ,   ibid.    \  9. 

RUBITEW-MORSKI,  en  Polonois; 
petite  Alouette  cendrée.  Vol.  VIII , 
430. 

Ru  BRIC  A,   de    Gefner;   Bouvreuil. 
Vol.  IV,   372. 

R  u  c  H  ou  Roch  ,    des  Orientaux  ; 
Condor.    Vol.  1 ,    191. 

Ruche  ,  en  Sologne  &  en  Poitou; 
Rouge-gorge.  Vol.  V,    196. 

RuDDOCK,  en  Suédois  ;  Rouse^ 
queue.   Idem ,  ibid. 

R  u  F  A  L  B  I  N  ;  efpèce  de  Coucou. 
Vol.   VI ,   370. 

R  u  F  F  E  ,  en  Angiois  ;  Combattant, 
(femelle).    Vol.   VII,    521. 

RuFFEY  ,  fur  le  lac  Majeur;  grand 
Butor.   Ibid.    422. 

RuissENOL,  en  Efpagnolj 
RoJJignol.    Vol.  V,    82. 

RuissENNOR,de  même  ;  Idem  * 
ibid. 
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RuNDiNO  ,  en  Italien;  Hirondelle. 
Vol.  VI,   ;5  2.; 

R  u  p  H  u  s  ,  de  Moehring  ;  Drcnte. 
Vol.  1 ,  484. 

RUPICOLA,  en  Latin,  des  Noinen- 
clateurs;  Coq  de  roche.  Vol.  IV, 
432. 

pipra ,    de   Linnaeus  ;    Idem  , 

ibid. 

RuSGEN  ,  en  Allemand,  par  quel- 
ques-uns;/^ff//  Morillon.  Vol.  IX, 
231. 

Russe  ,  en  Saintonge  ;  Rouge-gorge. 
Vol.  V,   196. 

RuSTiCELLA,  en  Italien;  Bécaffe. 
Vol.  VII,  462. 

RusTicOLA  ,  de  Linnaeus.  Idem, 
ibid. 

— Tîiaritima  minor ,   de   Barrcre  ; 

Gouarona,   Vol.  VIII ,   44. 

— minor,    des    Ornithologifles  ; 

Bécajfme.  Vol.  VI y  483. 

RuSTiCULA  ,  en  Latin;  Bécaffe. 
Vol.   VII,  462. 

' fylvatica ,  de  Cefner;  mal-à- 
propos  rapporté  à  la  Alau- 
beche.   Ibid,    530. 

RUTICILLA  ,  en  Latin  moderne  ; 
Roffignol  de  muraille.  Vol.  V,   170. 
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Rynchopsalia  ,  deBarrère;  Bec- 
en- ci  féaux.  Vol.    VIII ,   454. 

Rync HOPS  nigra,  de   Linnaeus. 
Idem,  ibid. 


m '  dans     Linnasus  ;     Pelit  -  noir 

aurore.   Vol.  IV,    j^6. 

Rybitw,    en   Polonois  ;  pet i le  Hi- 
rondelle de  mer.   Vol.   VIII,  3  3  7. 

—  popielafly  yx'ieUfij ,    de  même  ; 

Alouette  rieufe.  Ibid,  433. 

Rychopsalia,  dans  BrifTon;  Bec- 
cn-cijeaux.  Ibid,  454. 


S 


»^AAKOULOUTCH,  au  Kamifchatka; 
Béca£'e.  Vol.  VII ,  477. 

Sackagusch^  en  Turc;  Pélican, 
Vol.  VIII,  282. 

S  A  C  K  E  R  ,  en  Allemand  ;  Sacre, 
Vol.  1 ,    246. 

Sacre.  Idem ,  ibid. 

■  ■         d'Egypte ,    de    Belon  ;  efpèce 
de   Vautour.  Ibid.    1 6j. 

SacRET;  Sacre  [milt).  Ibid.  24.6. 

Saedes-AERLA  ,  en  Suédois  ;  Ber- 
geronette  de  printemps.  Vol.  V, 
265. 

Saefspart,  de  même;  Ortolan  de 
rofeaux.  Vol.  IV,   3  1  6. 

S  A  F-  s  A  F  ,    en  Langue  africaine  ; 

Rbaad.    Vol.  II,    62. 
S  A  G  G  I ,  en   Japonois  ;  Héron.  Vol, 

VII,    360. 
S  A  G I  s  E  R  ,  dans  Gefner  ;  Courlis  vert. 

Vol.    VIII,    29. 

Sagittaire,  de  Vofmaër;  Secré' 
taire.    Vol.  F//,  328. 

Saint-germer  ,  fur  les  côtes  de 
Picardie  ;  grand  Pluvier.  Vol.  VIII, 
105. 

Salaczac  ,  de  Camel;  rapporté  aux 
Alar tin-pêcheurs.    Vol.  VII ,  206. 

Salanga  ou  Salangan ,  aux  Phi- 
lippines; Salangane.  Vol.  VI,  682. 

Salangane;  efpcce  d'Hirondelle. 
Ibid. 

Sa  LJ  CARIA, 
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SaLiCARIA  ,    des   Ornithologiftes; 

Fauvette  de  rofeaux.   Vol.  V,  142. 
Sallian,  dans  l'île  de  Maragnan; 

Touyou»    Vol.  J ,  453. 

Saloyazir,  à  l'île  de  Luçon  ; 
efpèce  de  Sarcelle.  Vol.  IX,  293. 

2:AAmrTH'i:,  nom  appliqué  au  Roi- 
telet. Vol.  V,   364, 
S  A  LUS,    dans  Belon  ;    Linotte.   Vol, 

IV,   (^l. 
S  A  M  B  E  ,   à   M  adagafcar  ;    Flammant, 

Vol.  VIII,  475. 
S  A  M  E  T  HO  u  N  L  E  ,  dans  Gefner  j 

Râle  d'eau.    Ibid.    i  54. 
San  DER  LIN  G;  efpèce  de  Alauheche, 

Ibid.    532. 

d'arbres ,  d'Albin  ;  Alouette  de 

mer.  Ibid.   548. 
Sand-piper,   en  Yorck-shire  ; 

Gui  guette.    Ibid.    540. 
S  A  n|d  -  r  O  U  n  e  ,    en   Norwégien  ; 

Hirondelle    de    rivage.     Vol.    VI , 

633. 

Sang-lerche,   en  Allemand  ; 
Alouette.   Vol.  V,   2. 

San-hia  ,  de  îa  Chine;  efpèce  de 
Coucou.    Vol.  VI,   389. 

Sansonnet  ou  Chanfonnet ,  en 
plufjeurs  provinces  ;  Étoumeau. 
Vol.  III ,    176- 

Saogouk  ,  en  Norwcgien;  TorcoL 
Vol.  VII,    84. 

Saouacou,   à  Cayenne;   Savacou. 

Ibid.   443- 
S  A  P  H  I  R  ;   elj:)èce   à'Oifeau-mouclte, 

Vol.  VI,   26. 

. émeraude.   Idem  ,    ibid. 

Sarcelle  commune.  Vol.  IX,  260. 

Oifcaux,  Tome  IX. 
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Sarcelle  û  queue  épincufe.  Vol.  IX, 
282. 

h  ttte   noirâtre  ,    de    Salerne  ; 

Sarcelle  commune.  Ibid.  262. 

blanche  &   noire  ou  la  Reli- 

gieufe.  Ibid.  284. 

brune  &   blanche.   Ibid.   2  87. 

de  Cayenne  ,  des  planches  en- 
luminées ;  Sarcelle  -foucrou- 
rette.  Ibid.    280, 

de  Coromondel.  Ibid.   2.y^, 

d'Egypte.  Ibid,    273. 

d'été.   Ibid.   268. 

de  Feroë.   Ibid.    278. 

de  Java.   Ibid.   275. 

-■-  -  de  la  baicd'Hudfon  ,dQ.  BrifTon; 
Sarcelle  brune  df  blanche. 
Ibid   287, 

de  la  Caroline.  Ibid.  286. 

de  la  Chine.   Ibid.   276. 

I.  de  la  Guadeloupe  ,  des  planches 

enluminées  ;  Sarcelle  roujfe 
à  longue  queue.  Ibid.  283. 

— de  la  Louifiane ,  de  Briffon  & 

des  j)ianches  enluminées  ; 
Sarcelle  blanche  &  noire. 
Ibid.    284. 

•  de  M  adagafcar.  Ibid,   zy^. 

. de  Saint-Domingue,  de  BrilTon; 

Sarcelle  roujj'e  h  longue  queue. 
Ibid.  283. 

de  Virginie  ,   du  nie  me  ;   Sar- 

celle 'foucrourette.  Ibid.  280. 

du  /Mexique.   Ibid.   285. 

, (petite).   Ibid.    265. 

roi/ffe    à   longue    queue.     Ibid. 
283. 

Soucrourette.  Ibid.  28 o. 
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Sarcelle  Soucrourou,  Vol.  IX , 

^79- 

■  (  très-petite)  ,  de  Rzaczynski. 

Ibid.  2^0. 

Sarcelles.  Jbid.  258. 

■  des  îles  Alalou'ines ,    de    Bou- 

gainville.    Ibid.   25)3. 

Sa  RE ,  en  Turc  ;  Venturon.  Vol.  IV,  5 . 

S  A  R  s  I  R  ,  en  Hébreu  ;  Eîourneau. 
Vol.  III ,    176. 

Sartella,  en  Italien  ;  Sarcelle. 
Vol.  IX,  260. 

SashauN-pashu,  a  la  baie 
d'Hudfon  ;  Hirondelle  bleue  de  la 
Louijiane  (varictc).   Vol,  VI ,  6y6. 

SassA  ,  à  Pariwe;  Canard.  Vol.  IX, 
115. 

Sassebé  ;  efpèce  de  Pape  gai.  Vol. 
VI,  24.5. 

Sauarsuck,  en  Grocnlandois  ; 
Bécaffe.   Vol.   VII ,  477. 

Saui-jala  ou  Merle  doré ,  de 
Madagafcar.   Vol.  III,   398. 

S  AU  L  ET,  à  Nantes;  Friquet.  Vol.  III, 
489. 

Saulocker  ,  en  Prufle  ;  Rojjîgnol 
de  muraille .  Vol.  V,    170. 

Sauteur  ou  Serin ,  de  Barrère  ; 
Pajfevert.  Vol.  IV,   273. 

Savacou.  Vol.  VII,  443. 

"  brun  huppé ,  des   plane,  enlu- 

minées ;    Savacou   (mâle). 
Ibid.  446. 

gfis ,  àes  mêmes;  Savacou 
(femelle).  Idem,  ibid. 

varié ,  de  Bridon  ;  Savacou. 
(variété).  Ibid.  445. 

S  A  V  A  N  A  ;  efpèce  de  Aloucherolle. 
Vol.  IV,  i^y. 
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S  AWKI  ,  des  Kamtfchadales;  Canard 
à  longue  queue ,  de  Terre-neuve.  Vol. 
IX,  204, 

Sayacou,  des  Brefiliens  ;  Syacou. 
Vol.  IV,  285). 

Sayacu,  de  Salerne.  Idem,   ibid. 

Sa  VAN,  aux  Philippines;  Salangane' 
Vol.  VI,    683. 

ScANDULACA,  par  les  Oniitho- 
logiiies  ;  Grimpereau.  Vol.  V,  48  i . 

Scare-CROW,    en  Anglois;    Guif- 
fette  noire.    Vol.  VI II,   341. 

ScARiNO,  à  Gènes;  Venturon.  Vol. 
IV,   5. 

ScARLATE;  efpèce  de  Tangara. 
Ibid.    243. 

ScARZERlN,enI talien ;  Cini.  Ibid,  7, 

SCATERELLO,   de  même  ,  dans 
le  Boulonois  ;    Fauvette.    Vol.   V, 
I  17. 

SCENJCLE,  en  vieux  François  ; 
Tarin.    Vol.  IV,    221. 

ScEPFERD,  par  les  Allemands; 
Pétrel  cendré.    Vol.  IX ,   302. 

SCHABEL,  Schnabel,  en  Allemand; 

J voce t te.   Vol.  VIII ,    466. 
SCHAGA-RUG,  en  Barbarie;  Rollier, 

Vol.  III ,     135. 
SCHALL-ENDTLE  ,  en  Allemand, 

Souche  t.    Vol.   IX,    192. 
ScHARB  ,  de  même;  Cormoran,  Vol. 

VIII,    310. 
SCHASZIN,    de    même  ;    Pinçon 

d'Ardenne.   Vol,  IV,    123. 

ScHECKlCHT-ENDTLiN,demême; 
Sarcelle,  Vol.  IX ,    260. 

S  C  H  E  E  L  -  E  N  T  ,  de  m  ême  ;  Alorillon, 
Ibid.   227. 
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SCHELLER,  à  Zurich  ;  Coraciûs 
huppé.   Vol.  III ,   ^. 

SCHEMEYMER,     eu    Allemand  ; 
Lanier.   Vol.  I,    24.3. 

ScHET-ALL,  à  Madagafcar;   Schet 
(variété).    Vol.  IV,   567. 

ScHET-BÉ  ,  de  même;  forte  de  Pie - 
grieche    ou    de   Bécarde.    Vol.   I , 

3Ï3- 
Schet,   de  Madagafcar-,  efpèce  de 
Moucherolle.  Vol.  IV,   567. 

Yûuloulou  ,    de   même  ;    Schet , 

(variété).  Idem,  ibid. 

ScHiLD-ENTLE,  en  Allemand  ; 
Souchet.  Vol.  IX  ,191. 

SCHILD-REGER  ,  de  même  ;  Biko- 
reciu.  Vol.   VII,  435. 

S  C  H 1  L  T-E  N  T,  de  même  ;  Souchet. 
Vol.  IX ,  1 5)  I .  Morillon. 
Ibid.  327. 

SCHILT-KRAE  ,  de  même  ;   Corneille 
înantelée.   Vol.   III,    61. 

SCHIRON  ,  populairement,  en  Italie; 
Liiorne.  Ibid.  301. 

S  C  H  I  R  R  I  N  G  ,  en  SuilTe  ;    Pierre- 
garrin.  Vol.  VIII ,  331. 

ScHLAG-TUB,  de  même;  Ramier. 

Vol.  II,   531. 
ScHLEYER  ou  Parruqueti  tauhe , 

de  Frifch  ;    Pigeon- maurin.    Ibid. 

^11. 
SCHLEYER- EULE  ,    en  Allemand; 

Effraie.  Vol.  I ,  ^66. 

ScHMEL-VOCEL,    en  Styrie; 
Fûrleufe.   Vol.  V,   32. 

S  C  H  M  E  Y  ,   fur    le   Rhin  ;    Canard 
fjleur.  Vol.  IX,   169. 

SCHNAR  R  ,  en  Allemand;  Chipeau, 
Ibid,  187. 
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ScH  N  A  R  R  E  ,  en  Allemand  ;  Draine. 

Vol.  III,  295. 
S  c  H  N  É  E    ammer ,   Schnée  -  vogel , 
de  même  ;   Ortolan  de  neige.  Vol. 
IV,  329. 

awfel ,    de  même  ;   Merle    a 

plajlron    blanc.    Vol.    III  t 
340. 

Finch  ,     de    même  ;     Pinçon 

d'Ardenne.  Vol.  IV,   123. 

gans ,  de  même;  Pélican.  Vol. 

J'III ,   282.    Oie  fauvage. 
Vol.  IX,  31. 

lerche  ,   de  Frifch  ;  Haujfe-col 

noir.  Vol.  V,    56. 

lefche ,  en   Allemand;  Jafeux. 

Vol.  III ,   403. 

^'^g^l  >  de  même  ;   Idem ,  ibid. 

ScHNEPFFE  (grafi),  ( heers ),  de 
même;  BécajJIne.  Vol.  VII,  483. 

SCHNEPFFE ("bergj ,  (groff) , (Iwlti )^ , 
( pvfchj,  (waldjt  de  même;  Bécajje. 
Ibid.  462. 

(hais),    en  Flamand;   petite 

Béca(fine.  Ibid.  49  1 . 

(  kleinjle  j  ,      en     Allemand. 

Idem,  ibid. 

-  ■         fjlreit  J,dQ  F rich-,  Combattant, 

Vol.  VIII,  522. 
ScHNEPFFHUN,  en  Allemand; 

Bécaffe.  Vol.  VII,  462. 
ScHNEPFFLi,  de  Frifch;  Fauvette 

à  tête  noire.  Vol.  K>  1 3  5 . 

ScHNEPFFLiN,  en  Allemand  ; 
Bécaffe.  Vol.  VII,  483. 

ScHNERCKER,  en  Siléfien  ;  Râle 
de  terre.  Vol.  VIII,    146. 

ScHNERR-ENDTE  ,  en  Allemazid  J. 
Chipeau,  J^ol.  IX,   1  87. 
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ScHNERRER,en  Allemand;  Draine. 

Vol,  ni,  zcf'i. 

SCHOENICLOS,  d'Ariftote;  Alouette 
de  mer  ou  Cincle.  Vol.  VII ,  5z8. 

■ dans  AIdrovande;  Alouette  de 

mer,  Ib'id.  54.8. 

S  C  H  O  E  N  I  c  L  u  s  ,   de    Moehring. 

Idem ,    ibïd. 

SCHOENOEOENUS,  de  Linnseus  ; 
Fauvette  des  bois.  Vol.  V,  139. 

SCHOMBURGER,  d'Edwards  ; 
Carouge  tachetée ,  de  Brifîon.  Vol. 
III ,    2.1^. 

SCHOMERLIN,  en  Lorraine  -  alle- 
mande ;   Litorne.  Ibid,  300. 

SCHOPF-LERCHE ,  en  Autriche; 
Cochevis.  Vol.  IV,   66. 

SCHOSSERLE,  en  SuifTe  ;  Si^erîn, 
Ibid.    z  I  6. 

SCHOTTISCHE  gans ,  de  Frifch  ; 
Bernache.   Vol.  IX,    93. 

ScHOWELER,  en  Anglois  ;  Spatule. 
Vol.   VII ,   448. 

. (  blue  winged),   de   Catefby; 

Souchet.  Vol.  IX,    192. 

SCHRYCK,  Schrye ,  en  Allemand; 
Râle  de  terre.  Vol.  VIII ,   146. 

Schrye,  des  Frifons;  rapporté  au 
Râle-  Ibid.    19. 

Schuffler,  en  SuiiTe  ;  Spatule. 
Vol.  VII,  448. 

SCHUFFUT,  en  Allemand;  grand 
Duc,    l'ol.  /,   332.. 

SCHWALBE,  en  Allemand;  Hiron- 
delle, Vol.  VI,  552. 

• (chawerj,  de  même;  yJfartinet 

noir.  Ibid.  644. 

)■'"  ( dach) ,  de  même  ;   Hirondelle 

de  fenitre,  Ibid,  ^14, 
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ScHWALBE  (dorf),  en  Allemand  ; 
Hirondelle  de  cheminée.  Vol,  VI, 
592. 

(erd) ,   de  même  ;  Hirondelle 

de  rivage,  Ibid.  632. 

(f^^fi^^^>  ^^  même;  Hirondelle 

de  fenêtre.  Ibid.  614. 

( ë^^   ^"  ê^y^)'    ^^    même  ; 

Alartinet  noir.    Ibid.   643. 

(  gf^f^ll^n  )  ,    en    Autriche; 

Hirondelle  de  rivage,  Ibid. 
633. 

(giebel) ,  en  Allemand  ;  Hiron- 

delle de  fenêtre.  Ibid.  614. 

— -^—  f  grojf-  baltige ) ,   de  même  ; 

Engoulevent.  Vol.  VI,  513, 
^^ro//^-^/^rtf//"<îry',  de   Klein  ; 

grand    Alartinet    à    ventre 

blanc.   Ibid.  660. 

(groffe-fclm'artJ^-braune)  ,   en 

Allemand  ;  Alartinet  noir. 
Ibid.   644. 

* (g^ofj'erfce )  de  même  ;  Alouette 

rieufe.  Vol.  VIII,  433. 

(o^'^if^  Thurn),  en  Autriche; 

Alartinet  noir.  Vol.  VI, 
644. 

f gubel) ,  en  Allemand;  Hiron- 

delle de  cheminée.  Ibid.  591. 

(hauff),  de  même.  Idem ,  ibid. 

(kirch),  de  même  ;  Alartinet 

noir.  Ibid.  644. 

( Klein fchwart^efee),  de  même; 

Guifette  noire.  Vol.  VIII , 
341. 

(  Idng-flugUge  and  grojfe),  de 

même  ;  Alartinet  noir.  Ibid, 
644. 

,  ^  laubenj,  de  même  ;  Hirondellf 

de  fenêtre,  Ibid,  61^. 
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Se  HW  A  L  B  E  (kim),  en  Allemand; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Vol.  F//,  6 1 4. 

;■■-■  (ma'iner) ,  de  même;  Martinet 
noir.  Ibid.  644.. 

*'  •  (nacht),  dans  Frifch  ;  Engou- 
levent. Jbid.  513. 

>"'  ( pi^^)}  en  Allemand;  Martinet 
noir.  Ibid.  644. 

»  ■   ■  -    (ram),  de  même.  Idem  ^  ihid. 

'■»■  (rauch)^  de  même;  Hirondelle 

de  cheminée.  Ibid.  592. 

£■■  (rhyn) ,  aux  environs  de  Straf- 

bourg;  Hirondelle  de  rivage. 
Ibid.  63  2. 

^'  '  (fi^)>  ^^^  Allemand;  Hiron- 
delle de  mer.  Vol.  VIII , 
326. 

^  ■  (Çfeyer),  en  Autriche  ;  Alar- 
tinet  noir.  Vol.  VI ,  644. 

■1  (fpirek),  en  vieux  Allemand; 

Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid. 

614. 
■  (fpyr),  en  Allemand  ;yT/<3rr//îf/ 

«É?/>.  //'/W.  644. 

m (^f^)>   de  même;  Hirondelle 

de  rivage.  Ibid,  6^2. 

SCHWALBEJ<1  fbergj,  (kirfcli)y  (mur), 
de  même;  Hirondelle  de  fenêtre. 
Ibid.   614. 

S C  H  w  A  L  M  ,  en  S uifTe  ;  Hirondelle. 
Ibid.    552. 

SCHWALME  ifecl) ,  (ufer) ,  (u'ajfer) , 
en  Allemand;  Hirondelle  de  rivage. 
Ibid.   632. 


<r  ■  (fi^ )>  ^^  "lême  ,  mais  impro- 

prement ;    Afartin  -pêcheur. 
Vol.  VII.   164. 

ScHWAN,  de  même;    Cygne.  Vol, 
IX,  2. 
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ScHWANTz-KEHLElN  ,  en  AUem. 
Rojftgnol  de  muraille.   Vol.  F,  170. 

ScHWEDERLE  ,  en  Suifle  ;  Cini, 
Vol.  IV,  7. 

ScHWONETZ,  en  Bohème;  Verdler, 
Ibid.    172. 

ScHwoNTZKE  ,   en   Prufle.    Idem, 

ibid.    171. 
SCHVT-VALK,   dans  Klein;   Lahhc 

a  longue  queue,   Vol.  VIII ,  445. 

SciNClALLO,  des  Efpagnols; 
Sincialo.   Vol.  VI,   26 j. 

2KOAOnA'E,  en  Grec;  Bêcajfe.  J^ol. 
VII,  462. 

Sco  LOPAX ,  en  Latin  forme  du 
Grec.  Idem ,    ibid. 

—  alba ,   de    Linnaeus  ;     Courlis 

blanc.    Vol.  VIII,  41. 

arquât  a ,  de  Mulier;   Courlis» 

Ibid,  20. 

fvfca ,     de    Linnaeus;    Courlis 

brun  à  front  rouge.  Ibid.  42. 

Lapponica  j  du  même  ;  Courlis 

rouge.  Ibid.   504. 

média  ,    de    Klein  ;     Bêc affine. 

Vol.   VII ,  4S3. 

miner,  des  Ornith.  Idem  ,  ibid. 

rubra ,    de    Linnaeus;    Courlis 

rouge.  Vol.  VIII,  35. 

ruficola  Aldrovandi ,  de  Klein; 

Barge  commune.    }'^ol.  VII , 
500. 

ScOOPER ,  en  Anglois  ;  Avocette- 
Vol.  VI If  ^66. 

ScoPOLî  ;,  en  Danois;  Crimperean 
de  muraille,    Vol.   V,   488. 

SCOPS  ,  de  Pline;  même  oifeau  que 
ÏOtos  d'Ariflote ,  ou  le  Hibou* 
Vol.   I,  347. 
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ScoPS  on  pciît   Duc.   Vol.  /,   353. 

SKo'^,  en  Grec.   Idem,    ibid. 

Se û PS  ,  dans  Moehring  ;   DemolfelU 
de  Numidle,    Vol.  VII,    313. 

SCOPUS  ,    dans  Biifîon  ;    Ombrette, 

Ibid.  44-0. 

SCOTER  ,  dans  la  province  d'Yorck; 
Alacareux.    Vol.  IX ,  234. 

ScOTH-GOOSE  ,  en  Anglois  ;   Ber- 

nache.  Ibid.  9  3  . 
Scout  ,  en  Ecofl'e  ;    Pingouin.  Ibid. 

590. 
SCRABER,  du  D  odeur  Martin;  petit 

Guillemot.   Ibid.   355* 

ScREECH-ov/L,  de  Brov.^ae ; 

Haleur.   Vol.  VI,   543- 

ScuRAPOLA,    en    Grec    moderne; 
Grave.    Vol.  III,    i. 

S  C  z  I  G  I  L  ,  Sc^ygiel ,  en  Polonois  ; 
Ghardonncret.    Vol.  IV,    l'àj. 

Sea-crovv,   en   Anglois;    Gorneille 
mantelée.    Vol.  III,    61. 

. de  même  ;  Nigaud.  Vol.  VIII, 

319. 

Se  A  dotterel ,    dans  Willug.  Tourne- 
pierre.  Ibid.    130. 
^  hen ,  dans  ie  Nordiumberland; 

Guillemot.    Vol.  IX,    350. 
. larh,  de  Ray;  Ortolan  de  neige. 

Vol.  IV,   3  29. 

Idem,  en  Anglois;   Pluvier  à 

f allier.    Vol.   VI IT   90. 

pliafant ,  de  même  ;  Pilet.  Vol. 

IX,   199. 
, , —  pie,  de  même  ;  Huhrier.  Vol. 

VIII,    119. 
p turtle  ,     des     Anglois  ;   petit 

Guillemot.    Vol.  IX ,   554. 
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Sear-water,  id  cj}  aquœ  fupcrj- 
cium  radens  ,  de  Willughby  Ô,l  Uay; 
Pctrcl  pujjin.  Ibid.    321. 

Seche-trappe  ,  en  quelques  en- 
droits de  la  Bourgogne  ;  Etigou-'. 
lèvent.    Vol.  VI ,    514. 

Secrétaire    ou    Alejager.     Yol^ 

VII,  328. 

Sedge-bird,  d'Albin;  Fauvette, 
des  rofeaux.    Vol.  V,    142. 

See  rabe  ,  en  Silefie  ;  Cormoran.  Vol. 

VIII,  310. 

fclnvalbe ,  en  Allemand;  Hi- 
rondelle de  mer.  Ibid    ^26. 

fchwalm  ,    dans    Aldrovande; 

lâerocépbale.  fW.  VI ,  5  10. 

fclnvalme ,  en  Allemand,  im- 
proprement; A4a>tin  ~  pê- 
ckeur.   Vol.  VII ,    164. 

fwallow ,  en  Anglois  ;  Hiron- 

délie  de  mer.  Vol.  VIII,  326. 

taube ,  en  Allemand;  Pluvier 

doré.  Ibid.    8  1 . 

\ogel ,  de  même;    Pilet,    Vol. 

IX,   199. 

S  E  F  F  O  N  D  ,  en  lilandois  ;  Grèbe 
cornu.    Vol.  VIII ,   236. 

Seide-schwantz,  en  Allemand; 
Jafiur.   Vol.  III,    430. 

Sein-aimsel,  de  même;  Alerle  à 
pldjlron  blanc.    Ibid.   340. 

SElionrn's,  en  Grec,  félon  quel- 
ques-uns;  Sittelle.   Vol.  V,   460. 

Selosni  ,  de  Kamtfchaïka;  efpcce 
de  Canard.   J^ol.  IX,    292. 

Semag,  en  Arabe;  Plongeon.  Vol. 
VIII,   250. 

SemendA,  d'AIdrovande;  Calao  à. 
caf que  rond.  Vol.  VU,    160, 
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S  E  M  E  T  R  o  ,  dans  Belon  ;  Traquet. 
Vol.   V,   215. 

Semeur,  en  Picardie;  Lavandière. 
Ibid.    251. 

SÉNATEUR  OU  Rûtsher ,  de 
Martens;  rapporté  à  ia  Mouette 
blanche.    Vol.   VllI ,   423. 

Se N  EGA  LE N s  j s ,  de  Linnœus  ; 
Soui-manga  violet  a  poitrine  rouge. 
Vol.    V,    500. 

Sénégali.    Vol.  IV,  99. 

rayé.   JbiJ.    ici. 

S  EN  IC  LE,  de  Belon;  Cini.  Ibid.  4. 

Sep,  en  Polonois;  Vautour.  Vol.  I, 
1  58. 

Septicolor  ;  efpèce  de  Tangara. 
Vol.  IV,   2y8. 

SercÉ,  en  Turc;  Roitelet.  Vol.  V, 
363. 

S  E  R  E  N  E  ,  en  Provence  ;  Guêpier. 
Vol.  VI,   482. 

Serevan  ;  forte  de  Sénégali.  Vol. 
IV,    103. 

Serin.  Ibid.   i. 

en  Bourgogne;  Cini.  Ibid.  7. 

en  Italie.  Idem,   ibid. 

nom  appliqué  quelquefois  au 

Turin.  Ibid.   2.zi , 

• ou  Siiuleur ,  de  Barre  re  ;  Pajfe- 

vert.  Ibid.    373. 

de  la  Jamaïque  ,     de  Sloane  ; 

n'eiî  point  un  Serin.   Ibid. 

5'- 

— de    Moiranbique  ;     Serin    des 

Canaries.   Ibid.    50. 

. de  Sui(fe  ,  à  Paris  ;  Cini.  Ibid. 

6.' 

des  Canaries.  Ibid.   i . 
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Serin  d'Italie  ;  Venturon.   Vol.  IV, 

4- 
Serino  affinis  avicula ,  dans  Sloane; 

Petit  noir  aurore.   Ibid.    546. 

Se  RIS,   dans  Schwenckfeld  ;   Tarin. 
Ibid.  221. 

Serraut,  dans  le  Maine;  Bruant. 
Ibid.    340. 

SerratOR  ,    de    Linnaeus  ;    Harle 
huppé,    l^ol.    VIII ,    273. 

cirratus ,  de  Klein.  Idem ,  ibid. 

cucullatus  ,    du  inêine  ;    Harle 

couronné.   Ibid.    280. 

minimus ,    du    même  ;    Piette. 

Ibid.   27  5 . 

S  erre- fine,  en  Provence; 
Aléfange.   Vol.  V,   377. 

Serre-montagnarde,  en  quel- 
ques provinces;  Litorne.  Vol.  III, 
301. 

Serrurier,  nom  donné  par  quel- 
ques-uns aux  Pics  &.  aux  Aléjai/ors. 
Vol.  V,   389. 

Serula,  à  Venife;  Harle  huppé. 
Vol.  VIII,   273. 

Sesontlé,  de  Careri;  Moqueur. 
Vol.  III,   323. 

S  G  A  R  z  a  ,  en  Italien  ;  Héron.  Vol. 
VIII,  342. 

Sgiaia,   de  même  ;    Pic  noir.   Vol. 

VII,  41. 

ScuACCO,  d'AIdrovande ;  Cuacco, 
Ibid.  392. 

Shagg,  en  Anglois;  Nigaud,   Vol 

VIII,  319. 

Shalac  ou  Schafchaph ,  en  Hébreu; 
Coucou.  }^ol.  VI,  305. 

SHALACH,de  même;  Héron.  Vol. 
VII,  342. 
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SHALENUA,en  Chaldéen  ;   Héron, 
Vol.  VJI,    342. 

Sheld-apple,  en  Anglois;  Bec- 
croifé.  Vol.  III ,  449. 

Sheld-RAKE,    de  même;  .Tadorne. 
Vol.  /A",  205. 

Shield-rake,   de  la  Zoologie 
Britannique.  Idem,  ïbïd.  206. 

S  H  I  R  L  É  E  ,  d'Edwards  ;  efpèce  de 
Troupiale.  Vol.  V,  65. 

Shore-bird,  en  Anglois;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI ,   632. 

Shoul-fall,  enÉcoflbis;  Pinçon. 
Vol.  IV,   109. 

S  H  R  E  I  T  z  ,   Shr'itc  ,   en  Anglois  ; 
Draine.  Vol.  III ,   295. 

Shrcekke  ,  en  Danois;  Harle  huppé. 

Vol.  VIII,  273. 
SiALis,  de  Linnasus  ;  Rouge-gorge 

bleue.  Vol.  V,  212. 
SiBERiSK-GAAS,  du  même;  Oie  de 

Guinée.  Vol.  IX,  j^. 

S  I  C  H  L  E  R  ,  dans  Gefner  ;  Courlis- 
vert.  Vol.  VIII,  29. 

SlCKUST,  en  Allemand  ;   Perroquet. 
Vol.  VI,   65. 

Si  COU  RI,  par  les   Créoles  &    les 
Nègres  de  Cayenne;  Sucrier.   Vol. 

SiDEN-swANTZ,  en  Suédois  ; 
Jafeur.  Vol.  III ,  430. 

2IHTH' ,  en  Grec  ,  dans  AIdrovande; 
Huppe.  Vol.  VI,  440. 

SiFFLASSON  ,  du  lac   de  Genève, 
paroît  être  le  Bécajfeau.  Vol.  VII, 

S37- 
S  I  F  F  L  E  u  R    (  Canard  )  ;    Huppé. 
Vol.  IX,    182. 

■  Idem ,  à  bec  noir.  Ibid.  i  8  j , 
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SiFFLEUR  à  bec  ronge  &  narinel 
Jaunes.  Vol.  IX,  183. 

Mauvis.  Vol.  VI ,   309. 

dans   Belon  ;    Bouvreuil.    Vol* 

jy>  374. 

dans  Salerne.  Idem  ,  ibid. 

Troupiale  ou    Baltimore.   Vol. 

III,   230. 

S  I  F I  L  E  T  ou  Aianucode  a  fix  filets» 
Ibid.    171. 

Signe,  en  Catalan  ;  Cygne.  VoL 
IX,  2. 

Sic  ni,  en  Bugey;  Cini.  Vol.  IV,  6. 

SliRO-SAGGi,  au  Japon  ;  Héron 
blanc.  Vol.  VII,  167. 

S  l  K  O  R  A  C^arna  Afanicyffa  ,  en 
Polonois  ;  petite  Charbonnière.  Vol. 
V,  401. 

C^arna    Wielka  ,    de    même  ; 

Charbonnière.  Ibid.  393. 

Cjubuta ,  de  même;  Aléfangc 

huppée,  Ibid.  447. 

-  Icfna  ,    de    même  ;    Roitelet. 

Ibid.    3  64. 

Alodra  ,  de  même  ;   Méfangc 

bleue.  Ibid.  413. 

popielata  ,  de  même;  Nonnette 

cendrée.  Ibid.  403. 

^dtugim    ogonem  ,    de   même  ; 

Méfange    a   longue    queue. 
Ibid.   43^. 
SiLD-MAAGE,  en  Danois;  Goéland 

brun.  Vol.  VIII,  408. 
SiLK-TAiL,  en  Anglois;  Jafeur, 

Vol.  III ,  430. 
S  1  N  G  I  A  L  o  ,   efpèce  de  Perriche, 
Vol.  VI,  265. 

SlNG-DR05TEL,  en  Allemand  ; 
Grive.  Vol.  III ,  280. 

SlNGINGr-BIRD, 
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SiNGiNG-BiRD,  en  Anglois  ; 
yUoqui'ur.  Vol.   III ,    32  j. 

Si  N  g  U là  R  l  s  hïrvnd'ims  nqunùcœ 
exoùcœ fpeàes ,  du  MuftrLuii  Bede- 
riaiuun;  Lumme,  Vol.  Vllly   261. 

SlNSlGNOTTE,  Vulgairement  en 
Lorraine  -  allemande  ,  vers  Sarre- 
bourg.  Aloueiic-pïp'i.  Vol.  V,  39. 

-■  ci'e(7u  {  grande  ) ,  dans  le  pays 

Meiiin  ;    Rou(jeUne.    Ibid, 
60. 

SlO  E  L  A  E  R  K  A  ,  en  Scanie;  Ortolan 
de  neige.   Vol.  ÏV,  350. 

SinnH',  en  Grec;  S'ntelle.  Vol.  V, 
460. 

S  I  R  E  N  A  de  mar  ,  en  Catalan  ; 
Guêpier.  Vol.   VI,  481. 

SiRGUERiTO,  en  ETpagnoI;  Ch^ir- 
donneret.  Vol.  IV,    i  87. 

S  I  R  I  R  E  ,  à  Madagafcar  ;  Sarcelle. 
VoL  IX,  260  &  2^3- 

S  I  R  L  I ,  du  cap  de  Bonne- efpérance  ; 
ei'pécQ  d' Alouette.  Vol.  V,  6^. 

Sis  ou  Sus,  en  Htbreu;  Hirondelle, 

Vol.  VJ ,    C52. 
S  I  s  E  L  L  E  ,  en  quelques  provinces; 

Grive,  Vol.  III ,   2bo. 

S I  S  G  E  N ,  en  Frife  ;  Tarin.  Vol.  IVy 
22  I . 

S  I  s  I  N  OU  petit  Chêne ,  de  M .  de 
Lotiinger  ;  Sf^crin.  Ibid.  2  1  6. 

S  I  S  K  A  ,   en  Suédois  ;    Tarin.  Ibid. 

222. 
S  I  S  K  1  N  ,  en  Anglois  ;   Idem  ,  ibid. 

221. 
SlSTEL-FINCH,en  Allemand  ; 

Chardonneret.  Ibid    \  87. 

Si  t  ta  ,  en  Latin  forme  du  Grec  ; 
Sittelle.  VoL  V,  460. 

Oifeaiix,  Tome  IX. 
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SiTTACE  ou  Bittûce ,  en  Indien; 
Perroquet.   Vol.  VI,  8  6, 

2ITTH\  en  Grec,  Sittelle.  Vol.  V, 
460. 

Sittelle,  vulgairement  Torchepot. 
Ihid. 

-  ■       à   bec  crochu   (grande).  Ibid. 

475- 

■  h  huppe  noire.  Ibid.  472. 

— — —  tf  huppe  noire    (petite).   Ibid, 

47  3- 
h  tête  brune  (petite).  Ibid.  474. 

à  tête  noire.  Ibid.  473. 

■  du  Canada.  Ibid.  471. 

-  -  ■  grive lêe.  Ibid.  ^'76. 

(  petite  )   Ibid.  470. 

SiTTiCH  ,  en  Allemand  ;  Perroquet , 
&  plus  proprement,  Perruche.  Vol. 
VI,    65. 

Si  u  TUT,  dans  Tile  d'Ocland; 
Ramier.  Vol.  II,    J3'. 

SlZERiN.    Vol.  IV,    2 16. 

Sjoe-ORRE,  en  S  uédois  ;  petil 
Guillemot.   VoL  IX ,    354. 

Skary,  en  Norwegien;  Cormoran, 
Vol.   VIII,   310. 

Skast,  en  Siltfie  ;  Orfraie.  Vol.  I, 
1  1  2. 

Skata  ,  en  Suédois;  Pie.  Vol.  HT, 
8;. 

S  K  EC  R  E  ,  en  Iflandois  ;  Goéland  brun 
(jeune).    VoL  VIII ,  408. 

Skel-endt,  en  A  llemand  ; 
Alorillon.   \'oL   IX,   227, 

S  K  I  A  e  R-F  LA  E  C  K  A  ,  en  Suédois; 
Avocette.    Vol.    VIII,  466. 

Skierro,  des  L  ppons  ;  rapporte 
aw  Bourgmejlre.   Itid.   418, 

//// 
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Skogsknett,  Skogsknotter ,  en 
Suédois;  Fauvette  grife.  Vol.  V, 
132. 

Skor-ANd,  en  Idandois  ;  Hark, 
Vol.   Vin,   267. 

Skorzek  ,  en  Polonois;  Etourneau, 

Vol.  ni,  176. 

Skout  ,  en  York-shire;  Guillemot. 
VoL  IX ,  350. 

Skov-SNARRE,  en  Danois;  Râle 
de  terre.   VoL   VIII,    146. 

S  K  o  w-  L  A  R  K  E  ,  de  même;  Cujelier, 
Vol.  V,   26. 

S  K  o  \v  R  o  N  E  E  K  ,    en   Polonois  ; 

Alouette.  Ib'id.    2. 

Skowronekborowy  ,  de  même; 
Rouffeline.    Ib'id,  60. 

Skrziwan  ,  en  Illyrien  ;  Alouette. 
Ibïd.   z. 

Skua  ,  aux  îles  Féroë  ;  Grïfard.  Vol. 
VIII,  4'3' 

• hoieri ,  de  Clufius.  Idem ,  îbîd. 

SKUE,en  Norwe'gien  ;  Idem  ,  ibid. 

Skur,  de  même;  Bruant.  Vol.  IV , 
341. 

SlANGEN-wreeter,  par  les  Hol- 
landois  du  Cap  ;  Spatule.  Vol.  VII , 
455- 

Slawick,  en  Illyrien;  Roffignol. 
Vol.  V,  %z. 

S  L  o  M  K  A  ,  en  Polonois  ;  Bécajfe. 
Vol.  VII ,  462. 

Slowik,  de  même;  Pïnfon.  Vol, 
IV,  109. 

SmALL-BITTERN,  de  Catefby; 
Crabïer  vert.    Vol.    VII ,    404. 

Small-black-bird,  en  Anglois; 
Troupïak  noire.  Vol*  III ,  220. 
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Smeriglio,  en  Italien;  Émerillon. 
Vol.  1 ,  288. 

Smerlo,   de  même.   Idem  ,  ibïd. 
Smotytlingur,  en  Kiandois  ; 
Ortolan  de  neige.   Vol.  IV,   330. 

Smyrlin,  en  A ilemand ;  Émerillon, 
Vol.  1 ,  288. 

SnAEPPA,    en  Suédois;    Guigne tte. 
Vol.  VU,    540. 

Snasi,  de  Kamtfchatka;  efpcce  de 
Canard.    Vol.  IX ,   292. 

Sneekok,   en   Danois;   Ortolan  de 
neige.   Vol.  IV,    330. 

SnÉe-titing,  en  Norwégien. 
Idem  ,    ibid. 

Sneppe,  en  Flamand;  Bécajfe,  Vol, 

VII ,    ^6z. 
Sniegula,  en  Polonois;   Ortolan 

de  neige.    Vol.  IV,    329. 

SniezniCZKA,    de    même.    Idem, 

ibid. 
Snipe  or   tringa ,    des  Tranfadioiu 

Philofophiques  ;  Phalarope  àfejkns 

dentelés.   Vol.  VIII,  226. 

Snite  ,  en  Anglois  ;  Bécaffme, 

Vol.  VII,  483. 
SnoespARF,    en  Suédois;    Ortolan 

de  neige.    Vol.  IV,  329. 

Snow-BIRD,  de  Catefby;  Ortolan- 
jacobin.    Ibid.   335. 

Snow-fleck,  en  Écoflbis;  Pinfon. 
Ibid.    109. 

S  O  C  G  E  N-Y  R  E  I  R  A  ,   en  Gailoisô 
Alauvis.    Vol.  III,    309. 

SOCO;   efpèce  de  iïifVon.    Vol  VII, 

179- 
— —  Brafilienftbus ,  de  Marcgrave; 
Onorî  dei  bois,  Jtid.  43  3 . 
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SCEGARIECK  ,    en  Turc,    P/V.    Vu/. 
VII ,     2. 

SoEHONE,  en  Danois;  petit  Grèbe 

cornu.  Vol,   VIII ,  2.37. 
SoEKE,   en  Suiiïe  ;  petite   Sarcelle. 

Vol.  IX ,  265. 

SOELSKRICER,  en  Norwégien  ; 
Ortolan  de  neige.    Vol.  IV,   330. 

SoEL-SKRiKiA,  en  Illandois.  Uem, 
ibid. 

SoE-ORRE,    en   Norwe'gien  ;    petit 

Grèbe  cornu.    Vol.  VIII.    238. 
SoE-PAPEGOY,  aux  îles  Fcroë  ; 

Macareux.    Vol.  IX ,   358. 
SoE-UNGE,   en  IQandois  ,   Goéland 

brun  (jeune).   Vol.  VIII >   408. 
SOKOL  ,  en  Polonois  ;  Faucon.  Vol.  I, 

249. 
SOLAND-GOOSE,  en  Anglois  ;  Fou 

de  Bapn.  Vol.  VIII ,    ^^,76. 
S  O  L  A  R  T  ,  dans  Cotgrave  ;  Bécafje. 

Vol.    VII ,  462. 
SOL-BAKKE,  en  Danois;  Hirondelle 

de  rivage.  Vol.  VI ,  633. 
Solitaire.  Vol.  I,  485. 
S  o  L  I  TA  R  Y  fparro\ir,  en  Anglois  ; 

Merle  folitaire.  Vol.  III,    358. 
S  O  L  I  V  I  A  R  ,  des   Catalans.  Idem , 

ibid. 
SondAQUA,  chez    les  Huions  ; 

Orfraie.   Vol.  1 ,    123. 
SoNG-TRUSH,  en  Anglois,   Grive. 

Vol.  III ,    280. 

m (American ),  de  même;   AIo- 

queur.   Ibid.    325. 
Sonneur  ou  Coracias  huppe',  Ibid. 

9' 
5ooTY,   du  Cap.   Cook  ;    Albatros 
à jjlumage  gris-brun.  Vol.  IX  j  }^6. 
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S  O  R  É  E  ,  de  CatefLy  ;  Raie  de 
Viroriiùe.    Vol.  VIII,    16). 

Sor-entle,  en  Suifl'e  ;  petitt 
Sarcelle.  Vol.  IX ,    265. 

S0RT-SPOET,  en  Norwégien;  PiC" 
noir.    Vol.  VII,   41. 

SosovÉ,  efpèce  de  Toui.  Vol.  VI i 
280, 

SOUBU5E.     Vol.   1 ,    2  1  J. 

SouCHET  ou  Rouge  [Cd^w-^xd], 
Vol.  IX,    191. 

. du    Mexique  ,      de     BrilTon  ; 

Souche  t.   Ibid.    \  gy. 

Souci  ou  Poul ,  des  planch.  enlu-» 
minées;  Roitelet.   Vol.  V,   3^3» 

Soucie  ou  Soulcie ,  en  vieux  Fran- 
çois.  Idem  ,  ibid. 

Soui  ;  efpèce  de  Tinamou.  Vol.  IVj 
512. 

Soui-MANGA,   à  Madagafcar» 

l^ol.  V,   494. 
a  collier.  Ibid.    502. 

^    S°^o^    v/o/f^fL'    &    poitrifU 

rouge.  Ibid.  499' 
à   longue  queue  &  a  capuchon. 

Violet.  Ibid.  517* 
— brun  &    blanc  ;    Soui  -  manga 

pourpré     à    poitrine     rougC 

(variété).    llid.   498. 

de  l'île  de  Bourbon.  Ibid.  5  i  6. 

. de  toutes  couleurs.   Ibid.   513. 

marron-pourpré  à  poitrine  rouge, 

Ibid.   497. 
- olive   a  gorge  pourprée.    Ibid, 

506. 

pourpre.  Ibid.    501. 

— ■  rousse ,    noir  &    blanc.    Ibid, 

514. 

h  h  ij 
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Soui-MANCA  vert  à  gorge  rouge. 
Vol.  V,    514. 

— xert    a   longue  queue  [gxdwà). 

Ibid.  521, 

yen  -  doré  chano-eant  à    Ion  sue 

queue.  Ibid.    51^. 

~ violet    a  poitrine    rouge.    Ibid. 

500. 

Soui-MANGAS;  oi féaux  de  l'ancien 
continent,  qui  ont  rapport  aux 
Griinpereaux.    Ibid.   45)2. 

SOULCIE.      Vol.    III ,    498. 

S  o  u  L  c  I E  T  ;  e  fp  è  ce  de  Sou  Ici  e.  Ib  id. 

500. 

SouRCiCLE,  des  Manceaux  ; 
Roitelet.  Vol.  V,   363. 

Sourde  ou  petite  BécaJJîne.  Vol. 
VII ,  490. 

SOWA  ,  en  Polonois;  Chouette.  Vol.  I , 

SowALEZNA,  de  même  ;  g-rand 
Duc.   Ibid.    332. 

SowAURSATA,   de   même;  Hibou, 
,  Ibid.    342. 

SowKA^    de    même;    Scops.   Ibid. 

de      même  ;      Hulotte.     Ibid. 

358. 

SOYKA  ,  de  même;   Geai.  Vol.  III, 

1  07. 

Spacshoek  ,  en  Suédois;  Epervier. 
Vol.  I,  225. 

Spaczieck,  en  Polonois;  Étour- 
neau.    Vol.  III,    iy6. 

Spaiarda,  en  Italien  ;  Bruant. 
Vol.  /f\,    340. 

SpANISH  nightingak ,  en  Anglois; 
Roffignol  d'EJpagne ,  de  Sloanc^ 
Vol.  III ,   244. 


Spansk-kraoka,  en  Suédois; 
Rûllier.   Vol.  III ,   135. 

Spar-hawk   ou    Sparrew- hawV , 
en  Anglois;  Epervier.  Vol.  1 ,  225, 

Sparlinc-foul,  de  même;  Harle, 
Vol.  VHI,  267. 

SparuoczOLO,     dans    quelques 
cantons  d'Italie;   Aléfange.  Vol.  V, 

Sparrow  (  Bahama),  de  CatefLy; 
Verdinere.    Vol.  IV,   i  84, 

(  black    and  yellow  fri^led  )  , 

d'Edwards  ;     Pinçon  frijé. 
Ibid.    148. 

( Guiney ) ,  du  même;  Aloi- 
neau  de  Guinée.  Vol.  VI , 
I  65. 

-  —  ( greater-red) ,   des    Anglois; 

Roufferolle.  Vol.  III ,  2.93. 

(kedge ) ,  de  même  ;   Fauvette 

d'hiver.   Vol.  V,    151. 

(lioufe),  de  même;  Aloineau. 

Vol.  III ,    474. 

( long-tailed )  ,    d'Edw.  Veuve 

mouchetée.    Vol.    IV,    165. 

(mountain) ,  en  Anglois;  Fri- 

quel.    Vol.  III ,  49  I . 

(reed),  de  même;  Ortolan  des 

rofcaux.   Vol.  IV,  3  1  6. 

(fcarlet),  des  Anglois;  Scar- 

late.   Ibid,   243. 

(folitary) ,  en  Anglois  ;  Alerte 

foli taire.    J'ol.  III,  358. 

Sparviero,    en  Italien;  Epervier. 
Vol.  1 ,    225. 

Spatule.  Vol.  VII,  448. 

couleur  de  rofe ,  de  BriiTon  ;  SpA' 

îule  d' Amérique.  Ibid.  4  J  <>♦ 
■'•    "   ■'  d' Amérique.  Ibid. 
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Spatule   é cariât e  ,  de    Brifl'on  ; 
Spatule  d'Amérique.  Vol.  VII ,  456. 

SpATZ  (perftanifcher) ,  (rohr\   (turhi- 
fcherj,  en  Autriche.    Vol.V,  424. 

Spatzck  ,  en  Poloiiois  ;  Etournenu. 
Vol.  ni,  176. 

Specht,  ea   Allemand;    Pic.   Vol. 
VII ,   1. 

. (  bunt),  (eljîcr),  fweiff),   de 

même  ;  petit  Pic  noir.   Ibid. 

J7- 

»■  (g^offer) ,  fkra'c),  (fclnvartier) , 

de  même  ;   Pic  noir.    Ibid. 
41. 

"  ( ë^^^)>  ^^  iTîême  ;   Pic-vert. 

Ibid.   7. 

( klein  bundter ) ,     de    même; 

petit  Épeiche.   Ibid.    62. 

(  klener  grau  )  ,    de     même  ; 

Grimpereau.  Vol.   V,  482. 

( kletten J ,  de  même;  Grim- 
pereau de  muraille.  Ibid. 
487. 

(mur ) ,  de  même.  Idem  ,  ibid. 

SpECHTARTIGE-meise,  de  même; 
Si  t  te  lie.   Ibid.   461. 

Specht  LE,  de  même;  petit  Epeiche. 
Ibid.    6z. 

Spechtle  (blau),  de  même  ;  Sitelle. 
Vol.  r/.    460. 

Speiren,    en   hafTe    Allemagne; 
Hirondelle  de  rivage.    Ibid.  632. 

2nEAEKTO':s,   dans  Hclychius  ;  Pic. 

Vol.   VII,    I. 
S  P  E  L  V  1  E  Pv  o  ,   en  Italien  ;  Grave. 

Vol.  III,    I. 

Speurer  ,  de  Baltner;   Pierre-garin. 

Vol.  VIII,   331. 
SpERATA,de  Ljnn^Eus;  Soui-manga 
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marron  -pourpré    à    poitrine    rouge» 
Vol.  K  ^97- 
SperdePv  ,   en  Allemand;    Epervier, 
Vol.  I,  225. 

Sperling  (  herg  )  ,    de    même  ; 
Eriquet.  Vol.  III ,  49  i . 

(feldj,  de  même.  Idem,  îlid. 

490. 

(fchvart-^er) ,  de  Klein  ;  Pinçon 

noir  aux  yeux  rouges.     Vol, 
IV,    141. 

snEPMOAo'ros,  en  Giec;  Freux.  Vol. 

ni,  55. 

Spernuzzola,  à  Rome;  Gharbon- 
nicre.    Vol.  V,   392. 

en    Italien  ;     Aléfange    bleue, 

Ibid.  413. 

Sperwen,  en  Allemand;  Epervier. 
Vol.  1 ,    225. 

Speyert  ,  en  Autriche;  Hirondelle 
de  fenêtre.  Vol,  VI,   614. 

Sph ENISCUS  ,  dans  la  nomencla- 
ture de  Brifibn  ;  yllanclwt.  Vol.  IX, 
402. 

de     iMoeiiring  ;      Afacareux. 

Ibid.   3)8. 

S  p  ]  c  H  T ,  ea  Flainand  ;  Pic.  J'ol. 
VU,    1. 

S  pi  CI  F  ère.   Tu/.  //,   3^(j. 

S  p  1  D  e  R-catc  h  e  r  ,  en  Anglois  ; 

Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V,  4^7. 
S  P  I  EG  E  L-E  N  T,  fur  le  lac  majeur; 

Ganard  fauvage.  J'ol.  IX,  1  i  6. 

S  PI  EG  E  L-ME  ISS  ,  en  Allemand; 
Gharbonnicre.  Vol.  V,  392. 

S  P  I  E  r  ,    de   même  ;    Hirondelle   de 
fcnttre.  Vol.  VI,   614. 

S  P I  E  s-E  N  D  T  E  ,  en  SiltTie  ;  Pilct. 
Vol.  IX,    199. 
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SpiES-LOERCHE,en  Siléfien; 

SpipoUtte.  Vol.  F,  43. 
Spill-kraoka,  en  Suédois;  P'ic^ 

noir.   Vol.  VII ,    41. 
i;ni'NlAYA,    en    Grec     moderne  ; 

Venturon.  Vol.  IV,  5. 

sniNO'2/  nom  appliqué  au   Tarin. 
'  lùid.  2.21. 

Sp  INUS,  en  Latin.  Idem ,  ibid. 
S  p  I  N  z  A  G  O  ,   fur   le  lac   majeur  ; 
Courlis.  Vol.  VIII,    19. 

d'acqua  ,   de  même  ;  Avocetts, 

Ibid.  466. 

S  P  I  P  O  L  A     alba  ,    ^'Aldrovande  , 
Farlûufe  blanche.   Vol.   V,  37. 

Spipoletta,  à  Florence;  Spipolette. 
Ibid.  4  3 . 

Spipolette,  efpèce  à' Alouette. 
Ibid. 

Spirek-schwalbe,  en  vieux 

Allemand  ;    Hirondelle   de  fenêtre. 

Vol.  VI,    614. 
S  P  I  z  A  ,  Pinçon ,  par  pîufieurs.    Vol. 

IV,     109,    mais    plutôt,    Pinçon 

d'Ardenne.  Ibid.    123. 

sniZA*,  en  Grec;  Pinçon  d'Ardenne, 

Ibid. 
Spitz  -  BARTIGER  ,  en  Allemand; 

Aîûujlache.  Vol.  V,  418. 

Spitz-SCHWANTZ,  de  même  ; 

Pile  t.  Vol.  IX,   199. 
Spitzites  (parus) ,  dans  Ariftote; 

Charbonnière.  Vol.  V,  392. 

SpOET  (gnul),  ( gron) ,  en  Danois; 
Pic-vert.  Vol.  VII ,  7. 

Spoet-meisse,  de  même  ;  Sit telle. 
Vol.  V,  461. 

Sponsa  ,  de  Linnoeus;  beau  Canard 
huppé.  Vol.  IX ,   245. 
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Spoon-bil,  en  Anglois;  Spatule, 
Vol.  VII ,  448. 

SpOON-BILL  ( American )  ,  de 
Sioane  ;  Spatule  d'Amérique.  Vol, 
VII,  459. 

Spoon-billd  duck,  en  Anglois; 
Alorillon.  Vol.  IX,  227. 

Spreche  ou  Sprehc ,  en  Allemand; 

Etourneau.  Vol.  III,    176. 
Spreuglicht-endte,  en 

Allemand;  Sarcelle.  Ibid.  260. 

Spreuve  ou  Sprue ,  en  Flamand; 
Etourneau.  Vol.  III,    176. 

Spross-vogel  ou  Sproffer , 
en  Allemand;  grand  Roffignol.  Vol» 
V,   113. 

S  p  u  E  ,  en  Norwégien  ;  Courlis, 
Vol.  VIII,    19. 

S  p  Y  r  E  N  ,  en  Suifle  ;  Alartinet 
noir.  Vol.  VI,   643. 

-  ■  ■■-  (mue  ou  mur),  ( munjler ) , 
(  ^vyffe  )  ,  en  Allemand; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid» 
6 1 4. 

Squaiotta  ou  Quaiotta ,  dans 
le  Boulonois  ;  Crabier-caiot.  Vol, 
VII ,  389. 

Squaiotto,  de  Willughby.  Idem, 
ibid. 

Squatarola,  des  Vénitiens  &  de 
Linnaeus.   Vol.  VIII,   68. 

Staal-sneppe  ,  en  Suédois  &  en 
Danois  ;  Combattant  (dans  la  mue). 
Vol.  VII,    521. 

S  T  A  A  R'  ou  Staer ,  en  Allemand; 
Etourneau.  Vol.  III ,   176. 

f 

Stanchelou  Stannel,  en  EcofTe; 
Cre(fe relie.  Vol.  1 ,  280. 

Starda  ou  Sfarna  f  en  Italien; 
Outarde.  Vol.  II,  i. 
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S  TA  R  E  ,  en  Anglois  &  en  Suédois  ; 
Etourneau,  Vol.  III ,    lyC. 

' (indian),  des  Anglois;  Mai- 
nate. Ibïd.  416. 

Stariki  ,  de  Kamtfchaïka,  de  Steller. 
Vol.  IX,  435. 

S  TA  R  L  I  NG  OU  Starll ,  en  Anglois; 
Étourneau.  Vol.  III ,  iy6. 

f  (  red-wingcd  )  ^  de  même  ;  Com- 

mandeur. Ibïd.  214. 

■  (  yellow-indian  ) ,  d'Edwards; 

Loriot  de  la  Chine  (femelle) . 
Ibid,  263. 

StARTAGNA,  Startagina ,  vulgai- 
rement en  Italie  ;  Fauvette  babillarde. 
VoiV,   135. 

S  TARN,  en  Allemand;  Etourneau. 
Vol.  III ,    176. 

S  TAS-H  AWK  ,  en  Anglois  ;  Autour. 
Vol.  /,  23  c. 

S  T  E  G  H  E  R  (fiegen  ,  mencken  ),  dans 
Schwenckfeld;  Bergeronette  grife. 
Vol.  V,  2.6 1. 

STEEN-swALEMEN,en  HoIIandois; 
AI  art  i  net  noir.  Vol.  VI,  643. 

STEGLlCK,en  Illyrien;  Chardonneret. 
Vol.  IV,  187. 

Stein-adler,  en  Allemand  ; 
petit  Aigle.  Vol.  I ,  ()\ . 

StEIN-BEYSSER,  Stein-bicker. 
de  même  ;  Alouette  de  mer.  Vol. 
VII ,   548. 

Stein-EMMERLINC  ,en  Autriche  i 
Bruant  fou.  Vol.  IV,  352. 

St  El  N-EU  LE,  en  Allemand;  Oûz^fr/f. 
Vol.  I,   372. 

Stein-gaellyl,  de  même  ; 
Bécajine.  Vol.  VU,  )34- 
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Stein-henffling,  de  Schwenck. 
Linotte  de  montagne.   Vol.  IV,  74. 

StEIN-hetz  ,  en  Allemand;   Cho- 
quard.  Vol.  III ,  y 6. 

Stein-krae  ou  Stein-tulen ,  de 
même  ;  Crave.  Ibid.  2. 

Stein-kutz,  en  Allemand  ; 
Chouette.    Vol.  1 ,  372. 

Stein-lerch  ,  dans  Gefner  ;  Lulu, 
Vol.  V,  74. 

Stein-rap,  à  Zurich  ;  Cofacias 
huppé.   Vol.  III ,  9. 

Stein-reitling  ,  en  Allemand; 
Alerle  de  roche.  Ibid.  351. 

Stein-roetele,  de  même  ; 
Idem ,  ibid. 

Stein-tahen,  de  même;  Crave, 
Ibid.    I  I . 

Stein-trostel,  de  même;  Alcrle 
de  roche.  Ibid.    351. 

Ste  l  l  a  avis ,  d'Aldrovande;  mal-à- 
propos  rapporié  à  h  petite  Outarde. 
Vol.  II ,  43. 

S  t  E  L  T  z  (wyjfe  und  fchwartie) ,  (bach) , 
(waffer) ,  en  K\\&\x\di\\à.\  Lavandière. 
Vol.  V,   251. 

Sten-naecktergahl,  en 
Suédois;  Merle folitaire.  Vol.  III , 
358. 

Stensguetta  ou  Stenfgn-aetta,  de 
même;   Motteux.    Vol.   V,    237. 

Stercoraire  ou  Labbe.  Vol, 
VIII,  441. 

i à   longue    queue,    de  Bri/îbn; 

Labbe  à  longue  queue.   Ibid. 
445. 

-  à  longue  queue ,  de  Sibérie ,  des 

planch.  enluminées  ;  Labbe 
à  longue  queue.  Idem,  ibid. 
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Stercoraire  myé ,  de  Brinbn; 
rapporté  au  Labhe  à  longue  queue. 
Vol.  VIII ,   446. 

STERLYNG,en  Angiois;  Etourneau. 
Vol.  III ,    176. 

STERNAy  des  Nomeiîclateurs  &  de 
Turner  ;  Hirondelle  de  mer.  Vol. 
VIII ,  326. 

. du    même  ,    d'AIdrovande  & 

autres  ;  Pïerre-garïn.   Ib'id.  331. 

n'icrra  ,     de    Linnaeus;    petite 


Hirondelle  de  mer.  Ibid.  3  3  7. 

m  Jlolida  ,     du     même  ;     Noddi. 

Ibid.    461. 

StiCHERLING,  dans  Scliwenckfeld; 
Bcrgironelte  grij'e.    Vol.  V,  261. 

Stiegljtz,  St/gelit^ ,  Stigliti,  en 
Allemand;  Chardonneret.  Vol.  IV, 
187. 

"■ (pf^'^^'^^^) >  de  même;  Aléfange 

à  longue  queue.  Vol.  V,  436. 

Stiel  ,  de  même.    Idtm  ,  ibid. 

SriGLlTZA,  en  Suédois;  Chardon- 
neret.   Vol.  JV,    187. 

Stint  ,  en  Écollè  ;  Alouette  de  mer. 
Vol.   VU.    5  +  S. 

Stirn  ,  dans  les  Langues  du  Nord; 
Hirondelle  de  mer.  Vol.  VI H,  326. 

Stock-ENTE,  en  Allemand;  Chat- 
huant.    Vol.   I,    362. 

Stock-henfling,  de  même; 
Si^erin.   Vol.  IV,    216. 

StOEPLING,  en  Siléfien;  Spipolette. 

Vol.  V,  43- 
S  T  o  E  R  ,  en  Allemand  ;   Etourneau. 

Vol.  III ,   176. 

Stok-eule,  de  mênie ;  Scojjs. 
Vol.  l,   3  53- 
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Stolzo,  chez  les  Grifons  ;  Tetraf. 
Vol.  II ,    ip4. 

Stone-CHATTER,  Stone-fmich,  en 
Angleterre;  Traquet.  Vol.  V,  zx'). 

StonE-CURLEvv  ,  de  même;  grand 
Pluvier.   Vol.  VIII.    ioy. 

Stone-gall,  en  Écode;  Crcjferelle. 
Vol.  1 ,  280. 

Stone-plover  ,  mal-à-propos  en 
quelcjues  endroits  de  la  côie  d'An- 
gleierre  ;  orande  Barge  roujje.  Vol» 
VII,    50V 

en  Angiois;    Courlis  de  terre, 

Ibid.    506. 

StopAROLA,  de  Schwenckfeld ; 
Spipolette.    Vol.  V,  43. 

par  les  Oifeleurs  Boulenois  ; 

Eauveite  grife.  Ibid.  132. 

autjloparolœjimilis ,  dans  Wi[- 

iughby.    Vol.  IV,    5  1 7. 

StorCK,  en  Allemand  &  en  An- 
glojs  ;   Cigogne.  Vol.  VII ,  253. 

• en  Danois.  Idem  ,  ibid. 

Stornell,  en  Catalan;  Etourneau. 

Vol.  III ,    176. 
STORNELLO,en  Italien.  Idem ,  ibid. 
Storno  ,   de  même.    Idem ,  ibid. 

marino  ,  aux  environs  de  Bo- 
logne ;  Aierle  couleur  de  rofe. 
Ibtd.    348. 

2TOY0o'2  À'rpio2,  en  Grec;  Friquet. 

Ibid.    4y  I . 

Stourne  ou  Etourneau  de  la  Loui- 
fia  ne.  Ibid.    192. 

Stowick  wickszv  ,  en  Polonois; 
grand  Po([ignol.    Vol.  V,    i  «3« 

Stragalino,  chez  les  Grecs  mo- 
dernes; Chardonneret.  Vol.  JV,  i  87. 

Stragazzina, 


DES    Or 

Stragazzina  ,    en    Italien  ;    Pie- 
grieche  grife.   Vol.  1 ,  296. 

S  T  R  A  K  AV  E  L  ,    en  Ulyrien  ;    Pie. 
Vol.  III,   8ç. 

Strand-looper,  en  HoIIandois; 
Alouette  de  mer.  Vol.  VII,   54.8. 

S  T  r  A  N  D-p  I  p  A  R  E   en  Suédois; 
Pluvier  h  collier.  Vol.  VIII,  90. 

Strand-SKADE  ,  Strande - skuire , 
en  Norwégien.   Idem,  ibid. 

Strand-SNARRE,    de  incme  ; 
Raie  d'eau.  Ibid.   i  54. 

Strand-swale,  de  même;  Hiron- 
delle de  rivage.  Vol.  VI ,  633. 

Strandskjura,     dans    l'île 
d'Oeland;  Huîtrier.  Vol.  VIII,  119. 

Strappazzino  ,  à  Bologne;  Cul- 
blanc  roufsâtre.   Vol.  V,  246. 

StraUle-kutgeghef  ,   en  Lap- 
ponie;  Cutgeghef.  Vol.  VIII ,  424. 

St  R  A  U  S-E  N  D  T  E  ,    en   Allemand  ; 
Garrot.  Vol.  IX,  222. 

Strauss    ou  Strujf,     de   même  ; 
Autruche.  Vol.  I,   398. 

StrAUz-ENDT,  de   Cei'ner;  petit 
Morillon.   Vol.  IX,   231. 

StreSCHIS,   en  Sibérie;  Hirondelle 
de  rivage.   Vol.  VI,  6^). 

Streit -SCHNEPFFE  ,   de  Frifch  ; 
Combattant.   Vol.  VII,    j^z- 

StRICCIOLC,  çn  Tolcan  ;   Troglo- 
dyte. Vol.  V,    352. 

Strillozo,  en  Italien  ;  Proyer, 
Vol.  IV,   8j. 

Strix  &  Frefaïe ,  dans  Belon ,   par 
erreur;  Engoulevent.  Vol.  VI ,  j  1  2. 

■  de  Gel'ner  &  d'Aldrovande; 
Chat-huant.   Voi.  I ,  ^61. 

O'ifeauff ,  Tome  /X 
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Strix  capite  lœvi ,  corpoir  albido ,  de 

Linnaeus  ;   Harfang.  Vol-  I,    387. 
Strnad,  en  Iliyr ien  ;  Bruant.   Vol. 

IV,  340. 
S  t  R  o  K  A  ,  en  Polonois  ;  Pie,  Vol. 

III,    8j. 
Strokos-wierszy  ,  en  Polonois; 

Pie-grieche  grife,  Vol.  1 ,  296. 

Strom-finck  ,  de  Clufius ,  Nie'- 
reinberg  &  Wiilughby;  Oifeau  de 
tempe  te.   VoL  IX ,    527. 

Strom-vogel,  Strom-jager;  noms 
appliqués  par  les  HoIIandois  du 
Cap,  fuivant  Kolbe ,  au  Vautour- 
urubu.   Vol.  1 ,    181. 

STOTGO'S,  en  Grec;  Autruche.  Ibid. 

398. 

de  même  ;  Avoine  au  ,   généri- 

quement.    Vol.  III ,   474. 
StRUESSLE  ,    en    Suide;    Roitelet, 

Vol.   V,   363. 
Strund-jager  ,  des  HoIIandois; 

Labbe.  Vol.  VIII,  441. 
StRUNDT-JAGER,  de  Ray;  Labbe 

a  longue  queue.   Ibid.   44  5 . 

Struss  ,    en    Allemand;    Autruche. 

Vol.  I,   398. 
St  R  u  T  H  I  o  ,    en   Latin.    Idem , 

ibid, 

•  de  Niéremberg;  Touyou.  Ibid, 

452. 

Strutzo  ou    Stru^TO ,  en  Italien; 

Autruche,   Ibid.  398. 
Stuflotto,  à  Bologne;  Bouvreuil. 

Vol.  IV,   372. 

Sturnellus  ,  en  Latin;  Etour- 
neau.  Vol.  III ,    176. 

Sturnino,  en  Portugais.  Idem, 
ibid, 

*      « 
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Stvp.no  ,  en  Italien;  Etourneau. Vol. 

II  r,  176.. 

Sturnus  ,  en  Latin.    Idem,  ihld. 

nïger ,    dans  Linnaeiis;  Merle 
d'eau.   Vol.   VIII,    134. 

Sc/B-AQUILA,   de  Gaza  ;   Pcrcnop- 

ÙYC.     Vol.    1 ,     150. 

SUBBUTEO ,  en  Latin  moderne; 
Soubu^e.    Ib'ul.   215. 

-  d'AIdrovande  ;  Hobreau.  Ibïd. 

277. 

Suc  ET  OU  petit  Siicet ,  dans  l'Or- 
léanoij;   Roitelet.    Vol.   V,   364.. 

Sucrier;  elpèce  de  Guit-guit  ou 
de  Grimpereaii  d' Amérique.  Ibid. 
342. 

SuFFULENO,  en  Italien;  Bouvreuil. 
Vol.  IV,    372. 

SUFLOTTO,  de   même.    Idem ,  ibid' 

Su  LA,  en  Latin  moderne  de  no- 
menclature ;  Fou.  Vol.  VIII ,  3  J9. 

•  aux  ries  Feroë  ;  Fou  de  Bajfan. 

Ibid    376. 

dans    Brilibn  ;  Frégate.    Ibid. 

38,. 

i Hoieri ,    de    C  lu  fi  us;    Fou  de 

Bdjfan.    Ibid.   ^/6. 

Su  LU  (^digj,  (  fand),  en  Norwt^gien; 
Fdironde lie  de  rivage.  Vol.  VI,  633. 

-; (feld)  ,    ffwart)  ,   de   même  ; 

Alartîtiet  noir.   Ibid.    644. 

SuMMER-DUCK  ,  de  Catelty  ;  beau 
Canard  hiiypé.    Vol.  IX,   245. 

Su  M  M  ER-ROETELE  ,  en  Allemand; 
RoU'ignol  de  muraille.   Vol.  V,   170. 

SUMMER-TEAL,  en  Anglois; 
Sarcelle   d'été.   Vol.   IX ,  263. 

S  U  M  M  E  R-Z  A  U  N-K  O  E  N  I  G  ,    en 

Allemand  ;  Roitelet.  Vol.  V,  3  64. 
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SUMMOODROA-CAUKY,  à  la  côte 
de  Malabar;  Bec-en-cifeaux.  Vol. 
VIII,  459. 

Sun  d- vog  E  l  ,  en  Siléfie  ;  Perdrix 
de  mer.   Vol.  VII ,    542. 

Superbe  ;  A^Ianucode  noir  de  la  nou- 
velle Guinée ,    Vol.  III,    169. 

SUPERCILIOSUS ,  de  Linnseus; 
Patirich.   Vol.  VI,  495. 

S  u  R  G  L  u  N  ,  en  Langue  turque  ; 
Faifan.   Vol.  II,  328. 

Suri    ou    Chid  ;    louyou.   Vol.  I , 

Sus,  en  Hébreu,  félon  quelques- 
uns;  Grue.   Vol.  Vil,  287. 

Susu  R  ADA  ,  en  Italien  ,  dans  Belon; 
Lavandière.    Vol.  V,    259. 

SuYUNTU,au  Pérou  ;  Vautour- 
urubu.  Vol.  1 ,    175. 

S  VA  LE,  en  Saxon  &  en  Danois; 
Hirondelle.   Vol.   VI,    552. 

(blint),    (dtg),    Cford  ),   en 

Danois  ;  Hirondelle  de  rivage» 
Ibid.  633. 

—  (bye),  (hw'id) ,  (rive  skorjleens) , 

(  tag  -  skiœgs  )  ,  de  même  ; 
Hirondelle  de  fenêtre.  Ibid. 
616. 

■  (làrke-muur) ,  (foe\  (JleenJ,  de 

inéiiie;  ykfariiuet  noir.  Ibid, 
643. 

SwALA  fback  ,  (jlrand) ,  en  Suédois; 
Hirondelle  de  rivage.  Ibid.    633. 

SwALE  'forjlu).  en  Danois;  Hiron- 
delle de  cheminée.  Ib.d.   592, 

SwALEM,  en  Hollandois.  Idem^ 
ihiil     f  y  1 . 

S  w  A  L  LO  w ,  en  Fiatnand  ;  Hirondelle, 
Ibid.    5  3  2. 
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S  WA  L  L  o  w  (common,  or  houfe ) ,  en 
Anglois  ;  Hirondelle  de  cheminée. 
Vol.  VI,    59.. 

(  chimney ) ,    de  même.   Id^m  , 

ibid. 

(greatj,    de  même;  Alartinet 

noir.   Ibid.   64.3. 

gold-fnch  ,  d'Albin  ;  Chardon- 
neret a  capuchon  noir.  Vol. 
IV,  203. 

■  (houfe),  de  Browne;  Hiron- 

delle   de  fenêtre  (variéié). 
Vol.    VI,    63  I. 

^/fj/try^^y  ,  en  Anglois;  petite 

Hirondelle  de  mer.  Vol.  VIII, 
3  37- 

(fough-footed) ,  dans  Chaiiet. 

Hirondelle  de  fenêtre.     Vol. 
VI,  614.. 

(fi^)>  ^'^  Anglois;  Hirondelle 

de  mer.    Vol.  VIII,   326. 

(fmal- hlack  fea  ) ,  de   même; 
Guiffette  noire.  Ibid.  341. 
SwALWE,  en  Flamand;    Hirondelle. 

Vol.    VI ,     y  )2. 

SwAN,  en  Anglois  6c  en  Suédois; 
Cytrne.    Vol.  iX ,   1. 

SwAN-GOOSE,  en  Anglois  (  Oie- 
cygne);   Oie  de  Guinée.  Ibid.   72. 

S  \v  AR  T-  B  A  K  u  R  ,  en  Iflandois. 
Goéland  û  marne  au  noir.  Vol.  VHI , 
405. 

S  w  A  R  T-B  A  Y  ,  en  D  an  ois.  Idem  ,  ibid. 

SwARTLASSE  ,  cn  Suédois;  Labbe 
a  longue   queue.    Ibid.    445- 

5wENSKA,  de  même;    Verdier.  Vol. 

IV,    172. 
Swift,  en  Anglois;  Martinet  noir. 

Vol.  VI,  643. 
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SwiMORE,    en  Allemand,   Lanier. 
Vol.  I,   243. 

SwiNE-piPE,  en  Anglois;  Afauvis. 
Vol.  III,   309. 

srKAAl's^  nom    Grec    appliqué    au 

Bec-fgue  &.  aux  Fauvettes.  Vol.  V, 

125. 
SYKAAi's  ,  en  Grec  ;  Bec-fgue.  Vol. 

V.    187. 
2rKO<ï)A'ro2,    en   Grec  moderne  ; 

Loriot.   Vol.  HI ,   254. 
S  Y  K  O  R  A  ,    en    Illyrien  ;    Aléfange. 

Vol.  V,    7,77. 
Sylvia,  dans  Klein;    Rojfgnol  de 

muraille.    Ibid.    170. 

du  même  ;  Rouge-queue.  Ibid. 

180. 

_ du  même;    Bec-fgue.    Ibid. 


I  87, 


du  même   &  de  Rzaczynski  ; 

Rouge-gorge.   Ibid.    197. 

-. du  même;  Tarier.  Ibid.  224. 

du  même  ;  Alotîeux.  Ibid.  237. 

du  même  ;   Lavandière.    Ibid. 

252. 

gulâ    phœniceâ  ,    du     même  ; 

Todier  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.   Vol.   VII,   225. 

peâore    rubro  ,     de     quelques 

Ornithologirtes  ;    /Merle  de 
roche.  Vol.  III ,   351. 

verficolor ,  de  Klein;  Guit-guit 

varié.   Vol.  V,    540. 

viridis  c  api  te  cyaneo ,  du  même 

Guit  -  s.^il   vert   &    bleu    a 
gorge  blanche.  Ibid.    J  3  o. 

Syroperdix,    nom    appliqué    au 
Ganga.    Vol.  II ,    z^<). 

dXiien.   Ibid.    4 1  8. 

*     •       «  * 

//  /y 
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s  Y  VIGW  ,  en  ancien  Breton  ;  Roitelet. 
Vol.  V,  364. 

T 


1  ABADURN,    aux    Philippines; 
Goul'in.    Vol.  III ,  420. 

Ta  B  E  l  la  ri  a  Aidrovandi  ,  dans 
Charieton  ;  Coureur.  Vol.  VIII , 
472. 

Tacab  ,  en  Perftn;  Pélican.  Ibid. 
282. 

Tac  AT  AC  A  s,  en  langue  Péruvienne; 
Pics ,  &  par  une  faulfe  application  , 
Toucans.    Vol.  VII ,    112. 

Tacco  ;  efpèce  de  Coucou.  Vol.  VI, 
402, 

Ta  c  c  o  l  a  ou  Tatula,  en  Italien  ; 
Crave.   Vol.  III ,     i . 

Ta  d  o  R  N  a  ,  des  Ornithologiftes  ; 
Tadorne.   Vol.  IX,   205  &.  206. 

Tadorne.  Ihid.  205. 

Taelting,  en  Suédois;  Moineau. 

Vol.   III ,    474' 
Ta  E  R  N  ,    Terns ,  dans    les  langues 

du  Nord  ;  Hirondelle  de  mer.  Vol. 

VIII,  326. 

Taeschenmul,  en  Allemand, 
par  quelques-uns;   Soucliet.     Vol. 

IX,  ipi. 

Tagac,  aux  Philippines  &  fpecia- 
lement  à  Luçon  ;  Cygne.  Ibid.  2. 

Tacenarios  ou  Taginari ;  noms 
corrompus  d'Attûgen ,  Attagas. 
Vol.  II,    255. 

Tage-schlaeffer,  en  Allemand; 
Engoulevent.   Vol.    VI,    512, 

Taginari  ,  par  les  Grecs  modernes; 
Attagas.  Vol.  IJ ,  x^<j. 
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tafpya'piot,  de  Suidas;  Attagas. 
Vol.  II ,    259, 

Tagschlaeger  ,  en  Allemand; 
RoJJlgnol.    Vol.  F",  8?. 

Tahe  ,  de  même  ;  Choucas.  Vol.  III, 
6c). 

Ta  H  en  ,  chez  les  Grifons;  Choquard. 
Vol.  III ,   y 6. 

Tahie,  à  Madagafcar  ;  efpèce  de 
Sarcelle.    Vol.  IX,  293. 

Tait-sou  ;   efpèce  de  Coucou.  Vol. 

VI,   391. 
Ta  l  a  b  o  n  g  ,    aux    Philippines  ; 

Héron  blanc.    Vol.  VII,    365. 

TalAO,  de  Séba.  Vol.  IV,  281. 

T  a  L  a  P I O  &  Picucule  ,  de  Cayenne , 
des  planches  enluminées  ;  Pic- 
grimpereau.  Vol.  VII ,  82. 

Talaride,  à  Malte;  grand  Pluvier. 
Vol.  VIII,    m. 

Talbin  ,  en  Suédois;  Cros-hec. 
Vol.  III ,  444. 

Ta  lchicuatli,  à  la  nouvelle 
Efpagne  ;  efpèce  de  Scops.  Vol.  /, 
356. 

Ta  LEVE,  de  Madagafcar,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Poule- fultane. 
Vol.   VIII,    194, 

Talg-OXE,  en  Suédois;  Charbon^ 
ni  ère.  Vol.  V,   393- 

Ta  l  I  n  g  ,  en  Hollandois  ;  petite 
Sarcelle.   Vol.  IX,   26 j. 

Tamatia.   Vol.  VII,  94. 

à  collier.    Ibid.  97. 

—  à  tête  &  gorge  rouges.  Ibid.  9  é. 

au  Brefil;  Savacou,  Ibid.  44^. 

■  guacu  ,    de    Pifon  ;    Tamaiia, 

Ibid.   5^4. 
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TamAtiA  (iebeau).   Vol.  VIT,  98. 

(  fécond  )  ,     de    Marcgrave  ; 

Idem ,  ib'id. 

Ta  M  ATI  AS  noirs  &  blancs.  Ibid.  99. 

Ta  M  Bi  LACAN,   il  l'île  de  Luçon  ; 
Moue  tu  cendrée.    Vol.  VIII,  430. 

TAME-DUCK,en  Anglois  ;  Canard 
privé.    Vol.  IX,    115. 

Tame-swan,  de  même;  Cygne  privé. 
Ibid.  2. 

Ta  men-heher,  en  Allemand  ; 
Ca[fe-noix.    Vol.  III,    122. 

TanaombÉ    ou    Aferle  de  Afada- 
gafcar.    Ibid.    386. 

Tan  AS,  chez  les  Nègres  du  Sénégal; 
ibrte  de  Faucon  huppé.  Vol.  1 ,  275. 

TanGARA  (grand).   Vol.  IV,  239. 

de    BrifTon   &    des    planches 

enluminées  ;  Septicolor.  Ibid. 
278. 

i dans  Jonfton  ;  Tijé.  Ibid.  411. 

.  appelé  Alanakin ,  de  Salerne  ; 

Alanakin  à  tête  rouge.  Ibid. 

419. 

—~-~-—  Cl  gorge  noire.  Ibid.   283. 

.  à  tête  roujfe ,  des  planch.  enlu- 

minées; Pajevert  (femelle). 
Ibid.    273, 

. bleu.  Ibid.    282. 

Idem  ,    de    la    Caroline  ,    de 

BrifTon;  Minijlre.  Ibid.  87. 

.-  du  Brefd ,  du  même  &  des  pi. 

enluminées  ;  Turquin.  Ibid. 
258. 

— brun ,  d' Amérique ,  des  planch. 

en\\xm\n.  Rouge- cap.   Ibid. 

— —  de  Cayenne ,  de  Salerne  -,  Sep- 
ticolor. Ibid,  2,y%, 
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Ta  n  g  a  r  A  ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Syacou.  Vol.  IV, 
288. 

Idem ,      des     mêmes  ;     Teilé. 

(variété).    Ilid.    1^6. 

Idem  ,  des  mêmes  ;  &  Tangara 

noir  ù"  jaune    de   Cayenvc  , 
de   Brillbn;    Teité.    Ilid. 

Idem ,   des   mêmes  ;    Tangara 

ncgre.   Ibid.    2.<)y. 

■"  '  de  la  Guiane ,  des  mêmes; 
Oifeaux  filencieux.  Ibidem , 
304. 

des   bois  ,    de    Cayenne  ,    des 

mêmes  ;     grand    Tangara. 
Ibid.    239. 

Diable  enrhumé.   Ibid.    270. 

du  Brefl,  des  planches  enlu- 
minées; Septicolor.  Ibidem, 
278. 

-  Idem ,     des    mêmes  ;      Teité. 

Ibid.    29  j. 

du  Canada.   250. 

du  Afexique,  appelé  Cardinal, 

des    planches    enluminées; 
Se  ar lu  te.  Ibid.    243. 

du  Mijjiffpi.    252. 

du  Pérou ,  des  planches  enlu- 
minées; Rouverdin.  Ibidem, 
286. 

huppé ,  de  Cayenne ,  des  mêmes; 

Hûupetic.  Ibid.  240. 

■■  Jdem ,    de   la  Guiane.    Idem , 

Ibid. 

-  -  "jaune  h  tête  noire,  des  mêmes; 

yl'/ûrdoré.    Ilid.  255. 

ne^""'.   Ibid.    297. 

'■■  ■  ■  Tioin .  &  Tangara  roux.  Ibid. 
^)7' 
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T  ANC  ARA  noir ,  du  Brejil,  de  Brilloii; 
Jûcarini.  Vol.  JV,   293. 

jwïr  ù'  jaune ,    du   Brefil ,  du 

même;  Teité.   Ibïd.  25^5. 

■  olÏMC ,  des  pi.  enlum.  Tangara 

a  gorge  noire.  Ibïd.  283. 

■ -  Idem  ,   de    la    Louifiane  ,    des 

mêmes;    Gris  -  olive.     Ibid. 
277. 

—  pourpré ,   des  mêmes  ;  Turquin. 

Ibid.  259. 

prima  Brnfdienfibus ,  de  Marc- 
grave;  S'epticolor.  Ibid.  278. 

tacheté ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches enluminées  ;  Tanc^ara 
diable  enrhumé.  Ibid.  271. 

Idem  ,   des  Indes ,   des  mêines 

6c  de  Briiïbn  ;  Syacou.  Ibid. 

■  ■  varié  à  tête  bleue ,  de  Cayenne , 

des    planches    enluminées  ; 
Tricolor.   Ibid.  2y6. 

Idem ,  à  tête  verte,  des  mêmes. 

Idem  ,  ibid. 

Idem.,  du  Brefil ,    de  BrifTon  ; 

Syacou.   Ibid.    289. 

vert,   du  Brefil.    Ibid.  268. 
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Tangaras.  Ibid.  236. 

Tanga RyE  2.'  fpecies,  de  Marcg. 
yllanakin  à  te  te  rouge.   Ibid.  419. 

Ta  N  g  a  r  O  U  ,  des  planches  enlu- 
minées ;  Tangara  ;îo/>  (  femelle  ). 
Ibid.   2  5  7. 

Ta  n  g  AV  I  o  ,  efpèce  de  Tangara. 
Ibid.    241. 

Ta  n  n  E  n-m  e  is  e  ,  en  Allemand; 
petite  Charbonnière.   J'ol.  V,   4.0 1 . 

Ta  n  ta  lu  s  hculator ,  de  IvWm  ; 
Courte aca.  Vol.  VII ,  276. 


TAn'2,    en    Grec;  Paon.  Vol.  II, 
288. 

Tahs  A'mos  ,   de  même  ;  Vanneau. 
Vol.   VIII ,  48. 

Ta  P  a  R  a  R  A  ;    efpèce    de   Martin- 
pêcheur.    Vol,   VII ,    207. 

Tapera,  des  Brefiliens,  dans  Marc- 
grave;    Tapcre.    Vol.  Vi ,  678. 

Ta  PÈRE;  efpce  d'Hirondelle  ou  de 
Alartinet.   Ibid. 

Ta  P  1  R  É  (Perroquet).  Ibid.  66  âc 
23). 

Ta  P  o  N  ,    dans   Salerne  ;    Bouvreuil. 
Vol.  IV,   374. 

Tape-bois,  en  quelques  endroits; 
Si  t  telle.   Vol.  V,  461. 

T  A  R  a  B  É  ;    Amazone   a   tête  rouge. 
Vol.  VI,  211. 

Ta  r  a  n  g  o  l  o  ,  Taraniolo ,  en  Italien  ; 
Corlieu.  Vol.  VIII,   27. 

Tarda  ,  en  Latin;  Outarde.  Vol.  Il, 
I. 

Tardi LINGU À  ,  dans  Saint  Chry- 
foltome;   RoffgnoL   Vol.  V,   82. 

Tarier.  Ibid.    224. 

Tarin.    Vol.  IV,    221. 

de    la   nouvelle    Yorck  ;    Tarin 

(variété).    Ibid.    231. 

du     /Mexique ,     de     '^nÇioa  ; 

Acaiéchili.   Ibïd.   234. 

noir  (variété).   Ibid.   233, 

Idem ,  du  Alexique ,  de  Brinon; 

Catotol.  Ibid.    234. 

Taringting,  à  l'île  de  Lucon; 
efpèce  de  Alouette.  Vol.  VIII , 
439. 

T  A  R  L  J  N  o ,  ea  Pouillâ  ;  Courlis. 
Ibid.    I  9. 
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Tarrock,  en  Cornouailles  ;     Kut- 

gcghef.   Vol.  VJII,  424. 
Tartari,  en  Italien;  Hirondelle  de 

fenéire.    Fol.   VJ ,   614. 

de  inême  ;  Hirondelle  de  rivage. 

Ibid.   632. 

Tartarieu  ,  en  quelques  endroits; 

Alanin-pêcheur.    Fol.  FfJ,    1  6  f. 
Ta  r  t  a  r  I  n  ,    dans  Belon  ;    Jdem , 

ibid. 
Tatac  ,  de  Seba;  Oifenu  rouge  à  bec 

de  Grimpereau.    Vol.  IV,    522. 

Tatach,  à  Madagafcar  ;  efpcce  de 

Sarcelle.    Vol.  IX ,    293. 
TATARET,denos  vieux  Fauconniers; 

Faucon- pèlerin  (  variété  ).    Vol.  J , 

2.60. 
Taterlas,    en   Picardie;    Barges. 

Vol.  VH ,   49(^. 
Ta  T  I  ,   à  la   côte  de   Coromandel  ; 

et'pcce  de  Grimpereau.  Vol.  VJ ,  52. 
Tattaret,   de  l'Hirtoire  générale 

des    Voyages  ;     Mouette     cendrée. 

Vol.   VUl,    430. 

TattAROK,    des    Groënlandois  ; 
ra|)j)orté  au  Bourgmcfire.  Ibid  41  S. 

Tatt  u  l  a  ,   en    Italien  ;    Choucas. 
Vol.   Jll ,   69, 

Taube    ou  Tauben ,   en    Allemand; 
Pi  or  ou  domejlique.    Vol.  H  ,     ^oi. 

Ta  u  C  h  E  r  ,  de   même  ;    Plongeon. 
Vol.  VUI,    250. 

Ta  u  c  H  E  R  L  E I N  ,  de  même  ;  Foulque, 
Ibid.    211. 

Tau  RU  S,  de    Pline;  ne  paroît  pas 
être  le    Butor.    Vol.  VII ,   418. 

Tava,  à  Kanulchaïka;  Râle  de  terr<!. 
Vol.  VUI,    '5*- 
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Ta  VON  ,  des  Philippines.  Vol.  IX , 
436. 

'1  a  vou  A  ;  efpèce  de  Pape  gai.  Vel, 
VI ,    240. 

Tawnv-OWL,  de  la  Zoologie  Bri- 
tannique ,  Chat  -  huant.  Vol.  I, 
362. 

Ta^a-taya,  par  les  Indiens  de  la 
Guiane;  Bec-en-cijeau\.  Vol.  VI 11^ 

4  5  7- 
TCHA-CHERT,  à  Madagafcar;  forte 
de  Pie  gri'cche.  Vol.  1 ,    310. 

TCHA-CHERT-BÉ,  de  même j 
Schet-bé  (variété).   Fid.    3  '  4. 

TCHEiEiA,  en  Langue  Koriaque; 
Bécajfe.    Vol.  VU ,  477. 

TCH  E  LU  K,  en  Turc.  Idem ,  ibid.  462. 

Te  H  E  R  I  c  ,  à  Madagafcar  ;  Chérie, 
Vol.  F,  279. 

TcHERNETI,  de  Kamifchatka; 
efpcce  de  Canard.   Vol.  IX,   292. 

TcHiAOU  ,  chez  les  Turcs;  Hippe. 
Vol.  VI ,  442. 

T  c  H  I-  PA  R  D  R  I  z  ,  à  Montelimart; 
Proyer.    Vol.  IV,    3^6. 

T  C  H  I  R  K  A  ,  en  Rulfe  ;  Sarcelle. 
Vol.  IX,  260. 

TCHIRKI,  de  Kamtfchatka  ;  efpèce 
de  Canard.    Ibid.  292. 

TCHIRNABO,  dans  les  A  Ij)es  ;  Char- 
bonnière.   Vol.  V,   392. 

TcKOUET,  en  Guienne;  Friquet. 
Vol  111 ,  489. 

Tea  L,  en  Anglois;  Sarcelle.  Vol, 
IX,   260. 

. (lluc    'innged),    de  Caiefby; 

Sarmlle  -joucrourette.    Ibid, 
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T  E  A  L  ^  common  )  ,  de  Ray  ;  petite 
Sanelle.  Vol.  IX,  z6y. 

(fummer),  en  Anglois  ;  Sar- 
celle d'été.    Ib'id,    263. 

Tecolot,  de  Fernandès  ;  paroît 
tire  un  Hibou.   Vol.  1 ,   346. 

Tectec,  à  l'ile  de  Bourbon  ;  efpèce 
de  Gobe-mouche.  Vol.  IV,    j  3  i . 

TeitÉ;  efpèce  de  Tangara.  Ib'id. 
295. 

Teitei,  enBrefiIien;  Telle,  Idem, 
Ibld, 

Temocholli,  des  Mexicains; 
Hocco.   Vol.  II y   374. 

Tempatlahoac  ,  de  Fernandès; 
rapporté  au  Souchet.  Vol.  IX ,  i  97. 

Ten-ROU-JOULON  ,  de  Célebes; 
efpèce  de  Alartln-'pêcheur.  Vol.  VII, 
191. 

Teoauhtototl  ,  de  Fernandès. 
Vol.  IV,   271. 

Tepetototl  ou  Oîfeau  de  mon- 
tagne ,  des  Mexicains  ;  Hocco.  Vol. 

li>    374^- 
Terat-boulan    ou  Aierle  des 
Indes.  Vol.  III ,    ^^y. 

T  E  R  C  o  u  ,  Torcou  ,  Turcot ,  dans 
Beion;  Torcol.   Vol.  VII,    84, 

T  E  R I  N  OU  Tlrin  ,  félon  quelques- 
uns  ;  Tarin.    Vol.  IV,  222. 

Terits  ,  dans  Beion;   Proyer.  Ibld. 

355- 

T  E  R  L  I  N  o  ,  en  Fouille  ;  Courlis. 
Vol.  VIII,    19. 

Te  RM  1ER,  en  Auvergne;  Grlmpe- 
reau  de  muraille.   Vol.   V,  487. 

TernS  ,  dans  les  Langues  du  Nord; 
Hirondelle  de  mer.  Vol-  VU,  }z6. 
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Terrabuso,  dans  le  Boulonois; 
Butor.   J^ol.  VII,   411. 

Terrasson,  en  quelques  provinces; 
Motteux.    Vol.  V,    242. 

Te  RSA  ,  de  Linnaeus;  Terfme.  Vol. 
IV,  446.      ^ 

T  E  R  s  I  N  E  ;  efpèce  de  Cotlnga, 
Ibld. 

Tesquizana  ou  TequixquiacaTa- 
natl ,  du  Alexlque  ;  rapporté  à  la 
Pie  de  la  Jamaïque.  Vol.  III ,  99, 

Testa-nera,  en  Piémont;  Char- 
bonnlcre.  Vol.  V,    392. 

Testo-rousso,    en  Provence  ; 

Fauvette  à  tête  noire  (femelle).  Ibld. 
«25. 

Tête,  en  Norwe'gien ,  Nonette 
cendrée.  Ibld.  405. 

T  É  T  E  M  A  ;  efpèce  de  Four  millier. 
Vol.  IV,  475. 

Tetrao  magnus ,  en  Latin  ;  Tétras. 
Vol,  II ,    I  g  I . 

-  .    -  mlnor ,  de  même  ;  petit  Tétras. 
Ibld,   210. 

Tetraon,  de  Longolius  ;  Outarde. 
Ibld.    I  j. 

Tétras  ou  grand  Coq  de  bruyhes, 
Ibld.    191. 

ou   Coq   de    bruyères  h  queue 

fourchue.   Ibld.    210. 

a    plumage    varlible  (  petit  ). 

Ibld.   230. 

à  queue  pleine  (  petit  ) .    Ibld, 

227. 

blanc.   Ibld.   231. 

Tetrax  ,  d'Athénée  ;  paroît  être  ïa 
Pelntade.  Ibld.    196. 

'I         du  poëte  Nemefjanus,  Idem» 
ibid,^ 

T£TRAX 
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TzT'RkT^nemeJîani ,  nom  mal-à-propos 
applique  à  VOutarde ,  par  Loagolius 
<Sc  Gelner.    Vol.   II,    14. 

T  E  T  R  E  z  ,  en  Efclavonie  ;  Tétras. 
Ibid.    194. 

TE'TPIH,   en  Grec.  Idem,  ïh'id.    191. 

Tett  E-CH  L  V  R  E,  vulgairement; 
Engoulevent.  Vol.   VI ,    5  1  4. 

-« de   la   Caroline  ,    de    BrifTon  ; 

Engoulevent  de   la  Caroline. 
Ibid.    532. 

■^  de    la   Jamaïque ,    du  même  ; 

Hakur.   Ibid.  543. 

de  Virginie  ,  du  même  ;   Whip- 

pounvill.    Ibid.    532. 

*-  du  Brefil ,  du  même  ;  Cuira" 

querea.  Ibid.    3  3  <5. 

>■  tachetée  ,  du  Brefd ,  du  même  ; 

Ibijau.  Ibid.    j  39. 

T  E  T  T  I  G  O  N  ,  en  Grec  moderne  ; 
Roitelet.   Vol.  V,  16^. 

Tetzonpan,  de  Fernandès  ; 
Moqueur.    Vol.   III ,    325. 

Teurkisch-ENDTE,  en  Allemand; 
Canard  mufqué.    Vol.  IX,   162. 

T  H  A  L  E  OU  Dhale  ,  de  même  ; 
Choucas.  Vol.  III ,   69. 

Thaleche,  de  même.  Idem , 
ibid, 

Thartaf,  en  Hébreu;  Hirondelle. 
Vol.  VI,   552. 

Thaumantias,  de  Se'ba  &  de 
Klein;    Rubis-topaje.  Ibid,  19. 

ThaNN-finck,  en  Suifle;  Pinçon 
d'Ardenne.   Vol.  IV,    123. 

Thegle  -  THEGLE  ,  des  Indiens; 
Pluvier  à  collier.   Vol,  VIII.   93. 

Th  E  LORD  ,^/^  Lord  ou  le  Seigneur), 
des    Pêcheurs    de  Terre- neuve  j 

Ûifeaux ,  Tome  IX, 
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Canard  à  collier,    de  Terre -neuve. 
Vol,  IX ,   250. 

Thèrese-jaune;  eTpèce  de 
Bruant,    Vol,  IV,   362. 

Th  e  RN  E ,  en  lûandois  ;  Pierre-garin. 
Ibid.   331. 

TlSTLE-FiNCH  ,  en  Anglois  ;  Char- 
donneret.   Vol.   IV,    187. 

Thoedler,     en    Suille;    Si  t  telle. 
Voi  V,  461. 

Thorn-KRETZER,  en   Allemand; 
Pie-griecke  grife.   Vol.  I,   zcf6. 

Thorn-tracer  ,  de  même.  Idem, 
ibid. 

Thouarou,  parles  Indiens  de   la 
Guiane;   Noddi.    Vol.  VIII,  461. 

THRAUPis,deGaza&d'Hermolaus; 
Chardonneret.  Vol.  IV,    i  87. 

OPAYni'S,    nom  Grec;    rapporte'  au 
Tarin.    Ibid.   221. 

Thraupis,     de    Belon.    Idem , 
ibid. 

. de    Turner  ;     Verdicr.     Ibid. 

171. 

0Pino<I>A'ros ,  ^\\Q\e:C,  dans  Char- 
leion  ;   Grimprreau,   Vol.  V,   48  i . 

Throstle,   en   Anglois;   Grive. 
Vol.   III ,   2S0. 

Thumbherz,  en  Allemand;   Bou- 
\reuil.    Vol.  IV,   372. 

Thum-dechant,    de   même  ; 
Bouvreuil  noir.  Ibid.  384. 

Thum-pfaff,  de  même;  Bouvreuil. 
Ibid.   372. 

TlA-TlA,   en  quelques   provinces; 
Litorne.   Vol.  II f ,    301. 

T 1  C  -  T  I  G  ou  Todier  de  l'Amérique 
méridionale.  Vol.  VU,  227. 

kk 
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Tjeld,  en  Norwégien  ;  Huîtrier. 
]'ol.    VIII ,    119. 

Tiercelet,  nom  donné  au  mâle 
dans  toutes  ies  elpèces  d'oileauK 
de  proie ,  comme  étant  d'un  tiers 
plus  petit  que  la  femelle.  Vol.  1 ,  64.. 

Tiers  ,  de  Eelon  ;  Harle  à  manieau 
noir.    Vol.  VIII ,   277. 

■ — —  des    Chaiïeurs  ;   Sarcelle.  Vol. 
IX,  xG}. 

TlHOL  ou  Tipul,  parles  Indiens; 
Grue.    Vol.    VII ,    i  jp. 

à  J'île  de  Luçon.  Idem,  ïbid. 

30-i- 
Tué  ou  grand  Alanakin.    Vol.  IV, 
411. 

TiJÉ-GUAcu  ,  des  Brefiliens. /d'rm^ 
ibid 

TlJÉ-GUACU-pAROARA  ,  de  Marc- 
grave  ;    Paroare.   Vol.  III,    joi. 

X I  J  É  P I  R  A  N  G  A  ,  des  Brefiiiens  ; 
Scarlate,    Vol.  IV,   24.3. 

"  "  de  Marcgrave  ;  comparé  au 
Tangara  à  coij^e  noire,  Ibid. 
2.84A 

T I  K  L  I  N  ou  Râle  des  Philippines. 
VoL  VIII,    160. 

• aux  Philippines;  Raie.  Idem, 

ibid. 

• à  collier.  Ibid.    i  6z. 

' brun.  Ibid.    161, 

•  ■  rayé.    Idem  ,  ibid. 

T I  L  L  D  R  A  ,  en  Illande  ;  Huîtrier 
(la  femelle),  Ibid.   115). 

T I  L  L  D  u  R  ,  de  même  ;  Hulirier 
(le  mâle).  Idem,  ibid. 

TlLLY  ou  Grive  cendrée  d'Amérique. 

Vol.  III ,    3  14. 
T 11^ kuo\j  cendré.    Vol.  JV,  ;io. 
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T  i  N  A  M  o  u  ,  de  Cayenne ,  des  plan- 
ches cnluinin.  Alagoua.  Vol.  IV, 
507. 

variée  Ibid.    511. 

TiNAMOUS.   Ibid.    502. 

TiNNV  NCU  LUS  ,  en  Latin;  Gref- 
fer elle.    Vol.  I,    280. 

verui ,    de  Frifch.   Idem,  ibid. 

TiNSCHEMET,  en  Hébreu,  félon 
quelques-uns;  Ibis.  Vol.  VIII,   i. 

TiNTiLAUM,  en  Portugais;  Char- 
bonni'cre.    Vol.  V,   392., 

TiNTARELLO,  en  Italien;  Crcjfe- 
relit'.   Vol.  1 ,  280. 

TlOQUET,  en  Bourgogne;  Pinçon 
d'Ardenne.    VoL  IV,    123. 

Ti  FU  L  ou  Tihol ,  par  les  Indiens; 
Grue.  Vol.  Vil ,    159. 

Tique  ou  Kique ,  en  Sologne; 
Farloufe.    Vol.  V,  3  2. 

Tire- ARRACHE  ;   Roujferolle.   Vol. 

m,  2.93. 

Tire-langue,  en  Provence  ; 
Torcol.   Vol.  VII,  84. 

TiRiCA;  elpcce  de  Toui.  Vol.  VI, 
281. 

T I  T  I  R  1  S  ou  Pipiris  ;  efpèce  de 
Tyrans.    Vol.  IV,    ^72. 

TiTiT  ,  en  Lorraine;  Fauvette  d'hiver. 
Vol.  V,    151. 

TiT-LARK,  en  Anglois  ;  Farloufe. 
Ibid.   3  I . 

T  i  T  L  I  N  G  ,  de  mcme  ;  Fauvette 
babillarde.   Ibid.    135. 

de  Charleton;  Fauvette  d'hiver, 

Ibid.    151. 

TiTMOUSE  ,  en  Anglois;  Méfangc, 
Ibid.   ^yy. 
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TiTMOUSE  (Bahama),  de  CateiLy  ; 
rapporte  au  Sucrier.  Vol.  V,   545. 

•  { black  and blue ) ,  d'Edwards; 

Tangara     diable     enrhumé. 
Vol.  IV,   270. 

-—  (blewj,  en  Anglois;  Mifange 
bleue.    Vol.   V,  413. 

(çrejled),  de  même  ;  Méfange 

huppée,  Ibid.   447. 

(fi"^)>  ^^  même;     Nonette 

cendrée.   Ibid.  403. 

"  ( golden-headed) ,   d'Edwards  ; 

Teité.    Vol.  IV,    285. 

-  •  "-  (golden  -  headed  black  ) ,      du 

même  ;  Alanakin  à  tête  dorée. 
Ibid.  418. 

(i^^^^)>    ^"    anglais  ^   dans 

Gefner  ;  Charhonnïcre.  Vol. 
V,   392. 

(Juniper),   dans   Charleton  ; 

Aléjange  huppée.  Ibid.  447. 

(^^(f)>   ^^"^  Anglois  ;  Méfange 

bleue.  Ibid.  413. 

-— (  long  -  tailed-  mountain  ) ,    de 

même  ;    Alcfange    a    longue 
queue.    Ibid.   437. 

(marsh),  de  même;  Nonette 

cendrée.  Ibid.  403. 

■  (mountain ) ,  d'Albin;   Renii^. 

Ibid.    423. 

(fpotted  green )  ,  d'Edwards; 

SyacQU.    Vol.  IX ,   288. 

. ( yellow ) ,  de  Catefby,  Figuier 

brun  Ù'  jaune.  Vol.  V,  295. 

TiT-MOUSE  of  Paradis ,  d'Edwards; 

Septicolor.    Vol.  IV,   278. 
TlTTiNCULO,    en    Italien;    Ciejfe- 

relle.    Vol.  1 ,    280. 

TivOUCH  ,  de    Flaccour;   rappofté 
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à  la  Huppe  noire  &  blanche ,  du  cap 
de  Bonne- ej'pérance.  V^ol.  VI ,  463. 

TjAEDER,  en  Suédois  ;  Taras, 
Vol.  II ,    \^\ . 

T  J  u  F  V  A  ou  Kyuffu'a  ,  du  Muf. 
Danic.  Labbe  à  longue  queue.  Vol. 
VIII,  445. 

Tlallacatl,  en   Mexicain;    Oie 

fauvage.    Vol.  IX,    3  i . 
TlauhqUECHUL  ,  de   Fernandès; 

Spatule  d'Amérique.  J'ol.  VII,  4^7. 
Tl  A  u  H  QU  ECH  u  LTOTOTL  ,    OU 

même;  Ouantou.  Ibid.  J2. 

ToBAQUE,   d'Edwards;    }''engoline. 

Vol.  IV,  80. 
T  o  C  A  N  ,    de    Feuillée  ;    Toucan   a 

gorge  jaune  (femelle) .  Vol.  VII,  120. 

TocHiNGO,  chez  les  Hurons  ; 
Grue.  Ibid.   311. 

TOCK;  efpèce  de  Calao.  Ibid.  141. 

Toco  ;  efpèce  de  Toucan.  Ibid.  i  17. 

TOCOMN,  du  Mexique;  rapporté 
au  Troupiale.    Vol.  III,  213. 

TocOQUiTO  ;  forte  de  petits  oifeaux 
des  côtes  de  la  mer  du  Sud.  Vol, 
VIII,  4^1. 

T  o  c  R  o  ou  Perdrix  de  la  Cuiane. 
Vol.  IV,   573. 

T  o  D  I  E  R  ,  de  Briffon  ;  Todier  de 
i Amérique  feptentrionale.  Vol.  VII, 
22  5. 

bleu  à  ventre  orangé.  Ibid.  229. 

cendré  ;  de  Briflon  ;  Tic-tic  ou 

Todier  de   l'Amérique  méri" 
dionale.  Ibid.   227. 

de  Cayennc,  des  planches  enlu- 
minées.   Idem ,  ibid. 

^,         de  Juido,àQ%  mêmes;  Todier  bleu 
a  xaitre  orangé.  Itid.  229. 

k  k    ij 
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ToDiER,    de    l'Amérique  fepUntrio- 
vale.   Vol.  VII,   225. 

de  Saint-Domingue ,  des  plan- 
ches enlumiii.    Idem,    ibid. 

' Marié  ,   de  Briflbn.   Ibid.  22^. 

TODIERS.    Ibid.   224. 

TODTEN-VOGEL,  en  Siléfie ; 
S  lier  in.    Vol.    IV,    216. 

en  Allemand  ;  Tarier.  Vol.  V, 

2.24. 

en   Autriche;    Grimpereau  de 
muraille.  Ibid.  488. 

To  DUS  cincreus ,  fut  tus  luteus ,  de 
Linnaeus  ;  Tic -tic  ou  Todier  de 
l'Amérique  méridionale.    Vol.    VII , 

2«27. 

..,.  ■■■    yiridis,    de    Browne;    Todier 
de  l'Amérique  Jeptentrionale. 
Ibid.    225, 
TOFS-MYVA  ,  Tofs-tita,  en  Suédois; 

Aléfange  huppée.  Vol.  V,  447. 
TOHORKEY,   à  Amboine ;    Vintfi. 
Vol.  VII,    205. 

TOKOKO,    à   Cayenne  ;    Flammant. 

Vol.  VIII,   475. 
T  O  L  c  A  N  A  ,    oifeau  du  Mexique  ; 

rapporté  à  i'Étourneau.    Vol.  Xll , 

193. 

TOLE    ou   Dohle ,    en    Allemand; 
Choucas.  Ibid.  69. 

TOLEK,  en  Goitiande;  Tourne-pierre. 
Vol.   VIII,    130. 

To  LiTOLO,     dans    i'Orléanois ; 

Pouillot.    Vol.   V,    344. 
TOLOCATZANATL  ,  des  Mexicains; 

Talc  an  a.    Vol.   III,    192. 

ToltecolOCtli  ,  de    Fernandès  ; 
Sarcelle    du    Mexique,    Vol.    IX, 


HA B  ET  1 dU  E 

To  M  I  N  E  I  O  S  ,  par  les  Efpagnols  ; 
Oifeau-mouche.    Vol.   VI ,  1 . 

TOMIN  EO  virefcens  gutture  jlnmmeo , 
de    Petivert;  Rubis.   Ibid.    13. 

TOMLINGE  (en-tita),  en  Suédois; 
Nonette  cendrée.   Vol.  V,  405. 

To  PAN  avis  indica ,  dans  le  Mufeum 
Wormianum  ;  Calao.  Vol.  VII,  i  'i,^^. 

Top- AND,  en  Danois;  Harle  huppé. 
Vol.  VIII,   273. 

Top-LAERKE,  de  même;  Cochevis. 

Vol.  V,   66. 
Top-MEISE  ,   de    même;    Méjange 

huppée.  Ibid.  447. 
TOPPED  -  HAVSKIER  ,    de    même; 

Grèbe  cornu.  Vol.  VIII ,   1^6. 
TOPPET-DYKKER  ,  de  même.  Idem, 

ibid. 
TOQUILCOYOTL  ,    de    Fernandès; 

Grue  brune.    Vol.  VII ,  312. 

TORANTO,    en   Italien  ;    Verdier, 

Vol.  IV,   171. 
Torche  POT,  vulgairement  ;  Sittelle, 
Vol.   V,  460. 

(petit),  deBelon  &  de  Briffon; 

petite  Sittelle.  Ibid.  470. 

. de   la    Caroline  y   de    Briiïbn; 

Sittelle   à  tête   noire.    Ibid. 

473- 
Idem  (petit),  du  mèmQ  \  petite 

Sittelle   à   tête  noire.   Ibid» 

474. 

de   la  Jamaïque  ,    du    même  ; 

-  Sittelle  a  huppe  noire.  Ibid» 

472. 

du  Canada ,    des  planches  en- 

Inminces     &    de     Briflbn  ; 
Sittelle    du    Canada,    Ibid, 

471- 


DES    Ois 

TORCHEPOTEUX  f  Torche  pertuis ) , 
en  Bourgogne  ;  Torchepot  ou  Sit- 
telle.   Vol.  V,  465. 

TORCOL.   Vol.   VII ,   84. 

' noir,  dans  l'Orléanois  ;  Alerle 

à  plajhon  blanc.    Vol.   III , 
340. 

TORCOLLO,  en  Italien  ;  Torcol. 
Vol.   VII,  84. 

Tord,  enGothland;  Pingouin.  Vol. 
IX,  390. 

TORDA,  de  Linnaeus;  Pingouin  pre- 
mière efphe.  Idem,  ibid, 

TORDMULÉ,  en  Angermanie  ; 
Pingouin.    Vol.  IX,    390. 

TORDINO,  à  Venife  ;  Ortolan.  Vol. 
IV,  305.^ 

. de  même  ;  Spipolette.   V&l.  V, 

43. 

ToRDO,  par  les  Efpagnols  du 
Mexique  ;    Te/qui^ana,   Vol.    III , 

99' 
en  Italien  ;  Draine.  Ibid.  295. 

de    même    &    en    Efpagnol; 

Litorne.  Ibid.  301. 
gelfemino ,    à   Florence;    Gri- 

nette.   Vol.  VIII,    179.     'i 
marino ,  en  Italien;   Alerle  de 

roche.    Vol.  III ,   3)1» 
vie-nano  ,    de    niême  ;     Grive, 

Ibid.   280. 

. facello  ,    de    même  ;    Mauvis. 

Ibid.  309. 

T  o  R  D  o  s  ,  en  Efpagnol  ;  Merle 
eouleur  de  rofe.  Ibid.   348. 

ToreA,  aux  î(es  de  la  Socie'të; 
petit  Corlieu ,  de  Cook,  Vol,  VU, 
29. 


EAUX.  2<^I 

TORNOVIARSUIC-,  Oifeau  de  mer 
du  Groenland.    Vol.  IX ,   426. 

TORQUATO,  en  Italien;  Courlis. 
Vol.   VIII,  jp. 

TORQ^UI  LLA ,  en  Latin  moderne; 
Torcol.  Vol.  VII,    84. 

TORT-ALARPITC,  en  Catalan  ; 
A4ûuvis.  Vol.  III,   ^o^. 

TORTERELLE  OU  Turterclk ,  en 
vieux  François  ;  Tourterelle.  Vol. 
II,    545. 

Torticolis,  en  Lorraine;  Torcol, 
Vol.  VII ,   84. 

ToRTORA  OU  Tortota,  en  Efpagnol; 
Tourterelle.    Vol.  II ^    545. 

Tortorella ,  en  Italien.   Idem, 

ibid. 

ToRZicuELLO,  en  Efpagnol  ; 
Torcol.    Vol.  VII ,    36. 

TOSNENE  ,  de  Fernandès  ;  Aourou 
Couraou,  (variété).  Vol.  VI,  216. 

Tôt  ANUS ,  dans  plufieurs  Omitho- 
logiftes;  Barge  commune.  Vol,  VII , 
500. 

dans  Gefner;  Barge  aboyeufe. 

Ibrd.    501. 

de    Linnceus ,    Chevalier   aux 

piùds  rouges.   Ibid,    513. 

en  Latin  moderne  &  de  no- 

menclature ;  Chevalier.  Jbid. 
511. 

T  O  T  T  L  E  R  ,  en  Sujfle  ;  Si  t  telle, 
Vol.  V,  460. 

TOTTO VILLA,  en  ItaRen;  Cujelier, 
Ibid.  25. 

TOUBANO,  en  Grec  moderne; 
Pélican.  Vol.  VIII,   282. 

To*u  CAN  ,  de  Thevet;  Toucan  à 
rentre  rouge.  VoL  VU,   122. 
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Toucan^    de   Brilîbn;  Toucan  à 
ventre  rouge.    Vol.    VII,    122. 

à  collier  ,  de  Cayenne  ,   des  pi. 

enluiniiices  <Si  de    Brilîon  ; 
Kouiik.  Ibid.    128. 

a    collier ,    du   /Mexique ,     du 
même;  Cochkat.  Ibid.  124. 

■  à  gorge  blanche ,  de  Cayenne  , 
des  planches  enluminées  ; 
Toucan  à  gorge  jaune.  Ibid. 
1  20. 

•  a  gorge  jaune.   Ibid.    118. 

■  à  gorge  jaune  ,  de  Cayenne  ,  & 

Toucan    a    gorge   jaune    du 

Brcfil ,   des  planches  enlu- 

niintes  ;    Toucan     a    gorge 

jaune.   Ibid. 

■  a  ventre  gris ,  de  Cayenne  ,  des 
mêmes;  Koulik  (iemelle). 
Vuid.    129. 

•  a  ventre  rouge.  Ibid,    122. 

■  bleu ,  de  Briflon  ;  Aracari 
bleu.   Ibid.    131. 

■jaune,  du  même;  Aracari  a 
bec  noir.  Ibid.    i  j  o. 

du  Brejil ,  &  Toucan  de  Cayenne 
a  gorge  blanche  ,  du  même  ; 
Toucan  a  gorge  jaune  (  fe- 
melle). Ibid.    120. 

■  or  Brnfilian  Pye ,  d'Edwards. 
Idem  ,    ibid. 

/'red beakedj ,  du  même;  Idem, 
ibid. 

vert,  du  même;  Koulik.  Ibid. 
128. 

vert,  de  Cayenne,  de  BrilTon 
&  des  planches  enluminées  ; 

Grigri  [^^ncié).  Ibid,  127. 

vert ,   du    Brefd ,   du  même  & 
des  mêmes;  Crigri.  Ibid.  i  z6. 
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Toucan    vert   du   Mexicjue ,    de 
Brinbn;  Hochicat.  Vol.  VU ,  125. 
Toucans.  Ibid.   108. 

To  u  c  N  A  M-c  o  u  R  V I  ;  efpèce  de 
petit  Gros-bec.   Vol.  III ,   465. 

ToucoUMARl  ,   en    Langue  Gari- 

pane  ;   Pic-jaune.    Vol.  VII,   36. 
Toui  à  gorge  jaune.   Vol.  VI,  280. 

à  tête  d'or.   Ibid.    284. 

To  u  I  -É  T  É  ou  Été.  Ibid.  283. 

To  u  I  s  ou  Per riches  à  courte  queue. 
Ibid.  27CJ. 

To  u  I  T  E  ,  rapporté  au  Pinfon  jaune 
&  rouge.  Vol.  IV,   14  (S. 

TouKOUKi,  en  Langue  Garipane; 
Colibri.  Vol.  VI ,  4  i . 

To  U  L  O  U  ,  de  Aiadagafcar  ,  efptce 
de;  Coucou  ,  rapporté  au  Houhou. 
d'Egypte.  Ibid.  }6^. 

To  U  p  E  T-  B  L  E  U,  forte  de  Verdier, 
Vol.  IV,  179. 

TouRACo.  Vol.  VI,  300. 

d' Abyjfnie,  &.Touraco  du  Cap; 

[  variété).  Ibid.  301. 

T  o  u  R  D  E  L  L  E  ,  en  quelques  pro- 
vinces;  Litorne.   Vol.  III ,  Ibid. 

To  u  R  D  R  E  ,  en  certaines  provinces; 
Grive.  Ibid.  280. 

To  u  R  N  E  L  ,  en  Guienjie  ;  Ètourneau, 
Ibid.    I  7  6. 

Tou R-NE-MOTTE  ,  Cajfemotte  ,  en 
Sologne  ;  Alotteux.  Vol.  V,  z^y. 

TOURNE-PIERRE.  Vol.  VIII,  13O. 
TOUROCCO.    Vol.    II ,     553. 

Tou  R  PAN  ou  Turpan  ;  Canard  de 
Sibérie.  Vol.  IX ,  29  i. 

Tourte  ,  en  vieux  François,  Tour- 
terelle. V^ol.  II,    54^. 


DES      0    I 

Tourte,  des  Voyageurs;  forte  de 
Tourterelle  du  nouveau  MonUe. 
Vol.   II,    J5  7. 

TOURTELETTE.   Ibid,    J  54. 

Tourterelle.  Ihid.  545. 

•  ou  Colombe  de  Portugal.  Ibid, 

556. 

'■  ou  Colombe  rayée  de  la  Chine. 

Idem ,  ibid. 

(  petite  )  ;  CocotTJn.  Ibid.  559. 

à  collier    (  race    ou    variété  ). 

Ibid.    J  5  o. 

■  à  cravate  noire,  du  cap  de  Bonne- 

efpérance  ,  de  BriHun  &  des 
planches  enluminées  ;  Tour- 
te le  t  le.  Ibid.  554. 

»  '  ■  d  gorge  pourprée  ,  d' Amboine  , 
des  mêmes  ;  Turvert.  Ibid. 

5S5- 

à  large    queue  ,    du    Sénégal , 

des  mêmes  ;  Tourocco.  Ibid. 

553- 
..  d'Acapulco  (petite) ,  de  Carreri; 

Cocot:^in.  Ibid.  560. 

■  d' Amboine  ,   de  Briflon  ;  Ibid. 

5  57- 
d' Amérique ,  du  même  ;  Tour- 
terelle    de    Canada.     Ibid. 
552. 

.  de  Batavia ,  des  planches  enlu- 

minées; Turvert.  Ibid.  556. 

-         -  de  Canada.  Ibid.    552. 

I  de  Java  ,   des  planches   enlu- 

minées; Turvert.  Ibid.  5  5  6. 

.  ■  ■  de  la  Caroline ,  de  Carefby  & 
des  mêmes  ;  Tourte ,  des 
Voyageurs.   Ibid.   357. 

■  de  la  Jamaïque  ,  ^'Aibin  &  de 
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BrifTon ,    Tourte    des    Voyageurs. 
Vol.  II,    558. 

Tourterelle    de  mer,  d'Albin; 
petit   Guillemot.   Vol.  IX,   3  s  5- 

de  Saint  ~  Domingue   (  petite  ) 

&  de  la  AJartiniqi.e  ,  des 
plane,  enlumuites  ;  CocolT^m. 
Ibid.  560. 

du  Sénégal.  Ibid.  5  5  3  » 

rayée  ,  des  Indes.  Ibid.  5  57. 

-  tachetée  (petite),  de  Cateity; 

Cocct:^in.  Ibid.  559. 

Tourterelles  de  la  nouvelle 
Calédonie.    Vol.  IX ,  418. 

Tourtrac,  à  Sémur;  Traquet. 
Vol.  V,  215. 

Toute- VIVE, en  Sologne;  Pouillot. 
Ibid.  344. 

Tou  YOU  ou  Touyouyou.  Vol.  /,  452. 

TowhE-BIRD,  de  CaiefLy;  Pinçon 
noir  aux  yeux  rouges.  Vol.  IV,  141. 

Tracas,  en  Bourgogne  ,  Tiaquet. 
Ibid.  215. 

Trachmas,  en  Hébreu  ,  fuivant 
la  conje<^ure  deGelner;  Rojfgnol. 
Vol.  V,   82. 

Traepikke,  en  Norvégien  ;  Pic 
noir.  Vol.  VII,  51.  Peut  Épciche, 
Ibid.  62. 

Trace,  en  quelques  provinces  ; 
Draine.  Vol.  lil ,  295. 

TrArn'jsHNOS,  dans  Jonfton  ;  Char- 
donneret. Vol.  IV,  I  87. 

Tragopan,  dans  Moehring;  Calao 
Phinocéros.  Vol.  VII.,  161. 

. de    Pline  ;    Cajoar.     Vol.    V, 

Ibid 

Traîne,  en  quelques  provinces; 
Drame,  VoL  III,  295. 


2^4  T^^  s  L  E    A  L  P 

Traîne-buisson  ou  Fauvette 
d'hiver.  Vol.  V,   151. 

TrAINE-CHARRUE  ,  Garde-charrue, 
en  Sologne;  Aîoitcux.  I/ùd.  257. 

Trakawke,  en  Polonois  ;  Tour- 
terelle. Vol.  II ,   54 J. 

T  R  A  N  A  ,  en  Suédois  ;  Grue,  Vol. 
VII,  287. 

T  R  A  N  E  ,  en  Danois.  Idem  ,  ibid. 

Tra-pappa,  dans  la  Langue  des 
îles  de  la  Société  ;  Héron  blanc. 
Ibid.   365. 

TrapAZOROLA,  de  Gefner  ;  rap- 
porte' au  Cdjlagneux.  Vol,   VIII , 

T  R  A  PI  K  K  E  ,  en  Danois  ;  Criwpereau. 
Vol  V,  482. 

T  R  A  p  p  ,  en  Allemand  ;  Outarde, 
Vol.  //,   I. 

TRApp-GANSi,  de  même  ;  Idem , 
ibid.  9. 

T  R  A  Q  U  E  T.     Vol.    V,     215. 

ou   Tarier  du    Sénégal.    Ibid, 

228. 

. (grand).   Ibid.  232. 

"  à  lunettes    ou   Clignot.    Ibid, 

234. 

d'Angleterre.  Ibid.  222. 

de  l'ile  de  Luçon.  Ibid.  229. 

.— — ~  des  Philippines  (grand).  Ibid. 
230. 

i des  Philippines  (autre).  Ibid. 

< du  eap  de  Bonne-efpérance.  Ibid. 

233- 
Trast,  en  Suédois;  A  ferle.    Vol. 
III,  350. 
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TPAYni*2,  en   Grec  ;   Venturon.   Vol. 

IV,  s. 

Tree-CREEPER  (fmall),  ^'Albin; 
Grimpereau.  Vol.  V,  482. 

T  R  £  F  L  I  E  R  ,  dans  Salerne  ;  Char- 
donneret. Vol.  IV,   188. 

Trejche,  en  quelques  provinces; 
Draine,  Vol.  III,   2pj. 

Trelus  ,    de  même;    Cujelier,  Vol. 

V,  26. 

Trembleur,  en  Champagne; 
Hulotte.  Vol.  1 ,  3^8. 

T  r  e  N  C  A  L  o  s  ,  en  Catalan  ;  Per- 
noptere.  Ibid.   14p. 

TPIKK02,  nom  Grec,  appliqué  au 
Roitelet.  Vol.  V,   363. 

T  R I  c  H  A  s  ,  en  Latin  ,  formé  du 
Grec;  I.itorne.   Vol.  III,    501. 

T  P I X  A  2 ,  en  G  rec  ;  Litorne,  Idem , 
ibid. 

T  r  I  C  O  L  O  R  ,  efpèce  de  Tan  gara, 
Vol.  IV,  276. 

huppé  de  la  Chine  ou   Faifan 

doré.  Vol.  II ,  355. 

Trictrac  ,  en  quelques  provinces; 
Draine.  Vol.  III ,   295. 

Tri  DE,  à  Arles;  Proyer.  Vol.  IV, 
356. 

Trie,  en  quelques  provinces  ; 
Draine,  Vol.  III ,  29  j. 

TPIAATo,  en  Grtc  moderne;  Troglo- 
dyte, Vol.  V,  352. 

Tringa,  dans  la  nomenclature  de 
Linnaeus  &  de  BrifTon  ;  Chevalier 
aux  pieds  rouges.  Vol.  VII,  513. 

Idem  ,  de  Briffbn  ;  Maubeche. 

ibid.   529. 

.     des  Ornithofogiftes;  BécaJ^eau, 
Ibid,  J34. 

Tringa  , 
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T  R  I  N  G  A  ,   de  Gefiier  ;    Bécajj'eûu. 
Vol.  VJJ,   554. 

d'Ariftoie    ,     paroît    être    le 

Bccajfeau.  Il/iJ.  538. 

-■■''-'-  chez  les  Nomenclateurs.  Cul- 
guette.  Jbid.   ^40. 

« dans  Linnaeus  ;  Vanne au-pluvicr. 

Vol.  ]'jn,  68. 

■ du  même  ;  Tourne-pïerre.  Ib'ul. 

I  30. 

—■   '   -  dans    Bjiflon  ;    Aferle    d'eau. 
Jbid.    I  34. 

•■  dans     Edwards  ;     Phalarope. 

Ibid.  223. 

• augiijli   mcnfis  ,    de   Linnceus  ; 

Vanne  au- pluvier,  Ibid.  70. 

• crijlâ   dependente  ,    du  même; 

Vanneau.   Jbid.  49, 

■ (  eoot- footed  )  ,    d'Edwards; 

Phalarope  cendré.  Jbid.  225. 

'  fujca   rojlro   tenui ,     de    Klein. 

Jdcm ,  ibid.    224. 

.  (gf^y  coùt-footed) ,  d'^Edwards; 

J^halarope  a  fejîohs  dentelés. 
Jbid.  226. 

» littorea,  de  Einnaeus;  Chevalier 

varié.   Vol.  VJJ ,   5  1  7. 

■      lobata ,    du  même;   Phalarope 
cendré.  Vol.   VJJJ ,  .224- 

— . rnif/or  ,  de  Wiilughby  &  Ray; 

Guigne tte.   Vol.  VJJ ,  540. 

pulla  ,    de    Browne  ;    Alouette 

de  mer.    Jbid.    548. 

. '  (red  cooc-footed),   d'Edwards  ; 

J^halarope  rouge.  Vol.  VJJJ , 

22). 

(  fpotted  )  ,  du  même  ;    Grivt 
d'eau.  Jbid.    140. 

Oifeaiix ,  Tome  IX, 
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Tr  J^p  FAG  O  L  O  ,  dans  Aldrovande  ; 

Z/>/,   J'ol.  JV,    347. 
TFIOPKH's,  en  Grée;   Bufe.    Vol.  J, 

206. 
Tris,     en     quelques    provinces  ; 

AJauvis.    l^ol.  JJJj   309. 

Tri  TRI,   en  Brie;   J^royer.  Vol.  JV, 

356. 
T  P O  K I A  o'S  ,  en   G rec  ;    Troglodyte, 

Vol.   V,  3)2. 
Trochilos,   dans  Pline  ;   Roitelet, 

Jbid.   363. 

cladarorynchos  ,  d'Élien  ;   mal- 

à-proj)os   rapporte  au  Jiol- 
telet.  Jbid. 

TrOCHI LUS ,  en  Latin;  Troglodyte. 

Jbid.    352. 
. dans    Klein;     Pouillot.     Jbid. 

344- 
■ dans  Barrère.    Jdem  ,    ibid. 


dans  LinnsLUS;  Oifeaa-mouche. 

Vol.   VI,    I. 

chez  quelques  Nomenclateurs; 

Colibri.   Jbid.  4  i . 

— dans  Hefychius  ;  Courlis.  Vol. 

VIII,    24. 

de  Moehriug;  Avocette.  Jbid. 

dans     Aldrovande  ;     Coureur. 

Jbid.  472. 

— i d'Élien;  elpcce  d'oifcau  ûqud- 

,  tique.   Vol.   VJJ ,  474- 

coccineus  ,  de  Linnaeus  ;  O'feau 

rouge  à   bec  de  grimpereau. 
Vol.  V,   522. 

.  I .  y  ■  holofericus ,   du   mêine;  Colibri 
vert  &  noir.   Vol.  VJ ,    53. 

' paradijeus ,  du  même  ;  Colibri 

huppé.    Jbid.    5  4. 

// 


2  66  Ta  BLE   A  L  p 

Trochilus  ruher ,  dans  Linnsus; 
Oife  au- mouche  pourpré.  Vol.  VJ ,  24. 

Troessel,  en  AWemd^nà.;  petite 
Sarcelle.  Vol.  IX,  2.6 y 

Trocleta  ,  de  Pfellus;  Martinet 
noir.    Vol.  VI,  643. 

TPaTAITH^:s,  en  Grec;  Moineau, 
Vol.  III ,  474. 

Troglodite.    Vol.  V,   352. 

• de  Belon  ;  petite  Fauvette  roujfe. 

Ibid.   146. 

Troglodites  adfinis  ,  de  Moeh- 
ring;  Colibri  bleu.   Vol.  VI,   61. 

TPnrAOATTHS,  en  Grec;  Troglodyte. 
Vol.  V,   352. 

Troglodyte  affinïs ,  de  Moeh- 
ring;  Soui-manga  marron-pourpré  à 
poitrine  rouge.  Ibid.  497. 

Trogon  ,  par  Moehring  &  Briflbn; 
Couroucou.    Vol.  VI ,   2  S  7. 

■ dans  Moehring,  Guira-cantara, 

Ibid.   407. 

Trombone,  Trombotto ,  en  Italien; 
Butor.  Vol.  VII,  411. 

Trompeter,  de  P^ifch  ;  Ole  de 
Guinée,   J'^ol.  IX,   y  2., 

Trompette RO  ,  par  les  Efpagnols 
deiVlaynas;  Agami.  Vol.  IV,  ^Sy. 

Trompette  américaine,  de  Wof- 
maër.  Idem ,    ibid. 

de  brac  ou   Oifeau  trompette , 

de   Labat  ;   Brac  ou  Calatr 
d'Afrique.    Vol.  VII ,    1  54. 

TrOPICK-bird  ,  de  C2ixe(hy  ;  petit 
Paillc-en-queue.   Vol.  VIII ,   357. 

Trotte-chemin  ,  aux  environs 
de  Romorantin  ;  Alotteux,  Vol.  V, 

2j7. 


H  A  B  ET  I dU  E 

Trossel,  en  Anglois;  Crhe.  VoL 
III ,  280. 

tpotaitis,   en    Grec    moderne; 
Alouette.   Vol.  V,   2. 

Trou  PI  a  LE.  Vol.  III ,  203. 

a   ailes  rouges,    de    Fri/Ton; 

Commandeur.    Ibid.   2  1  4. 

— '■■  Idem  ,  de  la  Louijiane  ,  des 
planches  enluminées.  Idem, 
ibid.   218. 

à  calotte  noire.  Ibid.  222. 

à  queue  annelée ,    de  BrifTon  ; 

Arc-en-queue.  Ibid.  207. 

■  ■  brun  ,  de  la  nouvelle  Efpagne , 

du  même  ;  Troupiale  a  calotte 
noire.  Ibid.  ■2.2.1. 

-•■*  de  Cayenne ,  des  pi.  enlumin. 
Commandeur  [y-ànété).  Ibid. 
218. 

— — —  de  la  Guiane ,  des  mêmes. 
Idem ,  ibid. 

■  ■  ■        du     Mexique ,     de     BrifTon  ; 

Acolchi ,    de     Séba.     Ibid. 
2.06. 

—  du  Sénégal ,  des  planch.  enlu- 
minées ;  Capmore.  Ibidem , 
2.2.6. 

■  gris,     de     Briflbn  ;     To colin, 
Ibid.   213. 

noir;  Commandeur.  Ibid.  21p. 

Idem  (petit).  Idem,  ibid.  221. 

olive  ,  de  Cayenne.  Ibid.  225. 

tacheté ,  de  même.  Ibid.  223. 

Trousse -COL,   en  quelques  pro- 
vinces;   Torcol.   Vol.  VI,   84. 

Truble,  dans  Belon;  Spatule.  Vol. 
VII ,  448. 

T  K\i  i.'^  ,  feu  fur ,   de  Barth  ;    labbc 
a  longue  queue.  Vol.  VIII ,  44  j. 


DES       0    I 

Trummel-taube  ,  enAilemand; 
Pigeon-tambour.    Vol.  Il ,    5J0. 

T  R  u  N  S  ,   de  même  ;    Chardonneret. 
Vol.  IV,    187. 

T  R  u  0  ,  en  ancien  Laiin  ;  Pélican. 
Vol.  VJJI.    282. 

à  Rome.    Idem,   ibid. 

Trush,   en    Anglois;    Grive.    Vol, 
III,    280. 

■  (fox-colourcd) ,  de  Carefby; 
Adoqueur  français.  Ibidem  , 
32.3. 

(ê^^^^)>    ^^    Shaw;     Crive 

bajfette  de   Barbarie.  Ibid. 

(  mirre  -  toe  )  ,    en    Anglois  ; 

Draine.  Ibid.    295. 

(fo^ii) >  de  même  ;  Grive.  Ibid. 

2^80. 

TPY'raN,  en  Grec  ;  Tourterelle.  Vol. 

Ily    545- 
Trzesiogonekbialy  ,  en  Polo- 

iK>is  ;  Lavandùre.    Vol.  Y-   ^  5  '  • 
Trznadel,    de  méwie;  Bruant. 

Vol.  IV,    34<?- 
TsanAHARI  ,  en  Mexicain;  Zanoé. 

Vol.  III ,    ^06. 
TSCHAPLA-BELAYA,     en     Ruffe  ; 

Héron  à  aigrette.   Vol.  VII ,  375. 
TsCHASAR-MADAR,  en  Hongrois; 

Gelinotte.  Vol.  II ,    ^^6. 
Tschauka,    en  Turc;    Choucas. 

Ibid.    69. 
TscHET-sCHERLEou  Tfchuetfcherky 

à   Nuremberg;    Siierin.   Vol.   IV, 

2.16. 
TSCHETZKE,  en  Prufle.  Idem,  ibid. 
TsiOCl,  deSéba;  forte  de  Grimpe- 

reau.  Vol.  VI,   p. 


SEAUX.  l.Gy 

T  S  U  R  1  ,  en  Japonois  ;  Grue.   Vol. 

VII,  2S7. 
Tue  AN  A,  Jîve  Tucan  Brafdienfibus , 

de    Marcgrave  ;    Toucan  à    gorge 

jaune.   Ibid.    118. 

Tucan  us  aracarii ,   de   Linnseus  ; 
Griarri.    Ibid,    126. 

Tu  FFT  ED-D  UCK  ,  en  Anglois; 

petit  Morillon.  Vol,  IX,  231. 
TuGLEK  ,  des  Groënlandois ; //w^rim. 

Vol,  VIII,  260. 
T  u  G  L  O  K  ,    de   même  ;   Guillemot. 

Vol.   IX ,    350. 
Tui ,  en  Brefjlien;  Perruche.  Vol.  VI, 

Tui,    X  '  fpecies ,    de    Marcgrave; 
Sincialo.    Ibid.   265. 

^.'  fpecies ,   du  même  ;   Toui 

a  tête  d'or.   Ibid.    284. 

aputé-juba  ,  du  même  ;  Àpiité- 

juba.  Ibid.  2.<)6. 

TujDAHA,   des  Brefiliens;   Effraie. 
Vol.  1 ,    360.. 

Tui -ÉTÉ,  de  Marcgrave;  Toui-été. 
Vol.  VI,  283. 

Tu  IN,   de  Jean  de  Laët  ;   Perriche. 
Ibid.  282. 

TuiT  ,  en  Lorraine;  Pouillot.  Vol.  V, 

3  44- 
TuitE  avis ,  de  Séba;   Toui  te.  Vol. 

IV,   146. 
Tui-TIRICA ,  de  Marcgrave  ;  Tirica. 

Vol.  VI,  281. 
Tu  L  ou  Duhl,  en  Allemand;  Choucas. 

Vol.  III,  69. 
Tu  M  LE  R,  Tummel-tauhe ,  deFrifch; 

Pigeon- culbutant.   Vol.  II ,    517. 

Tu  M  LiNG  ,  en  Suédois  ,  Troglodyte, 
Vol.  V,  3>i. 

//   // 


la 
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TUPT,  en  Suédois;    Coq.  Vol.  II, 
63. 

Turbo  ,  dans  Gefner  &.  Rzaczynski; 
TorQol.   VoL  VII ,   84. 

TURCKISCHER    -    HOLST- 

SCHREYER,  en  Aliemand-,  Cnjfe- 
noix.    VoL  III,    122. 

TuRCOT,   dans  Belon;  Torcol.  Vol 
VII,    84. 

Tu  R  DEL  A,  en  Italien;   Draine.  Vol. 
III,   295. 

• Sdxûti/is  ,   par  quèîc{ues-ui1s  ; 

Cûjje-noix.   Ibid.    122. 
Tu  R  D  U  s  ,    chez    quelques-  uns  ; 

"Froupidle.   Vol.  III ,  203. 

en  Latin;  Grive.  Ibid.  280. 

"■- aquaticus,  dans  Gefner;  Aierk 

d'eau.  Vol.  Vf II,   134. 

— — —  aureus  ,  des  Ornithologiftes  ; 
Loriot.  Vol.  III ,  254. 

'•-  ' —  crif.atus,  de  Klein  &  de  Frifcb  ; 
Jafeiir.  Ibid.  42^'/'""  "   ' 

- — — ~  Idein  ,  de  Xlein  ;  Alaucherolle 
de  Virginie  à  huppe  verte.  Vol. 
IV,   ^66. 

— —  iliiis    ou   ilicKus  ,    en    Latin  ; 

Alauvis.  Vol.  III ,   309. 

"•  ■  '  -■  major ,  maximus  ,  en  Latin  ; 
Draine.  Ibid.  29  5. 

■— —  minor ,  de  même  ;  Crive.  Ibid, 
280. 

■  minor  varias ,  des  Ornitholog. 

Carouge.  Ibid.   243. 

-— muficus ,  en  Latin  ;  Grive.  Ibid. 

280. 

.i palujlris  ;    Roujfcrolle.   Ibidem  , 

2p3. 

»         ■  pilarisj  en  Latin  j  Litorne,  Ibid. 

30  I. 


T  u  R  D  u  s   puniceus  ,    de    Pailas  ; 
Pacapac.    Vol.  IV,  448. 

rofeus,  en  Latin  ;  Alerle  couleur 

de  rofe.  Vol.  III ,  348. 

' fdxatilis,  de  même  ;  Alerle  de 

roche.  Ibid.  351. 

folitarius ,    de   même;    Alerle 

folitûire.  Ibid.  358. 

fylvia ,  de  même;  par  quelques 

Ornithologiftes  ;   Aloqueur» 
Ibid.  325. 

îotus  ruber ,  de  Klein;   Ouettc, 

Vol.  IV,  450. 

»—  virens  ,    de    Linnxus  ;    Alerle 

vert  de  la  Caroline.  Vol.  III , 
396. 

vijcivorus,   en  Latin  ;    Draine» 

Ibid.   295. 

T  U  R  H  ,   Turhe  -  dove ,  en  Anglois  ; 
Tourterelle.  Vol.  II ,  54  j. 

T  u  R  K  E  Y,  de  même  ;  Dindon.  Ibid. 


132. 


T  u  h  K  E  y  -  B  u  z  A  R  D  ,  de  même  ; 
VautôiT^/mir-tibu.  Vol.  /,  175. 

T  u  R  L  u  ,  en  Poitou  ;  Courlis,  Ibid, 

en  Bourgogne;  Idem,  ibid. 

TuRLUi,  en  Picardie;  Idem,  ibid. 
T  u  R  L  u  T  ,  en  Sologne  ;   Cujelier* 
Vol.  V,  26. 

TurmA-ANSER,  de  Nicolas Vifcher, 

rapporté  à  la  Afacreufe  à  long  bec. 

Vol.  IX,  244, 
TuRNix  OU   Caille  de  Aladagafcar, 

Vol.  II ,  479. 
TURN-STONE,  de  Catefby;  Tourne^ 

pierre.  Vol.  VIII,  130. 

from  budfon's Bay,  d'I^dv^âïds; 

Idem,  ibid, 


'       DES       O    I 

T  u  R  PA  N    OU   Tour  pan  ,  Canard  de 
Sibérie.  \^ol.  IX,  291. 

T  u  P.  Q  u  I  N  ,    efpèce    de    Tangara. 
Vol.  IV,  258. 

TuRTEL,  Turtel-tauhe,  en  Allemand; 
Tonner  elle.  Vol.  II ,   545. 

TURTEROLLE,  en  vieux  François  ; 
Tourterelle.  Idem  ,  ibid. 

TuRTUR,    en  Latin  ;    Tourterelle. 

Idem  ,  ibid. 
Tltrtur-duf  \va  ,  en  Suédois  ; 

Idem ,  ilid. 
TuRTUR  mlnimus ,  des  Ornitholog. 

CocotTJn.  Ibid.  559. 

T  u  R  V  E  R  T  ,    forte   de   Tourterelle. 

Ibid.  555. 
T  u  T  T  E  R  T,  en  Allemand  ;  Verdïer. 

Vol.  IV,  17». 

TuzNENE,    en    ancien   Mexicain; 
Perroquet.  Vol.  VI ,  65. 

T  w  I  T  E  ,    d'Albin  ;    Cabaret.    Val. 

IK  7^' 

TylaS,  en  Latin  ;  Alauvis.  VoL  III y 

309. 
T  V  R  A  N  ,   de  BrifTon  ;   Tiiiri.  Vol. 

IK   57^- 

à  queue  fourchue  ,  de  Cayenne  , 

des    planclîes   enlumineei  ; 
Savana.  Ibid.    5  5  7. 

de  Cayenne.  Ibid.   581. 

de  Cayenne  (  petit  ),  de  ErirTon 

&  des  planches  enluminées; 

Tyran  de  Cayenne.  Ibid.  582. 

. de  la  Caroline.  Ibid.  577. 

. de  la  Louifiane.  Ibid.  583. 

. £{e  Saint-Domingue,  de  BrifTon  ; 

Titiri  (jeune  femelle),  Ibid. 


SEAUX.  l6() 

Tyran  du  Bréfîl,  de  BrifTon;  Ben- 
taveo.   Vol.  IV,   580. 

hupvê ,  de  Cayenne ,  des  plane. 

enluminées  ;  roi  des  Gebe^ 
mouches.  Ibid.   552. 

TY'PaNNOS,  en  Grec;  Roitelet.  Ibid. 

TyrannuS,  de  Linnx'us  ;  Titifu 
Ibid.   ^-ji. 

en   Latin  ,    formé    du  Grec  ; 

Hoiulct.  Vol.  V,  363. 

Ty  r  AN  s.  Ti^/. /f,    515(5^571. 
T  Y  R  o  L  T  ,   en  Allemand  ;   Loriot. 
Vol.  III ,  254. 

de  mêiue  ;    Verdier.    Vol.  IV, 

171. 

TytlinGS  -  BLIKE  ,    en   Illandois; 

Ortolan  de  neige.  Ibid.  ^}o. 
TzANATL,  en  Mexicain;  Etoumeau. 

Vol.  III ,    194. 
Tz  A  NATLOTOTL,   de  Femandès  , 

mal- à -propos    rapporté   aux  Cou- 

roucous.  Vol.   VI,   297. 
TziNiTZCAN,  du  même;  Couroucou. 

à  ventre  rouge.  Ibid.  287. 

Tz  1  TZ  I  HOA  ,  en  Mexicain  ;  Pilet, 
Vol.  IX ,  199. 

TzONYAYAUHQUi  ,  de  Femandès; 

efpèce  de  Canard  du  Alexique.  VoL 

IX,  297. 
T  z  o  N  P  A  N  ,  de  même  ;  Aloqueur, 

Vol.  m,  325. 

Tzo PILOTE,  des  Mexicains;  efpèce 
de  Vautour.  Vol.  I,  173. 


U 


U 


c  C  E  L  L  o    del  mondo  nuovo  ,    en 
Italien;  Jajeur.  Vol-  lH >  43^' 
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U  c  c  E  L  L  O  pefcatore ,  Uccello  délia 
Afadonna ,  Uccello  del  Paradifo , 
en   Italien;    Martin -pécheur.    Vol. 

VII,  164. 

Uf  ,  en  Suédois  ;  grand  Duc  Vol.  I , 
332. 

Uh  ,  en  Allemand.   Idem ,   ih'id. 

TJ  H  L  E  ,  des  Rufies ,  rapporté  au 
Canard  brun.    Vol.  IX ,    252. 

Ulula,  en  Latin  &  en  Italien; 
Hulotte.    Vol.  1 ,    358. 

Upega  ,  en  Italien  ;  Huppe.  Vol.  VI, 
440. 

Uperga,   de  même.    Idem,    ibîd. 

Upupa  ,  en  Latin.  Idem,  ibii.  439. 

Amer'icana,  de  Barrcre  ;    Coq 

de  roche.    Vol.  IV,  432. 
' crocca ,    de    Linna?us.    Idem  , 

ibid. 

mmv  manucod'iata ,   de  Klein  ;  Pro- 

merupe.    Vol.  VI,  465. 
Urblan  ,  félon  Gefner;  Lagopède. 

Vol.  II,   275. 
U/t  I  A  ,   en  Latin  ;  Plongeon,    Vol, 

VIII ,  228. 

■  dans   Gefner,   AIdrovande  & 

Briiïbn;  Guillemot.  Vol.  IX, 
350  &  351. 

. de  Moehring;  petit  Guillemot, 

Ibid.    3  j  5 . 

■  -  vel  urinatrix  major ,  de  Gefner; 
Grèbe  cornu.  Vol.  VIII , 
J23  6. 

UrogàlluS ,  en  Latin  moderne; 
Tétras.   Vol.  II ,    191. 

minor ,  de  même  ;  petit  Tétras, 

Ibid.  210. 

Urubitinga  ,  en  Brefilien  ;  efpèce 
à! Aigle,  Vol-  /,  141.  ^ 


H  A  B  E  T I dV  E 

Urubu,  des  planches  enluminées; 
Roi  des  vautours.    Vol.  I,    170  & 

'75- 
Urutaurana,  en  Brefilien;  Aigle 
de  l'Or éno que.  Ibid.  137. 

UsiGNUOLO,  en  Italien;  RoffignoL 
Vol.  F,    82. 

Utlugan  ,  en  Turc;  Tarin.  Vol, 
IV,  221. 

Uttamaria  ou  Vuttamaria ,  de 
Crête,  dans  Belon;  Plongeon  ou 
petit  Pingouin.   Vol.  IX,   397- 

UzE,  en  Arabe;  Oie.  Ibid.  30. 


V, 


V 


ACCERONO,    en  Provence  ; 
Lavandière.   Vol.  V,  2  j  i . 

Vachette,  dansi'Orléanois./i/^m^ 
ibid. 

Y AG A  volucris,  d'Ovide;  Hirondelle 
de  cheminée.   Vol.  VI,   591. 

Vagt  E  L- KONG  E  ,    en  Danois ; 
Râle  d'eau.    Vol.  VIII,    i  54. 

VaH  O  N-VAHON-FO  UCH  I,   à 

Madagafcar;  Héron  blanc.  Vol.  VII, 
368. 

VahON-VAHON- MAINTCHI,  de 
même  ;    Hérvn  noir,   Ibid.  3  69. 

Vaisseau-de-guerre  ,  d'Albin; 
Albatros.  Vol.  IX,  ^}^. 

Va  l  e  r  I  a  (aquila) ,  chez  les  Romains; 
Aigle  commun.  Vol.  1 ,   89. 

Valus-oend,  en  Iflandois;  Harle 
huppé.   Vol.  VIII,   273. 

Vand-hone,  Vand-vagtel ,  en 
Norwégien;  Râle  d'eau.  Ibid.  i  54. 

Vanga,   à  Madagafcar;    Bécardc  k 
Ventre  blanc.  Vol.  I,  3  1  z. 


DES      0    1 

Va  N  G  -  V  A  N  ,    par    les     Nègres  ; 
Spatule.   Vol.   VII,    455. 

Vanneau.  Vol.  VIII,  48. 

■ armé ,    de   Cayenne.    Ihid.   66. 

' Idem ,  de  la  Louifiane.  Ib'id.  65. 

Idem  ,  de  Saint-Domingue ,  de 

B  ri  lion;  Vanneau  armé  de 
la  Lowfiane  (variété).  Ibid. 
66. 

Idem,  des  Indes.   Ibid.    64. 

Idem  ,    du  Chily  ,    de  Frézjer. 

Ibid.    6y. 

Idem,  du  Sénégal.    Ibid.  62. 

de  Bolng?ie [grand],  de  BrifTon; 

Giiiochiclle ,  d'Aldrovande. 
Ibid.  61. 

de  Goa ,  des  planches  enîum. 

Vanneau  armé  des  Indes. 
Ibid.   64. 

gris ,  des  mêmes  &  de  Briflon  ; 

Vûnneau-fluvier.  Ibid.  ô'S. 

pluvier.   Idem,  ibid. 

fui  (je .   Ib  id.   C  o . 

varié,    de   Brifi'on  ]   Vanneau- 

pluvier  (variété) .  Ibid.  7 1 . 

Van  E  LLU  s  ,  en  Latin  moderne  ;" 
Vanneau.  Ibid.  48. 

Vaqu  E-PETOU  É  ,   en  Provence; 
Troglodyte.    'Vol.  V,    352. 

Vard-hone  ,  en  Danois;  Foulque, 

Vol.  VIII ,  211. 
V  a  R  D I  o  L  E  ;  forte  de  Pie .  Vol.  III , 

105. 

Varia,  Varius,  pai-  quelques-uns; 
Chardonneret.    Vol.  IV,    1  89. 

Variole;  efpcce  d'Alouette.  Vol.  V, 

A  ARNAR  ,  en  Arabe;  Cuêpier,   Vol, 
VI,  481. 


SEAUX,  2.yi 

Vautour.    Vol.  1 ,   146  &  158. 

(grand);   Vautour.  Ibid.  155. 

(petit).    Ibid.   164. 

de  Frifch  ;  Faucon  patîu.  Ibid. 

256. 

dans  Anderfon  ;    Harle.    Vol. 

VIII ,  272. 

a  aigrette.  Vol,  1 ,    1  jp. 

a   tête   blanche ,    de    BrifTon  ; 

petit   Vautour.    Ibid.   159. 

blanc  (  petit  )  ,    des    Anciens. 

Idem ,    ibid.    165. 

brun  ,   d'Afrique.   Ibid.   1  67. 

cendré;    Vautour.  Ibid.  155. 

Idem  (grand),  de  Belon.  Idem, 

ibid. 

-  de    Nonvcge ,     des     planches 

enluminées  ;  petit  Vautour. 
Ibid.    1  64. 

■ des  Alpes,  de  BrifTon;   Perc- 

noptere.  Ibid.    149. 

des   Indes,  d'Albin;   Roi  des 

vautours.  Ibid.    i  6^. 

doré  ;  Griffon.    Ibid.    154. 

du  Brefil ,  des  pi.  enluminées; 

Vautour-urubu.  Ibid.    175. 

Idem  ,  de  BrifTon.  Idem  ,  ibid. 

1  76. 

fauve;   Griffon.  Ibid.    151. 

(grand).    Ibid.    158. 

(grand),  cendré,    de    Belon  ; 

Vautour.    Ibid. 

huppé ,   de  BrifTon;   Vautour  a 

aigrette.  Ibid.    i  59. 

jaune;  Griffon,   Ibid.   151. 

— —  lanier  (  grand  )  ,  de  Frifch  ; 
Harpaye.  Ibid.  217,  ou 
Bufard.  Jhid.  218. 
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Vautour- LANIER  (  moyen  ),  de 
Frilcli  ;  Harpaye.   Vol,  1 ,    217. 

. îiio'inf  ;    Roi  des  vûutourS'  Ibid. 

272. 

. noir,  de  Belon  ;  Gr/Jfon.  Ibid. 

M)- 

Jdeni ,    de   BrilTon  ;    Vautour. 

Ibid.    158. 

(petit).    Ihld.    164. 

(petit),   blanc,  des  Anciens; 

pciit  Vautour.   Ibid.    165. 

rouge  ;  Griffon.    Ibid.    151. 

\ hM-X OMWS  (  RkH  dis).   Ibid.    170. 

Va  u  T  R  O  T  ,  populairement  dans 
quelques    provinces;    Gribe.    Vol. 

III,  107. 

Vaza  ou  Perroquet  noir.  J'ol.  J''I , 
1  1  9. 

V  E  I  -  L  A  E  R  C  H  E  ,  en  Danois  ; 
Coche  vis.    Vol.  V,   6G. 

Venceio,  en  Efpagnol;  Alartlnet 
noir.  Vol.  VI,    643. 

VendANGETTE  ,  en  quelques  pro- 
vinces ;    Grive.   Vol.  II,    2S0. 

■\^ENETou,  par  les  Sauvages  de  fa 
Guiane;  Jacamar.  Vol.  VII,  220. 

'N^ENGOLlNE  ;  rapporte  à  la  Linotte. 
Vol.  IV,  80. 

V  E  N  T  o  u  ,  de  Barrcre  ;  Quant  ou. 
Vol.  VII ,    50. 

A'enturon  ;    Serin    d'Italie.    Vol. 

IV,  5. 

VercELLINO  ,  en  Italien;  J'aituron. 
Ibid.   4. 

Verdale  ou  Verddiigc ,  en  quel-, 
ques  jTOviiices;  Verdicr.  Ibid.  1  72. 

Verdale  ,  en  Languedoc  ;  Lniont. 
Jbld.  342. 
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A'erdange,  en  PtVigord;  Bruant. 
Vol.  IV,    342. 

• de  même;  Cochevis.  Ibid.  66, 

V  E  R  D  AT  ,    Verdelat ,    en  quelques 
provinces;    Verdier.   Ibid.    172. 

en    Sologne  ;    Bruant.    Ibid, 

VerdelhAm,    en     Portugais  ; 
J^erdicr.   Ibid.  171. 

Verdelin  ,    Verdoie,    en   quelques 
provinces.   Idem,   ibid.    172. 

Ve  r  d  e  r  e  ,    Verdercule ,   en    vieux 

François.   Idem,   ibid.    lyi. 
Verderin;  Ibne  de  Verdier.  Ibid. 

Verderol  ,    en  Catalan;    Verdier. 
Ibid    .72. 

Verderoux  ;   efpcce  de    Tan  gara. 

Idem  ,    ibid. 

Ve  R  D  E  R  R  O  ,  en  Italien  ;    Verdier. 
Ibid.    171. 

Verdeyre  ,  en  Savoie.  Idem,  ibid. 

^"  E  R  D I  E  R .   Idem  ,  i  b  id. 

ou   Loriot,    de   Kolbe;  Vert- 
brune  t.    Ibid.    182. 

de  Belon;  Bruant.  Ibid.  340. 

bui(Jhnnier ,    en  quelques  jmo- 

vinces.   Idem,  ibid.    342. 

—  de  haie  ,    de  Belon  ;    Ortolan. 

Ibid.    305. 
Idem  ,    du  même  ;  ZirJ.  Ibid. 

3  47- 

-de  Java,   de  Brifîon  ;    Toupet 

bleu.  Ibid.    I  yc). 

des  Indes  ,    du    même  ;  Vert- 
brune  t.    Ibid.    182. 

Idem,  d'Edwards;  Vert-briinet 

(variété).    Ibid. 

Verdier, 
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VerdiER  ,  </w  f^;?  df  Bonm-efpcrance, 
des  planches  enluminées  ;  VcrC- 
brunet.  Vol.  IV,    182. 

• (petit),  des  Indes  ,  de  Briflbn; 

Parement  bleu.   Ibid.   181. 
fans  ver l.    Ib'id.    186. 

Verdi  ÈRE  des  prés,  en  Lorraine; 
Proyer.   Ibid.   }}6. 

Verdin,  de  la  Cochinchine.  Vol. 
III,   409. 

• en  quelques  provinces  ;  Bruant. 

Vol.  IV,   342. 

VerdinerE;  forte  de  Verdicr.  Ibid. 
1  84. 

Verdoie  ,  en  Poitou;  Bruant.  Ibid. 
342. 

Verdon,   en  quelques   provinces. 
-    Idi'fn ,   ibid. 

dans   Albin;   Fauvette  dlùver. 

Vol.   V,     I  J2. 

V  E  R  D  O  N  E  ,  en  Italien  ;  Verdier. 
Vol.  IV,    171. 

Verdrie,  en  quelques  provinces. 
Idem  ,  ibid.    172. 

Verdun  ,  en  vieux  François.  Idem, 
ibid.    171. 

V  E  r  L  A  ,  en  Italien  ;  Pic  -  crficche 
grije.    Vol.  I,    2(^6. 

Verquette,  en  Bugey;  Draine. 
Vol.  II,    ibid. 

Vert-brunet;  efpèce  de  Verdier, 
Vol.  IV,    182. 

Vert-doré;  efpcce  d^Oifeau- 
mouche.   Vol.   VI,   29. 

• ou  jMerle  à  longue  queue,  du 

Sénégal.    Vol.  III,    365). 

VerticELLA,  en  Italien;  Torcol. 
Vol.   VII ,   84. 

OifeauXj  Tome  /AT. 
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Vert-montant,  en  quelqi»es 
provinces;  Bruant.  Vol.  IV,  342. 

Vert-perlé  ;  efpcce  de  Colibri. 
Vol.  VI,  61, 

Vert-pré  (Chardonneret )  ,  variété 
douteufe.    Vol.  IV,  202. 

Verzero,  en  Italien  ;  Bruant. 
Ibid.    340. 

Vesparia  ,  en  Latin,  chez  Aldro- 
vande  ;  Guêpier.  Vol.  VI,   481. 

Vetti-vetto,  dans  l'Orléanois; 
Pûuillot.    Vol.  V,    344- 

Vet  u  L  A  ,  de  Linnaeus;  Oifeau  de 
pluie.  Vol.  VI ,  398. 

Veuve  à  épaule t tes.   Vol.  IV,   1^4. 

■  à  poitrine  rouge ,  des  planche» 
enluminées  ;  Veuve  en  Jeu, 
Ibid.    1  6y. 

à  quatre  brins,   Ibid.   158. 

— ■    ■■■■  au  collier  d'or.  Ibid.    i  j  J. 

—  ■        d'Angola  (grande),  des  plan- 

ches enluminées  ;   Veuve  au 
collier  d'or.  Idem ,    ibid. 

— — —  Idem ,  de  Briflbn  ;  Veuve  mou- 
c/ietée,   Ibid.    165. 

—  ■  ■  -■  de  lacête  d' Afrii^ue ,  du  même; 

Veuve  ù  quatre  brins.  Ibid, 
\  58. 

de  l'île  Panay ,  de   Sonnerat; 
Veuve  en  feu.  Ibid.    i  67. 

-  dominicaine,   Ibid.    160. 

en  feu.  i  6-/. 

éteinte.    168. 

. (grande).    \Cz. 

jnouchetée.    16'). 

(petite),   de   Briffon;    Veuve 

dominicaine.  Ibid,    1  60. 

Veuves,  i  52. 
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ViciClLIN,  dans   Gojnara;   Oifeau- 
mouche.   Vol.  VI ,    i . 

Y  I  D  A  R  I  N  O,  eu  Italie;   Venturon. 
Vol.  IV,    5. 

ViDNA,   datis  BrifTon;    Viuve.    Vol. 

III,  155. 

Vj£llard  a  ailes  roujts  [variété ). 
Vol.   VI ,  400. 

ou  Oijeûu  de  pluie  ;  efpèce  de 

Coucou.    Ihid.    398. 

(petit);   variété.  Ibid.    4.0  t. 

ViESEN-AMMERiNG,en  Autriche; 

Bruant  fou.    Vol.  IV,    3  5^- 
Vjnago,  en  Latin;  Pigeon fauvage. 
Vol.   II ,   499. 

feu  columba  montana ,  de  Frilch; 

Bifei  (variété).    Ibid. 

ViNCO,    chez  piufieurs  Orniiholo- 
giltes;    Pinfon.    Vol.  IV,    109. 

Vin  ELI  A  avis,    d'Albert.    Idem, 
ibid 

ViNGEON  (Canard).  Vol,  IX,  169 
&.   176. 

ViNTSl  ;  efpèce  de  Alartin-pêcheur. 
Vol.   VII,  205. 

V I  R  E  O  ,   de  Gelher  ;    Verdier,  Vol. 

IV,  171. 

■  ■■  (éT'  vineo ),  en  Latin  ,  traduit 
du-Grec,  Xa&//;;ok;  Loriot. 
Vol.  ///,    254. 

ViRE-VENT,  fur  la  Loire;  Martin- 
pêcheur.   Vol.  VII,   164. 

ViRGO,  de  Linnzeus  ;  Demoifelle  de 
Numidie.  Ibid.   313. 

VisCADA  ,  en  Italien;   Litorne.  Vol. 
III ,    301. 

ViSCARDOj  de  même.  Idem.  ibid. 

Vl  T  I  F  LO  RA  ,   en  Latin  formé  du 
Grec;  Motteux.    Vol.  V,   237. 
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ViTREC,    anciennement;   Alotteux. 
Vol.    V,    237. 

V  I  T  R  I  O  L  o  ,    fur   le  lac   Majeur  5 
Alariin-pccheur.   Vol.  VII,   164. 

Vlas-vinch  ,  en  Brabant;   Linotte. 
Vol.  IV,   63. 

Vo  G  E  L    (  blau  )  ,    en  Allemand  ; 
Alerle  de  roche.  Vol.  III ,  351. 

. (  brach  ) ,   de  même;    Courlis 

ôc  CorHeu.  Vol.  VIII,  19 
&  27  ;  &  tn  S.k-ile ,  Pluvier 
doré.  Ibid.   8  I . 

(  canarie  )  ,    de    même;   Serin 

des  Canaries.  Vol.  IV,  i. 

(cro\^'n),  par  les   Molfandois 

des  Moluques;  grand  Pi- 
creon  huppé  de   Banda.   Vol. 

(dijklj,  en  Allemand;  Char- 

donneret. Vol.  IV,  187. 

(  eider )  ,    de    même  ;   Rider. 

Vol.  IX,    103. 

(frembder-vajfcr) ,    de  même; 

Bécaje.  Vol.  VIII,  466. 

(froembderj ,  de  même;  Echa(fe. 

Ibid.  114, 

(ê^^flJy    ^^^  Siltfie  ;    Courlis. 

Ibid.    19. 

•  ■■■    ■    ( herren  ) ,    en    Suifîe;    Ceai. 
Vol.  III,    I  07. 

(hirs),  en  Allemand;  Verdier. 

Vol.  IV,  171. 

(ihvarsj,    en  Dalécarlie  ;  Or- 

tolan de  neige.  Ibid.  ^2.^. 

()dt) ,  en  Allemand  ;  Ortolan. 

Ibid.   305. 

(  horn  ) ,    de   même  ;    Bruant, 

Ibid.  340. 

(krambs),  de  même;  Draine. 

Vol.  III,  29;. 
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V  o  G  E  L  ('  hTammet  ou  krarrs)  ,  eii 
Allemand  &  en  Sutdois;  Lilornc. 
Vol.  JII  ^,oi. 

f  kramvit  )  ,    en    Allemand  ; 

Idem  ,   ihid. 

( kraut ) ,  à  Nuremuerg  ;  Far- 

loufe.  Vol.  V,   52. 

• ( f^^^t ) ,  en  Allemand;  Vcrdier. 

Vcl.  IV,    171. 

(laff'c),  de  même;   Oifeaii  de 

Paradis.  Vol.  III  ,151. 

( wcrfe ) ,  en  Silefie  ;   Si^erin. 

Vol.  IV,   zi6. 

('^^y)>  v^'"s  Strafbourg;    Guï- 

fette  noire.  Vol.  VIII,  34-1. 

(pejl),  (?n  Aîtemand;  Jafeur. 

Vol.  III ,   430. 

(  rcrhîe  -  brâch  )  ,    de   Frifch  ; 

Pluvier  doré.  Vol.  VIII,  8  i . 

. (rcgen)^  en  A  Kemand  ;  Courlis, 

Ibid.    27. 

— (rot),   de  même;     Bouvreuil. 

Vol.  IV,  372. 

(roth),   de  même;   Roff/gnol. 

Vol.  F,  8  3  .  en  Siié fi e^  Char- 
donneret. Vol.  IV,  1  87. 

(fchmel),  en  Styiie;  Farlovfe. 

Vol.  V,  32. 

— * f/chnee),  en  Allemand;  Or- 
tolan déneige.  ]'^ûl.  IV,  329. 
Jafeur.  Vol.  III,  450. 

fJ/^^'^(f^^f/"'^[f'''^J'  de  même; 

oitind    Rojjignol.     Vol.    V, 
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(JvndJ,  en  Silefie;  Perdrix  de 
mer.  Vol.  VII ,   542. 

(todter),   de  même;  Si^erin. 
Vol.  IV,  2  1  6. 


\'o  G  E  L  (  todter )  ,  en  Aiiemand  ; 
Tarier.  Vcl.  P,   224. 

(todter),  en  Autriche;  Grim- 

pereau  de  muraille.  Ibid.  488. 

(ween-garf),  en  Allemand; 

Alauvis.  Vol.  II,  309. 

( iveiffer-dritt ) ,    fur  le  Rhin; 

Garrot.  J^ol.  IX,  222. 

(  iveltfcherj  ,    félon    Gefner  ; 

Courlis  vert.  Vol.  VIII ,  29. 

(v/etter) ,  en  Allemand;  Courlis, 

Ibid.  19. 

(wind),  de  même;  Courlis  if 

Corlieu.  Ibid.   1  9  &  27. 

VOLHINISCHE-BEATEL-MEISSE  , 
en  Allemand  ;  Remir^.  Vol.  V, 
423. 

Vo  L  u  c  E  R  arbore  a  ,  de  quelques- 
uns  ;  Bernaehe.  Vol.  IX,  96. 

Vo  P.  O  U  -  P  A  T  R  A  ,  \\  Madagafcar  ; 
Autruche.  Vol.  7 ,  438. 

VouROU-DOULON,  par les Nègres ; 
Spatule.  Vol.  VII,  455. 

VouRou-DRiou,  tÇ]~>kQed^ Coucou. 
Vol.  VI,  ^v)'^. 

VouROUG-DRIOU  ,  à  Madagafcar; 

Vourcu-driou.  Idem  ,  ibid. 

VoUROU-GONDRON,  dans  Flacour; 
Spatule.  Vol.  VII,  455. 

VoUROU  s  A  M  B  É  ,  de  Madagafcar; 
rapporté  aux  Hirondelles  de  mcï. 
Vol.  IX,  432. 

7^/î  0  N A  ,  en  Polonois  ;  Corneille 
mantelée.  Vol.   III,   61. 

VtJLPANSER,  en  Latin  *S:  chez  les 
OinithologiUes  ;  Tadorne.  Vol.  IX, 
20  5. 

J'^ULTC/Jx,  en  Latin;  Vautour.  Vol.  I, 
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VULTUR  ûureîis ,  Alberti ,  de  Klein; 
Criff'an.    Vol.  1 ,    151. 

■■  ^o^r/zVwj-^  d'AIdrovande;  Idem, 

ibid. 

—  ■  -  c'inereus ,  du  même ,  &  autres 
Orniihologirtes  ;  Vautour, 
Uni.   158. 

—  fulvus,  boet'ico  congener,  de  Ray; 
Griffon.  Jbid.   151. 

-■■  ■■■■  fulvus  nojfer,  de  Willughby  &. 
Ray  ;  Idem  ,  ibïd. 

'  ■  fufcus,  five  lanïar'ws,  de  Frifch; 
Bu  fard.  Ibid.  218. 

■  gallinœ   africanœ   facïe  ,     de 

Sloane;  Vautour  urubu.  Ibid. 
iy6. 

■"  Uucocephalos,  deSchwenckfeld; 

petit  Vautour.  Ibid.  i  64. 

'■  pull  us  ,    capite    implumi  ,    de 

Browne  ;    Vautour    urubu, 
Ibid.   iy6. 

ruber,  de  Rzaczinsky;  Griffon, 

Ibid.  151. 

V  u  L  T  u  R  E  ,  en  Anglois  ;  Vautour. 
Ibid.  158. 

W 


VV  AC  HOLDER-DROSTEL,   en 
Suifl'e  ;  Litorne.  Vol.  III ,  301. 

"W  A  C  H  T  E  L  ,  en  Allemand  ;   Caille. 

Vol.  II ,  449. 
-  à  Roflock;  Choucas.  VoLIIIy 

"Wachtel-koenic,  en  Allemand; 
Râle  de  terre.  Vol.  VIII,   146. 

Waerdt,  en  Hollandois;    Canard 
(  mâle  ) .  Vol.  IX ,   115. 

"WAESTRAECKiA,en  Oftrobothnie; 
Lavandière.  Vol,  V>  2.^1. 
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W  A  G  E  L  L  ,  en  Cornouailles  ;  Crifard, 
Vol.  VIII ,  413. 

Wagellus  cornubicnfium ,  de  Ray; 
Idem  ,   ibid. 

W  A  G  -  T  A  1  L  ,  water  -  iFûgtail ,  en 
Anglois  ;  Layandicre.  Vol.  F,  2  5 1 . 

( yellow  water )  ]    de   même  ; 

Bergeronctte'    jaune.     Ibid, 
268. 

Wa  ld-amsel;  Merle  à  plajlron 
blanc.  Vol.  III ,  340. 

Wa  l  d-f  1  N  c  k  ,  en  Suifle  ;  Pinçon 
d'Ardenne.  Vol.  IV,   123. 

Wa  L  D-L  E  R  c  H  E  ,  en  Allemand  ; 
Lulu.  Vol.  V,  y  6. 

Va  ld-^roetete,  de  même  ; 
Bouge-gorge.  Ibid.  196. 

Wa  ld-snaeppa,  en  Suédois  ; 
Bécaffme.  Vol.  VII,  483. 

■^ALD-SPERLING,  en  Allemand  ; 
Briquet,  Vol.  III ,  49  i . 

Waldt-rapp,  à  Zurich  ;  Coracias 
huppé.  Ibid.  9. 

"V7a  L  D-ZI  N  SS  LE  ,  en  Allemand 
improprement  ;  Boitelet.  Vol.  V, 
363. 

W  A  LGH-VOG  EL,  par  lès  Hollandois; 
Dronte.  Vol.  I,  480. 

Wa  L  L-C  R  EEPE  R  ,  d'Edwards; 
Grimpereau  de  muraille.  Vol.  V, 
488. 

Wal-lerche,  en  Autriche  ; 
Cujflier.   Ibid.  26, 

Walot-he,  en  Allemand;  /*/>- 
gricche  grife.   Vol.  1 ,   2.()6. 

Wannen-waeher,  de  même  ; 
Crefferel/e.  Ibid.  280. 

AVardioe  ou  Waygehoe ,  dans  i'île 
Papoé;   Vardiole.  VoL  III,  lo). 
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VapfogEL,    en    Suédois;    Pie- 
gr'thhe  grife.    Vol,  1 ,   2 y  6, 

WARKENGEL,en  Allem.  Idem ,  ibid. 

"W^ARK-FOGEL  .  en  Suédois  ;  Harle 
huppé.    J^ol.  VJII ,  273. 

Wass  e  r-a  m  s  e  l  î**  en  Allemand; 
Merle  d'eau.  Ibid.    i  3  4. 

Wasslr-heunle  (fcfiwarti) ,  de 
même  ;   Râle  d'eau.   Ibid.    1  5  4. 

Wasser-heunlein  ,  de  même, 
improprement  ;  Alarlin  -pécheur. 
Vol.  VII ,    164. 

"Wasser-HOUN  ,de  même;  Foulque. 
Vol.  VIII ,   211. 

"Wasser-OCHS  ,   de   même;  Butor. 

Vol.  VII,  ^M. 
WASSER-RABE,de  même  ;  Cormoran. 

Vol.  VIII,   310. 
"Wasser-schnepffe  ,   de  même; 

Bécajfme.  Vol.  VII ,  483. 
Wasser-t  rost  le  ,  en  Suifie; 

Merle  d'eau.   Vol.  J'III ,    134- 

"Watc  HI-PI  CKET  ,  en  Angiois; 
RoffîgTiol  d'Efpagne ,  de  Sloane. 
Vol.    III ,   244. 

Water-CURLEW,   de  même  ; 

Courlis.   Val.  VIII,    19. 
Water-hen,    de  même  ;   Poule 

d'eau.   Ibid.   171. 

. {  l'jjf  )  ,    d'Edwards;    Râle- 

bidibidi.  Ibid.    \66. 

— (little  Atnerican),  du  même; 

Rdle  de  Virginie.  Ibid. 
Water-OUZEL,  en  Angiois,  Maie 

d'eau.   Ibid.    i  3  4. 
WATER-RAiL,demême;  Râle  d'eau. 
Ibid.  I  54. 

■ (American),  d'Edwards;  Kiolo. 

Ibid.    i6y 
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Watu-stare,  en  Suédois;  Merlt 
d'eau.    Vol.  VIII ,  134. 

Wa  X  -  b  I  l  l  ,   d'Edwards  ;  Sénégal} 
rayé.  Vol.  IV,    101. 

Waycehoe  ou  Wardioe ,  dans  l'île 
de  Papoë  ,  Vardiole.  }^ol.  III , 
105. 

Wecholter,  en  Suifie;  Litorne. 
Vol.  II ,    301. 

Wede-hoppe,  en  Allemand^ 
Huppe.   Vol.  VI ,   440. 

■  en  bafle  Saxe.  Idem,  ibid.  44 1 . 

Wedel-SCHWANtz  ,  en  Allemand^ 
Rojfgnol.    ]''ol.   V,    83. 

Wedkmarr  ,  en  Suédois;  Pic-vert. 
Vol.  VII ,  7. 

Wege-lerche,  en  Allemand  ; 
Çoclievis.  Vol.  V,  66. 

Wege-stertz  ,  de  même,  Lavan- 
dière.  Ibid.  2)1. 

Wegflecklin  ,  dt  Ce fner;C orge- 
bleue.  Ibid.  206. 

Weiden-meise,  en  Allemand  ; 
Remi^.  Ibid.  423. 

Weiden-zeisig  ,  de  même;  petite 
Fauvette  rcujje.  Ibid.    146. 

Weiderjch,  de  même;  Fauvette 
de  rofeaux,   Ibid.   1 42. 

W  E  I  H  £  R  ou  Weiche ,  de  même  ; 
Alilan.   Vol.  I ,    M)(). 

W  e  I  N  -  D  R  O  s  T  E  L  ,    de    même  3 

Alauvis.   Vol.  II,    309. 
Wein -CARF-VOGEL,    de    même. 

Idem ,  ibid. 
Weis-KOEPFFIGER  ,    dans    Klein  ^ 

Guêpier   à    tête  jaune   &    blanche^ 

Vol.  VI  j  490. 
Weiss  -  DROSTEL,    enAIIemaiid^ 

Grive,  Vol  III ,  ^8o» 
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AV  F  1  s  s  E-  3  U  N  T  E-S  C  H  I  C  T  E  L  E- 
EULE,  e:i  Allemand;  Hdrfarg. 
Vol.  1 ,    389. 

Weisse  -  EMMcRiTZ  ,  de  même; 
Proyer.   Vol.  IV,  355. 

WEISSE  -  FLECKICE-AMMER  ,  de 
même;  Ortolan  de  neige.  Ibïd.  3  2C). 

WeiSSER- DRITT-  VOGEL  ,    fur   le 

Rhin;   Garrot.    J^ol.  IX,   222. 

Weltsch  -  EENT  ,  en  Allemand; 
Harlc.    Vol.  VIII ,    267. 

\7e  L  T  s  c  îi  E  R  -  V  o  G  E  L  ,   felon 

Gehier  ;    Courlis  vert.  Ibid.   29. 

Western  (banch  ),  (fand) ,  en 
Anglois;  Hirondelle  de  rivage.  Vol. 
VI,    632. 

Wetter  -  VOGEL  ,  en  Allemand, 
Courlis.    J^ol.    VIII,    19. 

Weustling,  en  Allemand;  Fau- 
vette ,d  tête  noire.  Vol.  V,    13). 

We  VDE-B  I  A  L  L  A  ,  en  lilandois  ; 
Goéland  brun.   Ibid.    40 S. 

W  H  E  A  T-  E  A  R  ,  en  Anglois  ;  Alottcux. 
Vol.   V.  237. 

Wheel-bird,  de  même  ;  Engou- 
levent.   Kt7.    »  '/,    513. 

\V  n  E\Y  r  R  ,  de  me  me  ;  Canard  JiJJleur. 
Vol.   IX,    169. 

Whim  ,   de  même.   Idem,  Ibid. 
Vh  INCITAT,   de    même;    Tarier. 
Vol.    V,    224 

"^'/JiP-POUn-n'irL  ;  efpcce  d'En- 
goulevent.  Vol.   VI,    534. 

Wh  I  FTOIM-KELLY  ,  à  la  Jamaïcjue  ; 

Gobe-nwucl'.e   olive.   Vol.  IV,    539. 
White-bellied-duck,  de 

même;  Pi  le  t.    Vol.  IX,    109. 

WhitE-CAP,  en  Angiois;  Friquct. 
Vol.  III ,    49  I. 
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WHITE-FACED    SHEAR-WATER, 
de  Browne;  Pétrel- pu^ln.  Vol.  IX, 
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\rHITE-FACED-TEAL  ,  de  CatefLy; 
Sarcelie-foucrourou.  Ibid.    179. 

White-gaulding  ,  en  Anglois; 
Héron  blanc.   Vol.  VII,   36  j. 

WfiiTE-HÉRON  ,  de  même.   Idem , 
ibid. 

White-nun  ,  de  Ray;  Piette.  Vol. 
VIII,    275. 

White-owl  ,  en  Anglois;  Effraie. 
Vol.  1 ,    366. 

WhîTE-  RED  -  SHANK  ,     or    Pool- 

fnipi  ,  d'Edwards;  Chevalier  blanc. 
Vol.  VII,    519. 

\VHiTE-TAlL,en  Anglois;  Alotteux. 
Vol.  V,   237. 

WiDE-HOPFFE,  Wyd- hopff ,  en 
Allemand;  Huppe.    Vol.  VI ,  440. 

WiDEN-SPATZ ,  de  même  ;  Ortolan 
de  rojeaux.   Vol.  IV,   315. 

\ViDEWAL,  dQ  même;  Loriot.  Vol. 
III.  254. 

W  I  D  G  E  o  N  f  common  gre\'  ) ,  en 
Anglois;  Millouin.    J^ol.  IX,  116. 

(red-headed) ,  de  même.  Idem , 

ibid 

WiDHA-RiRD  ,  de  même;  Veuvt. 
Vol.  IV,    I  î4. 

W I  D  o  v/  -  B  I  R  D ,  de  même  ;  par 
erreur.   Idem,  ibid. 

\X''iESEN-LERCHE  ,  cn  Allemand; 
Earloufc.   J'ol.   V,    31. 

\7iERZBOv/NioSKA  ,  en  Poîonois; 

Fauvette  de  rofeaux.  Ibid.    142. 

W  I  G  E  o  N  (^  common  Wigeon  )  ,  en 
A.nglois;  Canard fiffleur.  Fol.  IX  ^ 
I  6^  &   I  74. 
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Wl  G  G  E  ,    ]:)ar   les   Suédois;    petit 
Alorillon.    Vol.  JX ,    231. 

WlLD-DUCK,  en  Annlûis;  Canard 
fiiuvdire.    Jbid.    i  1  >. 

"Vii''  I  LD-H  u  N  ,  en  Aileinand;  Perdrix. 
Vol.  II ,   4.0  I . 

W 1  L  D  -  G  o  o  s  E  ,   en  A  nglois  ;   Oie 
fauvdge.   Vol.  IX,    30. 

Xi'  J  L  D  -  s  w  A  N  ,  de  niêine  ;  Cygne 
Jauvnge.   Ilhl.    2. 

WiLDE-GANS,    en  Allemand;    Oie 
j'auvage.   JLid.   3  i , 

"WlLDE-GKAWE-ENDT  ,   de  même  ; 
jVlillouin.    Ibid.    216. 

WiLDEHOP;    d'Edwards;     6^^/,;   de 
roxhe.    Vol.  IV,   43  2. 

AV 1 L D  E T  U  L  ,    en   S uifTe  ;    Choquard. 
"Vol.  III,   76. 

WlLGA,  en  Polonois;    Loriot.  Ibld. 
254. 

AV  1  L  L-G  O  A  S  ,    en    Suédois  ;    Oie 
fauvage.    Vol.  IX,    31. 

"WlLLOW-LARK  ,     de    la    Zoologie 
Biitannlque  ;  LocujUlU.  V0I..V,  4^. 

"W  1  M  B  R  E  L  ,   en  Anglois  ;    Corlicu. 

Vol.   VÎII,    27. 
W  1  N  G  H  E  ,    en   Allemand  ;    Pinfon. 

Vol.   IV,    109. 
WlNDER-MEB,    dans    Willughby  ; 

Gnfard.   Vol.    VIII ,    413. 
W  I  N  D- T  H  R  u  S  H  ,     en    Anglois  ; 

Mduvis.    Vol.  III ,    309. 

W  1  N  D  -  V  o  G  E  L  ,    en  Allemand  ; 

Courlis.  Vol.  VIII,    X9. 

. de  même  ;    Corlicu.    Ibid.  27. 

"W  1  N  K  E  R  N  E  L  L  ,      en     Allace  ; 

Alaroiieite.    Ibid.    i  57. 
WlNTER-AND,    dans   le   Nord; 

PikL.  Vol.  IX,  10  z. 


S    E    A    U    A'.  '    ^79 

\v^iN  TE  R-Fi  NCK  ,  cn  Allemande 
Pinçon  d'Ardenne.   Vol.  IV,    i  2^. 

\7lNTERKRAE,  de  même;  Corneille 
lUiuneue.    Vol.  III ,    61. 

WjNTERLiNC,  de  même;   Ortolan 
déneige.    Vol.  IV,   329. 

W  I  N  T  E  R  -  M  E  w  ,    en    Anglois  ; 
Alouette  d'hiver.    Vol.  J^III ,   437. 

WiNlER  ROETHELE, en  Allemand; 
/i  0  uy  e-gc  rge .    ï'cl.   J^,    i  ^  6 . 

\CM  N  T  z  E  L  ,    en   Suiflê  ;    Alauvis. 
Vol.   III,    309. 

\X^IPA,  en  Sucdois  ;  Vanneau.    Vol. 
VIII ,  48. 

W  J  P5T  E  R  TZ  ,  en  A !!emand  ;  Jafeur. 
Vol.   III ,    430. 

WlSE-EMMERlTZ    OU   W'ijft mmerf- , 

de   iiicme  ;   Bruant  fou.    ]'oL   IV, 

35'- 
WlT-COC   &  Wit-de-coq ,    en  vieux 

François  ;     Bêca(je.      Vol.     VII , 

462. 

WiTTEWALCH  ,  en  Suifle  ;    Loriot. 
Vol.  III ,  254. 

W  1  T  w  A  L  ,    en  Anglois  ;    Epeiche. 
Vol.   VII ,    57. 

WiTWOL,  en  Allemand  5i  en  An- 
glois;  loriot.    Vol.  III,    254. 

Wlastowige,  en  I.'lyrien;  Hiron- 
delle. Vol.  VI,    552. 

WOD-CROW  fro/n  jî'/itierlard ,    en 
Anglois;  Coracias  huppé.  Vol.  III, 

9- 
AVoLL-ENTEN  ,  en  Allem2nd,/;f//r 
Alurillon.   Vol.  IX,    231. 

Wo  L  O  w  E  .    Ociho  ,    en    Polonois  ; 
Troglodyte.   Vol.   V,    3  ;  2 . 

WOOD-COCK  ,  en  Anglois;  Bécajfei 

Vol.  VU,  4^-- 
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WoODCRACKER  ,  de  Ploii;  S'ittelle. 

Vol.  y,  46  t. 

\v''^  o  O  D  -  D  u  c  K  f  American  )  ,  de 
lirowne;  beau  Canard  huppé.  Vol. 
IX,  245. 

W  o  o  D  -  L  A  R  C  K  ,  en  Angîois  ; 
Ciijelier.  Vol.   V,    25. 

"WOOD-LERCH,  dans  Gefner;  Lulu. 
Jbid.   74. 

WoOD-OWLE,  dans  Sioane  j  Cuira- 

ijuerea.   Vol.   VI,    n^* 
WoOD-PECKER,  en  Angîois;  Pic, 

Vol.  VII ,  2. 

( gold 'WingeJ)  ,  de  CatefBy  ; 

Pic  aux  ailes  dorées.   Ibid. 

39- 

- .^  (  grcat-black  )  ,   en    Angîois; 

Pic-noir.   Ibid.   41. 
. (  great  -fpotted  )  ,    de  même  ; 

Épiiche.  Ibid.    57. 
,  (green),  de  même;  Pic-vert. 

Ibid.  7. 
.. (largerrcdcrejled),  de  Cated^y; 

Pic-noir  a  huppe  rouge.  Ibid. 

48. 
(largejfwhite  bill),  du  même; 

<rrand  Pic-noir  à  bec  blanc. 

Ibid.  46. 
{Ifjer  fpritted)  ,  en  Angîois  ; 

petit  Epeiche.  Ibid.  62. 

(  red  headed  )  ,    de    CatefLy  ; 
Pic   k  domino  rouge.    Ibid. 

55- 

(fmallejffpoited) ,  du  même; 

Épeiche  ou  petit  Pic  varié  ; 

de  Virginie.  Ibid.  y 6. 
(fpotted  indian) ,  d'Edwards; 

Pic'vert ,  de  Bengale.  Ibid, 

23. 
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W OOD-PECKER  (yellon^  belly'd),  de 
Catelty;  Epeiche  ou  Pic  varié,  de 
la  Caroline.  Vol.  VII ,  y/. 

(yellow  with  blackfpots) ,  d'Ed- 
wards ;  Tarnalia  à  tête  Ù* 
gorge  rouges.  Ibid.  96.- 

Wo  OD-PÉLICAN,  de  Catelty  ; 
Couricaca.   Ibid.   276. 

WoOD-SPiTE  (  lejjir  fpotted )  ,  eu 
Angîois  ;  petit- Epeiche.  Ibid.  61. 

Woop  ,  de  même  ;  Bouvreuil.  Vol.  IV, 

37^- 
^'^OORDT,  en   Hollandois  ;   Canard 

(maie).  Vol.  IX ,    J  1  J. 
WORABÉE  ;  forte  de  Serin  d'Abyf- 

fnie.   Vol.  IV,    54. 
WouRES-FEiQUE  ,  à  Madagafcar; 

elpcce  de  Canard.  Vol.  IX ,   2^3. 

Wo URES-MEINTE,  de  Cauche ; 
Perroquet  noir.  Vol.  VI,    120. 

W  o  w  E  ,  en    Hollandois  ;     Milan. 

Vol.  I,   199. 
Wrana,  en  Illyrien;  Corbine.  Vol, 

III,  45. 

WrEN  ,  en  Angîois  ;  Roitelet.  Vot, 
V    ^6^ 

-"  ■  (cowmon) ,  de  même  ;  Troglo" 
dyte.   Ibid.   3  J2. 

(copped),     dans    Charleton  ; 

Roitelet.   Ibid.   3  64. 
wm (crcfled) ,  d'Albin.  Idem  ,  ibid. 

. (gotden-crefed),  de  la  Zoologie 

Britannique.   Idem  ,  ibid. 

l golden- crowne d) ,  en  Angîois. 

Idem  ,  ibid. 

(green) ,   de  même;  PouilloU 

Ibid.  344. 
W  R  I  -  A  N  D  ,    en   Suédois  ;    Canard 
f£ïeur.   Vol.  IX,   1 65). 

\^ROBEL 
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"W  R  o  B  E  L   domoivi ,  eu   Polonois  ; 
Moineau.   Vol.  III ,  4.74.. 

gorny ,    de    même;      Fr'iquet. 

IL'id.  4^  i . 

'  ^^f^^^f  >   de  même.   Idem,   ïbid. 

4^0. 

• — ■_ —  ofobny  ,  de  même  ;  Al'erle  foli- 
tiiire.  Ibid.  358. 

polny ,  de  même  ;  Friquct.  Ibid. 

490. 

Tïicinnis  ,  de  même  ;  Orlolan 

des  rofeaux.   Ibid.    315. 

WUSTLING,  çn  Siléfie;  Rojigiwidc 
muraille.    Vol.   V,    170. 

-— — dans  Rzaczynski  ;  Bec-fgue. 
Ibid.    i8  8. 

"WyDENGUCKERLlN  ,   de   Gefner  ; 
Fauvette  de  rofeaux.    Ibid.    142. 

WïDERLEjen  Suifle,  /^fw,  z'/'/'^. 

\V  Y  S  S  E  -  N  o  N  N  ,   des  A  ilemaads  ; 
Pietle.   Vol.  VIII y  275. 

Wywielga  ,  en  Polonois;   LorloC. 
Vol.  III,    254. 
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ALCUANI ,  de  Femandès  ;  efj)èce 

de  Canard  du  Alexique.    Vol.  IX, 

296. 
XM^THORNVStmnor,  des  Ornitho- 

lo^ifles;  Carouge.   Vol.  III ,   245. 
X4  A^  ronus  ,    par    quelques  -  uns  ; 

Frttvijialc.  Ibid.   203. 
XaxbÈS  ,  d'Oviedo  ;   Sajfebé.    Vol. 

VI,   245. 
X  E  RC u  L  A  ;   Corbine.    Vol.  III ,45. 
EENTEPI,  en  Grec  moderae;  Epervier. 

Vol.  I,  225. 
X  1  u  H  T  o  T  o  T  L  ,    de  Fernandcs  ; 

compare  au  Tangara.  Vol.  IV,  :2.^^. 

Oifcaux,  Tome  IX. 
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XiuxERRA,  en  Catalan;  Pouillot. 
Vol.  V,   344. 

XOCHITEN  ACATL,  de  Femandès  ; 
Hochicat.   Vol.  VII,    125. 

— {dit a},  de  Niéremberg  ;  Ara- 
cari  ù  bec  noir.   Ibid.    x  30. 

.  —  (altéra)  ,  de  Femandès  ; 
Toucan  à  gorge  jaune 
(femelle).  Ibid.    120. 

'  '  (altéra )  ,    de     Nicremberg  ; 
Aracari  bleu.  Ibid.    1  3  j  - 

XOCHITOL  &  Cojhtol ,  Oifeaux  du 
^lexique;  rapportés  aux  Troupiales. 
J'ol.  III ,   2  1  o. 

XOLO  ,  aux  Philippines  ;  Coq  d'An- 
gleterre.   Vol.   II\   210. 

XOMOLT,  de  Scba;  mal-à-propos 
rajjporté  au  c/^^'?ur.  Vol.  [II ,  430. 

XoxouQUinoACTLi,  de  Fer- 
nandcs ;   Hohou.   Vol.   VII ,    3  B  4. 

— — —  de  Stba  >  Crabier pourpré,  Ibid. 
402. 

XuRA  ,  en  Catalan;  Hulotte.  Vol.  I , 
358. 

HTAOKono'2,  en  Cïçc\  Pic.  Vol. 
VII,   I. 

ETAorNis  ou  SuAo/iy/Srt,  en  Grec  mo- 
derne ;i?iY^\    Vol.  VII,   462. 


Y 
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A  C  A  C  I  N  T  L  I  ,    de    Fernandcs  ; 
Aàntli.  Vol.  VIII,  2c  8. 

Yacapatlahoac,  du  même;  rap- 
porté au  Souchet.  Vol.  IX,    ly/. 

YacAPITZAHOAC  ,  du  même  ;  rap- 
porté aux  ^^r^'^fj.  Vol.  VIII,  2.3  p. 

YaCatexotli,  du  même;  efpèce 
de  Caniud  du  Alexique.  Vol*  IX, 

n  n 
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Yacou,  TW.  //,  387. 

Ya  M  BU,  du  Breftl ,  de   Aîarcgrave; 

forte  de  Perdrix.  Vol.  JV,    508. 
"y  AN  DU   OU   Yardu  ,    chez  quelques 

Sauvages;   Toiiyou.   Vol.  1 ,  453. 

Ta  P  o  u  ;     Cl  (p que  jaune  du   Brefd. 
Vol.   III,    235. 

par  les  Sauvages  de  la  Guiane  ; 

Troupïak.    Ibïd.    203. 

Yayauhquitototl  ,   de  Seba; 
Brin  bleu.    Vol.    VI,    51. 

dans  Ray;  Alomot.  Ib'id.  430. 

Y  E  L  L o  w  hellïed  crecper,  d' E d wards  ; 

Sucrier  (femelle).    Vol.  V,    544.' 

• bird  ffnidllj  ,     en    Anglois  ; 

Pouillot.    Ib'id.     3 44. 

hreajled  chai  ,     de    Carefby  ; 

Merle  vert  de    la   Caroline. 
Vol.  III,     35,6. 

red-pole ,    d'Edwards;   Figuier 

à  tête  rouge.    Vol.   V,  286. 
TAOTO'MOTSa  ,  en  Grec  ,  félon  quel- 
ques-uns ;   Sittelle.  Ibid.  460. 

YouLRiNG,   en  Angiois;    Bruant. 
Vol.  IV,   340. 

(yellow)  ,  de  Sibbald.  Idem  , 

ibid.    341. 
TIIa'ETOS  ou  Tv-ttolÎtoç,  en  Grec;  fur- 
nom  du  Percnoptcre.  Vol.  1 ,    150. 

YpatkA  ,  des  Kamtfchadales;  Ma- 
careux,  Vol.  IX,   358  &   -2,^6. 

Ypeca-GUACU,  de  Pifon;   Canard 
mufqué.    Ibid.    J  66. 

X'noAAIS  ou  Yl-TtiKcLiç .,  en  Grec  ;  Fau- 
vette hablllarde.   Vol.  V,    135. 

Yraderyndu  ,  en  Gallois;  AUrle. 
Vol.  III,    ^^^^o. 

YsENjTLE,  en   SuifTe  ;  H ar le  étoile. 

Voi  VIII,  280. 
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YsQUAUTHLi ,  en  Mexicain;  Aigle 
de  l'Orénoque,    VoL  I,   137. 

Ystactzonyayauhqui,  de 

Fernandès  ;     beau    Canard    huppé. 
Vol.  IX,  245, 

Y  T  I  C  ,  à  l'ile  de  Luçon  ;  Canard 
donujlique.  Ibid.    1 47. 

Yxtlaolzanatl,   en   Mexicain; 

Ifana.  VoL  III ,  100. 

Yztatzonyayauhqui  altéra,  de 
Fernandès  ;  efpcce  de  Canard  du 
Alexiquc.    Vol.  IX,    ^^6. 

Z 

jLiAUL  -  HEISE  y    en   Allemand; 

Aie  fange  à  longue  queue,    }^ol.  V, 

436. 
Z  A  K  1  D  ^    en  Arabe  ;  Cigogne,   Vol. 

VII,  253. 

Z  A  L  L  A  ou  GaTja  di  Terra-nuova , 
en  Italien;  Cacique  jaune  du  Brefd. 
Vol.  III ,   225. 

Zam-ente,  en  Allemand  ;  Canard 
domejlique.    Vol.  IX ,    115. 

Zamuro,  fur  les  côtes  de  l'Ame'- 
rique  méridionale;  Vautour -urubu. 
Vol.  I,    175. 

ZanoÉ;  forte  de  Pie  du  Alexique, 
Vol.  III ,    106. 

Zapp,  en  baffe  Saxe;  Foulque.  Vol. 

VIII ,  211. 

Z  A  R  A  N  T  o  ,    en  Italien  ;    Verdier. 

Vol.  IV,    171. 
Zarater,  en  Latin  tire  de  l'Arabe; 

Etcurneau,    Vol.  II,   176. 
Zaun-SCHOPFLIN  ,  en  Allemand; 

Troglodyte.   Vol.  V,    352. 
Z  D  z  B  T  O ,  en  Polonois  ;  Spipoklte, 

Il'id.    43. 
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Z  E  H  E  Pv  ,  en    Allemand;    Draine. 

Vol.  ni,  296. 

z  E  H  R  L  I  N  G  ,     de    même  ;    Pinçon 
d'Ardennd.    Vol.  IV,    123. 

Zeisel,  Zeijli'in ,  de  même;  Tarin, 
liid.    221, 

Zeisgen,    de  même.   Idem,   ihid. 

Z  E  I  S  s  I  G  ,  de  même.  Idem ,  ibid. 
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Ze  LUK  OU  Keluh ,  en  Turc  ;  Avocettt. 
Vol.  VIII ,  ^66. 

Z  e  N  A  ,  de  Linnœus  ;   Pinfon  a  ttte 
noire  ù'  blanche.    Vol.  IV,   J40. 

■  (2  )  ,   du    même;    Verdinere. 
Ibid.    1  84. 

de   K  y  ranidés;     Chardonneret. 

Ibid.    187. 

Zerifalco,    en    Italien;   Gerfaut. 
Vol.  1 ,    239. 

Zernicalo,  en  Efpagnol;  Crejfe- 
relie.  Ibid.   2S0. 

Z  E  R  R  E  R  ,   en  Allemand  ;    Draine. 

l^ûl.  III ,    29  j. 
Zeylonica,   de    Linnaeus  ;    Sovi- 

manga  olive  à  gorge  pourprée.  Vol.  V, 

506. 

Z  E  Y  S  I  C  H  ;    en  Allemand;    Tar'in. 
Vol.   IV,   221. 

Z  E  z  1  R  ,  en    Hcbreu  ;    Étourneau, 
Vol.  III ,    \76. 

Z  E  z  u  L  A  ,  en  Ruiïe  ;    Coucou.  Vol. 
JI,   306. 

Zc  L  O  L  K  A  ,   en  m  y  rien;   Verdi  er. 
Vol.  IV,    iyi. 

Z  H  I  A  I  N  E  ,  en  Lappon  ;   Pic-vert. 

Vol.   VII,  7. 
z  H I E  R  R  E  K  ,  de  même  ;  Pierre-garin. 

Vol.  l'III,    331.. 


ZlEBA,  en  Polonois;    Pinfon.    J'ol. 
IV,   109. 

ZiEMM£R,en  Allemand;    Lkorne. 
}''oL  III ,    301. 

ZiESKE  ,  en  Pruffe;  Tarin.  Vol.  IV, 
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Z  1  E  z  c  u  L  E  ,  en  Illirien  ;    Coucou. 
Te//.    J7,    ^^06. 

Z  I  G  o  G  N  A  ,  en  Italien;    Ci^vgne. 
J'ol.   VII,   253. 

ZlLATAT;  el];èce  de   Crabier.    J'ol. 
J'III ,    406. 

ZlLZEPSLE,en  SuifTe  ;   Fauvette 
des  rofeaux.   J''ol,    J^,    142. 

Zjmiech,    en  Arabe;  petit  Aigle. 
J'ol.  1 ,    92, 

ZiMMER  (hlein  blau) ,  en  Allemand; 
Alerte  bleu.    J'ol.  III ,   3^5. 

Z  J  M  O  R  O  D  r  K    5  Z  F  C  Z  N  Y  ,  en 

P  o  !  o  n  o  h  ;  Mi  i  rtin  -  p  tcheur.  \  'ulum  e 
VII ,    1  64. 

Z  1  N  s  L  E  OU  T-iffe ,  en  Alicmand  ; 
Tarin.   Vol.  IV,  221. 

ZiNZiNELLE  ,   de   jnême  ;    Jafeur. 
J'ol.  III ,   429. 

Z  1  N  z  I  R  E  L  L  A,  de  quelques-uns. 

Idem ,    ibid. 

ZiOLLO,  en  Italien;  Sit telle.  J'ol.  V, 

460. 

ZlPPE  ,  dans  le  BrauaVLourg;  Grive. 
VûL  7/7,  280. 

ZiRLAMMER  ,  en  Allemand  ;    Z/^/. 
Vol.  IV,  547, 

Z  1  s  E  L  A  ,  de  même;    Tarin.    Ibid. 
22  I . 

Z I  s  E  R  E  N I C  H  E  N  ,  de  même  ;  Si^crin. 
Ibid.   2  I  6. 

ZlsiLA,en  Italien;  f-Iirond(.de.  Vol. 
VI,    5  5^. 


Ta  BLE    Alphadétiq^ue,  &c. 

ZopiLOTL,  five  aura  ,  de  Hernan- 
dcs  &  Feriidiidcs  ;  Vautour-urubu. 
Vol.  I,    175. 

ZORAW,  en  Polonois;  Grue.  Vol 
VII,  287. 

de  même;   Hiron.  Ih'ul.  342. 
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ZiszEL-PERLE,    en  Allemand , 
i  nproprement  ;    Roitelet.    Vol.    V, 

Z  ]  r  R  Y  N  L  E  ,  de  même  ;    Venturon. 

Vol.  IV,    5. 
ZiTZCHERLEiN,    de  même  ; 

Suer  m.   Ib'id.    216. 

ZlTZlL  OU  Colibri p'iqucté.  Vol.  VI t 

50. 
Z  I  Y  E  T  T  A  OU  Zuetta  ,  en  Italien  ; 

Scops.  Vol.  1 ,   3)5- 

ZlvOLO,  de  même;   Z/;^/.  Vol.  IV, 

3  47-  ' 
■■    -        inontanino ,    de    même ,    félon 
queiques-uns;  Proyer.' Ibid. 

355- 

1  ..  .      pagliato  ,    de  même  ;   Bruant. 
lùid.    340. 

Zrzi  ou  Bruant  de  haie.  Ihid.   347. 

ZIZING,  en  Allemand;  Tarin.  Ihid- 

222. 
ZOETSCHERLIN,   en    SilcTie  ; 

Si/^erin.    IbiJ.    216. 

ZOLTACZEK  ,  en  Polonois;  Pluvier 
à  co/lier.   Vol.  VIII,   90. 

ZONÉCOLIN.    fW-  //.    485. 


ZORL  ,  en  Italien  ;   Grave,  Vol.  III , 
I. 

ZoRZAL,  en  ETpagnol;  Grive,  Ibid, 
2S0. 

de  même;  Liioûie.  Ibid.  30T. 

ZoTCAWA,   ZoTNA,£n  PoIonois; 
Guipier.   Vol.  VI,   481. 

ZOTNA-5ZARA  ,    de  iiiême  ;  Iilér(h- 
ccphah.    Ibid.     510. 

ZouCET,  daiijKc-lon;    Cajlagneux. 
Vol.   VI II,    244. 

Ztotohtawek,    en    Bohème; 
Roitelet.   Vol.  V,    564. 

Z  u  M  M  A  C  H ,  en  Arabe  ;  grand  Aigk. 
Vol.  I,  76. 

Z  u  E  T  T  A   ou   Zivetta  ,  en  Italien  ; 
Chevêche  &  Scops.   Ibid.    2.yy. 

Zy  S  C  H  E  N  ,    en   Allemand  ;  Tarin. 
Vol.  IV,   221.       , 


ADDITION. 

«^  ^  r  A  L  OTOT  OT  L  de  Fernandcs  ,   preTumé  Etourncau.   Vol.  III,    194, 
reconnu  pour  \ ÂvJ  des  Savanes.  Vol.  VI,  421. 
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